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.TA  B  L  E 

CHRONOLOGIQUE 

Dés  j>rïncij>aux  Edits  »  Ordotinafrrc^s  ^ 

Déclarations  6^  Réglemens  touchant 
la  Jurifdidion  Eccléfiaftiquew  •   /  [ 


Lé  .  .  , 

Ibçftez  de  TEgKfe  Gallicane ,    • .  p&gè  i 

•  ^ 

EditdeHenrî  III,  du  mois  de Févrîer  1^80 ; 
furjes  plaintes  £c  remontrances  du  Clergé 
de  France  ^  généralement  aflemblé  par^^ 
million  de  ba  Majeité  en  la  ville  de  Melun  , 

P:  

i6o6> 

V 

Edit  de  Henri  I V ,  du  mois  de  Décembre  i  6q6 
donné  fur  les  remontrances^de  l'Affemyé*. 
générale  du  Clergé  de  France  9  tenue  a  Paris^ 
es  années  1605  &  1606 ,  p. 

x6io. 

Edit  de  Louis  X 1 1 1 ,  du  mois  de  Septembre 
16 10  ^  donné  fur  les  remontrances  du  Clergé 
.  de  France  ,  py 

prdonnance  de  Louis  XIII^  du  mois  de  Izn^ 
tier  162^  ,  donnélë  fur  les  plaintes  faites  fzs 

a  i  j 


it  '        r  A  B  L  E 

r^^'les  Députés  des  Etats  du  Royaume  ,  afleiri^ 

-wr  ^^39*  

Déclaration  Je  touîs-XIII,  du  26  Névem-^ 
bre  1639  ,  portant  Règlement  fur  Tordre  qui 
^ -.  doit  être  obfervé  en  la  célébration  des  Maria* 
''^  ges ,  &  contre  ceux  qui  commettent  le  crime 
,  .iie  rapt.p,     17  -"ï 

^  V  I         1646.  '  *  » 

Déclaration  de  Louîs  XI V  ,  du  16  Avril  1646  , 
par  laquelle  Sa^Majcfté  exhorte  les  Arche- 

"  vêques  de  ion  Royaume  de  tenir  les  Conct* 
les  provinciaux  au  moins  de  trois  ans  en  trois 

i  »ns  y  p*    xag 

Déclaration  de  Louîs  XIV,  du  18  Février  i^^r  ^ 
ç  pour  les  réparations  des  Egliies  &L  des  Presby- 
teres  ^  p.    ^ 

Déclaration  de  Louis  XI V  ^  du  mois  de  Mars 
1666  ^  donnée  fur  les  remontrances  du  Clergé 
^  de  France  ,  allemblc  à  Pans  es  années  166^ 
c  &  1666  >  p>  -^  it  ^  ^  12^ 

Éàît  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Décembre 
i666  ,  contenant  les  formalités  néceliaires 

^  pour  rétabllffement  des  Maifons  Religieuies  » 
ou  autres  Communautés ,  p.  14^ 

Déclaration  de  Louis  XtV ,  du  ib Février  1673; 
par  laquelle  Sa  Majefté  déclare  que  le  droit 
de  Régale  lui  appartient  .unlyerfellemenc  fur^ 

"  tous  les  Archevêché*  &  Evêchés  de  W 


^      dby  Google 


DES  EDITS,fe  ^ 

Royaume  ^  à  la  réferve  feuletoent  de  ceux 
qui  en  font  exempts  à  titre  onéreux ,  p.  151' 

1^75.' 

Péclaration  dé  Louis  X  I V  ^  du  3  Avril  1675  r 
•  en  înterprétatîon  de  celle  du  ï  o  Février  1 673V 
concernant  la  Régale  ,  p*  i;4 

1678. 

Edît  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Février  1678; 
concernant  les^  Procès  criminels  qui  fe  font 
anx  Eccléiialtiques  y  p«    .     .     .  157 

Déclaration  de  Louis  X I V ,  du     Mal  1 680 
portant  que  les  Licenciés  ou  Dofteurs  en 
Tliéo'logie  puîfleqt  être  admis  à  faire  les 
iondtioiis  d'Officiaux ,  comme  ayant  la  iJéck» 
ration  du  26  Janvier  1680  3  p«  .  161 

Péclaration  de  Louis  XI V,  du  7  Janvier  1681  ; 
concernant  les  Bénéfices  incompatlblesj  p.  163 


168*— 


Edit  de  Louis  X  ï  V ,  du  mois  de  Janvier  1681 2 
concernant  Tufage  de  la  Régale  ,  p.  16% 

Aflte  de  confentement  du  Clergé  de  FrycÇ  ^ 
à  rextenfion  de  la  Régale  ,  du  3  Févrië'^ 
1682 ,  p.  170 

Edit  de  Louis  XIV, du  mois  de  Mars  i6S^i 
fur  la  Déclaratioi)  '  faite  par  le  Clergé  de 
France  de  fes  fentimens»  touchant  la  Puiliance 

,  jEcçIéflafHqîie  ^  p4 .  .   ij^ 


Cleri  Gallîcani  de  :EccIe/aJlicâ  Potejiatt  ,picU^ 
ratio  j  p.    ■  '  "  ■  '  --^^"^^ 

V 

Déchration  de  Lonîs  X I V  ^  ju  mois  Avril 

.  J 683,  touchant  les  emprunts  faits  par  les  Corn* 
punautés,  p*  lit 

1684* 

Déclaration  de  Louis  X  I V  ,  du  mois  de  Juillet 
,  1684.,  pour  ^explication  dé  fEdit  du  mois 
^àe  février  1678^  fur  les  Procès  criminels 
v4es  Eccléfiaftiques  »  p».  1^9 

Péclaratîon  de  Lôtiîs  XIV  ^  du  19  Janvier  1686  / 
;  concernant  les  Portions  congrues  des  Curés 
^  jou  Vicaires  perpétuels.^  &  les  rétributions 
>  de  leurs  Vicaires  5  p.  ,  <  .19} 

Péclaration  de  Louis  X  I V ,  du  Î9  Janvier  1 886» 
pour  faire  établir  des^  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels  en  titre  dans  les  Faroîfles  qui  font 
e  cIi^KV;ies!par<][e$  Pp§tces  jaoïoviblcts  j  p% 


jarret  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ^  du  11  Août 

,  ,  portant  attribution"  dè  Jurîfdiftion  au 
;  Grand -Çjprjufeil  des  Portions  congrues  dues 
,  par  les  Ordres  Religieux,  8c  les  Particuliers 
-j  qui  y  ont  leurs  évocations  ,  p,  199 

lettres -Patentes  de  Louis  XIV ,  du  31  Août 
1687 ,  données  en  conformité  de  l'Arrêt  pré- 

*  <cdent  3  p,  201' 

Péclaration  du  Louis  XIV .  du  31  Janyler  1600; 


D'ES  ETDÎTS  ,  &c.  vîj 

|>ortant  défenfes  aux  Marguilliers  desFabri* 
^   -^ues  ^  Faroifles  &  tonfrairies  ^  d^entrepr^» 
dre  aucuns  batimens  lans  permiflion  du  Roi , 

P*^  '   203 

■Déclaration  de  Loui»  XI V  ,  du  30  Juin  1690.^ 
concernant  les  Portions  congrues  des  Curés 
t)u  Vicaires  perpétuels  ^  p,  I06 

£dît  de  Louis  XIV,  du  moîs  de  Décembre 
1691 ,  portaiît  création  de  Greffiers  des  Ihfi- 
Tîuatiotîs  Eccléfiaftîques  ,  avec  le  Tarif  des 
"droits  qài  Ijur  font  attribués  ,  art 

^Déclaration  d^Louîs  XI  V^ du  28  Avril  1693  ; 

concernant  la  réception  &  dotation  des  per* 
■  fonnes  qui  entrent  dans  les  Monafteres  ^  pour 
;    y  embraffer  la  Proteflion  religieufe  ,  p^  226 

Jarret  du  Parlement  ^  du  lo  Juin  1693,,  portant 
homologation  du  Règlement  donné  par 
rArchevêque  ^  lur  l'honoraire  des  CJurés  & 
ides  Eccléfiaftîques  de  la  ville  St  iFauxbourgs 

Pécïaratîon  de  Lôms  X I V ,  du  29  Mars  1 696  ; 
en  interprétation  de  l'article  x  v  1 1 1  de 
ÎKdit  du  mois  d* Avril  1695  >  concernant  la 

*    Junfdidion  Eccléiiaftique  ^  p^  239 

1697»  Va 


Edît  de  Louis  Xiy  »  du  moîs  de  Mars  1697  ; 
concernant  les  formalités  qui  doivent  êtr^ 
obfervées  dans  les  Mariages  /p>  ,  242 

Jîéclaration  de  Louis  XlY^du  15  Juin  (697 ^ 

a  iv 


* 


4 


Tfij         '  XA  BLE  • 

concernant  les  Mariages  faits  par  d*autrei 
Prêtres  que  ks  Curés  des  LiontraCtans^  a48 

«698. 

Arrêt  du  Parlement ,  du  ^5  Mars  1698  ,  fur  les 
honneurs  dûs  aux  Laïques ,  qui  fervent  aux 
,  Offices  Divins  >  revêtus  d*Habits  Eccléfiaftl* 
ques ,  p>  253 

Ordonnance  de  Vifite  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles ,  Archevêque  de  Paris  ^  dm  Novent» 
bre  1698  ,  dont  rexécution  e(t  ordonnéé  par 
Arrêt  duParlement  du     Juillet  1707,  p»  254 

Déclaration  de  Louis  XIV  d^i  la  Décembre 
1698  ,  qui  régie  la  féance  des  Curés  &  autres 
fcccléiialtiques  dans  les  Afl'emblées  qui  ie 
font  pour  radmîniftratipn  &  gouvernement 
'  des  Hôpitaux  &  Maladrerîes  ^  p.  261 

Déclaration  de  Louis  XIV  du  15  Décembre 
1698  ,  pour  rétablifTement  des  Séminaires 
dans  les  Diocèfes  où  il  n'y  en  a  point  ,  Sc 
pour  exécuter  les  Ordonnances  dès  Archet 
vêques  &L  Evêques  dans  leurs  vifites  ,  p»  2^9 

Déclaration  de  Louis  XIV  du  16  Décembre 
1698  ^  portant  que  les  publications  pour 
'affaires  temporelles  ne  feront  faîtes  qu'à  1  lilue 
des  Melies  de  Faroifles  :  Uéfenfes  de  tenir 
Foires  6c  Marchés  ,  &  des  danfes  publia 

S[ues  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ;  d:;ouvrlr 
es  Jeux  de  Paume  &  Cabarets  aux 
Bateleurs  6c  autres  ,  de  faire  aucune  r^P^é» 
fentation  pendant  les  heures  du  Service  Di- 
vm ,  p.  ,7  '  271 

1699-  

Arrêt  contradiftoîre  de  la  Cour  de  Parlement  j 
du  3  Février  i6^g  ^  qpi  confirme  celui  du 
25  Mars  1698 jp,    .     .  ' 


le 


DÇS  EDI  TS  ,  &c.  h 
1700.* 

Déclaration  de  Louis  XIV  du  17  Août  1700  , 
portant  pouvoir  aux  Evêques  d*inflituer  &C 
deftituer  leurs  Ofiiciaux ,  Vice  -  gér ens  &c  Pra*» 
moteurs  »  p,  175 

Réglennent  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  \ 
Archevêque  de  Paris  ,  du  loOflobre  1700»- 
pour  rhonoraire  des  Curés  &  des  Eccléfiaftî^ 
ques  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  , 

P-  ^77 

1701. 

Ordonnance  de  Louis  XIV  du  18  Maî  1701 
fur  la  fandification  des  Dimanches  Se  des  Fê« 
tes ,  p>  283 

Arrêt  du  Paflemeifit  de  Paris  ,  4tt  ai 
^707  9  en  faveur  du  Curé  de  la  Paroiffe  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie,  contre  les  Sieur$ 
jMarguilliers  de  ladite  Eglife  ,  qui  ordonné 
rexécutîon  de  l'Ordonnance  de  Al>  le  Car* 
dinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ^ 
rendue  pour  ladite  Paroiffe  pendant  le  cours 
de  fes  vifites  ^  le  1  Novembre  1698 ,  284 
]  1708,  \  ... 

Extrait  de  l'Arrêt  du  Parlement  deRouen^da 
14  Mai  1708  ,  qui  fait  défenfes  à  fous  Pré** 
très ,  Curés  6c  Vicaires  de  la  Campagne  prë** 
nant  Dixmes  ,  d'exiger  ni  percevoir  aucunes 
lommes,  tant  pour  innumation  qu^our  autres 
fondtions  &  adminiftration  de  Sacremens  ;  à 

j^eine  de  reftitutjon  du  quadruple  »  Sec,  p.  61 1 
it  de  Louis  XI V  du  mois  de  Juillet  1708^ 

Ïortant  confirmation  de  tous  les  Laïques  ^ 
xcléfiaftiques  &  Bénéficiers  ^  propriétai^ 
res  &  poueffeurs  de  Dixmes  inféodées  Se 
patrimoniales  ,  dans  la  propriété  »  pofleffion 
&  jouifiance  defdites  Dixmes  ,  en  payant 
Nuance ,  :  293^ 


/ 


Pjcïaratîon  de  Louis  XIV,  dujo  Juillet  Î7Î0  ; 

,  touchant  la  Police  Eccléfiaftique  ,  qui  per-* 
met  aux  Evêques  d'augmenter  les  portions 
des  Deflèrvans  des  Cures  au-delà  de  trois  cens 
livres ,  &  contenant  plufieurs  autres  Régie* 
mens ,  p.   301 

Déclaration  de  Louis  XIV,  du  4  Février  ^7^^^ 
'  qui  ordonne  que  dans  les  Procès  criminels 
des  Eccléfiaftiques  ,  les  Juges  d'Egliie  feront 


les  interrogatoires  aux  Accufés  ^p,  309 

Péclaration  de  Louis  XIV,  du  Décembre 
171 1 ,  qui  oblige  les  nommés  par  le  Roi  aux 
Bénéfices  Confâorîaux  9  de  prendre  des  Bul« 

[    les  dans  les  tems  y  marqués  j  p*  ^li, 

17M- 

©éclàfttîon  de  Louis  XIV ,  du  4  Mars  171  ç  ; 
•qui  régie  ce  qui  doit  iêrre  ôbfervé  en  exé- 
cution de  la  iJédaration  du  15  Décembre 

'  ïïytt ,  par  les  nomtnés  aux  Bénéfices  Confifto- 
'fiaux^p.    314 

^Péctararion  de  Louis  XIV ,  du  5  Juin  1715  l 

S~'  ni  permet  aux  flommés  par  Sa  Majefté  aux 
énSicis,  Jen  prendre  polleffi on  civile 
•    -cafs  de  refiis  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  » 

yrovilions  du  14  Août  171  s  >  accordées  par 
M.  Vivant,  Chancelier  de  TUniverfité 
de  Paris ,  au  Sieur  Maillard  >  Gradué  fur  TE^ 
vêché  d*Arf  as  ^  p, 

I7i6> 

IPéclaration  du  Roi ,  du  27  Janvier  1716 ,  coa* 


■ 


DES  EDITS,«tc.  xj 

cernant  les  réparations  des  maifons  Presby- 
térales  ,  &  qui  décharge  le's  Promoteurs  6t 
Doy  cns  Ruraux  d'en  répondre  en  leurs  nonis^ 
pour  l'infuffifenc^  des  Curés ,  &c,  p.  315 

Mandement  de  M,  rArchevêque  de  Paris  ; 
-du  ZI  Mai  1717^  portant  défenfes  d'expo-* 
fer  des  Tapiil'efîes  »  Tableaux  ,  &  autres  deco* 
wtlons  indécentes  d^s  les  EgHfes ,  les  rue>  » 
&  aux  j-epoiotrs  à  la  Fe  s  t  e"d  1  e  u  ,  p,  328 

*  1718. 

Lettres -Patentes  du  Roi  ,  du  ^  Août  1718  ; 
concernant  les  Banquiers  -  Expéditionnaires 
en  Cojar  de  Rome ,  p.  333 

-Edii  du  Roi ,  du  mois  de  Septembre  1718,  qui 
défend  âoute  union  de  Bénéfices  9  ^iaa^Let-* 
tres-Patcntes  du  Roi»  333} 


.  Arrêt  du  Grand  -Confeii  »  du  y  Mart  lyiyy  ^  fui 
,  ordonne  qu'un  Vicaire  perpétuel  fera  tenu 
;  de  contribuer  aux  Réparations  &  Ornemqis 
de  TEglife  ,  à  proportion  des  Dixmes  dont 
]    U  jouit  dansià  Faroîffe,, p.  -  343 

Déclaration  du  Roi  3  du  aç  AvrU  1719^  concer- 
nant les  Unions  des  Bénéfices ,  p.       •  1 34$ 

Déclaration  du  Roi  ,  du  13  Juillet  1719  ,  qui 
,   .modifie  &  interprète  FEditdu  mais  de  Sep* 
tembre  171^,  qui  défend  toute  Union  de  Béné- 
fices ians  Lettres -Patentes  ,  p.  34^ 

^      ,  ■  *  

Edit  du  Roi  >  du  mois  de  Novembre  1719  »  con** 
cernant  les  Bénéfices  de  la  Congrégation  de 
tt  iamt  Maur  ^  p.  ^  .  -V 


«j  T  A  B  L  t 

Déclaration  du       ?     i  Février  1710  ^  en  în^ 
'    terprêtation  de  rfcdit  du  mois  de  Novembre 
1719  ,  concernant  jes  Bénéfices  pofTédés  par 
les  Religieux  des  Congrégations  rétorm^es^ 

'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  13  Août 
1721  ,  concernant  la  Régie  &  l'Adminiftra- 
tion  des  Biens  des  Fabriques ,  p,  ^64 

,     ,    .   .       .     .^7^4-  ^  ,  , 

Déclaration  du  Roi,  du  14  Mai  17243  concer* 
nant  tes  nouveaux  Réunis  à  la  Religion  Cathç* 
tholique  »  J^éducatîon  de  ieur^  enfans  ,  les 
Ma^itres  d'Ecoles  des  ParoiiTes ,  370^ 

Déclaration  du  Roi ,  du^^  OQobre  1716 ,  qui 
régie  les  droits  des  Curés  primltife  &  des 
Vicaires  perpétuels  ,  p,  jg^ 

Déclaration  du  Roi ,  du  i4^0aobre  1726,  qui 
oblige  les  Nommés  par  Sa  Majelté  à  pren^ 

*  dre  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  ,  6c  déclare 
privés  de  leur  droit  ceux  qui  y  manqueront^ 

P^^      '       •  39* 

1731. 

Déclaration  du  Roi ,  du  15  Janvier  173 1 ,  tou^' 
chant  les  droits  des  (Jurés  primitifs  &  Vicai-> 
re$  perpétuels  ,  p>  "394 

ÎZÎ4-- 

Prdonnançe  du  Roi ,  du  lo  Març  1734  ,  q# 


DES  EDITS,  &:c:  xîi| 

fej^empte  les  Eccléfiaftiques  du  logeigent  Jes* 
'  Gens  de  guerre  »  40a 

Déclaration  du  Roi  >  du  30  Août  173  s  ,  conceN 
nant  le  droit  de  pourvoir  aux  Bénéfices  pen* 
dant  la  vacance  des  Abbayes  ,  ou  des  Priëû-» 
tés  Réguliers  dont  ils  dépendent ,  p«      -  403 

»737-  '  : 

Déclaration  ^du  Roî  ,  du  14  Février  17^7 ,  qui 
régie  la  forme  en  laquelle  les  Procurations 
pour  rcfigner  des  Bénéfices  doivent  être  fai« 
tes  ,  p.   409 

Arrêt  du  Parlement ,  du  2  Avril  1737,  fervant 
de  Règlement  pour  la  Fabriqde  de  faint  Jean^ 
en*  Grève  de  Paris ,  p.  ^ïj 

1738. 

Déc!aratîon  du  Roi,  du  1  Août  1738 ,  conceiw 
nant  les  Félerinages  ,  44; 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  3  du  n  Juin  1737; 
portant  Réglen^^nt  général  pour  TCEuvre  6c 
Fabriqpe  Se  la  Paroiiie  de  l'aint  Çycirmam- 
cn-Laye>  p«   ^  447  ' 

mil 

Déclaration  du  Roî ,  du  13  Janvier  1741 ,  cori*^ 
cernant  les  Cures  ou  autres  Bénéfices  à  charge 
tfames  ,  p.  47* 

Déclaration  du  Roi ,  du  10  Février  1741 ,  con* 
cernant  les  Maifons  Religieufes  ^  p>    -  '  47$ 

j 

mi- 

Déclaration  du  Roi ,  «lu  »  Oftobre  1743  ,  qu» 


tir  \  T  A  B  t  E     .  ^ 

régte  la  préférence  entre  différehs  Cradi^i 
prétendans  droit  au  même  bénéfice  ^  p>  jfit 

Ï74S. 

Déclaration  du  Roî ,  du  17  Avril  174s  9  concer*»' 
.  nant  la  nomination  aux  Cures  &  Bénéfices 
à  charge  d'ames  ^  qui  font  requis  par  des 
Gradués  dans  les  mois  de  Janvier  ^deJuH- 
Ict ,  appelles  les  mois  de  rigueur  y  p>  488 

Arrêt  du  Parlement  ,  du  10  Juillet  1747^  fer'*' 
yant  de  Règlement  pour  la  Paroifle  de  faint 
Lpuis  de  y  erfailles  ,  p,  493^ 

1748. 

Déclaration  du  Roî  ,  du  10  Novembre  1748 
en  interprétation  de  TEdit  de  1691 ,  fur  les 
Infinuations  ecclciultiques  >  p#  S  ^  ? 

Extrait  Jes  Regiftres  du  Parlement ,  du  3  Ofto- 

Arrêt  du  Parlement  ^  du  30  Janvier  i755,toù«> 
chant  le  refus  des  Sacremens ,  p.  516 

ArrëtduParlernent,  du  I  Février  17^^,  en  faveur 
,  du  Chapitre  de  TEglife  Cathédrale  de  Troyes^  - 
confirmatif  du  droit  de  la  Jurifdiflion  dudit 
Chapitre  ,  &  qui  juge  qu'un  Officiai  de 
.Chapitre  peut  inftruire-  le'  Procès  criminel  - 
;d'un  Eccléûaftique  avec  le  Juge  Royal 

Pi  ^  ÎIZ 

Arrêt  duPàrlement^  du  9  Màrs  x/jâ^,  qui  reçoit 


DÉS  EDÎTS  ,  &:c.  W 

hs  Curés  de  la  Ville  d'Auxerrei  AppellaM. 
comme  d  abus  de  deux  Ordonnances  de  TE* 
veque  de  ladite  y'^^|g  »  qui  exigent  Tappro- 
bation  par  écrit  de  TEvêque  pour  les  Cate^ 
chifmes ,  Prières  du  foir  &.  InftruQions  famU 

lieres  ^p,      523 

Arrêt  du  Parlement  ,du  t8  Mai  T7«?6y  qui  reçoit, 
le  Procureur  -  Général  Appellant  cornme  d*a^ 
bus  de  permiflîops  données  par  TEvcque 
d'Auxerre  les  10  24  Janvier  1756  ^  aux 
itères  Jéfui tes  qui  tailoîent  laMiflionà  Cofne; 
de  faire  faire  la  première  Communion  aux 
perfonnes  dénommées  dans  Tétat  étant  en 
tète  defdites  permîffions  ,  p, 
'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  2  Septem^ 

brei7«;6,  p>  ' 
Déclaration  du  Roi  ^  du  10  Décembre  1756  V 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parletnent ,  du  ^  Septetnw 
brei757,p.  534 

Arrêt  de  la  Cour  dé  Parlement  »  du  17  Janvier 

Ï7Î9  .  P-  535 
Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  10  Février 

1759 ,  portant  homologation  du  legs  univer- 

fel  en  taveur  des  Pauvres  de  la  Paroiffe  de 

faint  Germain -TAuxerr ois  ,  porté  au  Tefta- 

ment  du  feu  fieur  Raufnay ,  Curé  de  ladite 

Eglife  ,  &  fervant  de  Règlement  pour  Tad- 

miniftration  des  biens  &  revenus  apparte- 

sans  aux  Pauvres  de  ladite  ParoifTe ,  p.  58s. 

17610 

Arrgt  de  la  Conr  de  Parlement  >  du  14  Févrie^ 


xv]       T  A  B  L  E  ,  SCQ. 

Extrait  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  ParlemM^  t 
-  du  7  Septembre  1761  ,  rendu  fur  les  droits 
refpeaifs  des  fleurs  Curé  &  Marguilliers  de 
laParoifle  de  fainte  Marie -Magdeleine  en  U 
Cité  ,  p.  606 

Edit  du  Roî ,  du  mois  de  Février  1763  ,  portant 

Règlement  pour  les  ÇolJéges  qui  ne  dépendent 
pas  des  Univçdités  ,  pé  540 

I^ettres  -  Patentes  du  Roi  ,  du  21  Novembre 
1763  ,  pour  la  tranflation  &  ctabliflement  , 
dans  le  Collège  de  Louis  le  Gr^nd  ,  du 
Collège  de  Lizieux  ^  ainfl  que  des  Bour^ 

'  iîers  des  Collèges  de  Paris  où  il  ne  fe  trouve 
plus  de  plein  Exercice  ^  JSl  du  I  rîbunal  | 
des  Archives  ,  &  des  Affemblées  de  TU- 
niverfité  de  Paris  ;  Portant  Règlement  pour  lef- 
^its  objets  »  p»  555 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  13  Dccem- 
;  bre  1763  ^  qui  homologue  les  Délibérations 
de  la  Fabrique  de  rKglife  Faroiiliale  de  faint 
André  -  des  -  Arcs  à  Paris  ^  p»  57^ 


Fin  de  ia  Tabk  Chronologique, 


ARTICLE  I. 


LIBERTEZ 

DE 

L'EGLISE  GALLICANE. 

AaxxcLfi  IL 

E  que  nos  pères  ont  appelle 
Libercez  de  TEglife  G^tUi* 
cane  ,  &  donc  ils  ont  efté 
fi  fore  jaloux  ,  ne  font  point 
pailè-droiâs  ou  privilèges 
exhorbicans  »  mais  pluftoll  franchifes  nacu^ 
relies  &  ingénaîe»,  éa  droi^ls  cotnmuiis , 
quibus  (  comme  parlent  les  Prélacs  du 
grand  Concile  d*Afrique  5  efcrivans  fiir 
pareil  fubjed  au  Pape  CekIUn  )  nullck 
patrum  definitione  derogatum  cjl  Ecclejis 
GgMiccaid^ .  :  efquels  nos  anceftres  fe  font 
très  -conftamtxie&t  tnaincefins ,  &)defqoelf 
partant  n'eft  betfain  xuonftrer  aucre  tîl^ 
^ve  ,  que  laireteaoerâE  natar^  jouifl^nce. 
Tome  //•  A 


Digitized  by  Google 


A  R  T  I  C  L  B  1 1 1. 

* 

Les  particulafitez  de  ces  Libertez  pouri! 
ronc  femblei:  infinies  ^  &  ncancmoins  « 
eftans  bien  conddérées  ,  fe  trouveront 
dépendre  de  deux  maximes  fore  con* 
nexes ,  que  la  Frani:e  a  tousjours  tenues 
pQU£  certaines.  ^ 

Article  IV. 

La  première  eO: Que  les  Papes  no 
peuvent  rien  commander  ny  ordonner  » 
jCQit  en  général  ou  en  particulier  ,  da 
g  ce  qui  concerne  les  choies  temporelles  , 
çs  pays  &  terres  de  1  obéifTance  Se  fou- 
veraineté  du  Roy  très-Chreftien:  &  s'ils 
y  commandent  ou  ftatueni  quelque  chofe,j| 
les  fubjeâs  du  Roy  y  encore  qu'ils  fulTent 
Clercs  >  ne  font  tenus  leUt  pbçir  pour  ce 
regard» 

A  JiT  ic  X.  E  s  V  &  V  L  . 

■ 

La  féconde  :  Qu'encore  que  le  Pape 
foit  recogneu  pour  fuzerain  ès  chofes  fpi-. 
rimelles  :  toutesfois  en  France  la  puiflance 
gbfoiue  &c  in£nie  n  a  yoïxxi  de  lieu  , 
mais  ed  retenue  &  bornée  par  les  canon^ 
Se  reigies  des  anciens  Conciles  de  r£-- 
^life  receu^  en  ce  Royaume  :  Et  in  hoc 
/tiaximè  confijlit  Libcrias  EcclcfiA  GalU^ 
ç^iA  ,  cpoinie  en  |>ropre$  termes  \'Vr* 
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dfe  PEgllfe  Gallicane.  ^ 
nîverricé  de  Paris  (  qui  garde,  comme  die 
l'ancien  Roman  François  ,  la  clef  de 
lioftre  Chreftienté  ,  &  qui  a  efté  jufques 
icy  treflbigneufe  'promotrice  &  confer- 
vatrice  de  ces  droidrs  )  fit  dire  &  propo- 
fer  en  pleine  Cour  de  Parlement ,  lorf- 
qu  elle  s'oppofa  à  la  vérification  des  Bul- 
'  les  de  la  Légation  du  Cardinal  d'Amboife. 
De  ces  deux  maximes  dépendent  ou 
conjointement  ou  fcparément  plufieurs 
autres  particulières  ,  qui  ont  efté  pluftoft 
pratiquées  &  exécutées  qu  efcrites  par  nos 
anceftres ,  félon  les  occurrences  &  lubjeAs 
qui  fe  font  préfentez» 
•  De  la  première  femble  principalement 
dépendre  ce  qui  s  enfuit. 

m 

AaxicLE  VII. 

.  Le  Roy  très  -  Chreftien  oind  ,  pre- 
mier fils  &  protedeut  de  l'Eglife  Catho^ . 
lique  ,  envoyant  fes  Ambauàdeurs  au 
Pape  elleu ,  pour  lui  congratuler  fâ  pro- 
motion ,  &  le  recognoiftre  comme  pere 
fpirituel  &  premier  de  l'Eglife  mili- 
tante ,  n'a  accouftumé  d^uier  de  ter- 
•  mes  de  ii  précife  obéiffance  que  plu- 
.  fieurs  autres  Princes  ,  qiû  d  ailleurs  ont 
quelque  fpécial  devoir  ou  obligation  par- 
ticulière envers  le  Saindt  Siège  de  Rome  ^ 
comme  vaflaux  y  tributaires  ou  autre- 
ment :  mais  fenlcmenc  fe  recominande  , 

&  le  RQyaume  que  Dieui  luy  a  commis 

A  ij 
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4  Liherte':^ 

en  fottvcrainctc  »  enfembie  i'Eglife  Gû^ 
licane  aux  faveurs  de  Sa  Saindeté.  Et 
telle  eft  la  forme  contenue  es  plus  ancien^ 
nesinftrudions  de  telles  charges  &  ambaf- 
lades  ,  notamment  ès  lettres  du  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  au  Pape  Benedid  unziefme , 
jadis  envoyé  par  le  Sieur  de  Mercuçil 
Meffire  Guillaume  du  Pleflîs^  Cheva- 
lier j  &  Maiftre  Pierce  de  Belle -per- 
che y.  Chanoine  en  l'Eglife  de  Char- 
ries ,  fes  Confeillers  &c  Ambailadeurs  à 
cefte  fin  :  auxquels  toutesfois  il  donne 
encore  pouvoir  de  rendre  à  fa  Béad- 
nide  ,  plus  ample  tefmoignage  de  toute 
révérence  &  dévotion.  Et  plus  grande 
fuhmîilicn)  qu6  le  Roy  Loys  onziefme  ^ 
à  fon  advénement  à  la  Couronne ,  vou- 
lut faire  *pàt  le  Cardinal  d'Âlby  au  Pape 
Pie  fécond  ,  pour  aucunes  particuliè- 
res occafions  ,  dont  fe  trouvent  encore 
<juèlques  remarques ,  ne  fut  trouvée  bonne 
par  fes  fubjeéb  ,  notaifiment  par  fa  Cour 
de  Parlement  ,  qui  luy  en  fit  de  fort 
grandes  remontrances ,  &  de  bouche  de 
par  cfcrit  dès  lors  publié  :  &  depuis 
encore  tous  les  trois  Ëftats  du  Royaume 
aflemblez  à  Tours  en  firent  unanime- 
ment plaintes  »  dont  fe  peuvent  voir  le 
refte  es  cayers  ,  lors  préfenrez  par  Malftre 
Jean  de  Rely  ,  Doéteur  en  la  faculté 
ile  Théologie  ,  &  Chanoine  de  TEglife 

de  Paris  ^  Député  deidits  £ftats,.«  -  • 

m 


.  dt  UEglift  Caiàcanc^  5 

£a  fpmme  les  Roys  très  *  Clirdliêa$ 
Ayant  expofé  npn*feulement  lears  moyens, 
mais  aum  leurs  propres  perfexmes  pout 
mettre ,  reftablk  &  maintenir  les  Papes 
en  leur  Siège  ,  accroidre  leur  patrimoine 
de  très  -  grande  biens  temporels ,  Se  confer^* 
ver  leurs  droi<^s  &  ^uthpriti^  par  tout  p 
les  ont  toHsjours  recosneus  pour  pères 
Ipirituels ,  leyr  rendans  de  franche  volonté 
une  obéiflançe  non  fervile  >  mais  vraye*- 
ment  filiale ,  &  (  çomme  difoient  les  an- 
ciens Romains  en  çHofe  non  du  tout  dif-* 
fen^blûble  )  fanSHtaum  Apqfiolicé^  Scdis  fiç 
comitcr  confcrvanfcs  qu^niadmodum  Prin-^ 
cipes  liber Qs  dccct  yJinojtAqu^jwrc  (  comme 
il  faut  recognoiftre  qu  ès  chofes  fpiri- 
tuelles  5  il  y  a  prééminence  &  fupériorité 
de  la  part  du  Sainâ  Siège  Apoftolique  ) 
ç^û  n^n  yi  dcditios  ^  aut  fundos. 

A  I  C  l  B  I.X. 

Aucuns  de  nos  Dodeurs  François  ont 
raffi  dit  &  laiiTç  par  efcrit ,  que  les  Pape$ 
d  leur  advenement  eftoient  tenus  envoyer 
au  Roy  tiès-Çhreftien  profeÛion  de 
leur  foy  ,  telle  qu'elle  fe  trouve  en  Tan- 
cienne  coUeâion  du  C^rdin^i^^^^  -  dcdit , 
&  en  quelque  regiftre  du  tbréfor  du 

y  ^  fous  le  aom  <k  Bmediclus  :  ajouftaup 

•  •  • , 

A 11) 
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jè'  £iêerte:[  ' 

que  le  Pape  Boniflice  liuidicfme  l'en- 
voya fub  plumbo  f  à  Texemple  de  oelle 
de  Pelagius  au  Roy  Childebert  ,  dont 
fe  voyant  quelques  efchantilions  au  décret 
de  Gratian.  Ce  que  je  ne  trouve  avoir 
V  efté  continûé  par  forme  de  couftume  loua- 
ble ou  autrement  :  &  femble  que  cela 
aye  efté'  fait  par  aucuns  P^apes  à  la  prière 
des  Roys  de  France  ,  pour  le  devoir 
commun  de  tous  Chreftiens ,  qui  font 
admoneftez  d'eftre  rousjours  prefts  à  ren- 
dre compte  de  leur  foy  ,  quand  ils  en 
font  requis  :  fînon  que  quelqu'un  vous  fift 
encore  remarquer  cela  pour  un  refte  de 
Tanclenne  Eiçon  de  faire  ,  qui  fe  prati- 
quoitlorfque  les  Papes  a  voient  accouftumé 
d'envoyer  leurs  cleârions  aux  Roys  de 
jbiauce  >  pour  les  agréer  Ôc  confirmer. 

Les  Roys  très  -  Chreftiens*  onc  de  tout 
temps ,  félonies  occurrences  &  nécefli- 
tez  de  leurs  pays  ,  affemblé  ou  fait  affem- 
bler  Synodes  ou  Conciles  provinciaux  &c 
nationnaux ,  efquels  ,  entre  autres  cho^ 
fes  importantes  à  la  confervation  de  leur 
Eftat  y  fe  font  auffi  traitez  les .  affaires 
concernantes  Tordre  Se  la  difcipline  ecclé- 
iiaftique  de  leurs  pays  y  dont  ils  ont 
fait  faire  relaies  y  chapitres ,  loix  y  ordon^ 
nances  ^  &  pragmatiques  fandions  ^  fous 
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de  l'Eglifc  Gallicane.  7 
Iw  nom  &  aathorité  ,  &  s*en  lîfent 
encore  aujourdlxuy  pluHeurs  ès  recueils 
des  dcarers  receue  par  TEglife  Univer- 
feile  y  Ôc  aucuns  approuvez  par  Conci*» 
lesGéflcraux. 

AjlTICLl  XL 

■ 

Le  Pape  n  envoyé  point  en  Franc* 
icgats  à  latere  ^  avec  faculté  de  réfor- 
mer, juger  ,  conférer  ,  difpenfer ,  &  tel- 
les autres  qui  ont  accouftumé  d*eftre  fpc- 
cifices  par  les  Bulles  de  leur  pouvoir  ^  finon 
^  la  poftulation  du  Roy  très-Chreftien  , 
ou  de  fon  confentement  ;  &  le  Lépt 
i^'afe  de  fes  facultez  \  qu'après  avoir  baillé 
promeiïe  au  Roy  par  efcrit  foubs  fon 
fein ,  U  juré  par  fes  faindb  Ordres ,  de 
iï'ufer  defdites  facultez  ès  Royaumes  , 
pays  y  terres  ,  &c  feigneuriiss  de  fa  Aib-» 
jeâion  ,  linon  tant  &  fi  longuement 
qu'il  plaira  au  Roy  ;  &  que  fitoft  que  ledit 
Légat  fetA  adverty  de  fa  volonté  au 
toûtraire^  il  s'en  défiftera  &  ceflèra.  Auflî 
nufera,defdites  facultez  >  finon  pour 
le  regard  de  celles  dont  il  aura  le  confetïT 
tement  du  Roy  ,  &  conformément  à  ice- 
%3  fans  éntreprendre  ny  faire  chofe 
préjudiciable  aux  fainds  Décrets  ,  Conci- 
^Généraux ,  franchifes ,  liber  tez  &  privi- 
%es  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  des  Univer- 
^  &  eftttdes  publiques  de  ce  Royaume; 


4  Idbénc^ 

£c  I  cefte  fin  fe  pré(4^tent  tes  facid^ 

cez  de  tels  Légats  à  la  Cour  de  Par- 
lement^ où  elles  £bnt  iraues ,  examinées  » 
vérifiées,  publiées,  &  regiftrces  ^  foubs  tel- 
les modifications  que  4a  Cour  voideftce 
d  faire  pour  le  bien  du  Royaume  :  fui- 
vant  lefqtteiles  modifications  fe  jugenr 
tous  les  Procès  &  différends  qui  furviea- 
nent  pour  raifon  de  ce  >  &  non  autre- 
ment. 

AnTiciiiXIL 

Semblablement  le  Légat  d^Avignon  , 
quand  fes  facultez  s'eftmdent  outre  le 
Comtat  de  Venifïe ,  &  terres  dont  le  Pape 
jouit  à  pccfent  >  auparavant  qu'ufer  de 
iès  facultez  ès  pays  de  Tobéiflance 
fouveraineté  du  Roy  ,.fait  pareil  ferment >  . 
Se  baille  femblable  promeffe  par  efcrit  ^ 
£c  notamment  de  n'entreprendre  aucune 
chofe  for  la  Jurifdiéfcion  féculiere  ,  ny 
diftraire  les  fubjeâts,  interdire  ou  excom- 
munier les  Officiers  du  Roy  ,  ou  faire- 
chofe  contre  les  Libertés  de  TEglile  GaU 
iicane  »  Ediâs  ,  Couftumes  ^  Statuts  y  ôc 
privilèges  du  pays*  £t  foubs  ces  modifi- 
cations 6c  à  ht  charge  id'icelles  ,  font  £es 
facultez  &  celles  de  Tes  Vice  -  Légats,  véri- 
fiées en  la  Cour  de.  Parlement  de  Dau- 
phiné  ôc  autres  refpeâivement ,  pour  ce 
qui  efl:  de  leur  reflbrt ,  après  qu  elles  ont 
efté  préfentées  par  eux  avçc  placée  ^  letc«, 
très  du  Roy. 
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de  rEglifc  Gtdîieant^  ^ 

A  R  T  I  c  L  r  X  1 1 1. 

Les  Prélacs  del'Ëfflife  Gallkatie  »  encoi:e 
qu'ils  foient  mandez  par  le  Pape  pour 
quelque  caufe  que  ce  ioïc ,  pcuveac  for* 
tir  hors  le  Royaume  fans  coiçmandement 
oa  licence    congé  du  Roy. 

AlVXICLE  XIV. 

Le  Pafe  oe  peut  lever  ^ucuae  chofe 

fur  le  revenu  du  temporel  des  Béné- 
fices de  ceJlayamne  >  fous  prétexte  d'em-« 
prune  5  impcft  ,  vacant  ,  defpouille  , 
iuccei&Qn  )  dépQi^c  .^  incompacibiiicé  ^. 
commende ,  neufiefme  ,  décime,  arniate  ^ 
procucacion  ,  communs  ou  menus  lecvi- 
ces  5  propine ,  ou  autrement ,  fans  Tautho- 
hcé  au  Roy  âcconfentement  du  Clergé  : 
mefme  ne  peut  par  fes  Bulles  de  Par^ 
dons  &  Indulgences  charger  les  fubjeâs 
du  Roy  5  de  donner  dehiers  ou  autres 
aumofnes  pour  iceux  gaigner  :iiy  en  don- 
nant difpenfes ,  fe  réferver  ou  attribuer  » 
à  fa  Chambre  les  deniers  des  amendes  : 
font  telles  claufes  réputées  abuilves. 

ÂiCTic]:.BXy. 

• 

Le  Pape  ne  peut  expofer  en  proye  ou 
donner  le  Royaume  de  France ,  &  ce  qui 
en  dépend  ,  ny  en  priver  le  Roy  ,  ou  en 

A  V 
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difpofer  en  quelque  façon  que  ce  foit  : 
&  quelques  monicions,  excommunica^ 
.  tions  ou  interdictions  qu'il  puifle  faire  ^ 
les  fubjeârs  ne  doivent  laiflèr  de  rendre 
au  Roy  robciffance  deue  pour  le  tempo- 
rel ,  &  n'en  peuvent  eftre  difpenfez  ny 
abfous  par  le  Pape.  \ 

ArticleXVL 

^  Ne  peut  aufîî  excommunier  les  Offi- 
ciers du  Roy ,  pour  ce  qui  concerne  l'exer- 
cice de  leurs  Charges  &  Offices  :  &  s'il 
le  fait  5  celuy  qui  t  a  pourfuivy  eft  con- 
trainâ:  par  peines  &  amendes ,  &  par  faifie 
de  fon  temporel  5  ores  qu'il -fuft  £ccLé- 
iîaflique ae  faire  révoquer  telles  cen- 
fures..  Aulli  ne  font  lefdits  Officiers  cen- 
^  fez  comprins  ès  termes  des  monitions 
.  générales  3  pour  ce  qui  concerne  leuifdi^ 
tes  Charges. 

A  k  X  I,  c  L  E  X  V  I  L 

Les  daufes  inférées  èn  ta  Bulle  In  Cœnà 

.  Domini  5  èc  notamment  celles  du  temps  du 
Pape  Jules  I L  &  depuis  ^  n'ont  lieu  en 
France  pour  ce  qui  concerne  les  Liberteaî 
&  privilèges  de-TEglife  Gallicane  > 
droiéts  du  Roy  ou  du  Royaume. 

« 

Article  XVII  L 

Ne  jp3ut  le  Pape  juger  ny  déléguer  pouc 
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I   cognoiftre  de  ce  qui  concerne  les  droiâ:s  ^ 
■   prééminences  &  privilèges  de  laCouronne 
ae  France  ôcfes  appartenances  :  &  ne  plaide 
jamais  le  Roy  de  fes  droiûs  Se  précenuQUS  t 
qu'en  fk  Cour  propre. 

ÂkTICLS  XIX. 

t 

Les  Comtes  »  qui  s'appellent  Palatins  ^ 
crées  pat  le  Pape  »  ne  font  recogneus 
en  France  pour  y  ufer  de  leurs  pouvoirs 
ou  privilèges ,  non  plus  que  ceux  créez 
par  l'Empereur. 

AUTIGLE  XX. 

♦ 

Les  Notaires  Apoftoliques  ne  peuvent 
recevoir  contraâ:s  de  chofes  temporelles  6c 
profanes  entre  les  fubjeâs  du  Roy  :  &c  ne 
portent  les  contrats  par  eux  receuz  » 
comme  ventes  >  efchanges  »  donations  >  6c 
tels  autres  ,  aucune  hypothecque  fur  les 
biens  aûis  en  ce  Royaume ,  mais  fontr^pu- 
tez  fans  eâet  pour  ce  regard. 

Arxiclb  XXL 

Le  Pape  ne  peut  légitimer  baftards 
iS:  illégitimes  >  pour  les  rendre  capables 
de  iiiccé^er .  ou  leur  eftre  fucccdé  ,  ny 
pour  obtenir  offices  Se  eftats  féculiers  eu 
ce  Royaume  :  mais  bien  les  dilpenfer  , 
pour  eftre  pourveus  aux  Ordres  ïacrez  Se 
jBénéûces  i  ixe  faifant  toutesfois  préju- 

A  V  j  \ 
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IX  libertés^ 
dice  pour  ce  regard  aux  fondations  îécxAie» 
Ks  >  ou  privilèges  obt;enus  en  faifant  icel^* 
les  par  les  Séculiers  ou  Eccléfiaftiques,  fur 
kur^  pacamoines  &  bien^  fécuiiers  :  ny 
pareillement  aux  ftatuts  ,  couftumes  ,  éç 
autres  conititiitions  féculieres. 

ÂaxicLE  XX  II. 

Ne  peut  auflî  aucunement  reftituer  le^ 
Ijsljz  contre  Tinfamie  par  eux  encowue  : 
ay  les  Clercs ,  fmon  aux  fins  d'eftre  receuz. 
aux  Ordres ,  Offices  ,  &  aâw  eccléfiaftir- 
ques  ^  &  non  autrement. 

Articljb  XXIIL 

« 

Ne  peut  remettre  en  ce  Royaume  i'a^ 
mende  honorable  ad  jugéeâ  an  Lay ,  encore 
que  la  condamnation  fufl  de  Juge  Ecclé*^ 
uaftiqae ,  6c  contre  un  Clerc  >  comme  faw 
fant  telle  condamnation  honorable  >  partie 
de  ja  réparation  cmle« 

» 

ArticleXXIV.  . 

Ne  peut  proroger  le  temps  donné  aux 
exécuteurs  de  teftasnens  »  pour  &îre  Fesé* 
cation  d'iceux ,  au  préjudice  des  héritiers  ^ 
légataires  »  créanciers  »  <c  autres  y  ayaof 
intéreft  civiL 

ÂHTICKB  XXV* 

Ne  peut  coaverdc  aucuns  legs  >  ores 


de  ^Egtife  Gallicane.  || 
qu'ils  fuflènt  pitoyables ,  en  autre  ufage 
contre  la  volonté  des  deffunds  ,  iînon 
es  cas  efquels  telle  volonté  ne  pourroic 
eftre  accomplie  formellement  ,  ou  qu'il  • 
fuft  beibin  de  faire  ladiâe  commutation  : 
pourveu  encore  qu  efdits  cas  elle  foit  cqui- 

Îollente  à  ce  cjui  avoir  eflé  ordonne  pat 
e  teftament,  ou  autre  difpbfîrion  de  der- 
nière volonté  :  dont  néancmoins  ,  outre 
Je  cas  de  confcience  ,  la  cognoiflknce 
apparâent  au  Juge  Lay. 

Article  XXVI. 

Ne  peut  bailler  permiillon  aux  gens 
d'Ëglife  eftant  de  l'onéiflànce  du  Roy ,  oa 
â  autres  tenans  Bénéûces  en  ce  Royaume  > 
mefme  aux  Réguliers  &  Religieux  Pro* 
fez ,  de.  tefter  des  biens  &c  fruits  de  leurs 
Bénéfices  fituez  en  ce  Royaume ,  au  pré-» 
judice  des  Ordonnances  &  djcoiûs  duRoy^ 
te  des  couflumes  des  pays  ôc  provinces 
dlceluy  :  ny  empefcher  que  les  pa^çn$  . 
Efdits  Clercs  décédez  y  ou  Religieux  i^i^  . 
ânt  profeOîpç  ,  ne  \m  ixxcçiàmi  çn 
tous  leurs  biens  ^  mefkae  ès  £riiii^§  4ç 
leurs  Bénéfices. 

A^Tte%%  XXVIL 

Ne  peut  auffî  permettre  ou  difpen-- 
kï  aucun  de  tenir  &  poifèder  biens  en  ce 
Âoyaunxe  ^  «ontie  les  Loijc  ^  Statuts  >  oa 
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Couftumes  des  lieux,  fans  congé  &  liçence 

du  Roy.  •  ^ 

Article  X  X  V  I  1 1. 

Ne  peuc  permettre  aux  Ecclclîaftiques 
d*aiiéner  les  biens  immeubles  des  £gli* 
fes  Se  Bénéfices  alîîs  en  France ,  pour  quel- 
'  que  caufe  d'utilité  évidente.  »  ou  urgente 
néceffité  que  ce  foit  ,  &  par  quelque 
forme  de  contrad  que  ce  puiHe  eftre  ^ 
comme  par  vcndition  ,  efchange  ,  inféo- 
dation  ^  bail  à  cens  ,  ou  à  rente  eniphy- 
téofe  â  longues  année^  :  encor  que  lef^ 
dits  Bénéfices  foient  de  ceux*  qui  le  dienc 
exempts  ,  &  immédiaceihent  fubjeâs  au 
Sain6t  Siège  Apoftolique  :  mais  bien  peut 
bailler  reicrit  ou  délégation  à  fubjeâs 
&  habitans  de  ce  Royaume  »  afin  de 
cognoiftre  ,  traiter  &  juger  de  Futilité 
évidente  ou  urgente  nécemté  :  &  ce  fait  y 
fuivant  la  forme  de  droiâ: ,  interpofer  fa 
confirmation  &c  fon  décret  ^  félon  que  la 
matière  le  requiert ,  fans  toutesfois  entre- 
prendre fur  ce  qui  éft  de  la  Jurifdii^iou 
léculiere. 

ArticleXXIX. 

/  .... 

.  Moins  encor  peut -il  ordonnée  ou  per^ 

mettre  aucune  aliénation  defdits  imm^U^? 

Ues  avec  cUtife  inviM  Cicnw% 
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AkticijeXXX. 

Ne  peut  déroger  ny  prëjodicier  parpro»^ 

vi£on$  bénclîciales  ,  ott  autrement ,  aux 
fondations  laycales ,  &  droiâs  des  Patroni 
layz  de  ce  Royaume» 

AnTictB  XXX  L 

Le  Pape  ne  peut  par  luy  ny  par  fou 
Lcgat  à  latere  ,  ou  par  fes  Subdéléguez  y 
exercer  Jurifdiétion  fur  les  fubjeâs  du 
Roy  >  mefme  de  leur  confentement  y  en 
matière  de  pétition  de  dot  ,  réparation 
de  mariez  quant  aux  biens ,  crimes  d*a« 
dultere  >  de  faux  ^  de  parjure  ,  facrîlége  ^ 
ufure  y  ou  reftimtion  de  biens  mal  prins 
par  contrats  illicites  &  ufuraires  y  pet- 
turbation  du  repos^public  y  foit  par  intro- 
duâion  de  nouvelles  fedes  féditieufesou 
hérétiques  ,  quand  il  n'eft  queftion  que 
de  fait  j  ny  autrement ,  en  quelque  matière 
que  ce  foit  ,  ès  cas  dont  la  cognoiflance 
apparrienc  au  Roy  &  aux  Juges  fcculiers  : 
ny  pareillement*  abfoudre  les  fubjeâs 
du  Roy  defdits  cas  ,  finon  quant  à  la 
confcience  &  Jurifidiâion  pénitencieiie 
feulement, 

A  KjT  icxe'XXXIL 

Ne  p^c  wfet  en  France  de  féquelbra-j 
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lion  rcelle  en  maciere  bénéficiale,  ou  aucrô 

Article  XXXIIL 

* 

Ne  peut  cognoiftre  des  crimes  (jui  ne 
font  purs  eccléfiaftiques  ,  &  non  mixtes  ^ 
â  rencontre  de  purs  layz  :  mais  bien  à 
rencontre  des  ^ens  d'Eglife  feulement  t 
contre  lefquels  il  peuc  ufer  de  condamna- 
tions félon  les  Sanâcions  canoniques  , 
Décrets  conciliaires  &  pragmatiques  »  èC 
conformément  à  iceux.  Et  quant^aux  Xzyz^ 
pour  les  crimes  purs  eccléfiadiques  ^  nê 
peut  ufer  contre  eux  de  condamnation» 
d'amendes  pécuniaires ,  ou  autres  concer<? 
Bant  direârement  le  temporel. 

Aaxiclb  XXXIV- 

Encor  que  les  Religieux  mendiant  f 

ôu  i^upres ,  pour  ce  qui  concerne  leur  dif- 
cipline  »  ne  puiiTent  ^'adreiler  aux  Jugef 

fécaliers  fans  enfieindie  Tobédience  , qui 
eÛ:  le  nerf  priqcipai  de^  Içju:  profeâipn  : 
toutesfois  en  cas  de  fédition  ou  tumulte 

■ 

^  graad  i^candale^  ils  y  peuvent  avQip 

recours  par  réquiutipn  de  Timparrition 
de  laide  du  bras  féculier  :  &  j^jcçUleyt 
ment  à  la  Cour  de  Parlement  ^  quand  il 
y  a  abvi§  clair     évident  par  contsaven- 

tions  aux  Ordonnances  Royaux  ,  Arrefts 

&  Jugqmens  de  ladi^e-Cour  ^  Oftt,StattCs^ 
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Je  i&ur  réformation,  audiorifez  par  le  Roy 
&  psur  ladite  Cour ,  ou  aux  {ainds  Canons 
conciliaires  &  Décrets ,  defquels  b  Roy 
fft  Confen^ateiir  en  fan  Royaume. 

A&TicLi  XXXV. 

Monîtoites  ou  excommtiaîcations  avec 
claufe  fatisfaâoire  ^  qu'on  appeiloit  an^ 
ciennêment  fuper  obligatione  de  niji  ^ 
ou  Jîgnificavit ,  comprenant  les  layz  ,  & 
donc  rabfolution  eft  réfervée  fuperiori 
i^que  ad  faùsfaàigium  3  ou  Gjpx  font  pQur 
ckofes  immeubles  y  celles  qui  contiens 
nent  claufes  imprécatoires  conu:e  la  forme 

f>refcrite  par  les  Conciles  »  pareil*^ 
ement  celles  dont  rabfoiutiûn  efl  par 
exprès  réfervée  à  la  perfonne  du  Pape  » 
qui  eioportenc  diftraâion  de  la  Jurif- 
diftion  ordinaire  ,  ou  qui  font  contre 
les  Ordonnances  du  Roy  5  &  Ârieâ:s  de 
iês  Cours  9  font  cenfôes  abufîves  :  mai» 
eft  ^rmis  fe  pourvoir  pardevant  l'Or- 
dinaire y  par  monition  générale  in  formâ 
'  malcfaclorum  ^  pro  rtbus  occultis  -  mobiLi^ 
bas  ^  &  ufqm  ed  revélaiionem  duhtaxat. 
Et  fi  le  Lay  s'y  oppofe  ,  la  cognoi  (Tance 
de  fon  oppofîtion  appartient  au  Juge  Lay  » 
&  non  à  r£ccléiiaftique. 

AnTicLiXXXVL 
Pendant  lappel  comme  d'abus  de 
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ro&roy,  ou  publication  d'une  monidon  ^ 
la  Cour  du  Roy  peut  ordonner  que  fans 
préjudice  des  droiâs  des  Parties ,  le  béné-> 
fice  d'abfolution  à  cautéle  fera  imparty 
à  TAppellant  y  foit  Clerc  ou  Lay  :  éc 
qua  ce  faire  &  fouffrir  TEvefaue  fera 
contrainâ  y  mefme  par  faifie  de  (on  tem-« 
porel  5  &  fon  Vicegcrent^par  toutes  voyes 
deues  &  raifonnabies. 

Article  XXXVIL 

« 

TJn  Inquifiteur  de  la  Foy  n  a  capture  ou 
arreft  en  ce  Royaume ,  finon  par  l'aide 
aucboricé  du  bras  féculier. 

m 

A  KTICLE  XXXVIIL. 

Le  Roy  peut  Jufticier  fes  Officiers 
Clercs  ,  pour  quelque  faute  que  ce  foit 
commife  en  l'exercice  de  leurs  Char- 
ges y  nonobftant  le  privilège  de  clérica- 
ture. 

,  Article  XXXIX. 

Nul  de  quelque  qualité  qu'il  foit  ne 
peut  tetiir  aucun  Bénéfice  ,  foie  en  tiltre 
ou  à  ferme  ,  en  ce  Royaume  y  s'il  n'en 
eft  natif,  ou  s'il  n'a  lettres  de  naturalité  ; 
eu  difpenfe  expreflè  du  Roy  à  cefte  fin  , 
&  que  fes  lettres  ayeut  efté  vérifiées  où  il 
appartient. 
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AUTICIE  XL. 

De  la  féconde  maxime  dépend  ce  que 
VEglife  Gallicane  a  tousjours  cenu  ;  que , 
combien  que  par  la  reigle  eccléiiafti^ 
que  ,  ou  (  comme  dit  faind  Cyrille  ^ 
efcrivant  au  Pape  Celeftin  )  par  l'ancienne 
couftume  de  coûtes  les  Eglifes ,  les  Conci- 
les Généraux  ne  fe  doivent  aiTembler  ny 
tenir  fans .  le  Pape  ,  clavc  non  trrante  j 
recogneu  pour  chef  &  premier  de  toute 
r^ife  militante  ,  &  père  commun  de 
tous  Ghreftiens  ,  &  qu'il  ne  s'y  doive 
rien  conclure  ny  arrefter  fans  luy  &  fans 
fon  âuthorité  :  toutesfoîs  il  n'eft  eftimé 
eûre  par  defïus  le  Concile  univerfel  , 
mais  tenu  aux  Décrets  &  Arrefts  d'iceluy, 
comme  aux  Commandemens  de  l'Eglife , 
efpoufe  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
laquelle  eft  principalement  reprcfentée  pac 
telle  aiTemblée. 

Article  XLL 

Auffi  l'Eglife  Gallicane  n'a  pas  receu 

indifféremment  tous  Canons  &  Epiftres 
décrétales ,  fe  tenant  principalement  à  ce 
qui  eft  contenu  en  l'ancienne  coUeAion? 
sippellée  Corpus  Canonum  ,  mefme  pour 
le  regard  des  Epiftres  décrctales  ,  julque$ 

aa Pape  Grégoire  IL     ^  . 


%a  '  Libertés^ 

A  RT  I  Ç  I.  B  X  L.I  I. 

Le  P^ç  ne  peut  dii^enrei:  p oui:  qu^l^ 
que  caute  que  ce  (bit  4e  ce  qui  eA  <ie' 

droiâ:  divin  &:  aatucel  >  njr  4ô  ce  donCi^ 

les  iainds  Conciles  ne  luy  permecKnc  4c 
faire  grâce. 

A]i.Ti,ctBXLIIL 

* 

Les  reigles  de  CKaneellerie  Apoftoli-* 
que  »  diiraiK  mefma  k  Poadficat  du  Pape 

qui  ks  a  faites  ou  authorifées ,  ne  lient  TE- 
glife  <jalUcitne  »  âaon  et\  tant  que  valon<- 
tairement  elle  en  reçoit  la  pratique  , 
€K>fnme  elle  a  fait  des  (rois  qu  on  appelle 

de  publicandls  refîgnationihus  in  parti-*- 
bus  3  de  vcriJimiM  mxitia  obitus  ^&  dé  Mfir-*^ 
mis  rejignantibus y  authorifées  par  les  Edi<%s 
du  Roy  ,  &  Arrefts  de  ibn  Parlement  , 
aufquelles  le  Pape  ny  fon  Légat  ne  pen- 
vent  déroger  ^  fors  à  celle  de  infirnus^ 
rejîgnantibus  ,  de  laquelle  on  reçoit  leur 
difpenfe  »  mefme  au  préjudice  des  Gra« 
due2  nommez  en  leurs  mois. 

AaxicLEXLiy. 

Bulles  ou  Lettres  Apoiloliques  de  cita^ 
non  exécuroriales  ,  fulminatoires  ,  ou 
autres  ,  ne  s'exécutent  en  France  fans 
pareatis  du  Roy  ou  de  fes  Officiers  :  & 
Texécution  qui  s  en  peut  faire  par  le  Lay 
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Vfics  la  permiffion ,  fe  fait  par  le  Juge 
Royal  ordiaaire  de  rauthotité  du  Roy , 
non  authontate  Apùfiolica  ,  pour  éviter 
diftraâion  &i  «eflange  de  Jurifdiâion  ^ 
mefme  celuy  qui  a  impétré  Bulles ,  Ref- 
aits ,  ou  lettrée  pottasit  telle  claiife ,  eft 
tenu  déclarer  qu'il  entend  que  les  délé- 
^ez  ou  exécuteurs  9  foit  Qôrcs  ou  Layz  ^ 
en  cognoiffent  jure  ordinario  ;  autrement 
y  auroit  abus. 

A  R  j  X  c  X  js  X  L  V* 

Le  Pape  ou  fon  Légat  à  latere ,  ne  peu-* 
▼ent  cognoiftre  des  caufes  eccléfîaftique^ 
en  pretni^re  iûftaftce  ,  ny  exercer  Jurif- 
dicl:ian  iur  lesiubjeâs  daRoy»  &  detpou'* 
rans  en  fon  Royaume  ,  pays  ,  terres  & 
feigneuries  de  fon  obéiflance  ,  foit  par 
citation  ,  délégation  ou  autrement ,  pofé 
ores  qu'il  y  eull  confentement  du  fub- 
jeâ:  :  ny  eRtre  ceux  tnefmes  qui  fe  dient 
,  exempts  des  autres  JurifdiAions  Ecclé- 
fiaftiqoes  ,  &  imn>édiatement  fubjeâ^ 
|uant  à  ce  au  Sainâ:  Siège  Apoltolique  y 
ou  dont  les  caufes  y  font  légitimement 
dévolues ,  pour  le  regard  defquels  en  ce 
qui  eft  de  fa  Jucifdiâion  y  il  peut  feule-^ 
ment  bailler  Juges  déléguez  in  pardpus  j, 
qiHeft  à  dire  ès  paicties  d^fdits  Royaume-» 
terres  ôc  iîji^aeucie^  où  lefdites  caufes  fe 

imçut  <T«iier  de  jkî»^  sfmmm  »  Se 


il  IAbertei( 
au  dedans  des  meftnes  Dlocèfes  :  des- 
quels Juges  déléguez  les  appellations  (  ii 
aucunes  s'interjettent  )  y  doivent  aufS 
eftre  traitées  jufques  à  la  finale  déciiion 
d'icelles  ,  &  par  Jugés  du  Royaume  à  ce 
déléguez.  Et  s*ii  ie  fait  au  contraire  »  le 
Roy  peuc  décerner  fes  lettres  inhibitoi- 
res  à  la  Cour  de  Parlement^  ou  autre  Juge , 

où  fe  peut  la  Partie  y  ayant  intérell  ^  pour- 
voir par  appel  comme  d'abus. 

Article  XLVI. 

Semblablement  pour  les  appetllacîons 
des  Primats  &  Métropolitains  ,  en  caufes 
ipirituelles  qui  vont  au  Pape  ,  il  eft  tenu 
bailler  Juges  in  pqrfib^s  ^  &  intra  tandem 

ÂKTIÇLE  XLyiL 

Quand  un  François  demande  au  Pape 
an  Bénéfice  aflîs  en  France  ^  vacant  par 
quelque  force  de  vacation  que  ce  foie  , 
1^  Pape  luy  en  doit  faire  expédier  la 
fignatuie ,  du  jour  que  la  réquifition  8c 
fupplication  luy  en  èft  faite  ,  fauf  à  dif-- 
puter  par  après  de  la  validité  ou  invali- 
dité pardevant  les  Juges  du  Roy  »  auC* 
quels  la  cognoifiTanee  en  appartient  :  &c 
en  cas  de  refus  fait  en  Çour  de  Rome  » 
peut  celuy  qui  y  prétend  intéreft  préfen- 

ter  ùl  requefte  à  la  Cour  :  laquelle  ordonrie^ 

ri 

t 
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que  TEvêque  Diocéfain ,  ou  autre  ,  en 
donnera  proviiîon  9  pour  eftre  de  mefin^ 
efFeéfc  qu  eufl:  efté  la  datte  prife  en  Cour 
de  Rome  ^  ii  elle  n  euft  efté  lors  refufée. 

Article  XLVIIL 

^  Le  Pape  ne  peut  augmenter  les  taxes 

de  provifiions  qui  fe  font  §n  Cour  de 
Rome ,  des  fiénçfîces  de  France  ,  fans  le 
coarentement  du  Roy  &  de  rEgUfç  Ga,iU* 
caoe« 

ÂILTICL£  XLIX. 

Le  Pape  ne  peut  faire  aucunes  unions 

ou  annexes  des  Bénéfices  de  ce  Royaume  , 
à  la  vie  des  Bénéâciers  ny  à  autre  temps  : 
mais  bien  peut  bailler  Refcrits  déléga- 
toires  à  reffeâ:  des  unions  qu'on  enten^ 
dra  faire  >  félon  la  forme  contenue  au 
Concile  de  Confiance ,  &c  non  autremeni:  : 
6c  ce  avec  le  confentement  du  Patron  ^  ic 
de  ceux  qui  y  ont  intéreii*. 

A       T  ï  Ç  î.  I 

Ne  peut  créer  penûons  fitr  les  Qéné-* 

fices  cie  ce  Royaume  ayan?  charge  d'à- 
•  mes ,  ny  fur  autres ,  ores  que  ce  luft  du 
confentement  des  Bénéficiers ,  finon  con- 
formément aux  faines  Décrets  conciliai^ 
res  &  SancSbions  canoniques  ,  au  profit 
dçs  Réfignaos  c^uand  ils  ont  léfigné  à  cette 
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1 4  Lihcrte^ 
charge  expreflTe  ,  oa  bien  pour  paci- 
fier Bénéfices  litigieux  :  &  fi  ne  peut  per- 
joaettre  que  celuy  qui  a  penfion  créée  fur 
un  Bénéfice  ,  la  puifle  transférer  en  aucrei 
perfonne ,  ny  qu'aucun  Réfignant  retienne 
au  lieu  de  penhon  tous  les  rruits  du  Béné* 
fice  réiigné  ,  ou  autre  quantité  defdits 
fruits  excédans  la  tierce  partie  d'iceux  » 
ores  que  ce  fuft  du  confentement  des  Par-t 
ties  >  comme  die  eft. 

■ 

Article  LL 

Ne  peut  t:ompofer  avec  ceux  qui  zvl^ 
coient  elté  vrais  intrus  es  Bénéfices  de 
ce  Royaume  y  fur  les  friMts  mal  prins 
par  eux  >  ny  les  leur  remettre  pour  le  tout 
DU  en  partie  au  profit  de  fa  Chambre  » 
ny  au  préjudice  des  Eglifes  ou  perfonnes 
au  profit  defquels  tels  fruits  doiveu}; 
i^ilre  convertis. 

Article  L  I  L 

Les  collations  &  provifions  desBénc- 
firces  rcfignez  es  mains  du  Pape  ,  ou  de 
.fon  Légat  ,  ne  doivent  contenir  ckufe 
^r  laquelle  foit  ordonné  ,  que  foy  fera 
adjouftée  au  contenu  des  Bulles  ,  fans 
<]^uon  foit  tenu  d'exhiber  les  procura* 
.tions  ,  en  vertu  defquelies  les  rcfig na- 
ttions font  faites  ^  ou  fans  faire  autre  preuve 
valable  de  la  procu^atioa  au  préjudice  diji 

Réfignant , 
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ée  PEglife  GaUicanè:  ^1-5 
Réil^ianc ,  {S'il  doaie  ^  cootxedic  celle 

A  RT<I  C  î,  E  X  I  I  l. 

Auûi  fie  fe  peut  es  collations  &  pro- 
'vifions  de  Bcncfices  mettre  claufe  antc^ 
fmi  9  ou|attCre  femblable^  au  préjudice  de 
•ceux  auxquels  «paravant  &  lors  de  telle 
provifion  feroit  acquis  droid  pour  obte^ 
•rk  le  Bénéfice. 

.A  R  T  I  C  L  JE    L  l'y. 

Mandats  pr<mdendo ,  grâces  expeébfc* 
tives  générales  ou  Xpéci^es  »  ré£brya- 
tions  ,  regrez  ^  tranikdoas  -meAnes  4e 
Prélatures ,  Dignitez  ^  &  autres  Bénéfices 
eftans  à  la  nomination  du  JR07 ,  ou  pré* 
Tentation  de  Patrons  Layz ,  &:  telles  autres 
ufances  de  Cour  de  Rome  déclacées-jabu^ 
fives  par  les  Edi^ts  du  Roy ,  &  Arrefts 

de  fon  Parlement  y  ne  ibnccecj^ne^ôçii'Qili; 
lieu  eu  France*  \;  " 

A  R  T  I  C  l  B  L  V.  " 

f 

Et  quant  à  la  prévention  »  le  Pape  n  en 
ufe  que  par  fouffirance  >  au  moyen  du 
Concordat  publié  du  très -exprès  com- 
fiaandement  du  Roy  ;  contre  plufîeurs  re-. 
inonftrances  de  ia  Cour  de.  I^^lementî» 
oppofirions  formées  ,  protefiatiqns  »  Se 
.appellations  interje&ées.  £t  deptols-çncQ^ 
Tome  IL  B 
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«4?  Liberté^ 
«res  tous  les  trois  Eftats  du  Royaume  afîëm^ 
bkz  en  ârent  plainte  »  fur  laquelle  furent 
envoyez  Ambafladeurs  à  Rome  pour  faire 
celTer  cefte  entreprife^  qu'on  a  par  fois  dii^ 
fimulée  &  tolérée  en  la  perfonne  du  Pape  » 
mais  pQU  d'autre  ^  quelque  délégation^  vi-* 
cariât  ^  ou  faculté  qu'il  euft  de  Sa  Sainâeté  : 
û  l'art- on  reflrainû  tant  quon  a 
peu  ,  jufque$  à  juger  que  la  collation 
nulle  de  l'Ordinaire  empefche  teUç 
vention. 

ARTICLE  LV  L 

Réfignatîohs  ou  procurations  portans 
daufe  in  favorcm  uru  perforiA  j  &  nfin 
aliàs  aliter  ^  nec  alto  modo  \  &  les  col- 
«  lations  qui  s*en  enfuivent  font  cenfées  illi^ 
*  cites  &  de  nulle  valeur  ,  comme  reilen^ 
tans  Simonie  ,  &  ne  tiennent  »  mefmes 
au  préjudice  des  Réiignans  ,  encor  que 
les  collations  euifent  efté  faillies  par  le 
^ligae-^  lattr€  \  en  vertu  de  fes  facultez* 
Tôutesfois  celles  faiâes  par  le  Papo 
mefme  ,  s'exçepteiit^  de  cette  reigle  & 
maxime*  . 

* 

A  &  T  I  G  L  E    L  V  I  If 

Le  Pape  ny  fon  Légat  ne  peuvent  dif* 
.penfer  les  Graduez  oes  temps  &  cours 
de  leurs  eftudes  ,  hy  autrement  y  pour 
les  rendre  capables  de  npminations  4? 
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Bénéfices  ^  Sc.cels  autres  droiâs  â^préroga- 
tives*  •  i 

^Ajiticlb.LVIIL  ^• 


igation^fans  le  confentement  exprès 

du  Roy  ^  mais  eil  tenu  exercer  luy  -  merme 
ibn  pouvoir  tant  qu'il  dure. 

^   AnTfCLE  LIX. 

Et  (î  ne  peut  ufer  de  la  puiiTance  de 
conférer  les  Bénéfices  de  ce  Royaume  , 
-quatki  il  eft  en  pays  hors  1  obéiilance  du  « 
Roy. 

Article  LX. 

Et  à  fon  partement  eft  ténu  laiflèr  en 
France  les  regiftres  des  expéditions  faiâes 
du  temps  de  fa  légation  ,  pour  ce  qui 
concerne  le  Royaume  de  France  9  enfem-> 
ble  les  fceaux  d'icelle ,  ès  mains  de  quel^ 
que  fidèle  perfonnage  que  le  Ro^  députe , 
'  pour  expédier  ceux  qu'il  appartiendra.  Et 
font  les  deniers  procédans  defdices  expé- 
ditions convertis  en  œuvres  pitoyables  , 
félon  qu'il  plaift  à  Sa  Majefté  en  ordon* 
ner. 

Article  LXL 

-    Le  Pape  ne  peat  conférer  ny  unir 

rJHofpiraux  ^  ou  Léproferies  de  ceRoyaumej 
&  n  a  liea  eh  iceux  b  reigle  de  pacificis. 

Bij 
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Art  I  c  l  b  L  X  I  L  _ ,  » 

Ne  peût  créèrChanôines  d'Eglifé  Cathé^ 
dsole  ou  GoliqgWb  ^  pilt.  expcciaùionf 
future  P^raheniéb  ^'Ctêâm  «âa  oMlentetiaefit 
ÀQ%  da^i(r€S  ,  iinon  afin  ibulemeuc  ^ 
pouvoir  retenir ven  ioçlljps  dignité  >:  peïv- 
ibnac ,  ou  ofl^e^ .  . 

*  * 

ARtICLE  LXIÎL 

^  I 

Ne  peut  conférer  les  premières  Digoi^ 
tez  des  Eglifes  Cathédrales  /7q/?  Pontl* 
ficales  majores  ,  ny  les  premières  Digni- 
tez  des  Eglifes  Collégiales",  fefquelles  fe 
garde  la  forme  d'eileâion  prefcrkç  par  le 
Concile  deLatran. 

A  R  X  X  c  JL  £  L  X  i  y  • 

Ne  peur  difpenfer  au  préjudice  des  loua- 
'  blés  couftumes  &  ilaturs  des  Ëgiifes  Caché-- 
drales  ou  Collégiales  de  ce  Royaume  > 
qui  concernent  la  décoration  lencre- 
tenement  ,  continuation  &:  augmenta- 
'  tien  du  Service  Divin  :  fi  fur  ce  y  a  appro- 
bation, privilège  ,  &  confirmation  apodo-* 
lique  ,  odroyée  pour  la  fufdiAe  caufe 
auxdides  Ëglifes  ,  â  la  requefte  du  Roy 
/P^ron  d'icèiles  s  enieore^que  lefdiâ:*s.  pri- 
•  viléges  ainfi  bdfcroYez  fbilenr.  fiifaféquent^ 
^  U$/onda(ioa$  deidiûes  £glifes» 
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de  tEglifc  Gallicane*  ^ 

A .    T  I  c  t  B  L  X  V. 

On  peynt  :  çjtt  France  prendc^ippflfeiïioa 
d'un  Bénéi&çe  y  ea  v^VXk  de.  riinplkiîgna«» 

tare  >.fans.BaUe5  ^péàiées,  fous  plomb* 

* 

•  '  »  ■  - 

approuve  par  aucuns  r4in(is  '  Déçrecs  ^ 

iemble  fe  pouvpir  mecne  entre  ]m  l4\>^^ 

tez  de  TEglife  Gallicane ,  comme  dépen^p- 
àam  du,preniier  chef  de  la  maaûiiM^nérr 
nie  cy-delTus  :  car  encores  qu'aucuns 
grands  perfpnnages  ayent  .voiun  ,  faire 
deux  fortes  ou  efpeces  de  Régales ,  diftin» 
guans  le  temporel  du  fpiriaiâl  :  ce  né^ptn 
moins  le  confidcrant  de  plus  près ,  il  ne 
fe  trouvera  qu'un  procédanc  de  mcme 
fource  ,  &  fe  pourra  dire  droid  ^  non  â 
la  vérité  de  rachapr  ou  relief  ^  nm9 
.  pluitoft  de  bail  ,»  garde ,  protedion ,  niai* 
Doumie  ,  ou  pacronnage  ^  &  empïDrfr 
ter  la  collation  des  Prébendes^  Digpitez  Se 
Bénéfices  9  non  Curez  vacans  de  droiiS): 
§c  de  fait  enfcmble  ,  ou  de  fait ,  ou  de 
droiél  tant  feulement  »  comme  faifant 
àpicfent  telle  collation  aucunemefït  partie 
des  fruiâs  .de  rËvefché,  on  Archeve£- 
chc,  lefquels  fe  partagent  au  refte  entre  le 
Roy  &  les  héritiecs  du  defifunâ  Prélat ,  au 

B  iij 
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§o  Liberté^ 
prorata  de  l'année ,  mefme  pour  le  regard 
desja  pei:é(su3E  auparavant  le:  décez.  Mais 
outre  a  ce  droiâ:  quelques  fîngulari- 
tez  &  privilèges  pârcicuUérs  9  éomàie 
de  durer  trente  ans  ,  d'eftre  ouvert  par  la 
pratnocion.au  Cardinalat  ou  Patriardiar  ^' 
de  n'eftre  clos  par  fouffrance  ou  autre- 
ment Ju£ques  à  ce  que  le  fucceÛTeur 
Evefque  ou  Ârchevefque  ait  fait  &  preilé 
au  Ro^  le  ferment  de  ndélité  en  perionne^ 
&  prefencé  &  fait  regiftrer  les  lettres  d'i-  . 
celuy  en  la  Chambre  des  Comptes , 
apr&  avoir  baille  les  fiennes  addreflànres 
au  Roy  ,  &  que  le  Receveur  ou  Com- 
inifiaîre  de  la  Régale  ait  recetr  mandement 
de  ladiéte  Chanibre  ,  poùr  luy  déiaiiîèr 
ia  pleine  jouii&nce'de  fon  Béhéfkre.  Aiafli 
a  la  Régaie  cefte  précminence  de  ne  £é 
^W(Âi  cumuler  eattttes  droiéts  que  du 
Roy  ,  non  pas  de  ceux  du  Pape  mefme  : 
n  eftre  liibjeâe  à  la  Jurifdiétîon  8c 
côghoiflance  d'autre  que  du  Roy  de 
la  Cour  de  Parlemenr  ,  ny  pareillement 
aux  reigles  de  la  Chancellerie  de  Rome , 
itiefme  à  celtes  de  verifimili  notitià-  obi^ 
tus ,  ny  encore  à  celle  de  pacificîs ,  finon 
<|uand  le  différend  eft  entre  deux  Réga<* 
liftes  qui  s'aident  de  leur  podèflion  :  ny 
aux  facilitez  de  Légats  >  diipenfes ,  dévo^ 
luts ,  nominations  >  &  pareilles  fubùUtez; 
.  de  Droiâ  Canofu 
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Article  LXVII. 

Se  peut  aiiffi  mettre  en  ce  mefme  rang 
le  droiâ:  de  donner  licence  &:  congé 
de  s'aâëmbler  pour  eilire  ,  &  celuy  de 
^on&rmer  TefleAion  deuemenc  faiâ:e  ^ 
dont  les  Roys  de  France  :ont  tousjoarsf 
jouy  y  tant  que  les  eiledions  ont  eu  lieu 
en  ce  Royaume  ,  &  en  jouiilenc  encoc 
à  préienc  ,  en  ce  qui  refte  de  cefte  an- 
demie  forme. 

A  K  T  1  c  t  B  L  X  V  1 1  L 

* 

Mais  on  pourroic  douter  û  b  droiék 

de  Nomination  doit  eftre  mis  entre 
les  liber  tez  .»  pluftoU  qu  encre  les  pri«- 
vilcges ,  d'autant  qu  il  peut  femblcr  tenir 
quelque  chofe  de  paiSe  -  droift  ,  attendu 
mefme  ce  que  Loup  ,  Abbé  de  Ferrie- 
tes  y  Prélat  fort  fage  ,  &  des.  plus  fça«* 
vants  du  temps  du  Roy  Charles  le  Chauve^ 
tefmoigne  que  les  Mérovingues  &  Pépin 
eurent  encor  fur  ce  le  confentement 
da  Pape  .Zacharie  en  un  Synode  »  à 
ce  que  le  Roy  pour  maintenir  fon  Eftat  en' 
repos  ,  peuft  nommer  aux  grandes  & 
importantes  Dîgnitez  Ecclélîaftiaues ,  per-' 
fonoes  de  fon  Royaume  fes  fubjeâs  » 
dont  il  s'alîeuraft  ,  dignes  néantmoins 
de  la  Charge.  £t  toutesfois  ce  droiâ:^ 

Biv 


3  i    ^    ^  ^  Lihcrtc^ 
fe  void  indifféremment  prddqué  par  les 
moindresi  Patroiift  Layz  :  ce  qiù  le  doit 
faire  trouver  plus  légitime  &  tolérable 
-   en  la  perfonna  du  Roy^  très- Gkeftien  , 

Sremier  &  univ^elftwwn  &Ptoteâ:eur 
ês  Eglifes  de  fo»  Hoyâume  »..pour  le 
regard  ,du^|iei  eti  «  tenu  &  pratiqué 
çefte  ma]^imQ>,  mefme  depuis  les  derniers 
Concordats.-. 

Q^Q\\  tous  ^rchevefcheï^  Evêfchez  , 
Mbay^s  ,  ;  firietirea  ,  &  autres  Bénéfi- 
ces vrayement  efleâàfs  ,  foie  qu'ils  ayeat 
privilège  d'eflire  ou  non  ,  réfignez  en 
Couc  de  Rpme  in  favorem ,  ou  bien  cau/u 
pemuaatiomsy  eft  requife  &  nécefïàire 
là  nomination  du  Roy  ,  fous  peine  de 
nullité  :  finon  qu'il  y  euft  poflèffion  trieo- 
»ale  paifible  depuis  la  provifion  :  Ec 
^  lefidiâs  dtoiâs  de  Régale  &Nomina- 
aon  ont  lieu ,  encore  que  le  Bénéficier  foit 
mort  à  Rome,  &  que  leBénéfice  ait  vacqué 
iit  Curiâ  Romanâ, 

AnTicLs  LXIX. 

Je  cotnptaray  piuftoft  encre  les  privilé- 
gies 9  les  Induits  d'aucunes  Cours  Souve- 
laines  ».  encore  qu'ils  foienc  plus^  anciens 
qu  aucuns  ne  penfent ,  &  qu'il  s  en  trouve 
quelque»  remarques  dès  le  temps  du  Pape 
Sixte  quatriefme,  voire  &  fous  le  règne  de. 
Philippe  le  Belt  ,  ^ 
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'   Et  pareillemeoc  plufienrs  autres  prîvi^ 

léges  odlroyez  particulièrement  aux  Roys 
&  Roynes  de  f  rance  %  à  leurs  enfants  ^ 
Princes  tîu  Sang  ,  &  à  leurs  fervireurs  , 
familiers  &  domeftiquesydoot  le  rapport 
XidL  femblé  eftre  de  ce  mémoire  ,  ains 
jpiuiloft  appartenir  à  un  autre  traité* 

Akxicli  LXXL 

Mais  je  n'y  obmectray  les  exemptions 
d'aucunes  Eglifes  ,  Chapitres  ,  Corps  , 
Collèges  ,  Abbayes  ,  ^  Monalteres  ^ 
de  leurs  Prélats  légitimes  &  ordinaires  ^ 
qui  font  les  Diocéfains  &  Mécropoli* 
tains  :  lefquelles  exemptions  ont  autres* 
fois  efté  o(^oyées  par  les  Roys  &  Pria* 
ces  mefmes  ,  ou  par  les  Papes  à  leur 
pourfuirre ,  &  pour  très  -  grandes  &:  im« 
portantes  confidérations  ,  depuis  desbat* 
lues  &  fouiienues  ès  Conciles  de  Bafle 
%c  de  Conftance  e  dont  furent  dès  lors 
publiez  quelques  mémoires.  Tant  y  a  » 
qa'on  peut:  dire  avec  vérité,  pour  ce 
regard,  que  nul  Monaftere  y.  Eglife  » 
Collège  yXMUOtre  Corps  eccléliaftique ,  ne 
peut  eftre  exempté  de  fbn  Ordinaire  , 
pour  fe  dsfie  defpendre^  immé^iftttinent 
du  Sainâ;  Siège  >  Tans  Eçeim;;»  &  pernû^IIau 
^uRoy» 

Bv 
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-  Je  ne  puis  au(II  obmecue  en  ce  lieu  i 
ce  que  le.  Pape  Alexandre  troifiefme  ^  da  . 
une  ûeune  ÉpiOire  dccrétale;  y  remarque 
^our  une  couftume.  ancienne  de  TEglift 
Gatlicatte  y  de  pouvoir  tenir  enfemhlè 
pluiîeacs.  Bénéfices  :  ce  qu'il  dîât  toutes^  . 
fols  eftre  contre  les  anciennes  reigles 
ecciéfiadiques ,  notamment  pour  le  regat<i 
des  Bcnéiices  quj  ont  charge  d'ames  » 
&c  requièrent  réiidence  perfonnelle.  âc 
adkuellû.  .  > 

Akticee  LXXJIL 

» 

s 

Ec  néaiitaiaiiis  la  vérité  eft  ,  que  la 
mefme  Eglife  Gallicane  a.  tenu  ,  &  la 
Cour  de  France  juge  ,  que  le  Pape  ne 
peut  conférer  à  une  œefn^e  perfonne 
pUifîeurs  Bénéfices  ,  fub  codent  teclo 
ibit  i  vie  ou  à  certain  temps^  niefme  qaan4 
ils  font  uniforraes  5  comme  deux  Cha- 
noiniesj  Prébendes^  ouDignitezenmefms  . 
Eglife  Cathédrale  ou  .  Collégiale  :  &  a 
modiâé  les  facultez^  daucuos  Légats  pouE 
ce  regard»  . 

A     X  1  G  ir  £  L.X  %\Y. 

J'oferay  encore  mettre  entre  les  pri-^ 
iriléges ,  mais  non  eccléfiaftîques ,  le  dcbiéfc 
de  tenir  dixmes  en  âef  par  gens  ^m^i^jZè^ . 
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Ce  qu  on  ne  peut  nier  avoir  pnns  Ion 
origine  d'une  licence  &  abus  commencé 

fous  Charles  Martel ,  Maire  du  Palais  , 
continué  principalement  fous  les  Roys 
de  fa  race  5  &c  néancmoins  tolcré  pour 
aucunes  confidcrations  \  mais  avec  tel 
tempérament  fous  les  derniers  ,  que  le 
lay,  peut  rendre  ou  donner  tels,  nefs  à 
rÊgîife  ,  &  TEglife  les  recevoir  &  rete- 
nir fans  permillion  du  Prince  :  &  qu  eftans 
retournez  én  main  eccléfîaftique  ,  ils  ne 
font  fubjeâ:s  à  retrait;  de  perfonne  laye  » 
fous  prétexte  de  lignage  ,  feudalité  ,  ny 
autrement  :  &  dès  lors  en  appartient  U 
cognoiflfance  au  Juge  Eccléfîaftique  ^  pour 
le  regard  du  pcdtoire. 

AuticleLXXV. 

Or  pour  la  confervation  de  ces  Liber-»^ 
tez  &  privilèges  y  (  que  nos  Roys  très^* 
Chrétiens  ,  qui  portent  la  Couronne  de 
firanchifes  fur  tous  autres ,  |urentfolem- 
nellenient  à  leur  Sacre  &c  Couronnement , 
de  garder  &  faire  garder  inviolables  ) 
fe  peuvent  remarquer  plufieurs  &  divers 
moyens  iagemenc  pratiquez  pat  nos  an-» 
ceftres^  félon  les  occurrences  &c  les  temps«  * 

A  X  T  I  c  I.  E  L  X  X  V  L  ! 

Premièrement ,  par  conférences  amia- 
bles avec  le  Sainâ;  Père  /ou  en  perfonhe 

B  vj 
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3  Lihtrte^^ 
ou  par  ÂmbaiTadeurs.  Ëc  â  cet  efFed  >  fe 
trouve  que  les  anciens  Roys  de  France 
(  mefme  ceux  de  la  race  de  Pépin ,  qui 
ont  eu  plus  de  fubjed  de  communica- 
tion avec  le  Sainâ;  Siège  ,  que  leurs  pré-^ 
déceflèurs  )  avoient  comme  pour  mar- 
che commune  la  ville  de  Grenoble  ,  ou 
encore  le  Roy  Hugues  ,  père  de  Robert , 
invita  le  Pape  par  forme  d'ufance  & 
couftume  ,  par  une  Epiftre  efcrite  par 
Gerbert ,  lors  Archeve(que  de  Rheims  ^ 
depuis  Pape ,  fur  le  différend  de  TArche- 
vexquc  de  Rheims. 

Article  LXXVIL 

•  Secondement  ,  obfervant  foigneufe- 
ment  que  toutes  Bulles  &  expéditions 
venans  de  Cour  de  Rome  fuffent  veues  , 
pour  fçavoir  ii  en  iceiles  y  avoit  aucune 
chofe  qui  portaft  préjudice  ,  en  quelque 
manière  que  ce  fuft ,  aux  droiâs  &  Libére- 
rez de  rÉglife  Gallicane  ,  ôc  à  lautho-- 
lit^  du  Roy.  Dont  fe  trouve  encore  Ordon- 
na ce  expreflè  du  Roy  Loys  unziefme  , 
fuivie  par  les  prédéceflèurs  de  l'Empe* 
«eue  Charles  cinquiefme  ,  lors  vaflaux 
^  la  Couronne  de  France  ^  &  par  iuy^ 
mefme  en  un  fîen  Edid  fait  à  Madril  ^ 
&  pratiqué  en  Efpagne  ,  &  autres  pays 
de  fon**o5ciflafîce*  j  avec  plus  de  rigueur 
&  moi  ns  de  refpeô.  qu'eu  ccRojuuune  , 
en  Tannée  15  42* 
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« 

Articlb  LXXVIIL 

Tiercement  ,  pàr  appellarions  inter- 
jefkées  au  fucar  Concile  »  dont  fe  trou* 
vent  plufieurs  exemples  ^  meftne  es  der- 
niers temps  de  celles  incerjeâées  par 
rUxiiverllcé  de  Paris  ,  des  Papes  Boni- 
&ce  buiâiefme  »  Benediâ;  unziefme  >  Pie 
deuxiefme  ,  Léon  dixiefme  ,  &  autres. 
Qui  fut  auffî  le  moyen  que  Maiftre  Jean 
de  Navarre ,  Proeureur-  Général  du  Roy  ^ 
pratiqua  contre  les  Bulles  du  Cardi-^ 
nal  de  Balue,Âppellant  d'icelles^t/ Pa/7tfm 
mtliùs  informatim  j  aut  ad  eos  ad  quos 
pertînebat  :  &  pareillement  Maiftre  Jean 
de  Sainâ  •  Romain  contre  certaines  cen-' 
fures  ,  avec  proteftations  de  nullité 
de  recours  ad  illum  ,fcu  ad  Ulos  :  ad  qucm  ^ 
feu  ad  quos  ^  &e. 

Articxb  LXXIX* 

Qttartement  >  par  appellations  préci'* 

fes  comme  d'abus  ,  que  nos  pères  ont 
dit  eftre ,  quand  il  y  a  encreprife  de  Jurif-* 
diiSkion  ou  attentat  contre  les  fain^ks 
Décrets  Se  Canons  receuz  en  ce  Royaume, 
droiâs  ,  franchifes  ,  libertez  &  pri- 
vilèges de  TEglife  Gallicane  ,  Concor- 
dats ,  Edi(9:s ,  &  Ordonnances  du  Roy  , 

^leits  de  Ton  PaclemeAt  ;  Bref ,  conue 


jS  Liberté^ 

ce  qui  efl  non- feulement  de  drolcft  coftf- 
tnun  )  divin  ou  naturel ,  mais  auili  des 
préiogatives  de  ce  Royaume ,  &  de  TE- 
'glife  d  iceluy* 

Article  LXXX. 

Lequel  remède  eft  réciproquement  com- 
mun aux  Ëccléiîaftiques ,  pour  la  confer--« 

vation  de  leur  authoritc  &  Jurifdiétion  : 
il  que  le  Promoteur  ou  autre  ayant  incé- 

reft  5  peut  auflî  appeller  comme  d'abus  de 
lentreprife  ou  attentat  fàit  par  le  Juge 

Lay  fui  ce  qui  luy  appar  tient. 

A  iiTicLE  LXXXL 

Et  eft  encore  très  -  remarquable  la  iit^ga-* 
liere  prudence  de  nos  Majeurs  ,  en  ce 
que  telles  appellations  fe  jugent  non  pat^ 
perfonnes  pures  layes  feulement  ,  mais 
par  la  grande  Chambre  du  Parlement  » 
qui  eft  le  li6l  &  le  fiége  de  Juftice  du 
Royaume  ,  compofée  de  nombre  égal 
de  peifonnes  ,  tant  Eccléfiaftiques  que 
'  non  Eccléiiaftiques ,  mefmes  pour  les  per^ 
fonnes  des  Pairs  de  la  Couronne. 

Article  LXXXIL 

Qui  eft  un  fort  fage  tempérrtment 

pour  fejcvir  comme^  de  lien  éc-  e^tretieii 


de>  tEglife^  Gallicane^  J9 
cottimun  iles  deux  Puifïànces  y  fi  que 
lune  &c  laucre  n'oiit  ;ufte  occaTiau de  ie 
plaindre  ,  &  beaucoup  moins  que  des 
inhibidons  &  autres  moyens  qui  fe  pra- 
tiquent ailteur»  \  mefmes  par  ceux  qui 
fe  vantent  d*extrcme  obéiÛance  >  pluS'  de 
parole  qtie  de  fait. 

Arx  ïc  ts  Lxxxiir. 

Au  furplus  9  tous  ceux  qui  jugent 
dreiébenienr  des  chofes  »  peuvent,  aflè^ 
recognoiUre  de  quelle  importance  a  eftc  , 
&  eft  encore  autant  &  plus  que  jamais  , 
la  bonne  &  entière  intelligence  d  entre 
noftre  Sainâ  Pere  le  Pape  >  ^  le  Ro7.d:e 
France  ,  lequel  pour  très-juftes  cau(es 
&  très-*  grands  mérites  ,  a  emporté  fur 
tous  autres  le  tiltre  de  très-Chieftien  , 
&  premier  fils  &  proteâ;eur  de  l'£glife«^ 
Et  pour  ce  doivent' ils  en  général  & 
en  particulier  eftre  d'autant  plus  foigneux 
d'enrretenk  les  liens  de  cefte  concorde  , 
par  les  mefmes  moyens  qui  Font  fait 
durer  jufques-  icy  ,  fupportans  pluftoft  les 
imperfeâions  qui  y  pourroient  eilre  > 
que  s'efForçans  de  roidir  outre  mefure 
les  cordes  d'un  nœud  fi  franc  &  volon- 
taire :  de  peur  que  par  trop  ferrer  & 
eftreindre  ,  elles  ne  fe  relafchent  ,  ou 
(  qui  pis  feroit ,  ce  que  Dieu  ne  veuille 
permettre  )  rompent  touc-a-fait ,  au  dan- 


40  Lihrui  Je  fEglifc  Galliçane. 
g»  &  dommage  certain  de  toute  \k 
Chrefliencé^  &  particulièrement  dà^Sainâ; 
Siège  )  duquel  un  de  fes  plus  /âges  Pré^ 
kts  a  prudemment  recogneu  &  tefmoi-» 
gné  par  .efcrit  ^  que  la  confervation  des 
droiâ:s  &  prérogatives  de  la  Couronne 
de  France  eftoic  Taâermiilement* 


Froverb.  1 2. 

JVc  tranfgrcdiarîs  tcrtmnos  ansiqttas  ^  qu09 

j>ofuerunt  patres  tui. 

EccL  la 

Qui  dijjipat  fepem  ^  mordebit  eum  uUuBtr^ 
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Touchant  U  Jndiidiétioil  EcdéBaSdiyie, 


EDIT  DE  HENRY  III. 

♦  » 

Sur  les  plaintes  &  remontrances  du  Clergé 
de  France  ^  gén  Oralement  ajfemblé  par 
permiJJiQn  de  Sa  Majejlé  er^  la  Ville  de 
Melun. 

Du  mois  de  Fénier  X58o. 

£  N  R  Y  5  par  la  grâce  de  DSen ,  Roy 

de  France  &  de  Pologne  :  A  tous 
préfens  &  advenir  ,  falut.  Les  Pré- 
lats &  Clergé  de  nofire  Royaume  ^ 
afietnblez  par  noflrje  permiifion  en: 
laViUe  de  Melun  ^nous  ont  fait  plufieurs  remon^. 
trances ,  plaintes  &  dpléances  fur  plufieurs  arti- 

fle$xgpt$au%  au  cahier  ^fÀ  npus  ^  ité  eux 
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44        Edus  j  Ordonnances  j 

préfenté  ;  &  combien  que  par  TEdit  par  nous 

fait  ,  à  la  requefte  des  Éftats  de  noftredit 
Royaume  tenus  à  Blois  ,  ait  été  pourvû  à  la 
plûpart  defdits  articles  ^  néanmoias  9  après  les 
avoir  vus  en  noftre  Confeîl  9  ayons  9  tant  fur 
iceux  qu'autres  contenus  audit  cahier ,  déclaré 
il  ordonné  déclarons  &  ordonnons  ce  que  s'en^ 
fiiit« 

AUTXCLlL 

Nous  admoneftons  les  Archerêques  &  Métro-' 

])olitaîns  de  noûie  Koyaume  9  néanmoins 
eur  enjoignons  de  tenir  les  Conciles  provîn- 
datix  dans  fix  mois  prodiainement  renans^^  & 
dès -lors  en  avant  de  trois  ans  en  trois  ans  , 
en  tel  lieu  de  leurs  Provinces  au'ils  connoiftront 
être  plus  propre  &  convenable  pour  cet  effet  i 
pour  pourvcâr  à  la  difcipline  ,  corre'âtoa  des 
0iœurs  ,  direôion  de  la  police  eccléfiaftique  , 
êt  inftitution  des  Séminaires  &  Ecoles  9  felon  la 
forme  des  faints  Décrets.  Défendons  à  tous  nos 
Juges  d'empêcher  direéiement  6u  indireâement 
la  célébration  defdits  Conciles ,  &  leur  enjoi* 

fnons  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Décrets 
L  Ordonnances  d  iceux ,  fans  que  les  appella- 
tions comme  d'abus  9  de  ce  qui  fera  ordonné 
«nxdits  Conciles  pour  la  correaiori  &  difcipline 
eccléfiaftique ,  ay ent  aucun  efFet  fufpenâf* 

'.A  ».T  I  C  L  I.  X.U 

*  - 

Les  Archevêques,  Evêques  ,  ou  Chefs  d'Or* 
dre  9  en  faifant  la  vifitation  des  Monafteres 
dépendans  de  leurs^  charges  9  feront  tenus ,  fui- 
rant  le  trentième  article  dfadit  Edtt  des  Eftats 
ternis  à  Bloîs  ,  y  reftablir  la  difcîpUne  tnonafti- 
e^ue  &  obfervance  en  tous  Monafteres  réguliers, 

tant  é^ksmmit&  que  de  femmes  ^  fiûvant  la  p^H 
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oiere  inflitution  defdits  Monafteres ,  &  de  met- 
tre le'iiombre  de  Religieux  requis  pour  la  célé» 
biatioo  da  Serriee  Dmn  ;  ^  ce  qui  iera  pv. 
€ux  ordonné  ^  fera  exécuté  nonobftant  oppofi- 
tionsou  appellations  quelconques  ,  &  fans  pré- 
judice d'iceUes,«&  pouriei^HeUe^iiefeiadiftéréy 
ains  paiTé  outte* 

AUTICIE  II  L 

Semblable  rivent  lefdîts  Archevêques  ,  Evê^ 
qucs  &L  autres  Supérieurs  ,  fuivant  ledit  Edir, 
article  cinquante  «deuxième  9  en  iaiCant  leurs 
vîittatîoais  9  pourvoiront  9  appeliez  les  0&« 
ciers  des  lieux ,  à  ce  que  les  Eglifes  foient  four- 
nies de  Livres,  Croix,  Calices,  Cloches,  &Orne- 
mens  nécellaires  pour  la  célébration  du  Service 
I>ivin  ;  8l  pareiUeiaent  à  la  reftanration  6c 
entretenement  des  Eglifes  Parochiales  &  édi- 
fice d*îcelles  ;  en  forte  que  le  Service  Divin  s'y 
puiûe  commodément  éc  deuement  taire  &  à 
coovert ,  &  que  les  Curez  foient  convenable* 
ment  logez:  auxquels  Officiers  enjoignons  de  te« 
nir  la  main  à  Texécution  de  ce  qui  fera  ordonné 
pour  ce  regard  ;  &  à  ce  faire ,  enfemble  à  U 
contribution  <ies  ^ms  requis  &  néeei&iires  , 
contraindre  les'MdffgâHHer^  I6c  Paroifliens  par 
toutes  voves  &  manières  denes  &  raifonhables  , 
même  les  Curez  par  fatfie  de  leur  temporel ,  à 
porter  telle  ^att  & 'portion  defdites^éparatioiift 
&  frais  qu'il  fera  af  mtf  è  par  lefdits  Prélats ,  felom 
qu'ils  auront  trouvé  le  revenu  des  Ciires  le  pou* 
voir  commodément  porter^  ' 

'  A  R  T  Ï*C  t  B  IV* 

Et  fiir  4a  fréquente  ptahftè  âéiaits  Eecréfîafti* 

'ques  ,  de  nos  Officiers  qui  abufent  des  faiAes 
par  iaute  de  non-réûdence  des  Bénéfiders  » 
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défendons  à  nofdits  Officiers  de  faire  procéder 
par  faifie  du  temporel  des  Bénéfices ,  finon  après 
avoir  averti  le  Diocéfain  ou  le  Vicaire  du  Béné- 
ficier titulaire  9  auquel  ik  bailleront  délai  compé-* 
tent ,  pour  lui  faire  entendre  ou  £ûre  apparoîc 
4e  la  aifpenfe  de  non»réiidence« 

AnTicLi  y. 

Pareillement  défendons  très-^expreiïémeqt  à 
'tous  Seigneurs  Hauts -Jufticiers  oc  Officiers  ^ 
de  faifir  ou  faire  faifir  les  biens  &  revenus  def- 
dits  Ecclcfiaftiques ,  fous  prétexte  de  la  non- 
réiidence  defdits  Bénéâciers  ,  6u  réparations 
non  faites  j  ains  feront  ieeUes  faifies  faites  , 
efdits  cas  &  autres  ,  ^  par  nos  Officiers  feule^ 
meat  ,  à  la  requête  de  nos  Procureurs- Géné- 
raux ou  leurs  Subftituts  :  auxquels  néanmoins 
nous  défendons  de  procéder  à  telles  faifies  ^ 
&  de  vexer  6c  travailler  les  Bénéficiers  fans  rol- 
fbn  ni  apparence.  ' 

A  K  T  l  C  h  B  VI. 

2^ous  défendons  à  tous  nos  Juges  de  com« 
mettre  &  autorifer  aucuns  Prédicateurs  aux 
.Eglifes  ;  ains  leur  enjoignons  laifler  la  libre  & 
entière  difpofitlon  aux  Archevêques ,  Evêques 
&  autres  Supérieurs  Ecdéfiaûiques  ,  auxquels 
de  drpit  elle  appartient*  Voulons  que  ce  qui 
liera  par  eux  ordonné ,  foit  exécuté  nonobftant 
.opporitions  ou  appellations  <^uelconquesj6cfaQê, 
préjudice  d'icelles. 

A  R  T  1  e  I.  z  VIL 

:  »  Les  Cbantres  de  oofireX^hapeUe ,  après  qu'ils 

quartier,  feront  tenus  d'aller 
^d^flcryu  en  pçrfonne  A^* JPfébendçs  ^  &  autres 
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î^énéfices  fujèts  à  réfidence  dont  ils  aurôftt  été 
pourveus  ;  autrement  à  fauté  de  ce  faire ,  feront 
privez  des  fruits  defdites  Prébendes  &  autres 
Bénéfices  Aijets  à  réûdence. 

■ 

A  AT  I^C  L  1   V  1  1  I. 

Nous  défendons  très-eftroitement  à  tous  nos 
Juges  &  à  tous  autres ,  de  diverûr  ny  appliquer 
le  revenu  des  biens  qui  a  été  donné  pour  les  fon-^ 
dations  aux  Eglifes  &  Chapelles ,  à  autre  ufage 
qu  a  celui  auquel  il  deftiné.  £t  voulons  que 
fi  aucunè  chofe  av<nt  été  faite  au  contraire»  que 
^  tp^  foît  remis  aii  premier  état  &  deu» 

.AuticleIX*. 

}jt  revenu  des  Marguîllerîes  &  Fabriques  J 
après,les  fondations  accomplies ,  fera  appliqué 
aux  réparations  &  ach<ipt  des  Omemens  des  * 
Eglifes ,  &  autres  oeuvres  pitoyables  ,  fuivant 
les  faints  Décrets  ,  &  ;ion  ailleurs  ,  fur  peine 
aux  Marguilliers  &.  Procureurs  deidites  Ëgliies 
d*en  répondjre  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Lefquels  Marguilliers  leront  tenus  fiiire  bon 
.&  ^déle  inventaire  de  tous  &  chacqns  les  titres 
^&  enf<^ignjemen$  defdites  Fabriques  ^  ^  rendre 
lK>n  &  loyal  compte  par  chacun  an  de  leur  admi^ 
fiiftratton  y  pardevant  qtu  il  appartiendnit 

« 

Article  X. 

Nous  voulons  que  les  Prélats  ,  leurs  Vicaî- 
rcs  9  &  a^utres  Eccléfiaftiques  ^  oui  ont  droit  de 
pourvoir  aux  adminiftrations  oes  Hôpitaux  & 
Maladerîés  ,  8c  autres ,  y  foient  maintenus  & 

Sardez  ;  enfemblç  d'puir  Içs  comptes  du  revenu 
^icelles*  Et  feront  les  Réglemens  &  Ordon- 
nances qûi  ftroûf  &its  par  lefdits  Eccléfiaftiques  ^ 
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pour  la  célébration  du  Service  Divin ,  diftribi|« 
tion  des  aumônes ,  réparation  des  éidiâces  ,À 
autres  œuvres  pies  ^exécutées  nonobftaiit  oppo» 
fitîons  ou  appellations  quelconques  ^  &  ian^ 
préjudice  d'icelles. 

^AuttCLB  XL 
Kom  ranlons'  &  ordonnons  que  les  Lettres* 

Patentes  par  nous  accordées  auxdits  EccIéfîafH- 
ques»  le  3  de  Novembre  1 574.  vérifiées  en  noftre 
Ccmr  de  Parlement  de  Parts  ^  fur  le  fait  &  régie»  » 
ment  des  aumônes  ,  foient  gardées  félon  leur 
forme  &  teneur.  Défendons  à  nos  Juges  dy  con- 
trevenir en  quelque  façon  ^que  ce  (oit. 

AnTICXtB  XI  L 

Et  fur  la  plainte  à  nous  faite  par  lefdits  Ecclé- 
£aftiques ,  du  dtfofdre  qui^eu  avenu  à  caafe 
.  derEdit  pat  nous  n*a  gueres  Êiit  9  portant  créa* 

tioû  &  éreâion  en  titre  d'Office  d'un  Econome 
en  chacun  Diocàfe  9  pour  recevoir  les  fruits 
ATenant^acation^  des  Bénéfices  qui  font  ànofftre 
nomination  9  nous  avons  révoqué  &  révoquons 
ledit  Edit  ,  &  n'entendons  qu'aucun  puifle  en 
rertu  d'icelui  être  pourveu  defdits  Offices  d'E- 
conome; 6c  iî aucune  prorifion  en  étoit  faite  ^ 
410US  rayons  «léciarée  ^âc  déclaroiiS'auUe.  Vou- 
lons au  IjGWplus  que  l'article  cinquième  du  dit 
Edit ,  fait  à  la  requête  des  Eftats  tenus  à  Blois, 
par  lequel  coordonné  que  oeuji  que  nous  nom* 
mérous  ci  ««après  fesoat  tenus  ,  après  la  déli* 
vrance  de  nos  Lettres  de  nomination  ,  defquel- 
les  fera  fait  regiftre,  obtenir  leurs  Bulles  &  pro- 
TÎfioAS  dans  neuf  mois  ;  &  ceux  que  nous  aurons 
nommez  jci^  devant  «  d'obtenir  leurfdites  Bulles 
&  provifions  dans  fix  mois  après  la  publication 
de  la  préiente  Ordonnance  ^  eue  invîolablement 

garde 
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gardé  &  obfervé ,  fur  les  peines  cofltemies  en 
iteiiri.  £t  outre  ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
Cfoe  les  fruits  échus  &  qui  échoiront  après  ledit 
tems ,  qui  pourroient  appattemr  3^ -ceux  que  tious 
aurons  nommez ,  feront  appliquez  aux  répara-  , 
tiens  des  £gUiès  ^  Monafteres  ôc  Conveots  , 
entretenement  &  nourritùre  des  paarres  ,  & 
autres  œuvres  pitoyables  ;  ainfi  qu*il  fera  avifé 
&  ordonné  par  les  Chapitres  &  Convents ,  appel- 
iez les  Subftituts  de  nos  Procureurs  -  Généraux 
iâr  les  lieux ,  fans  que  ceux  qui  auront  été  par 
sous  nommez  ,  les  puiflent  prendre  &  percer 
voir  en  aucune  façon  que  ce  foit  :  &  fi  aucuns 
en  ont  reçu ,  feront  tenus  les  rendre  &  reftituet 
par  toutes  voyes  &  manières  deués  &  raifonna- 
ijes  ;  6c  ce  nonobftant  toutes  lettres  qu'ils  ponr* 
roient  cy  -  après  obtenir  de  nous ,  lefquelles  noi^ 
arons  déclarées  &  déclarons  nulles* 

AuticleXIIL 

Les  Prébendes ,  ou  le  revenu  d'iceîles  deftlné 
pour  un  Précepteur  ,  fuivant  Farticle  neuvième 
de  l'Ordonnance  d'Orléans  ,  fera  pris  fur  le 
nombre  ordinaire  des  Prébendes ,  vacation  ave- 
nant /euJement  ;  &  fans  que  le  falaire  dudit  Pré- 
cepteur puîfle  être  pris  fur  les  fruits  &  revenus 
de  r£y êque  Ôc  Chapitre  auparavant  ladite  vaca« 
tion« 

Article  XIV* 

Ceux  qui  auront  impétré  en  Cour  de  Rome 
provifions  de  Bénéfices  .en  la  forme  qu'on  ap«> 
pelle  Dignum  ,  ne  pourront  prendre  pofreffion 
ciefdits  Bénéfices ,  ne  s'immifcer  en  la  jouifTance 
d'iceux ,  fans  s'être  préalablement  préfentez  à 
r Archevêque  ouETeoueDîocéfain  &  ordinaire,, 
&  en  leur  abfence  ^  à  leurs  Vicaires -Généraux  ^ 

Tome  IL  C 


j  o        Edits  ^  Ordonnances  j . 
afin  de  fubir  Tespunen  &  obtenir  leur  vifa,  leque*!!! 
ne  pourra  être  baillé  fans  avoir  veu  &  examiné  \ 
ceux  qui  feront  pourveus  ,  &  dont  ils  feront; 
tenus  fairç  mention  e^prefle,    .  ' 

ÂB.TXCLBXV*  I 

Et  oh  lefdits  Impétrans  feroîent  trouyez  în-  | 
fu^ans  Se  incapables  ,  le  Supérieur  auquel  ils  ^ 
auront  recours  ,  ne  leur  pourra  pourvoir  fans 
précédente  inqmfition  des  caufes  du  refias  ,.le& 

Quelles  à  cette  fin  les  Ordinaires  feront  tenus 
^expriiper  6c  inférer  aux  aûes  de  leur  refus* 

ArticliXVI. 

Et  fi  aucuns  Procez  ont  été  d- devant  ou  ! 

feroient  ci  -  après  meus  pour  le  poffeflbire  d'au- 
cuns Bénéfices  ,  dont  les  collations  auroient  été 
.expédiées  feulement  en  vertu  d'un  fimple  corner 
pulfoire  de  nos  Juges ,  nonobftant  le  refus  fait 

par  lefdits  Ordinaires  ,  fondé  fur  incapacité  , 
Icandale  ,  ou  autre  caufe  légitime  ;  ne  voulons 
que  nos  Juges  y  ayent  aucun  égard  ;  6c  ne  pourra 
fur  icelles  provifipns  être  donné  Jugement  de 
féqueftre,  recréance  ou  maintenue ,  que  premiè- 
rement la  vérité  defdites  caufes  6c  refus  n'ait  étç 
diligemment  enquife  ôc  connue* 

A  R  T  r  C  L  E  X  V  1  I. 

Tous  Pévolutaires  ayant  obtenu  proviHons 
fondées  fur  vacations  de  droit ,  feront  admis  & 

reçus  à  en  faiie  pourfuite  ,  cncoie  qu'il  n'y  ait 
aucune  déclaration  précédente  ,  nonobftant  le  ; 
contenu  en  l'Ordonnance  d'Orléans:  à  la  çhargo 
toutefois  de  bailler  bonne.&  fu^fante  caution ,  | 
d'élire  domicile, &  de  contefter  en  caufe  dedanî»  ' 
trois  mois  ^  à  compter  du  jour  4^  leur  priie  de  j 
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^fleflion ,  &  de  mettre  les  Procez  en  état  de 
Wer  dedans  deux  ans  au  plufiard  ;  autreméift 
famé  de  ce  »  de&ndons  à  nos  Juges  d*ayôir 
^îRUCun  égard  auxdits  dévoluts.  Voulons  filence 
•être  impofc  auxdits  Dévolutaires  ,  auxquels  aufli 
nous  defFendons  de  s*immiker  en  la  jouiiTance 
des  fruits  defdits  Bénéfices  ,  anpftfavant  qu'ilt 
ayent  obtenu  Sentence  de  provîfion  on  diffi- 
I  nitive  à  leur  profit, donnée  avec  légitime  contra- 
I  dideur ,  qui  eft  celui  qui  jouit  &  pofTéde  ,  & 
I  Air  lequel  le  dévolut  eft  impétré  i  &  là  où  il  le  fe* 
xoity  nous  le  déclarons  décheu  du  droit  pofleflbire 
par  lui  prétendu  ,  tant  par  ledit  dévolut  qu'autre- 
ment. 

Artici.eXVIIL 

Suivant  noftredît  Edit  fait  à  la  requefte  des 
Eftats  de  noftre  Royaume  tenus  à  Biois  ,  arti- 
cle cinquante*  neuvième  ,  entendons  que  tous 
les  privilèges ,  franchifes  9  libertez  &  iminu» 
nitez  oâroyées  auxdits  Ecdéfiaftiques ,  tant  en 
général  qu'en  particulier ,  par  les  feus  Roys  nos 

frédécefleurs,  Revérifiées  en  nof dites  Cours  de 
àrlemetst  »  leur  foient  entièrement  gardées  ^ 
fans  qu'il  leur  foit  befoin  dVbtenir  aucunes  let- 
tres particulières  ou  de  confirmation  que  les 
préfentes.  Voulons  &  entendons  que  les  Régle- 
mens  qui  ont  été  faits  par  les  Roys  nos  pré- 
décefieurs  9  touchant  les  Préfidens  des  Enquê- 
tes &  Confeillers  d'Eglîfe  de  nos  Parlement  , 
foient  entièrement  gardez  &  obfervez* 

A  R  T  I  C  L  £    X^I  X* 

En  confirmant  &  amplifiant  les  Lettres  par 
ncus  accordées  à  ceux  dudit  Clergé ,  au  mois 
de  Décembre  1574 ,  nôus  yduîons  qu'iceux  Ec- 
cléfiafliques  ,  pmtr  le  regard  des  biens  qu'ils 

C  ij 
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tiennent  à  caufe  de  leurs  Bénéfices  ,  dem^u*^; 
rent  francs  &  exempts  de  toutes  contributions 
de  deniers  ,  garnifons  »  munitions  9  fortifica-  • 
tiotts  9  fubûdes  ,  gardes  àfis  portes  9  fentinel* 
les  y  rondes ,  fourniffemens  de  magazins  ,  efta- 
pcs  ,  fourrages ,  chevaux  d'artillerie  ,  emprunts 

fénéraux  &  particuliers ,  &  entretenement  des 
f ottvemeurs  defdites  Villes ,  Capitaines  &  Sol- 
dats commis  à  la  garde  d'icelles  ,  encore  que 
par  nos  Commiffions  fût  porté  y  comprendre 

exempts  &  non  exempts* 

Articls  XX. 

Et  fur  la  remontrance  k  nous  dite  par  le(^ 
dits  Eccléûaftiques  ,  qu'aucunes  de  nos  Cours 
de  Parlement  &  Chambres  des  Comptes  font 
iaifir  les  fruits  des  Evéchez  yacans ,  pour  les 
employer  aux  réparations  &  fortifications  des 
Villes  ;  nous  avons  déclaré  6c  déclarons  que 
hqus  n'entendons  lefdits  fruits  être  employez 
à  autre  ufage  qu'à  celui  porté  par  les  faints 
Décrets  .  Edits  &  Ordonnances  des  Roys  nos 

t)rédéce^^e^r§ ,  &  les  noftres ,  lefqu.els  nous  vou« 
on  s  être  inviplablement  gardez  ,  défendant  à 
li9fdites  Cours  d'y  contrevenir. 

^RTJCLE  XXL 

Les  Ordinaire^  ne  pourront  être  contraint^ 
à  bailler  Vicariats  ^  finçn  ès  caufes  criminelles 

où  il  y  auroit  crainte  manifefte  de  recoufle  de 
Prifonniers  :  auquel  cas  fera  libre  choifir  en  leur  ' 
confcience  tels  Vicaires  qu'ils  jugeront  capables  ^  : 
fi^fans ,  &  non  fufpeâs  aux  Parties. 

ArticleXXII.* 
]L'inftru£lipn  4^s  Procès  crisunj^U  contre  les  • 
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"«^fonnes  £ccléfiaftiq[ues  pour  les  cas  prlvilé- 
,  fera  £aite  conioinument  j  tant  par  les 
uges  defditsËccléfiafiiqi^es ,  que  par  nos  Juges  ; 
&  en  ce  cas  ,  feront  ceux  de  noldits  Juges  qui 
feront  commis  pour  cet  effet  ,  tenus  aller  au 
^ége  de  la  Jnrifdiâion  eccléfiaftique. 

Article  XXII  L 

Noas  défendons  aux  Gardes  -  des  -  Sceaux  de 
nos  Chancelleries ,  d'expédier  aucunes  Lettres 
de  relief,  portant  élargifTement  de  ceux  qui  fe- 
ront Prifonniers  par  antorité  des  Juges  ecclé- 
fiaftiques  ,  ni  injonftion  de  bailler  le  bénéfice 
d'abfolution  à  ceux  qui  auront  été  par  eux  ex«- 
conunniûez  ;  &  ne  pourront  les  Appellans  être 
élai^s  ni  abfous  pendant  Tappel ,  jufques  à  ce 
que  par  Arrefts  de  nos  Cours  de  Parlemens  ,  \t% 
iofoimatioAS  veues  ,  il  en  ait  efté  ordonné» 

AiiTieLf  XXI  y. 

Nous  enjoignons  à  nos  Juges  de  prefter  aide 
&  confort  pour  l'exécution  des  Sentences  des 
Juges  eccléiiaftiques  ^  împlorans  le  bras  féculier  ; 
&7ear  défendons  de  prendre  connoiiTance  des 
Jugemens  par  eux  donnez ,  fauf  aux  Parties  à  fe 
pourvoir  pour  les  appellations  comme  d'abus  » 
înivant  nos  Ordonnances. 

Article  XXV. 

Nous  défendons  à  nos  Juges ,  qu*ès  caufes  de 
mariages  pendantes  pardevant  leulits  Eccléiiafti* 
ques ,  de  faire  deffenfes  de  pafFer  outre  au  Juge* 
ment  d'icelles  ,  fous  prétexte  de  rapt  ,  fana 
grande  &  apparente  raifon  dont  nous  chargeons 
kur  conicience  &  honneur.  Et  néanmoins  feront 
t€ûu^  le$  Délateurs 9 ou  Parties  infligantes,  faure 

C»  •  « 
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inftruire  &  mettre  en  eftat  déjuger  ladite  Inftan  cx^ 
de  rapt  dans  un  an  ;  autrement  &  à  faute  de 
ce  taire  ,  £era  pafTé  outre  w  Jugement  defdi^s 
mariages  par  lefdits  Juges  (^celéiuifciqQes,  Vou- 
lons néanmoins  Tarticle  quarantième  diadit  Edir 
des  Eftats  tenus  à  Blois  ,  portant  défenfes  aux: 
Cure^  6c  Vicaires  d'épouier  aucuns  enfans  de 
famille  ,  ou  ceux  qui  font  en  puiflance  d^au^  ; 
trui  ,  s'il  ne  leur  appert  du  confentement  des 
pères ,  mères ,  tuteurs  ou  curateurs ,  être  învio-  j 
labiement  gasdé  ^  fur  les  peines  contenues  exa  ^ 
icelui  Ëdît. 

AuxicleXXVL 

Et  fur  la  remonftrance  à  nous  faite  par  lef-  ; 
dits  Ëccléûaftiqoes  »  de  la  perte  de  leurs  titres  >  ; 
advenue  par  Tinjure  du  temps  ,  au  moyen  de 
laquelle  ils  ne  peuvent  contraindre  les  rede- 
vables à  la  reconnoiifance  Ôc  payement  de  leurs  | 
droits  fonciers  ;  voulons ,  fuivant  ledit  Edit  def-  | 
dits  Eftats  tenus  à  Blois  ,  article  cinquante- 
cinquième ,  que  par  nos  Baillifs,  Sénefchaux  ^  1 
leurs  Lieutenans ,  Ôt  autres  nos  Oâiciçrs  ,  foie 
procédé  à  la  confeftion  de  nouveaux  terriers 
des  fiefs  fie  cenfives  defdits-Ecdéfiaftiques  »  fans 
que  pour  ce  ils  foient  contraints  obtenir  autres  -j 
Lettres -Patentes  &  Commiffion  de  nous  que 
ces  Préfentes.  Et  feront  tenus  les  détenteurs  &L 
propriétaires  defdits  héritages ,  pafler  titre  nou- 
veau ,  &  iceux  droits  payer  &  continuer ,  en  | 
falfant  apparoir  par  lefdits  Eccléfiaftiques  ,  par^  i 
Texhibition  des  anciens  baux  ,  redaition  de 
comptes  &  autres  documens ,  &  information 
fommairement  faite ,  les  Parties  appellées ,  iceux 
droits  leur  eftre  deus ,  &  fatts  que  les  déten- 
teurs puifTeat  alléguer  aucune  prefcription  que 
^celle  de  droit  »  en  laquelle  ne  fera  compris  h 
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temps  qui  aura  couru  depuis  Tan  îç6i ,  que  les 
troubles  font  avenus  en  ce  Royaume* 

ARtïCLI  XXVI  1. 

Semblablement  voulons  les  Curés  ,  tant  des 
Villes  qu'autres  lieux  ,  fuivant  l'article  cin- 

Suante -unième  dudit  Edit  des  Eftats  ' tenus  à 
lloîs  »  efire  coniênrez  ès  droits  d'oblattons ,  & 
outres  droits  parochiaux ,  qu'ils  ont  accoutumé 
percevoir  fuivant  les  artciennes  &  louables 
coutumes  ;  &  ce  nonobftant  l'Ordonnance  faite 
à  la  requefte  des  Eftats  tenus  à  Orléans  ,  & 
laquelle  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour 
ce  regard  :  &  outre  ès  lieux  ou  ès  Cures  &Egli- 
fes  Paroiffialcs  oîi  le  revenu  eft  fi  petit  ,  qu'il 
n'eft  fuffifant  pour  entretenir  le  Curé  ;  lesEvê* 
^es ,  fuivant  ledit  Edit  des  Eftats  tenus  à  6  lois , 
article  vinet- deuxième,  pourront,  avec  due  con- 
noiflancie  de  caufe  ,  &  félon  la  forme  prcfcripte 
par  les  Conciles ,  y  unir  autres  Bénéfices ,  Cures 
ou  non  Cures ,  &  procéder  à  la  diftrîbutîon  des 
dixmes  Se  autres  revenus  eccléfiadiques. 

A  HT  1  C  L  B  X  XVI  I  L 

Nous  voulons  que  les  articles  quarante  -  neuf 

&  cinquantième  ,  contenus  en  noftredit  Edit 
des  Eftats  tenus  à  Blois  ,  pour  la  perception 
des  dixmes ,  ibient  entièrement  gardez  &  obfeN 
yez  ;  &  en  ce  faifant ,  que  toutes  perfonnes  ^ . 
de  quelque  qualité  ,  état  &  condition  qu  ils 
folent ,  tant  propriétaires  que  poffeffeurs ,  fer- 
miers ,  &  autres  tenanciers  de  terres ,  vignes , 
&  autres  héritages  fujets  au  droit  de  dixme  , 
prémices  ,  quartes,  boilTeaux  ^  &  autres  drous  , 
feront  tenus  de  faire  fignifier  &  publier  aux 

ii^ins^  de^rEglifes  ParoiiSales ,  oii  font  fiiue^ 

Civ 
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&  affis  iefdits  héritages  ,  le  jour  qui  aura  efte  ^ 
pris  &  défigné  pour  dépouiller  &  enlever  l'es 
fruits  &  grains  Tenus  &  creus  fur  iceux  ce 
le  Dimaache  ou  f  ei^e  prpchaine  précédente  ice- 
tuy  jour  ^  afin  que  lefdits  Eccléiiaftiques ,  leurs 
Receveurs ,  Fermiers  ou  Commis-  s'y  pui{fent 
trouver.  Faifons  très-expreffes  inhibitions  & 
deâea£es  à  tous  détenteurs  6c  poiTeileurs  derdîts 
héritages  fujets  à  dixme ,  de  mettre  en  gerbe  , 
enl^er  ou  emporter  les  fruits  d'iceux  ,  fans 
avoir  préalablement  payé  ou  laiffé  ledit  droit 
de  dixme  ,  à  la  railon  ,  nombre  &  quantité 
qu'il  eft  accoutumé  d'eilre  par^ré  ;  le  tout  fur 
peine  de  confifcation ,  au  profit  defdits  Ecclé- 
fiaftiques  ,  de  tous  les  fruits  &  grains  ainfi 
dépouillez ,  &  des  chevaux  &  harnois  de  ceux 
.qui  auront  retenu  ou  recelé  ladite  dixme ,  &  de 
trente  écus  d'amende  pour  la  première  fois  , 
laquelle  doublera  ou  tîercera  félon  le  refus  Se 
contumace  defdits  refufans  &  dilayans  ,  lef- 

Suels  encore  nous  voulons  eftre  punis  extraor** 
inàirement ,  comme  infraâeurs  de  nos  Ordon** 
nances.  Enjoienons  très  -  expreffément  à  tous 
nos  Juges ,  Omciers  &  Procureurs  fur  les  lieux  , 
fans  attendre  la  plainte  defdits  Eccléfiaftiques  ^ 
qu'ils  informent  diligenmient  &  puniflènt  fui- 
vant  la  rigueur  de  nofdits  Edits  y  ceux  qui 
auront  contrevenu  à  la  préfente  Ordonnance  , 
fur  peine  de  fufpenfion  &  privation  de  leurs 
efiats  :.lenr  enjoignant  »  fur  les  mefmes  peihes  > 
d'avertir  nosProcurenrs  -  Généraux  en  nos  Cours^ 
de  Parlemens  ,  des  contraventions  qui  fe  feront 
à  la  préfente  Ordonnance  ,  &  du  devoir  qu'ils 
auront  fait  à  l'exécution  d'icelte* 

Article  XXIX.. 
Ne  pourroat  les  propriétaire^  %  poiTeffeuf^ 
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tes  héritages  fujets  à  dixme  9  dire  ,  propofer  & 
alléguer  en  jupement  ,  ledit  droit  de  dixme 

n'eftre  deu  qu'a  volonté ,  ny  alléguer  prefcrîp- 
tioa  ou  poiTeflion  autre  que  celle  de  droit  « 
en  laquelle  ne  fera  compris  le  temps  qui  aura 
couru  pendant  les  troubles  &  hoftilitez  de 
guerre  ;  faifant  très -exprefles  inhibitions  Sc 
deâFenfes  à  tous  les  redevables ,  fujets  à  cham- 
parts,  dixmes  &  autres  droits ,  d'exiger  aucuns 
banquets ,  buvettes ,  frais  &  defpenfes  de  bou- 
che ^defdits  Eccléfiaftiques  ,  &  auxdits  Ecclé- 
fiaftiques  de  les  faire  :  &  où  par  cy- après  fera 
meu  aucun  Procez ,  pour  raifon  de  la  cotte  4efdi« 
tes  dixmes ,  voulons  iceux  eftre  jugez  par  nos  Ju« 
ges,  fiiivant  les  couftumes  anciennes  des  lieux  ;  fic 
où  ladite  couftume  feroit  obfcure  &  incertaine  , 
iera  fuivie  celle  des  lieux  circonvoifins  ,  & 
feront  les  Sentences  données  en  faveur  des  Ecclé- 
fiaftiques ^exécutées  par  provifion  ^nonobftant 
rappel  ,  en  baillant  par  lefdits  Eocléfiaûi^^ues 
caution. 

Article  X^X. 

Semblablement ,  fuivant  ledit  Edît ,  article 
quarante -fixieme  ,  avons  fait  &  faifons  très- 
expreiles  inhibitions  &  defFenfes  à  toutes  per<> 
fonnes  9  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el-- 
les  foient ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens  ,  d'ufurper  ,  ou  faire  ufurper  par 
force  ,  violence  9  ou  autrement  indûement ,  les 
Bénéfices ,  maifons  ,  juftices ,  cenfives ,  terres  , 
dixmes ,  cbamparts  dépendans  d'iceilx.  Enjoi** 
gnons  à  ceux  qui  préfentement  ufurpent  Sc 
détiennent  Icfdits  lieux  &  Bénéfices  ,  en  laiflTer 
la  poiTefTion  vuide  &  vacue  ,  &  la  jouiiïance 
paifible  defdits  droits  auxdits  Eccléfiaftiques  , 
dans  un  mois  après  la  publication  de  la  pré- 
iènte  Ordonnance  ,  en  chacun  de  nos  Baiilia-  • 

C  V 
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ces  &  Sénefchauffées ,  que  nous  voulons  eftre 
Faite  à  fon  de  trompe  &  cry  public  ,  afin  qu'au- 
cun n'en  prétende  caufe  d^ignorance  ;  autre*- 
ment  à  faute  de  faire  dans  Udit  temps ,  &  ice^ 
luy  paffé  ,  nous  avons  dès  à  préfent ,  comme 
deflqrs  ,  déclaré  tous  les  fiefs  defdits  ufurpa- 
teurs  unis  à  noilre  Domaine  ,  6c  les  autres 
biens  à  nous  çonfifquez  »  nonobftant  que  par  la 
couftume  des  lieux  la  confifcation  n'auroit  lieu  :  &C 
voulons  en  outre  lelcllts  détenteurs  eftre  punis 
extraordtnairement^  comme  intraâeurs  de  nos 
Ordonnances.  Ce  que  fembiablement  nous  vou- 
lons eftre  gardé  &  obfervé  contre  ceux  qui ,  fous 
couleur  d'un  titre  dévolut  ,  ou  d'un  fuppofé 

S patronage  ,  direâement  ou  indireâement  ,  fe 
eront  mis  &  introduits  en  la  pofleflion  defdits 
Bénéfices  ,  fans  Sentences  précédentes  don- 
nées avec  légitimes  contradifteurs.  Enjoignons 
très  -  expreilément  à  tpus  nos  Oâiciers  &.Subftir^ 
tuts  de  nos  Procureurs- Généraux  en  chacuo 
defdits  Bailliages  &  SénefchauflTées ,  que  fans 
attendre  la  plainte  des  Parties  ,  ils  informent 
diligemment  defdites  ufurpations  ,  &  procé* 
dent  contre  le£dus  ufurpateurs  j  félon  h  peine  ' 
contenue  en  noftredite  Ordonnance  >  fans  que 
par  eux  elle  puifFe  eftre  modérée  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ;  &  outre  advertir  nofdi  ts 
Procureurs-  Généraux  dedans ûx  mois, du  devoir 
qu'ils  y  auront  fait ,  pour  le  nous  faire  entendre  ^ 
atiii  d'y  eftre  par  nous  pourveu*  Permettons 
néannioins  auxdits  Eccléûaftiques  de  s'adreiler 

?our  les  cas  fufdits  en  première  inftance  à  nos 
)ours  de  Parlemens  ,  ou  Juges- PréfidiauK  ^ 
auxquels  nous  enjoignons  de  leur  adminifircr 
prompte  &.  biiéve  juftice» 

Article  XXX  L 

Seuibiablemeos  voulons  q^ue  TOidonnance 
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&ite  à  Amboife  par  le  feu  Roy  Charles^  noftré 
très  -  cher  Seigneur  &  Frère ,  que  Dieu  abfolve , 
&  par  nous  réitérée  en  TEdit  defdits  Eftats  tenus 
à  Blois  ,  article-4S.  pour  le  regard  de:»  baux 
des  biens  des  Ecdéfiaftiques ,  foit  entièrement 
gardée  &  obfervée  ;  &  en  ce  faifant ,  fuivant 
icelle  5  avons  defFendu  &  deileiidons  à-tous  Gen- 
tilshommes &  Ofticiers ,  tant  de  nous ,  que  def- 
dits Sieurs  &  Gentilshommes  ,  de  prendre  à 
ravenir  &  s'entremettre  direâement  ou  indi* 
reftement  des  baux  à  ferme  deldits  Béné6ciers , 
dixmes  ,  champarts ,  &  autres  revenus  ecclé- 
fiaftiques ,  fous  quelque  couleur  que  ce  foit , 
par  eux ,  ou  par  perfonnes  interpolées ,  pour  y 
participer  ;  ny  d'empêcher  lefdits  Eccléfiafti- 
ques  aux  baux  à  ferme  ,  faits  ou  à  faire  ,  ny 
intimider  ceux  qui  les  voudront  prendre  ou 
enchérir ,  fur  peine  ,  quant  aux^  Gentilshom* 
mes ,  d'eftre  déclarez  roturiers,  &  comme  tels  ^ 
mis  &  impofez  aux  tailles  ;  &  auxdits  Offi- 
ciers 9  de  privation  de  leurs  eftats  ,  &  d'eftre 
déclarez  incapables  d'en  tenir  jamais  d^autres. 
DefFendons  fembbblement  auxdits  Bénéficiers 
de  bailler  leurfdites  fermes  auxdits  Nobles  & 
Officiers  ,  fur  peine  de  nullité  defdits  baux  : 
déclarant  en  outre  les  baux  qui  auront  efté  cy- 
devant  ou  feront  à  l'avenir  faits  aux  perfonnes 
de  la  qualité  fufdite ,  nuls  &  de  nul  effet ,  fans 
qu'on  s'en  puiïïe  aider  ,  foit  en  jugement  ou 
dehors  :  &  pourront  lefdits  Eccléfiaftiques  impé- 
trer  ceniiires  ^  &  les  faire  publier  où  il  appar<- 
tiendra  ,  contre  ceux  &  celles  qui  prefteront 
eu  accommoderont  leurs  noms  auxdits  Gen- 
tilshommes &  Officiers  ,  foit  pour  prendre  à 
ferme  les  dixmes  &  autres  revenus  defdits  Béné- 
fices ,  ou  cautionner  &  pleiger  ceux  qui  les 
prendront  au  profit  deldits  Gentilshommes  ou 
Oxhciers ,  fans  que  les  appellations  comme  d'a- 
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hu&  puiflent  empefcher  ou  retarder  lapubUcauon 
ÔL  fulmination  d  iceileSf 

Article  X  X  X  1  L 

Et  fur  la  plainte  à  nous  faite  par  iefdits.Ecclé'r 
fiaftiques^  que  pour  les  ports  d'arises  ,  forces 
&  violences  qu'aucuns  de  nos  Sujets  commet- 
tent ,  font  tellement  redoutez  ,  que  les  Sergens 
n*ofent  approcher  ^  &  n'ont  feur  accez  à  leurs 
xnaifons^  pourleur  donner  les  ai&gpations  requi-^ 
les  en  telles  pourfuites  ,  avons  ôrdomié  fie 
ordonnons  que  toutes  perfonnes  ayans  Sei-' 
gneuries  ouMaifons  fortes ,  &  autres  de  difficile 
%  accez  9  demeurant  hors  les  Villes ,  feront  tenus 
élire  domicile  e;i  la  plusprochaine  Ville  royale 
de  leur  demeure  &  réudence  ordinaire  :  & 
quand  les  affignations  ,  fignificatîons  ,  fomma»- 
tions  ,  commandemens  ôc  exploits  ieront  faits 
auxdits  domiciles  éleus  >  ils  vaudront  &  feront 
de  tel  effet  te  valeur ,  comme  il  faits  étoient  i 
leurs  propres  perfonnes ,  en  baillant  audit  domi« 
cile  éleu  délay  compétent  ,  félon  la  diftance 
des  lieux ,  pour  leur  faire  favoir  lefdits  exploits- 
Se  aâes  ;  &  jufques  à  ce  que  ladite  éleâion  foit 
faite ,  tous  exploits  qui  feront  faits  à  Tun  de» 
Offici-ers ,  Baillifs  ^  Prévofts  ,  Lieutenans  ,  Pro- 
cureurs -Fifcaux  ,  Greffiers ,  Fermiers  ou  Rece* 
veurs  des  Terres  fie  Seigneuries  ou  Maifons 
des  perfonnes  de  la  qualité  iufdite ,  ou  à  Ieurs> 
ferviteurs  ou  domeftiques  ,  feront  de  tel  effet 
&  valeur  comme  s'ils  étoient  faits  à  leurs  pro- 
pres perfonnes  ou  domiciles  :  &  en  xnatiere  cri- 
minelle ,  au  défaut  de  ladite  éleâion  ,  permets* 
tons  îceux  faire  adjourner  »  à  (on  de  trompe  & 
cry  public  ,enla  plus  prochaine  Ville  royale  de 
leur  demeure  par  ce  moyen  »  enjoignons  à 
tous  Sergens  de  taire  tous  exploits    &  aux 
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Notaires  de  faire  tous  aâes  &  înftrttmens  dont 


leur  faifons  deffenfes  d'exiger  ne  prendre  defdi* 
tes  Parties  plus  que  ce  qui  leur  eft  deu  pour 
leur  falaire  raifonnable  &L  modéré ,  ielon  leur 
peine  &  vacation  ;  &  pour  connoiftre  quel  falaire 
ils  auront  pris ,  leur  enjoignons  de  mettre  ao 
vrai  ce  qu'ils  auront  receu  pour  leurfdits  exploits 
au  pied  d'iceluy ,  &  le  figner  de  leur  feing, 
outre  les  autres  feings  qu'ils  auront  appoiex 
auxdits  exploits  ;  à  peine  de  fufpenfion  de  leur» 
eftats  &  offices  9  &  d*attttes  plus  grandes  peir; 
aes  ^  s'il  y  échoit* 


les  Lettres- Patentes  par  nous  cy- devant  oc^ 
troyées  9  par  lefquelles  eft  ordonné  que  lefdits 
Eccléfiaftiques  ,  en  vendant  leurs  bois  taillis 
feroient  tenus  laiffer  la  quatrième  partie  dcfdits 
taillis  fur  pied  ,  pour  croiftre  en  bois  de  haute 
fuftaye  ;  &  leur  avons  penms  &  permettons 
de  foire  couper  lefdits  bok  comme  ils  avoteftt 
accouftumé  auparavant  icelles  Lettres  ,  à  la 
charge  toutefois  qu'ils  feront  tenus  laiffer  en 
cbacan  arpent  le  nombre  des  balliveaux  requis 
par  nos  Ordonnances ,  &  fans  qu'il  leur  foit  loi- 
îible  de  les  couper. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confelllers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens ,  Chambres  des  Comptes ,  Bailli&  ^ 
Sénefchaux  ,  ou  leurs  Lietitenans  ^  &  à  tous 
autres  nos  Officiers  ,  &  à  chacun  d'eux  ,  fi 
comme  à  iuy  appartiendra ,  que  noftre  préfente 
Ordonnance  ils  gardent ,  obfervent  &  entre-^ 
tiennent  j  faffent  garder ,  obferver  ôc  entretenir 


ils  feront 


is  &  fommez  par  les  Parties  ;  & 
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înviolablement  de  point  en  point  félon  fa  forme 
&  teneur  »  fans  renfreîpdre ,  ne  fouflrir  aucune 
chofe  eftre  faite  au  contraire  ;  &  afin  de  per* 
pétuelle  mémoire  ,  &  qu'elle  foit  notoire  à  tous 
nos  Sujets ,  la  faflent  lire ,  publier  &  enregiilrer 
incontinent  &  fans  délay  après  la  préfentatioa 
d'icelle  r  car  tel  eft  noftre  plaifir. 

Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Février ,  l'an  de 

frace  mil  cinq  cens  quatre -vin^t ,  &  de  noAre 
Lejgne  i  le  fixieme.^  Signé  »  HENRY.  Et  au^ 
itffous ,  Vîfa,  Et  ptus  bas ,  par  le  Roy  éftant 
en  fon  Confeil ,  B  R  u  l  a  R  t.  Et  fcellées  fur  lacs 
de  foye  rouge  &  verte  ,  en  cire  verte ,  du  grand 
fceau.  Et  au  •  deflbus  à  cofté  eft  écrit  :  Lu^s ,  pu^ 
t liées  &  enregiflrées  ouy  le  Procureur'^  Général  du 
Roy  ^  fous  modifications  portées  par  le  Regijîre^  qui 
feront  imprimées  à  la  fin  de  ces  Lettres  ,  à  ce  que 
nul  rien  prétende  taiife  ^ignorance.  A  Paris  m 
Parlement ,  le  huitième  jour  de  Mars ,  tan  mil  cinq 
cens  quatre  •  vingt.       Signé  ,  Du  TlLLET, 


-     EDIT  DE  HENRY  IV.- 

Donné  fur  les  remontrances  de  PAjfemblée 
générale  du  Clergé  de  France  ^  tenue  à 
Paris  es  années  i6 os*  &  x6o6^ 

Du  mois  de  Décembre  1 606. 

.Tl  ENRY  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Les 
'Jt^  Prélats  &  autres  Députez  du  Clergé  de 
noftre  Royaume  t  affemblez  par  noftre  per- 
.mtflîon  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  nous  ont 
fait  plufieurs  bonnes  remontrances  pour  le  bien 
&  advancement  de  la  piété  ,  manutention  de 
la  difcipline  &  police  eccléûaftiqne  ,  par  le 

Cfduer  qu'ils  nous  ont  à  cette  &i  préfenté  ; 
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lequel  après  avoir  cfté  vcu  en  noftre  Cmfeil  ^ 
*avis  d'icelui  y  avons  dît ,  déclaré ,  fiatué  & 
ordonné,  difons ,  déclarons ,  ftatuoiis.  &  ordoar 
lions  ce  qui  s^enfuit; 

.Â  K  T  I  C  L  2  L 

*  Qoe  noftre  Toulotr  &  întentîon  a  toujours^ 
efté  &  eft  encore  ,  advenant  vacation  des  Pré- 
latures  ,  Abbayes ,  &  autres  Bénéfices  conûfto* 
fiauz  qui  font  de  noftre  nomination ,  d'y  pour- 
Tohr  des  perfonnes  de  mérite  ,  qualité  &  fufE- 
fance  requife  pour  fe  bien  &  dignement  acquit- 
ter de  leurs  charges.  Voulons  à  cette  fin  le» 
articles  !•  2.  &  de  nos  Ordonnances  des> 
Eftats  tenus  en  noftre  Ville  de  Bloîs  en  Tannée 
1579 ,  eftre  vérifiez  en  nos  Cours  fouvernines  ; 
&  ceux  faits  fur  les  remontrances  du  Clergé- 
affemblé  en  noftre  Ville  de  Melun  en  Tann^ 
1 5  80  ^  eftre  ejtaâement  entretenus  &  obfervet* 
Et  d*autant  que  les  Dîgnitez  des  Eglifes  Cathé-  " 
drales  requièrent  auffi  perfonnes  de  qualité  8c 
fufElance  ,  dont  néanmoins  le  choix  eft  fou- 
vent  ofté  aux  Collateurs  ordinaires  ^  à  canie  de» 
induits  &  grâces  expeâatives  nou»  voulons 
que  Jefdites  Dignîtez  en  foient  à  l'avenir  déchar- 
gées ,  tant  envers  les  Graduez  qu'autres^ &  que 
les  pourvus  defdits  foient  tenus  fe  fairé  pour* 
voir  à  rOrdre  de  Preftrrfe  dans  Tan ,  à  compter 
du  jour  de  la  paifible  po£Gs£[ion  ^  à  peine  d'eftre 
déchut  de  leur  droit» 

Pour  retrancher  ta  fréquence  des  appellation» 
comme  dabns  ,  avoni  ordonné,  comormément 
au  premier  article  de  Melun  de  Taa  i  ^  79  >  qu*el* 

*  Voyez  le  Nof  a  à  la  £a  de  cette  pièce. 
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'  Us  n'auront  aucun  effet  Airpenfif ,  mais  feule* 
ment  dévolutif  en  matière  de  difcipline  &  cor» 
reâion  eccléfiafiique.  Enjoignons  en  outre  à 

nos  Cours  deParlemens  de  tenir  foigneufement 
la  main  à  ce  que  les  Eccléiiaftiques  ne  foient 
troublez  en  leur  Jurifdiâton  ,  aa  moyen  def- 
dites  appellations  comme  d'abus.  Et  pour  empê- 
cher que  les  Parties  ne  recourent  à  ce  remède 
fi  fouvent  qu'elles  ont  fait  par  le  pafle  ,  defFen- 
dons  à  nos  Cours  Souveraines  de  mettre  lef- 
dites  Parties  hors  de  Cour  &  de  Procès  fur  Kf-* 
dites  appellations  comme  d'abus  ;  &  voulons  aa 
contraire  qu'ils  foient  tenus  de  prononcer  tou- 
jours par  bien  ou  mal ,  &  abufivement  «  &  de 
condamner  auffi  à  l'amende  du  fol  appel ,  fans 
la  pouvoir  remettre  ni  modérer  pour  quelque 
caufeque  ce  foit.  Et  pour  ce  que  ladite  amende 
ne  fuffit  encore  pour  retenir  la  paiTion  des  témé- 
raires plaideurs, qu'au  lieu  qu'elle  ne  fouloiteftre 
que  de  foixante  livres  pariiis,  elle  foit  augmentée 
d'autant,  &jufqu*à  la  fomme  de  cent  vingt  livres 
parîfis  ;  &  en  outre  que  lefdits  Appellans  comme 
dabus  ne  foient  receus  à  faire  plaider  lefdites 
appellations ,  fans  eftre  affiftez  de  deux  Advo* 
cats  à  la  plaidoirie  de  la  caufe. 

Article  II  L 

Les  Evéques  pourront  vifiter  les  Eglifes  Pa« 
roiifiales  fituées  ès  Monafteres  ,  Commande- 
ries  &  Eglifes  des  Religieux  qui  fe  prétendent 
exempts  de  la  Jurifdiûion  des  Ordinaires  , 
fans  préjudice  de  leurs  privilèges  en  autres  cho-* 
les  ;  à  la  charge  toutefois  qu'ils  feront  tenus  de 
£aiire  lefdites  vifltes  en  perfonne  ,  6l  £ins  aucun 
falaîre  ni  taxe  fur  les  Curez. 

ArticlbIV* 
Les  Religicttfe^  ne  ponriput  cy- après  efire 
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pounrâes   Abbayes  &  Prieurez  conventuels  , 

qu'elles  n'ayent  efté  dix  ans  auparAvant  Pro- 
fcfles  ,  ou  exercé  un  Office  clauftral  par  ût 
ans  entiers  ;  admoneftant  les  Archevêques  ^ 
arec  les  Che&  d'Ordres,  de  Dourv#ir  à  la  tranfla* 
lion  &  union  des  Monafteres  def<Utes  Relt« 
gîeufes  fituez  ès  lieux  champêtres  &  mal  affu- 
rez ,  en  autres  Convents  de  même  Ordre  fituez 
ès  Villes  ,  le  plus  commodément  que  fiure  fe 
poumu 

Articl  £  V. 

Faifons  inhibitions  &  deiFenfes  à  tous  nos 
Sujets  9  autres  au'Eccléfiafiiques  ,  faire  leurs 
demeures  &  habitations  ordinaires  dans  les 
Abbayes  ,  Monafteres  ,  Prieurez  &  autres 
Alaifons  eccléfiaftiques  ,  à  peine  d'amende  arbir- 
trûre  applicable  à  la  réparation  des  Eglifes.  En- 
joignons à  nos  Procureurs  en  chacun  de  nosPar- 
l^mens  ,  &  à  leurs  Subilituts ,  d'y  tenir  la  main. 

Article  VI. 

Bnjotgnons  à  nos  Cours  de  Parlemeas  >  &  à 
tous  nos  autres  Juges  &  Officiers  ,  de  tenir  foi* 

tneufement  la  main  à  l'exécution  des  Jugemens 
c  Ordonnances  des  Archevêques  &  Evêques , 
leurs  Officiaux  &c  Che&  d'Ordres ,  concernant 
la  décence  des  habits ,  tant  des  Eccléfiaftiques 
féculiers  que  réguliers  ,  fans  avoir  égard  ausc 
'appellations  comme  d'abus  qui  pôùrroient  eftre 
interjettées  par  eux ,  nonobftant  lesquelles  nous 
voulons  qu'ils  puiflent  eftre  contraints  d'y  obéir  ^ 
même  par  emprifonnement  de  leurs  periomiei» 

Article  VIL 

Les  Religieux  ,  de  quelque  Ordre  que  ee 
p>it  ^  fe  trouvans  hors  dç  leur«  Abbayes^  fanj 
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«voir  eongé  par  ^rît  de  leur  Supérieur ,  pouf* 

ront  eftre  emprifontiez  par  Tordonnance  des 
Archevêques ,  leurs  Grands -Vicaires ,  ou  Offi- 
ciaux ,  &  muiâez  de  peines  &  amendes  arbi* 
traires  qui  feront  exécutées  nonobftant  privilè- 
ges 5  exemptions  ,  appellations  quekonijues  ,  8c 
ians  préjudice  d'icelles.  . 

Article  VII  L 

Les  Eccléfiaftîques  ,  tant  féculiers  que  régu- 
liers ,  conftituei  ès  Ordres  de  Preftrife  ,  Dia- 
cre ou  Soudiacre  ^  ou  bien  ayant  fait  vœu ,  ne 
pourront  ,  eftant  prévenus  de  crimes  dont  la 

connoiffance  doit  appartenir  aux  Juges  d'Egllfe  , 
s'exempter  de  leurs  Jurîfdiûions  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  ,  ni  même  fous  prétexte  de 
liberté  de  confcience.  Faifons  à  cet  efiet  inhi- 
bitions &  deffenfes  à  nos  Juges  d'en  prendre 
aucune  connoiffance  ,  encore  que  lefdits  accufez 
&  prévenus  le  vouluflent  confentir  :  comme 
auffi  auxdits  Ecdéfiaftiques  &  Religieux  qui 
fe  voudront  féparer  de  TEglife  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine  ,  &  quitter  leur  vie 
êi  profeflion ,  pour  fuivre  la  Religion  Préten- 
due-Réformée,  de  ne  fe  trouver  èsaffemblées 
où  fe  fait  l'exercice  public  xle  ladite  Religion  ^ 
avec  l'habit  qu'ils  fouloient  porter  pour  mar- 
que de  leur  vœu  &  profeffion  ,  avant  qu'ils 
euflenc  fait  ce  changement  ;  à  peine  d'eftre 

Êunis  comme  fcanddeux  Ôc  infraaeurs  de  nos 
dits. 

Article  IX. 

Les  Ordonnances  faites  par  les  Roys  nos  pré- 
décefleurs  contre  les  blafphémateurs ,  n*ont  eu 

alTez  de  force  jufqu'ici  pour  retenir  Timpiété  des 

méchans  ,  à  Toccafion  de  la  négligence  &  du 
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peu  de  devoir  que  nos  Oâiciers  y  ont  fait  , 
modérant  les  peines  y  contenues  ,  ou  mépri* 
fant  du  tout  de  les  chaftîer  ;  au  lieu  d  y  procéder 
avec  toute  rigueur  &  févérité  comme  il  eftoit 
l>efoin,à  caufe  de  la  fréquence  de  tels  délits*  Pour 
à  quoi  remédier ,  voulons  que  lefdites  Ordon- 
nances  foient ,  à  la  diligence  de  nos  Procureurs* 

Généraux  &  leurs  Subflituts  ,  publiées  de  fix 
mois  en  fix  mois  ès  Auditoires  des  Bailliages  , 
SénéchauiTées ,  &  autres  Jurifdiâians  de  noftre 
Royaume  «  &  que  tous  ceux  qui  y  contre*- 
viendront  foient  punis  des  peines  portées  par 
icelles  ,  fans  qu'il  foit  loîfible  à  nos  Offi- 
ciers de  les  modérer.  Voulons  en  outre  que 
la  moitié  des  amendes  pécuniaires  efquelles  les 
coupables  feront  condamnez  ,  foit  adjugée  à  la 
réparation  des  Eglifes  des  lieux  où  le  délit  aura 
efté  commis  »  &  l'autre  moitié  aux  dénoncià* 


Ceux  de  la  Religion  Prétendue -Réformée 
ne  pourront  eftre  inhumez,  n  élire  leurs  fépultu- 
res  dans  les  EgUfes  des  Catholiques, encore  qu'ils 
fuflent  Fondateurs  defdltes  Eglifes  ouMonaflc- 
res.  Voulons  &  ordonnons  à  cet  effet  que  TEdit 
par  nou^  fait  en  la  Ville  de  Nantes  ,  en  larti-* 
de  %8.  pour  le  regard  defdites  fépultures  «  foit 
obfervé. 

Articli  XL 

Les  Prédicateurs  ne  pourront  obtenir  la  Chaire 
lies  Eglifes ,  même  pour  PAvent  &  le  Carême,» 

fans  la  miflion  &  permiffion  des  Archevêques 
&  Evêqnes  ,  ou  leurs  Grands -Vicaires  ,  cha- 
cun en  leur  Diocèfe.  N'entendons  néanmoins 


contraire ,  efquelîés  fuffira  d'obtenir  l'approhA-? 


teurs* 


AicticleX. 
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tàon  defdits  Archevêques  fie  Evêques ,  dn  choiit 
ou  éledion  quils  auront  &it  ;  pour  te  jaUire  dtf* 

quels  Prédicateurs  ,  au  cas  qu  'il  y  eût  différend  , 
ne  ien  pourront  adrejfer  a  nos  Juges  ordinaires  , 
mais  feulement  .pardevant  nofdits  jircAevéfues  6», 
Eveques  y  ou  leurs  Oficiaux. 

Article  X  1  I.  S 

Nous  voulons  que  les  caufes  concernant  les 
mariages ,  foient  &  appartiennent  à  la  connoi(^ 
iance  &  Jurifdiâion  des  Juges  d'Ëelife  ,  à  la 
charge  qu'ils  feront  tenus  garder  tes  Ordon« 
nances,  même  celle  de  BIqIs  ,  en  Tarticle  40; 
&  fuivant  icelle  ^  déclarer  les  mariages  qui  n  au- 
ront efié  faits  &  célébrez  en  r£glife  ,  &  avec 
la  forme  &  folemnité  requife  par  ledit  article  » 
nuls  &  non  valablement  contraâez  ,  comme 
eftant  cette  peine  indifte  par  les  Conciles.  Et 
afin  que  les  £vêques  chacun  en  leur  Diocèfe  » 
&les  Curez  en  leurs  Paroiifes  »  en  foient  adver- 
tis  9  &  qu'ils  ne  faillent  cy-  après  contre  ladite 
Ordonnance ,  elle  fera  renouvellée  &  publiée 
derechef  »  à  ce  que  lefdits  £vêque$  &  leurs 
.  Officiaux  ayent  dorefnavant  à  juger  conformé^ 
ment  à  icelfe* 

Akticxe  XII  L 

Et  fur  les  plaintes  qui  nous  ont  efté  faîtes  par 
lefdits  Eccléfiaftiques  ,  qu*en  plufieurs  endroits 
ceux  de  la  Religion  Prétendue -Réformée  efta- 
bliiTent  des  Temples  il  près  des  Eglifes  Catho-* 
liques,  que  le  Service  Divin  en  ert  troublé  , 
&  y  a  danger  d'émotion  entre  nos  Sujets  ;  nous 
denendons  à  ceux  de  ladite  Religion  de  faire 
conftruire  à  l'avenir  leurs  Temples  ft  près  des 
Eglifes ,  que  les  Catholiques  en  puifient  rece- 
,^oir  de  rincommodité  6c  du  fcandale  ;  à  quo^ 
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les  Jages  des  lieux  prendront  garde  foîgneufe- 
ment  ^  afin  qu'aucuns  difFéreads  ne  furviennent 
pour  ce  regard  entre  les  Catholiques  &  ceux 
de  ladite  Religion ,  qui  puiflent  apporter  du 
trouble  ,  &  altérer  le  repos  que  nous  voulons 
maintenir  &  conferyer  entre  tous  nos  Sujets. 

Articib  XIV. 

Les  Ré^cns ,  Précepteurs  ou  Maiftres  d*Eco^ 
les  des  petites  Villes  ou  Villages ,  feront  approu- 
rez  par  les  Curez  des  Paroiffes  ,  ou  perfon- 
nes  Eccléfiaftiques  qui  ont  droit  d'y  nommer  ; 
&  où  il  y  aura  plainte  defdits  Maiftres  d'Eco- 
les ,  Régens  ou  Précepteurs ,  y  fera  pourveu 

Î9T  les  Archevêques  &  Eveques  chacun  en  leur 
)iocèfe  ;  n'entendant  néanmoins  préjudîcier 
aux  anciens  privilèges  des  Univerfitez ,  &  à  ce 
que  nous  avons  ordonné  par  noftre  Edit  de 
riantes ,  article  30. 

Article  XV.' 

Nous  avons  déclaré  &  déclarons  les  alié* 
nations  faites  par  les  Eccléfiaftiques  &  Mar- 

euîlliers  du  temporel  des  Eglifes  ,  fans  les 
folemnîtez  requlfes  par  nos  Ordonnances  &  dif- 
pofitions  canoniques  ^  nulles  &  de  nul  effet  & 
valeur  ;  voulons  qu'elles  foient  cafféçs ,  les  Par- 
ties pour  ce  voir  faire  appeller, 

AkticlbXVI, 

Peur  détourner  davantage  nos  Sujets  des 
duels  ,  voulons ,  outre  les  peines  portées  par 
les  Ordonnances  fur  ce  faites  «  que  ceux  qui 
mourront  à  Tinftant  &  fur  le  lieu  du  combat , 
fans  avoir  eu  le  tems  &  loifir  pour  fe  repentir  , 
foient  privez  de  fépulture  en  terre  fainte. 
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Article  XVI  1. 

Nous  voulons  que  les  Archevêques  ,  Evé- 

gues  ,  Abbez  »  Archidiacres  ,  ÔC  autres  Ecclé- 
aftiques  qui  ont  droit  de  vifite ,  y  foient  confer* 
▼ez  &  en  jouifleat  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé  ^ 
faifans  leurs  vilues  en  perfonne  &  non  autre- 
ment,  fuivant  l'article  32.  des  Ordonnances  de 
Blois.  £t  fur  les  fréquentes  plaintes  que  nous 
ayons  receues  de  divers  lieuik ,  qu'aucuns  Evê«- 
ques  &  autres  CoUateurs  ordinaires  prennent 
&  exigent  plus  qu'il  ne  leur  eft  3eu  &  permis  pour 
la  collation  des  Bénéâces  ^  voulons  aufli  qu'ils 
obfervelit  exaâement  ce  qui  eft  contenu  au 
douzième  article  defdites  Ordonnances  de  Blois* 
Et  d'autant  que  cet  abus  provient  le  plus  fou- 
vent  de  ce  qu'ils  donnent  à  ferme  leur  fpi- 
rituel  ,  defFenfes  &  inhibitions  leur  font  iai«- 
tes  de  le  plus  faire  à  Tayenir  9  mais  le  tiendront 
par  leurs  mains. 

Akticie  XVIII.  ' 

*  Par  les  vingt  -  deuxième  &  vingt  -  troifieme 
articles  des  Ordonnances  des  Eftats  tenus  en 
noftre  Ville  de  Blois ,  Ton  a  ordonné  les  unions 
des  Bénéfices  &  fuppreifions ,  pour  augmen* 
ter  le  revenu  ,  à  ce  que  les  Bénéfices  puiflènt 
eftre  deflervis  par  perfonnes  capables ,  qui  ayent 
moyen  de  vivre  &  s'entretenir  félon  leur  qua- 
lité ;  mais  telles  unions  n'eftant  que  des  Cures 
&  autres  Bénéfices  féculiers  ,  &  non  les  régu- 
liers ,  le  remède  a  efté  du  tout  inutile  &  fans 
aucun  effet  9  ne  pouvant  eitre  procédé  à  Tunion. 
des  Cures  fans  l'incommodité  des  Paroif&ens , 
ne  à  l'union  des  Prébendes  qui  requièrent  réfi** 

*  Point  de  modification  par  renregiilremcn:  fur  cec 
article  18. 
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ieûce ,  ne  à  la  fuppreffion  d'tcelles  ,  qae  rare* 
ment ,  pour  les  fréquentes  réiîgnations  qui  s'en 
font.  Et  pour  ce  que  les  Bénéfices  fe  trou- 
vent fouvent  afFeâez  aux  Indultaires  ou  Gra- 
duez 9  demeurans  parce  moyen  plufieurs  Cures 
abandonnées  ,  pour  en  eftre  le  revenu  trop 
petit  ,  &  beaucoup  d'Eglifes  dénuées  de  per- 
îbnnes  de  la  capacité  requife  pour  les  bien  deÎTer- 
vir  :  pour  à  ce  obyier  ,  &  faciliter  lefdites 
unions ,  avons  ordonné  &  ordonnons  que  les 
Archevêques  &  Evêques ,  chacun  en  leur  Dio« 
cèfe ,  pourront  procéder  auxdites  unions  ,  tant 
de  Bénéfices  iéculiers  que  réguliers,  félon  qu'ils 
jugeront  eftre  commode  pour  le  bien  &  milité 
de  rEgHfe ,  pourveu  toutefois  que  ce  foit  dtt 

confentement  des  Patrons  &  Collateurs  ,  & 
qu'ils  ne  touchent  aux  Offices  clauftraux  qui  doi- 
vent réfidence  aux  Eglifes  defquelles  ils  dépenr 
dent. 

ArticleXIX. 

Avons  fait  inhibitions  &i  deffenfes  à  tous 
nos  Sujets,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient  ,  d*occuper  ès  Eglifes  les  places  defti- 
nées  aux  Eccléfiaftiques  pendant  la  célébratioii 
du  Service  Divin  ,  même  les  hautes  chaires  du 
Chœur  defdites  Eglifes ,  affeâées  aux  Chanoi- 
nes &  autres  Eçcléfiaftiques  qui  y  feront  le  fer« 
vice. 

ÂaxicLB  XX* 

Voulans  conferver  le  Domaine  de  TEglife  j 
&  empêcher  qu'il  ne  Toit  aliéné  ,  avons  ordonné 
&  ordonnons  que  les  Eçcléfiaftiques  ne  pour- 
ront eftre  contraints  à  fouffrir  le  rachat  des 
lentes  foncières  dépendantes  de  leurs  Bénéfi- 
ces ;  &  pour  le  regard  des  rentes  conftituées 
k prix  d'argent ,  ne  s'en  pourra-faire^qu  appellé 
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le  Patron -Collateur  du  Bénéfice  duquel  dépend 

ladite  rente  ,  à  ce  que  les  deniers  du  rachat 
ibient  employez  à  Taugmentation  du  revenu  du 
même  Bénénce  '9  non  aù  profit  particulier  du 
Titulaire  ,  on  ailleurs. 

Article  XXL 

Avons  permis  &  permettons  auxdlts  Ecclé- 
fiaftiqiies  de  pouvoir  rentrer  ,  fi  bon  leur  fetn** 
Ble  ,  dans  trois  ans  ,  à  compter  du  jour  de 
la  vérification  des  Préfentes ,  au  droit  des  acqué* 
reurs  de  noftre  Domaine  aliéné  ,  fiefs  ,  droits 
de  Régale ,  pariages  ,  &  autres  droits  efquels 

'  lefdits  Eccléfiaftiques  efioient  auparavant  lei^ 
dites  aliénations  aflbciez  avec  notis  ,  foit  par 
donations  ,  tranfaâions  ,  &  autres  traitez  faits 

javec  lesRoys  nos prédécefTeurs ,  en  rembourfant 
par  lefdits  Eccléuaûiques  à  un  feul  payement 
lefdits  acquéreurs ,  tant  de  leur  fort  principal  ^ 
que  frais  ôc  loyaux -coufts. 

Articl£XXIL 

Nos  Notaires  ou  Sergens  ,  ibit  qu'ils  foient 
d'ancienne  ou  nouvelle  création  s  ne  pourront 

faire  aucuns  exploits ,  ny  paffer  contrafts  ,  tefta- 
jnens  ,  ou  faire  aucuns  exercices  de  leurs  eftats  , 
ès  Terres  &  Seigneuries  appartenantes  auxdits 
Eccléfiaftiques  en  toute  juiiice  ,  encore  qu'ils 
y  foient  demeurans  &  aâuellement  habituez  , 
Il  ce  n'eft  de  leur  confentement  &  permiflion  ; 
ou  qu'il  foit  queftion ,  pour  le  regard  des  Ser- 
gens ,  d'exploiter  pour  cas  royaux  ,  ou  bien 
3*appel  pardeyant  nos  Juges  j  le  tout  à  peine  de 
fiuUité  &  de  faux. 

ArticieXXIII. 

Encore  que  par  les  Ordonnances  de  Moulins  ; 

les 
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)ts  £ccléfiailîques  conftituez  ës  Ordres  facrez , 
fle  puiflent  eftre  contraints  par  corps  pour  dette 
civile  ;  néanmoins  on  y  contrevient  en  aucunes 
4e  nos  Cours  de  Parlement  ,  au  fcandale  & 
mépris  de  VOrdre  eccléfiaftique  :  à  cétte  occa- 
fion  nous  avons  de  nouveau ,  en  tant  que  I^elula 
eft  9  voulu  ÔL  ordonné  que  le£dits  £ccléiiaili- 
qnes  jouiOent  dudit  privilège  ,  &  qu*ils  ne 
puîffent  efire  contraints  pour  dette  civile  par 
emprilonnement  de  leur  perfonne  ,  ne  par  exé- 
cution lur  leurs  biens -meui^les  deÂinez  au  Ser- 
vice Dirin  ;  déclarant  tous  emprifonnemens  Se 
exécutions  faits  au  contraire ,  tortionnaires  Se 
bjurieufes  ;  &  fe  pourront  pourvoir  lefdits' 
Eccléiiaftîques  pour  ieurs^dommage^âc  intérêts, 
tant  contre  la  Partie  civile ,  que  cenx  qui  auront 
^t  lefdits  emprifonnemens  ôc  exécutions. 

Article  XXIV. 

Les  Curez  prétendans  devoir  eftre  préférez 
2UX  baux  à  ferme  des  dixmes,  qui  font  au  -  dedans 
(!e  leurs  Paroifies,  &  qu'ils  ont  droit  de  contrain- 
dre  lefdits  Eccléfiaûiques  à  leurlailler  lefdites 
dixmes,  au  grand  dommage  de  ceux  à  qui  ils 
appartiennent  ,  à  qui  la  liberté  d'en  difpofer 
doit  demeurer  ;  aufli  que  c'eft  un  moyen  de 
détourner  lefdits  Curez  de  leurs  Charges,  s^'em* 
p'oy:i:it  à  chofes  féculieres  contre  leur  pro- 
Iciiion  :  à  cê  défirans  pourvoir ,  nous  avons 
ordonné*  &  ordonnons  ,  que  lefdits  EccIéfiaAi^ 
ques  pourrmt  bailler  leurfdites  dixmes  à  ferme 
à  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera  , 
fans  que  lefdits  Curez  y  puiflent  prétendre 
aucune  préférence  9  nonobftant  toutes  Ordon-* 
nances  à  ce  contraires  ,  iefquelles ,  s'il  y  en 
^a  ,  nous  avons  révocjuc  ,  cl  voulu  £c  ordonné 
au  lieu  d'icclîes  que  rArrell  donné  en  noftre 

Tome  //•  D 
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Cour  de  Parlement  de  Paris  le  1 1  Février  1604  i 

fur  femblables  différends,  &  pour  empêcher 
telle  préférence  ,  £oit  inviolablement  gardé. 

ArticliXXV» 

Par  les  contrats  de  Tan  1561 ,  67  ,  80 , 86 , 
96  ,  &  de  la  préieitte  année  1606  ,  £ûu  avec 
ledit  Clergé ,  tous  les  Bénéfices  eftans  au  •de- 
dans de  noftre  Royaume ,  font  fujets  à  la  contri- 
bution dea  décimes  ;  néanmoins  aucuns  Béné- 
ficiera 9  Ibus  prétexte  qu'ils  ne  font  compris 
auxr&les  &  départemens  des  décimes  de  Fan 

1516  ,  s'en  veulent  exempter  ,  &  aucuns  d'eux 
ont  obtenu  en  noftre  Cour  des  Aydes  à  Paris 
&  Montpellier  »  Arrefls  d*exemptions  de  pa^^** 
ment  defdites  décimes  ;  encore  que  par  lefoits 
contrafts  &  autres  nos  Lettre  s -Patentes  duement 
vérifiées  ,  la  connoiiTance  des  taxes  &  impor- 
tions defdites  décimes  ait  efté  attribuée  aux 
Syndics 'Généraux  dudit  Clergé  ,  &  du  depuis 
aux  Bureaux  eftablis  es  Villes  de  Paris  ,  Tou- 
louze ,  Bordeaux  ,.Rouen ,  Aix ,  Tours ,  Lyon 
&  Bourges,  avec  inhibitions  &  de£Fenfes  à  nofdi*^ 
tes  Cours  des  Aydes  d'en  prendre  connoiiTance  9 
à  peine  de  nullité.  Et  d'autant  qu«  lefclits  pri- 
vilèges &.  exemptions  accordez  aux  Ëccléfiafti- 

3ueB  9  en  confidération  du  payement  defdites 
écimes  ,  font  générales  pour  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  ,  fans  aucun  excepter  ,  nous  avons 
^ufli  ordonné  fie  ^ordonnons  ,  que  tous  les^Béné^ 
fices  de  quelque  qualité  qu'ila  foient  ,  fèroml 
tmpofez  en  chacun  Diocèfe  au  rôle  £c  dépar- 
teinfint  defdites  décimes  ,  même  ceux  qui  ne 
trouvenrt  eftre  compris  e£dit&  rôles,  de  Tan 
f  5 1 6  ,  foit  par  obimffion  j  ou  qu^ls  ayent  efté 
du  depuis  fondez  ,  &  que  lefdites  taxes  tour- 
nent à  la  ddcbarge  des  Curex  des  mêmes  Oio-* 
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cèfes  qui  font  les  plus  chsaen  :  entoignans  à 
«et  effet  auxdits  AtchevâcpMîs,  Êriques  &  Dén„. 
tez  en  chaque  Diocèfe ,  de  procéder  à  rimpefi- 
tion  &  taxe  des  décimes  defdits  BénéficeV,  à 
raifon  oe  Jeur  reyenu.^om  flous cliatteons  leur 
iioiuieur  &«onfcience. 

.ArxicleXXVL 

Vomoûeth  fujee des contenrions  qui  pour- 
Torent  furveirir  efdits  Diocèfes  ,  à  caufe  des 
^es  particulières  defdites  décimes, non  compris 
Us  en  la  première  taxe  de  Fan  içi6,  ou  faites 
Jepuis, avons  ordonné  que  les  taxes  faites  ès 
l^ocèies  ,  en  vertu  de  Lettres -Patentes ,  il  y 
«  deja  trente  ans  paffez  ,  feront  fuivies  &  exé* 
•entées  efdits  Diocèfes ,  encore  qu'elles  ne  fuffent 
conformes  aux  taxès^aîtes  en  l'an  içi6 ,  y  ayant 
^  Jiour  ce  regard  dérogé,  ^     ^  ^ 

Akticli  XXVII. 

Eftant  duement  informez  de  plufieurs  défor* 
dres  avenus  à  caufe  qa'ès  vaçattims  en  Régale  , 
Je  droit  d'y  |H>urvoir  qui  sous^  appartient  ,  a 
pratiqué  par  nos  prédécefleurs  ,  6c  par  nous 
jufqua  trente  ans  ;  &  j^r  £Q  moyen  ,  les 
poiTeileurs  qui  en  soient  joui  à  amies  titres , 
par  piufieurs  années  ,-en  eftoient  évincez  par 
«lui  qtiî-  eAoit  pourveu  de  nouveau  ,  en  vertu 
de  ladite  Régale  ;  voulans  faire  cefler  lequel 
^us  &  délordre  ,  à  la  diminution  même  de 
nos  droits  y  ordonnons  que  les  Titulaires  qui 
auront  efté  pourveus  can^quement ,  &  joui 
paiiiblement  trois  ans  entiers  &  confécutife 
defdits  JBénéiices^ne  pourront  aprèsieftre  inquié- 

f  fms  préteaete  des  provifions  en  Rigale , 
ffi^  ^^c^^ï'ons  ce  cas  de  nul  effet  &  valeur. 
N'entendons  aufli  jouir  dudit  droit  de  Régale^ 

Dij  . 
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finpii  en  la  même  forme  que  nos  prédécefi^ecM 
&  nous  avofis  fait ,  fans  l'eftendre  pins  avant  ^  au 
préjudice  des  EgUfes  qui  en  font  exemptes. 

Article  XXVII  L 

'Ad)Outant  au  quarante -huitième  article  de 

nos  Ordonnances  de  Blois  ,  nous  voulons  que 
Içs  Gentilshommes  ,  qui  par  eux,  ou  par  perfon- 
lies  înterpofées  ,  prennent  ou  font  prendre  ? 
titre  de  fermé  le  revenu  defdits  Eccléfiaftiques  ^ 
foient  condamnez  en  amendes  pécuniaires  ,  à 
l'arbitrage  des  Juges,  applicables  moitié  à  nous , 
&  moitié  aux  réparations  des  Bénéâçes  ,  âc 
contraints  au  payement  d*icelles ,  eomme  pour 
|ios  propres  deniers  ;  &  afin  que  nul  ne  puifle  pré* 
tendre  caufe  d'ignorance  ,  fera  ladite  Ordon- 
nance de  Blois  publiée  de  nouveau  aux  Prof* 
nés  des  Paroifles  j  ôc  répétée  de  îîx  mois  en  fix  - 
mois. 

Artiçle  XX  tX. 

f 

Semblablement. voulons  6c  ordonnons  que 
Jes  Archevêques  &  Evêques  foient  reconnus  , 

réputez  &  honorez  ,  ainfi  qu'il  eft  dû  &  appar*. 
lient  à  leur  dignité  ,  &  qu'il  en  foit  ulé  comme 
-il  fouloit  eftre  d'ancienneté  ,  &  lors  même  que 
Ja  piété  &  dévotion  des  Chrefliens  convioit  un 
chacun  à  leur  rendre  toute  forte  d'honneur  & 
refpeû  :  &c  pour  ce  que  nous  avons  efté  avertis 
que  tels  rangs  &  relpefts  font  fort  foigneufe-  ' 
ment  gardez  .dans  la.  V  ilie  de  Paris  ^  entre  lefdits 
;Sieurs  Archevêqiin^  ,  -Evéqnes  ,  Officiers  de  ' 
noftre  Parlement  ,     autres  perfonnes  Je  qua- 
-lité  ,  voulons  que  cette  même  régie  loit  fui- 
«vie  &  obiervée  par  tout  noftre  Royaume ,  & 
que  les  Jugemens  &  Arrefts  donnez  au  contraire 
d^u^wHirent  nuls     comme  non  avenus. 


Dedaratîons  j  &c. 

Artic  le  XXX. 

Lès  Graduez  ayant  efté  pourvais  de  Béné^ 

nccs  en  vertu  de  leur  degré  ,  favoir,  les  féculicrii 
de  quatre  cens  livres  de  rente  &  revenu  annuel , 
&  les  réguliers ,  de  Bénéfice  de  quelque  revenu 
qae  ce  foit  ,  ne  feront  f ecevables  cy  -  après  à 
requérir  autres  Bénéfices  en  vertu  de  leur  degré  , 
s'ils  ne  montrent  qu'ils  en  ont  efté  évincez  pat 
Jugement  contradiâoiretnent  donné  fans  fraude 
ny  coUuiion  ;  &  oii ,  pour  raHbn  defdits  Béné- 
fîces,  lefdits  Graduez  auroient  compofc  Se  receu 
quelque  récompenfe ,  elle  leur  tiendra  lieu  de 
réplétion  ,  fans  confidétef  la  valeur  &  revenu 
èidit  Bëntôce. 

Articl£  XXX  1.  ' 

Nul  ne  pourra  à  l'avenir  eftre  pourveu  des 
Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales ,  ny  des  pre<* 
mieres  Dignlcez  des  Collégiales ,  s'il  n'eft  Gra- 
due en  la  Faculté  de  Théologie  ou  Droit  Canon  ^ 
à  peine  de  nullité  des  proviuons. 
.  Si  donnons  en  mandement ,  &c.  Afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons 
fait  mettre  &c  appoier  noftre  Scel  ^  fauf  en  autre 
chofe  noftre  droit ,  &  Tautruy  eû  toutes  :  car 
tel  eft  noftre  ptaifir.  Donné  à  Paris  au  mois  de 
Décembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  fix  ,  &  de 
noftre  Règne  le  dix  -  huitième,  ^igne  ,  HENRY. 
A  cefié^Vità,  Et  plus  tas  ^^zr  leKoy ,  RuzL 
£t  (cellé  du  grand  Scel  de  cire  verte.  Et  au« 
deflbus  eft  écrit  :  Rçgiftrées*^  ouy  U  Procureur^ 
Général  du  Roy  ,  pour  jouir  par  les  Impétrans 
de  [effet  &  contenu ,  aux  charges ,  reJlriSions  & 
viodificutions  commues  au  Regijlre  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  ,  le  dernier  Février  tan  mil 
facensAuic»        .Simé,  Pu  T  il  i^EX* 

Diij 


Digitized  by  Google 


y8         Edits    (MbfmàiKts  ^ 

Nota*  UArrêt  d'enregiftrement  au  Parlement 
de  Paris ,  porte  que  rarticle  i.  de  cet  Edit  aura 
lieu  9  faps  déroger  au  droit  des  Indukaîres  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  modifi<Mion  ea  ce  qui 
regarde  la  nomination  Prélatures ,  (  Mèmoi'^ 
res  du  CUrgé^  Edition' de  1716  ,  €oL  2.59.  )  non 
plus  TArrêt  du  Parlement  du  i  z  Décem- 

me  1639  9  qui  .  ordonne  informations, 
fl'àge  9  vie  oc  mœurs  de  ceux  que  leRoy  veut 
nommer  aux  Archevêchez  ^  Evêchez ,  Abbayes  y 
Prieurez  6c  autres  Bénéfices  ,  fe  feront  à  Tave*^ 
nir  par  les  Evéques  Diocéfatns  des  lieux  ob  ils 
auront  fait-  leur  demejire  &  réfidence  les  cinq 
années  précédentes  ;  conformément  à  l'Ordon- 
nance de  Blois  ^  article  i  ,  qui  tait  défenfes  à 
ceux  qui  auront  obtenu  du  Roy  la  nomination  ^ 
de  s'en  atider  d'aufres  que  de  celles  faites  par 
lefdits  Evêques  Dîocéfains  ,  à  peine  d'être- 
^échùs  da  ia  grâce  ;  à  tous  Sujets  du  Roy  j  de 
cendre  leurs  aépoiitions  6c  témoignages  parde^» 
vant  autres  ;  à  tous  Notaires  ApoftoTiques  ,  de- 
les  recevoir  ;  &  à  tous  Banquiers  Expédition^ 
naires ,  d'en  envoyer  à  Romè  d'autres  ;  à  peine 
49  privation  At  letrrs  Charges ,  6c  d'être  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  publie.  (  Eocf. 
€oL  260.  )  Ce  font  les  Nonces  qui  font  ces  infor* 
wî^tionSf 

.  EDIT  DE  LOUIS  XJIL 
Dorme  fur  les  umomramcs  du  Ciergé  d& 

» 

Du  mots  de  SeptemWe  1^6  io« 

Y  ouïs  ,  par  k  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de* 

1  j  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  5c 
avenir^  Salut*  Aprèa  le  ditei^able  &  plus,  qu  a.^ 
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Déclarations  ^  &cl 
Isommable  panrîdde  commis  en  la  perfonne  du 

feu  Pvoy  dernier  décédé  ,  noftre  très -honoré 
Seigneur  &  Pere ,  que  Dieu  abfolve  ,  les  Pré- 
lats &  autres  Députez  du  Clergé  de  noftre 
Royaume ,  qui  eftoieiit  lois  affemblez  par  fa 
permii&on  en  cette  Ville  de  Paris ,  nous  ayant 
préfenté  leur  cahier ,  contenant  plufieurs  bon- 
nes remontrances  fur  l'Ordre  ,  PoUce  &  Dif- 
^pline  ecdéfiaftique  9  nous  les  aurions  fait  voir 
en  noftre  Confeil  ;  où  par  Pavis  de  la  Reyne 
Régente,  noftre  très-honorée  Dame  &  Mere  , 
des  Princes  de  noftre  Sang^ ,  &  autres  Sei- 
gneurs &  plus  notables  perfonnaees  de  noftredit 
Cimiêil ,  nous  avons  dit  5  déc&ré  «  ftatué  & 
ordonné ,  difons ,  déclarons  >ftatuons  6c  ordon- 
nons ce  qui  s'enfuit* 

Article  I. 

Que  pour  ofter  les  crimes  de  fimonîe  & 
confidence,  qui  ne  font  que  trop  communs  en  ce 
Royaiune  quelqu'un  eft  déformais  convaincu 
pardeyant  les  Juges  auxquels  la  connoiftance 
en  appartient,  d*ayoir  commis  fimonie ,  ou  déte- 
nir Bénéfice  en  confidence  ;  il  fera  pourveu  aux-  ' 
dits  Bénéfices  comme  vacans,  incontinent  après 
le  Jugement  ;  donnez  à  noftre  noi^iination ,  s'ils 
font  de  ceux  auxquels  nous  avons  droit  de  nom« 
mer  par  les  Concordats  ;  ou  par  les  Collateurs 
ordinaires ,  s'ils  dépendent  de  I^ur  collation* 

ArticlbIL 

Et  parce  que  les  réféiYes  des  Bénéfices  don- 
nent occafion  de  fouhaiter,,  voire  de  foliiciter 
injuftement  la  condamnation  ou  la  mort  d'au- 
tnii  9  nous  nommerons  auxdîts  Bénéfices  lors 

Div 
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feulement  que  la  vacation  en  àviendra,  &  nofi. 
plutoft  ;  déclarant  toutes  promeffes  &  brevets 
de  réferve  qui  en  auroient  efté  donnez  ,  nub 
6c  de  nul  effet ,  fans  que  nos  Juges  y  ayent 
aucun  égard ,  ce  que  nous  leur  deffendons  ;  & 
au  furplus  ordonnons  que  Particle  7»  de  TOr- 
'  donnance  de  Bloîs  fur  ce  fujet  ,  fera  inviola- 
blement  gardé  âc  obiervé  ,  ainfi  que  noilredit 
feu  Seigneur  &  Père  avbit  auffi  cy- devant  ocr 
donné*  ' 

Article  1 1 L 

Et  quant  à  ce  qui  regarde  les  appellation» 
comme  d*abus ,  nous  voulons  que  ce  qui  en  a 
efté  ordonné  par  noftredit  feu  Seigneur  &  Père 
dès  Tannée  1606  ,  conformément  à  TOrdonb- 
fiance  de  Melun  de  1579  ,  foit  inviolable^r 
nient  gardé  &  obfervé ,  fors  ea  ce  qui  eft  de 
prendre  relief  d'appel  à  noftre  grand  fceau  ; 
à  quoi  nous  ne  voulons  aflujettir  les  Parties 
întéreifées  y  pour  ne  tes  point  travailler  en  frais. 
&  defpenfes  inutiles  ,  fmon  que  lefdîtes  appel- 
lations proviennent  de  la  plainte  qui  fera  faite 
contre  les  yîfitations  ou  Réglemens  des  Arche»- 
vefques  ou  Evefques  ès  chofes  qui  regardent* 
le  Service  Divin  ^  la  DifcipJine  eccléfiaftique  ^ 
on  correftion  des  mœurs  y  ou  bien  qu*il  y  ait 
appel  comme  dabus  d'aucuns  articles  conte<* 
nus  ès  Conciles  provinciaux  ;  auxquels  cas  ^ 
afin  de  diminuer  h  fréquence  defdites  appel- 
lations ,  &  authorifer  davantage  ce  qui  aura 
efté  fait  par  lefdits  Archevefques  &  Evefques  y 
nous  ordonnons  que  lefdits  reliefs  d'appel  fe-^ 
roient  pris  à  noftre  grand  fceau  ,  &  non  ès 
petites  Chancelleries.  ;  &  fi  autrement  il  en  a  efté 
ufé ,  faifons  inhibitions  &  deffenfes  à  nos  Cours 
de  Parlement  dy  avoir  aucun  égard  ^  &  de  ne* 
tenir  l'appel  pour  duement  relevée 
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Article  IV- 

Voulofis  qu'où  Bos  Officiers  ,  fous  prétexte 
de  pofleflbîfcs  ,  complaintes  &  nouvelletez  , 

voudroîent  connolflre  direftement  ou  indirefte- 
ment  d^aucunes  caufes  ipirituelles  ,  Ôc  concer-* 
nant  les  Sacremens ,  Omces ,  conduite  &  dif« 
cipline  de  TEglife  ;  &  entre  Eccléfiaftiques  , 
ks  Ordonnances  des  Roys  nos  prédécefleurs  , 
qui  cm  attribué  à  noidits  OiHciers  ce  qui  eft 
de  leur  connoiflance.  fid  régie ,  &  auffi  la  Jurif- 
diftîon  Eccléfiaftique  ,  foient  obfervées  &  gar- 
dées ,  en  forte  que  chacun  fe  tienne  en  fon 
devoir  ^  &  dans  les  bornes  de  ce  qui  lui  appar^ 
tient  9  fans  entreprendre  Tun  fur  TaXitre  i  ce  ({ue. 
nous  leur  deffenaons  très-expreflement  ;  enjoi- 
gnans  aufTi  à  nos  Cours  de  Parlement  de  laifler 
à  la  Jurifdiûion  Eccléfialtiquj^  les  caufes  qui  - 
font  de  leur  côntioiiTance  »,  ntèniè' délies  qui 
concernent  les  Sacremens ,  &  àutre$  caufes  fpi-^ 
rituelles  &  purement  eccléfiaftiques ,  Taps  les 
attirer  àeux  lotis  prétexte  de  poirefloire, jçt^  pour 
qoelqu'autre  occafion  quécefoit.  /  ^ 

•  '     A  R  t  I  C  L  E  W      '"^  i 

'  Voulons  ajiffi  què  ,  fuivant  lés  Ordorirtdtf* 
ces  des  Roys  ïlps  prédéceTfeuri^ ,  n<|fdîh  Offi- 
ciers ayent  à  donner  Taffiftance  &  main -forte 
dont  ils  feront  requis ,  pour  Texécution  des  Sen* 
tences  des  Juges  d'Eglife ,  fans  pour  ce  entreî 
en  aucune'  confaoiffancè  de*  catjfes'Bç:  méfïtei 
d'icelles  ;  ce  que  nous  leùr  lîëffendons*  ;  6i 
«nêrne  de  retenir  la^côni^oiflance  d^s  oppbfî- 
tiens  préteridUéS  foroiéei^ï  leuiiditç  aftlfanté 
tequife  ,  fous'  prÇr«fftè-(!^ueîs*a^-*r^  Ife 
pios  fouvent  dlr^'ïbtid  dèfdites  Sentences  ;  leur 
enjoignant  de  renvoyer  lés  opporuions  avec 

D  V 


Digitized  by  Google 


8»         Edits  j,  Ordanmna^  j 

toutes  leurs  circonuances  &.  dépendances  par^ 
devant  les  Juges  d'Ëglife  »  pouc  y  eftre  pourr 
veu* 

A  R  X  I  C  L  ^  Y  L 

Et  d^âutant  que  pour  la  réformatîon  des 
mœurs  ,  8c  direâion  deMaJuftice-  &  DîfdpUne 

eccléfialUque  ,  le  Clergé  a  reconnu  &  jugé  très- 
i^éceiTaire  de  faire  étrokement  &  religieufe-' 
Aient  obferver  les  iaintes  &  falutabres  réfor— 
mations  &  confiîtiuions  des  Conciles  provin«^ 
ciaux  derniers  ,  tenus  en  diverfes  Provinces  de 
ce  Royaume  ;  &  même  de  r^ouveUer  com*** 
inuniqueï  lefdits  Conciles  en  t^h^cuoe  ^roviiace^ 
d'an  en  an  ,  à  l'avenir  ,  au  moins  pour  quel- 

2ues  années  ,  &  jufqu'à  un  meilleur  ordre  réta- 
ii ,  afia  que  s'il  y  a  quelques  fujeu  de  plain- 
tes contré  les  niêmes  Prélats  oaJteurs .  Offi«- 
ciers  ^  il  y  ait  tems  &  lieu,  propre  pour  les  pro- 
pofer  avec  raiitiiotité  d^  pourvoir ,  çnfemfale 
y  référyer  &  (uger  les  caufès  plus  grandels  âc 
publîc^ùe^  ,  ôt  y  réformer  de  tenis  eu  tems 
avec  meure  délibération  les  coutumes  abufives  j. 
&  autres  déiordies  intinis  d^  gliilez  ,  &  qui 

Î meuvent  multipHer  4^      Uioeèfes  :  Nous  ^ 
uivant.dc  côiuormémént  aux  OrdomiMces  de 
Bloisi  8c  Melun  ,  admoneftpns  les  Archevef-  - 

^es  ^  Ev^efques,  d^  tenir  les  Çonàli»  .piio? 
YÎnciaux  de  trois  ans  en^trcis  ans ,  ayant-  niéati>* 
moins  bien  .agré<tl>Ie  qu'ils  les  aflenjblent  & 
tiennent  aufli  fouvent  &  autant  de  fois  quils 
jugeront  en  eftre  befoin  ,  pour  rtm©<W.i'anr 
cienn^Dtfcipline  de  TEglife,  coM'igir  les  naosu^ 
des  .  Ecpléfiaftiques  fournis  à  leur  Jurifdiâion  , 
ÇA  y  procédât  ayeç  les  for^n^es  .ordinaires  ^ 
jlcQQutumées  \  &  pour  l^ex^arioa  4*PP^  bonne 
îsuvre  ,  enjoignons  à  nps^QfEçif r^  d'y  tenir.  )» 
xnain,  6c  de  les  a&âer  qi^«b^d  Us  en  feroA^  r^qui;^ 


Digitized  by  Google 


pcclarations  j  &c,  S  5 

Article  VIL 

Et  afin  que  ledit  Otére  &  EAat  Ecdéûafti- 
que  foît  défbriiiais  reconnu  &  confervé  en  (on 
ancienne  fplendeur  &  dignité  ,  le  Roy  dernier 
décédé  ,  noftredit  feu  Seigneur  &  Pere ,  que 
Dieu  dbfoWe  9  ayant  aflez  témoigné  fon  zélé 
&  le  défîr  qu'il  avoir  de  faire  honorer  &  ref- 
pe&er  les  Eccléfiaftiques  ,  même  ceux  qui  font 
conftituez  aux  premières  charges  &  dignitez 
de  TEglife  ;  Nous, à  fon  imitation,  ordonnons 
à  tous  nos  Sujets ,  même  à  nos  Ofliciers  ,  de 
quelque  qualité  &  dignité  qu'ils  foient  ,  de 
fe  comporter  envers  eux  avéc  le  refpeft  qui 
leur  eft  dû  5  fans  entreprendre  à  leur  préjudice 
chofe  qui  ioit  indécente  &  contre  Hionneur  du 
mlniftere  qu'ils  traitent  ;  &L  pour  le  regard  du 
rang  des  Pairs  Ecdéiiaftiques  en  noftre  Cour  dé 
Parlement^Nous  voulons  qu'il  leur  foit  confervé 
fel  on  qu'il  a  efté  d'ancienneté  ;  &  fi  quelque 
difficulté  furvient  à  cette  occafion  ,  qu'elle  foit 
jfugée  à  connoïflanée  de  caufe  audit  Parlement , 
c^ui  font  les  tfaîs  Jngés  des  Pafrs. 

A  K  T  I  C  t  £    V  I  I  L 

Npusr  votilbirs  abHi  &  ordonrnons ,  félon  Tan- 
rien  établiflement  de  nos  Coufs  Souveraines 
&  Sièges  Préfidiaux  ,  qu'avenant  vacation  par 
mort  des  Offices  de  Préfidem  aux  £t)queftes  , 
&  Coflfeilters  en  nos  Parlemens  &  Sièges  Pré- 
fidiaux,  dofrt  pet'fonnes  Ecclèfiaftiqnes  doivent 
eftre  poiîk'veues  ils  leur  feront  affeâez  9  fans 
i{tt'auctif<'  Mite  qû'eti3t*etf  puiffe  eftré  pburveu , 
îtifqu'à  ce  que  le  nombre  porté  par  lefdits  anciens 
Rtglemens  ioit  rempli  ;  nonobftant  toutes  dif- 
penfes  données  6c  à  donner  au  contraire  ,  aux- 

P  vj 
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quelles  nofdits  Parlenaens  6c  Sièges  PréûdiauiB^ 
n'auront  aucun  égard*- 

Article  IX. 

Et  fur  ce  que  lefditsEcdLéfiaftiques  nous  onr 
fait  entendre  ,  qu'encore  qpe  les  Roys  nos  pré-- 

'déceflcnrs  ayent  par  plufieurs  Edits  &  par  plu-^ 
iieufs  Uéclaratîons  exempté  le  Clergé  de  don- 
ner par  déclarations  ,  aveux  &  dénombre- 
mens  ,  les.  biens  &  héritages  de  leurs  Béné^' 
ficesjfous  quelque  prétexte  &  couleur  que  ce- 
foit ,  même  de  confeâion  de  papiers  terriers  ^ 
ils  en  font  néanmoins  travaillèz-  en  quelques, 
endroits  ,  fous  prétexte  dè  ladite  confeâion  de 
papiers  terriers  ;  nous  députerons  Commiffai- 
rcs  pour  conférer  avec  ceux  qui  feront  députez, 
par  ledit  Clereé  pour  ce  fujet  ;  &  après,,  y  faire 
quetaue  bon  Règlement ,  paor.  le  moyen  duquel 
aios  droits  foient  confervez  ^  (àns  que  lefdits 
Ecctéflafli^ues  en  reçpivent  aucune,  notable  in* 
commodité  ou  dbmmagis  ;  &  cependant  nou& 
'  leur  faifons  main -levée  des  faifies  qui  pour-^ 
roîent  avoir  efté'  faites  fur  le  revenu  de -leurs, 
bénéfices* 

Article  X. 

Nous  ayant  auffi  ù\it  entendre  que  plufieiirs 
,  Archevefques  >  Evefques  ,  Chapitres  Abbez. 
&  Monafteres ont  aflbcié  les  Roys  .nos  pré- 
déceffcurs  en  leurs  Terres,  Seigneuries  &  droits 
de  Juftice  ,  pour  avoir  une  plus  afTurée  pro- 
tedlion  ;  mais  à  certaines  conditions  qui  ne 
leur  ont  point  efté  obfervées ,  parce  qu€  9  contré 
Texprefle  convention  ,  la  part  de  nofdits  préf 
déceffeurs  &  de  nous  auroit  efté  aliénée  avec 
le  TQÛQ  du  Domaine  5  au  grand  défavantage 
defdits  £ccléfiafiiques  ,  lefquels  ^  au  lieu  de 
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tous,  ont  en  partage  des  Seigneurs  peu  affeâioti^ 
nez  .  &  bien  fouvent  ennemis  de  TEglIfe  y  & 
que  d'ailleurs ,  combien  que  par  lefdites  afTo- 
ciatiosM  &  partages  il  foit  dit ,  qu'il  fera  pour- 
veu  aux  Charges  &  Oftces  par  commun  avis , 
ou  qu'ils  feront  exercez  aUernatlvement  j  toute-  ^ 
fois  par  le  moyen  du  parti  général  fait  pour 
les  Offices  de  noftre  Royaume  ^  il  y  eft  pour* 
Teu  fans  leur  confentement  ;  Ceft  pourquoi  ^ 
lie  pouvant  changer  ce  qui  a  cfté  fait  pour  le 
pailé,  nous  voulons  &  ordonnons  que  pour  l'ave- 
nir les  conditions  des  partages  foient  gardées  ^ 
&  fuivant  icelles ,  qu'il  foit  pourveu  aux  Offi- 
ces par  avis  commun  alternativement  ;  qu'es 
lieux  efquels  les  dernières  proviûpns  auront 
efté  faîtes  par  noftredît  Seigneur  &  Pere  lé 
Roy  ëemier  décédé  ,  le  droit  d'y  nommer, 
la  première  vacation  avenant ,  appartienne  aux^ 
dits  £ccléfiaftiques  ;  &  fi  on  y  a  eftabli  des 
Offices  fupernuméraires^  qu'ils  demeurent  fup» 
primez  par  mort. 

Articié  XL 

Voulons  pareillement  que ,  fi  en  la  vente  Am 
Domaine  ,  quelques  Terres  &  Seigneuries  d#r 
ladite  quaHté  ont  efté  aliénées  ,  que  lefdits 
£ccléfiaftiques  y  ayœt  part  avec  nous^  ,  le» 
puiflTent  retirer  des  mains  des  acquéreurs  , 
en  leur  rendant  le  prix ,  irais  &  loyaux  -  coufts  » 
toutes  &  quantes  fois  que-bon  leur  femblera  ^ 
pourveu  que  ce  foit  pour  les  réunir  au  Domaine 
derEglife,&  non  autrement. 

Si  donnons  en  mandement ,  &c.  que  ces  Pré- 
fentes ils  faifent  lire ,  publier  &  enregtftrer ,  & 
chacun  en  droit  foi  inviolablement  garder 
obferver  ,  &  faire  entretenir ,  garder  &  obfer-* 
.ver  de  tous  ceux  &  ainii  qu'il  appartiendra 
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félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  permettre  nû 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  ibtt ,  nonobftant  quelconques 
autres  Edits  ,  Déclarations  &  Lettres  à  ce 
contraires  y  auxquelles  &  à  la  dérogatoire  des 
dérogatokes  y  contenues ,  nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  ces  Préfentes  ;  &  auxquels 
les  ,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noflre  Scel ,  fauf 
en  autre  chofe  noftre  droit  ^  &  Tautrul  en  tou<* 
tes  :  car  tel  eft  noftre  plaifir«  Donné  à  Parts 
au  mois  de  Septembre  ,  Fan  de  grâce  mil  fix 
cent  dix  ,  &  de  noftre  Règne  le  premier*  Ainfi 
fiffU ,  LO  U  \S.  Et  plus  bdâ ,  par  le  Roy  eftant 
en  fon Confeil ^DeLomeni e.  Et  fcellé fur 
double  queue  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte 
du  grand  keau  de  cire  yerte«  Regijlrécs ,  oui 
le  Procureur'  Généréd  du  Ray ,  pour  jo/ûr  par 
les  Impitrans  du  contenu  en  ieelles  ;  à  la  charge 
:  pour  le  regard  du  premier  article  ,  que  les  faints 
Décrets  &  Conciles  feront  garde^  6t  obferve^  fia' 
le  fait  des  fimonies  &  confidences  ;  les  Ordork^ 
nances  royaux ,  pieme  le  quarante  -  fixieme  article  de 
celle  de  Blois  ;  le  dix  -  feptieme  article  de  Melun^  ^ 
Arrefts  de  la  Cour^  Pour  le  feptieme  article  ,  Us 
Jl^ties  fe  powvoifom  en  la  gramk  &  petke  Ckan^ 
cellerie ,  ainjt  qu'ils  verront  bon  ejlre.  Et  feront  les 
articles  /•  de  ÏEdit  fait  fitr  les  remontrances  du 
Clergé  Melun  Van  1179.  ^  cea»  deHEdit  de 
[an  i6o6^^.garde[  ^  objefvei  :  fuivanî  keux ,  n*a»^ 
ront  les  appellations  comme  d'abus  autre  effet  que 
dcivolutif  Le  quatrième  article  autalieu  fans  déro" 
ger  à  la  Jurifdiâion  des  Jt^eSj  tant  m  Ce  qui  dépend 
^  P^Mff^^  caufes  /pirhuelks\f  qu'is  cas  oh  il 
pourrait  écheoir ,  Jinon  qu  il  y  eujl  rébellion  ,  ou 
faifant^  exécution  ;  de  laquelle  rébelliow  le  Juge 
Eccléjiaftique  ne  pourra  eomoiflre.  Le  fixieme  artir' 
de  aura  lieu  ^  &  néanmoins  ne  pourront  faire  leurs 
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^tffêmBUes  6>  Cçnciles  provinciaux  que  de  trois  an^F 

en  trois  ans»  A  Pans  en  ParlemenL  U  trente  May 

mil Jîx  cent  dou^e*  G  a^i&la&d.^ 


ORDONNANCE  DE  LOUIS  XllL 

Donnée fur  l€s  frimes faites  p(ar  Us  Dépt^- 
te^  des  EJïats  du  Rayaume  j  ajfcmble^ 
en  tamaée  ztfl^. 

* 

Du  mois  cle  Janvier  16^9. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  cle  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
avéOfT  ,  Salot.  Les  Km  ms  prédéctiSNirs  ont 
ttmoigné  par  les  Ordonnances  qu'ils  ont  fait 
publier  en  divers  tems  ,  le  foin  qu'ils  ont  eu 
que  k  Jufiice  £at  dignemeat  adminiftrée  ;  & 
par  rétabHflim^iit  des.  bonMs  Loix  ,  trât^raîllé  à 
stiaîntenir  un  bon  ordre  entre  leurs  Su  jets,  foit  en 
paix  ou  en  guerre  ^  par  le  moyen  de  quoi  cet 
SJàsLt  a  fleuci  f^kis  que  toxis  les  autres  de  la^ 
terre  :  ce  <(ui  a  donné  iuyet  à  hairs  Toifiiis  & 
étrangers  ,  d'emprunter  fourcnt  &  le  fervir  des 
Régleinens  qu'ils  avoient  faits.  Mais  comme 
la  maU^e^des  hommes  s'eû  accrenejpar  les  trou- 
bles &  dér^emetisr  édnt  notre  ftojranme  a^ 
été  affligé  par  plûfteurs  années  ,  qiT€ffc(tfe  remède 
qu'on  y  aje  voulu  apporter^  il  n'a  été  poâible  de 
iroufvoif  à  toÉfi.  les  încMvésiMs  Se  al»us  que 
k  licence  avoit  mtrodîuts^,  ni  rétahlir  tout  à 
h  fois  ce  que  la  corruption  de  plufieurs  fiécles 
avoit  fait  mgéprifeir  fiu  pervertir ,  joint  qu'il 
ayient  ibuvem  qu'il  y  a  tel  changement  aux 
chofes  huffiéiher^  que  cè  qtit^ft  iBm^  en  une 
iaifon  ,  peut  être  aucunement  préjudiciable  ea 

«m  Mftro  ^     kd^msilktties  polices  ^t  ordtr 
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nâtrement  fuîettes  à  quelque  déchéance ,  par  Ta 

négligence  de  ceux  qui  n'ont  pas  le  foin  de' 
les  faire  exaâement  entretenir.  £t  ayant  tou-- 
jours  fineulierement  afFeâé ,  que  notre  règne  fôt 
fignalé  des  marques  de  la  juftice  que  Dieu  nous 
a  commife  ,  pour  la  faire  exercer  en  la  plu* 
grande  fincérité  qu'il  nous  fera  poiiible ,  comme 
notre  intention  &  réfolutîon  eft  de  nous  en 
acquitter  à  fa  gloire  ,  au  bien  de  nos  Sujets 
&  de  notre  falut ,  &  y  pourvoir  par  bons  remè- 
des ,  fans  y  rien  épargner  :  Pour  cet  eôet  ^  nous 
avons  dès  Tan  16x4 ,  peu  der  tems  après  notre 
avènement  à  la  Couronne  ,  aflemblé  en  notre 
bonne  Ville  de  Paris  les  trois  Eftats  de  notre 
Royaume  ,  fie  depuis  en  Tannée  16 17  en  notre 
.  Ville  de  Rouen  ,  &  en  Tan  x6i6  en  ladite 
Ville  de  Paris  ,  convoqué  plufieurs  perfonnes 
notables  de  tous  les  Ordres  ,  &  avec  eux ,  les 
principaux  Officiers  de  nos  Cours  de  Faiblement  ^ 
&  d'iceux  reçu  les  remontrances  &  avis  fut 
les  propofitions  qui  leur  ont  été  faites  de  notre 
part  y  fur  le  fujet  des  principaux  &c  plus  remar* 
quables  défordres  que  les  ^erres  dvîles  avoient 
fait  naître  en  toutes  condttions/Lefquelles  pro- 
pofitions,remontrances  &  a  vis,  vus  &  examinez 
notre  Confeil- Privé ,  auquel  étoient  la  Reine 
notre  très -honorée  Dame  &  Mere  ;  tï>ès*ciier 
&  .très^amé  Frère  unique  le  Dure  d^OH'éans  , 
autres  Princes  ,  Seigneurs  ,  Officiers  de  notre 
Couronne ,  &  autres  grands  Perfonnaees.  Avons 
par  leur  avi$  9  ftatué  &  ordonné  ^  ftatuons  & 
ordonnons  ce  qui  enfuit. 

A  le  T  I  O  Ir  E  ï. 

Que  toutes  les  Ordonnances  faites  tant  par 
les  Rois  nos  prédécelTeurs  ,  que  par  nous  depuis 
notre  avenemciit  à  la  Couroittie  ,  concernant 
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tôus  les  Ordres  de  notre  Royaume ,  règlement! 
&  police  d*icenx,  exercice  &  droits  des  Char- 
ges de  nos  Officiers ,  ôc  autres  qui  ne  font  fpé« 
cialement  révoquées  par  aucunes  fubféquemes  » 
ou  par  ces  Préfentes ,  &  non  abrogées  par  ufage 
contraire  ,  reçu  &  approuvé  oe  nos  prédé- 
cei&urs  ou  de  nous ,  feront  gardées  &  obfer* 
véespar  toutes  nos  Cours  de  Parlement-,  Grand- 
Confeil ,  Chambres  des  Comptes  ,  Cours  des 
Aides ,  &  autres  nos  Cours  ^  Juges ,  Magiflrats  ^ 
Officiers  &  Sujets ,  nonobftant  toutes  remon- 
trances faites  ou  à  faire  fur  aucuns  des  articles 
d'icelles  ,  ou  des  Prcfentes  ,  nonobflant  auflt 
qu'aucunes  defdites  Ordonnances  n'ayent  été 
publiées  en  aucunes  defdites  Cours»  Permettons 
néanmoins  aux  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement  &  autres  Cours  Souveraines,  nous  faire 
telles  remontrances  qu'ils  verront  bon  être  , 
fur  les  articles  mi'ils  pourroient  eftimer  être 
contre  la  commoarté  publique ,  ou  avoir  befoin 
de  quelque  interprétation  ou  déclaration  ,  afin 
d'être  fur  ce  par  nous  pourvu ,  félon  que  nous 
jugerons  devoir  être  fait  :  ce  qu'ils  feront  dans 
lix  mois  ,  à  compter  du  )our  de  la  publica^ 
tion  des  Préfentes.  Cependant  voulons  nofdites 
Ordonnances  être  obfervées  tant  ès  jugemens 
des  Procez  qu*autrement ,  fans  y  contrevenir  , 
ni  fans  difpenfer  ou  modérer  les  peines  portées 
par  icelles  ,  pour  quelque  occafion  &  fous  quel- 

2ue  prétexte  que  ce  foit ,  même  fous  couleur 
efdites  remontrances  non  faites» 

ÂRTICLB  IL 

Les  Monafteres  &  Abbayes  qui  font  Chefs 

d'Ordre  ,  jouiront  du  droit  a  éleftion  ,  Se  pareil- 
lement les  autres  Monafteres  qui  font  demeurée 
en  cette  poâeffion  :  à  la  charge  d*y  procéder  ^ 
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vacation  avenant ,  en  la  forme  de  droit .  (v&fBO^ 

iOrdonnance  de  Bloîst 

Arxici^s  II  L 

Ndus  n^entendons  accorder  d -après  ancunea^ 

Coadjutoreries  d'Evêchez  ,  ni  d'Abbayes  :  6c 
cas  qu*il  y  en  ait  quelques  Brevets  expé-^ 
diez,nous  les  avons  dès  à-préfent  révoquez 
&  révoquons ,  fi  ce  n  eft  que  ceux  qui  les  ont 
obtenus  ayant  fait  expédier  des  Bulles  far 
iceux.  Et  au  cas  qu'il  en  fût  obtenu  ci* après 
Brevets  de  nous  ,  par  furprife  9  importunité 
ou  autrement ,  nous  les  déclarons  des  à  -  préferxt 
nuls  &L  de  nul  effet  6c  valeur  :  defFendons  aux 
«Secrétaires  de  nos  Commande  mens  d*expédier 
fur  iceux  aucunes  Lettres  en  Cour  de  Kome« 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  été  pour— 
vûs  deldites  Coadjutoreries ,  qui  ne  font  facrex 
ou  bénis  ^  ni  en  pofTeffion  des  fivêchez  ou 
Abbayes ,  nous  écrirons  8c  traiterons  avec  notre 
Saint  Père  le  Pape  ,  à  ce  qu'il  foit  apporté 
Règlement ,  tel  que  le  Service  de  Dieu  &  Ta- 
yancement  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  le  peut 
requérir»  DefFendons  d'obtenir  aucunes  Coadju* 
toreries  pour  Prébendes  ou  autres  Dignitez  aux 

EgUfes  Cathédrales  ou  Collégiales  ,  ni  même  auii 
Cures. 

Article  IV, 

Nous  enjoignons  exprefTément  à  tous  Pré^ 
lats  j  tknt  réguliers  que  féculiers ,  procéder  dans 

fix  mois  5  après  la  publication  de  la  prcfente 
Ordonnance  ,  à  la  réformation  des  Abbayes  , 
Prieurez  &  autres  Maifons  de  leurs  Diocèfës  9 
tant  de  Religieux  que  de  Religieufes  non  étant 
en  Congrégation  réformée  ,  y  faire  garder  la 
Régie  Qionailique  &  clofture  »  conformément 
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i  I  rOrdohnance  de  Bk>is  9  articles  )0  &  31  ^ 

I  nonobftant  toutes  réferves  au  Saim  Siège  ;  & 

f  tenir  la  main  fuivant  les  Conftitutions  Eccléfiafti* 
I  ques  ^  à  ce  que  ks  Supérieurs  defdites  Congré- 
gations y  faffent  obferver  le«  Régies  &  Coaftir 
tutions  ,  &.  s'accjulttent  de  ce  qu'ils  doivent» 

A  BL  T  I  C  L  E  V. 

^  l«es  Cures  ,  Eglifes  &  Chapelles  dépendao* 
tes  de  rOrdre  de  faint  Jean  de  Terufalem  ^ 
feront  fujettes  à  la  vifitation  &  Jurifdiâion  des 
Ordinaires  ,  en  ce  qui  concerne  la  correftion 
des  abus ,  qui  fe  comoiettent  en  l'adminiftration 
des  Sacremens  9  tant  de  Mariage  qu'autres  ^ 
célébration  de  TOffice  Divin  &  réfidence  ^  fans 
préjudice  des  privilèges  dudit  Ordre  en  autre 
choie* 

A  ]L  T  I  C  L'2  V  I, 

Les  Archerêques  &  Evêques  en  leurs  Dio- 
cèfes,  vaqueront  inceiTamment  à  établir  lesSémi'* 
naires ,  fuivant  le  premier  article  de  i'Edit  de 
Meîun  ;  pour  facuîter  fexêcution  duquel  en 
ce  point ,  tous  Bénéfices  excédans  fix  cens  livres 
en  revenu  ,  feront  tenus  d'y  contribuer^ 
noiiobftant  oppoiitions  ou  appellations  qtieU 
conques ,  pour  lefquelles  ne  iera  différé.  Enjoî* 
inons  à  nos  Cours  Souveraines  ,  Ôc  autres  nos 
Joges  9  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  qui 
Wà  été  oréoBfté  poinr  ce  regard* 

A  H  T  I  c  L  E    V  1  I. 

Nous  deffehdons  à  tous  Prêtres  tant  régu« 
fiers  que  fécotîers  j  de  s*iniinifcer  ès  fondions 

fpirituelles  des  Cures  &  autres  Bénéfices  ,  fans^ 
miflion  &  inftitution  canoniques  :  A  quoi  les 

ETiijues  &  autres  Supérieurs  Tditeront  î  &  en 
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cas  de  contravention  par  lefdits  Prêtres ,  (ërOAt 

Meinplairemcnt  punis. 

'Article  VllI. 

"  Les  Abbez  ,  Abbeffes  &  antres  Chefs 
Monafteres  ,  avant  recevoir  aucun  à  faire  vœii 
&  profeifion  en  iceux  Monafteres  »  en  aver<^ 
tirent  les  Evêques  Diocéfains  ,  à  ce  qu'ils  ayent 
à  s'informer  desvolontez  &  intentions  de  ceux 
qui  fe  présentent  pour  faire  ledit  vœu. 

ÂRTICLB  IX. 

Toutes  perfonnes  gui ,  après  Tan  dé  proba^ 
tîon  3  auront  pris  Thabit  de  Religieux  Profe^ 

de  quelque  Orclre  que  ce  foit  ,  &  demeuré 
cinq  ans  avec  ledit  habit  dans  le  MonaAere  où  ils 
rauront  pris ,  ou  autre  du  mêfne  Ordre ,  feront 
cenfez  &  réputez  Profès  ,  &  partant  incapa^* 
bles  de  dîfpofer  de  leurs  biens ,  fuccéder  à  leurs 
parens  ^  ni  recevoir  aucune  donation» 

Article  X. 

Les  Graduez  fimples  &  nommez  qui  pré-a^ 
tendront  obtenir  Bénéfices  en  vertu  de  leurs 
dégrez  ,  feront  examinez  par  les  Ordinaires  ^ 
avartt  pouvoir  obtenir  aucun  Bénéfice  :  duquel 
examen  leur  fera  baillé  aâe  par  ledit  Ordi-* 
paire  ,  pour  leur  fervir  en  tems  &  lieu  :  6c 
ne  pourra  ledit  examen  leur  être  refufé.  Ne  pour* 
ront  néanmoins  lefdits  Graduez  prétendre ,  en 
vertu  defdits  dégrez ,  les  Bénéfices  réfignez  ès 
mains  de  TOrdinaire  ,  pourvû  que  ladite  réfi-*. 
gaation  ait  été  faite  fans  fraude. 

Article  XL 

Les  Prieurez  fimples  ne  feront  conférez  qu'à 
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Déclarations  ^  (S'c. 
^rennes  Eccléfiaftiques  de  bonne  vie&  fuffi- 
ûnte  doârine ,  qui  feront  tenus  prendre  vi/a 
des  Evéques  Diocéfains.  Mais  d'autant  qu'en 
plufieurs  lieux  les  Cures  ont  fi  peu  de  revenu , 
qu'à  iaiite  de  pouvoir  futHre  à  la  nourriture 
entretenement  de  leur  Curé ,  elles  font  aban« 
données  ,  &  notre  peuple  deftimé  de  la  nour- 
riture fpirituelle  ,  &  expofé  aux  miferes  dont 
l'expérience  fait  tous  les  jours  ientir  Ôc  pleu*^ 
rer  les  înconvéniens  :  Pont  remédier  à  ce  mal  ^ 
les  Archevêques  &  Evêques  chacun  en  leurs 
Diocèfes  5  pourvoiront  avec  connoiflance  de 
caufe  ,  félon  la  forme  de  droit  &  i  article  ^7  de 
TEdit  de  M^un  »  à  unir  aux  Cures  qui  fe  troiive- 
yont  fi  pauvres  ^  le  revenu  defdits  Prieurez  ou 
autres  Bénéfices  ,  Cures  ou  non  Cures ,  étans 
ej)  leur  collation  ,  félon  qu'il  fe  pourra  com- 
modément faire  ,  en  forte  que  lefdites  Cures 
ayent  en  tout  revenu  jufqu  à  la  concurrence 
de  trois  cens  livres  par  an  :  à  la  charge  tou- 
tefois que  l'union  &.  augmentation  de  revenu 
folt  faite  aux  plus  pauvres ,  par  préférence  aux 
autres.   Et  lefdits  Curez  feront  tenus  réfider 
'   en  perfonne  fur  les  lieux ,  nonobftant  la  proxi- 
mité des  Villes  :  autrement  &  à  faute  de  ce  faire  ^ 
tant  pour  leur  regard  que  tous  autres  Curez,  npus 

Voulons  en  conféquence  du  quatorzième  article 
de  l'Ordonnance  deBlois,&  feptieme  de  TEdit 
€e  Melun ,  les  fruits  defdites  Cures  être  faifis , 
&  leur  tomber  en  pure  perte  au  profit  des 
pauvres  ,  &  Hôpitaux  des  lieux  prochains  , 
pour  autant  de  tems  qu'ils  auront  manqué  à 
ladite  réiide^ce.  A  cette  fin, voulons  qu'ils 
foient  fonnnet  à  la  rèquefte  de -nos  Procureurs* 
Généraux  ou  leurs:Subftltuts  ,  par  exploits  faits 
au  domicile  &  lieu  defdits  Bénéfices  ,  de  fatis- 
faire  k  ladite  réfidence.  Et  à  faute  de  ce  faiie 
d^uellement  &  cominaellement ,  dans  un  mois 
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après.;  on  plus  ou  moins  félon  la  difbtfi^ 
des  lieux  ,  voulons  être  procédé  sraxdites  fài^ 
fies  ,  &  applications  des  fruits  dûs  &  échus  aux 
•effets  fufdits  i  ians  avoir  égard  à  quelques  quit-«  j 
tances  4*avance ,  que  les  Fenmers  ou  lUceveuvy 

pourroient  mettre  en  avant.  Ce  que  nous  vo»- 
Ions  être  obfervé  contre  tous  autres  Bénéfi-*^ 
ciers  ,  fuivant  &L  en  exécution  deidîts  articles^ 
de  Blois  &  Melun ,  lefquefe ,  en  tant  <|ue  befoi» 
feroit  5  nous  renouvelions  ,  &  ordonnons  dere*  ' 
chef  le  contenu  en  iceux.  Efquelles  Cures  ,  i 
moyennant  ladite  union  &  valeur  de  trois  cens  ' 
livres  par  an  ,  lefdits  Curez  (êront  tenus  d'en««  i 
tretenîr  pour  le  moins  un  Chapelain  ou  Vicaire  ,  j 
à  ce  que  le  Service  Divin ,  ôc  radminiilration 
des  Sacremens  ,  foient  plus  dignement  faits  ^  i 
&  nos  Sujets  mieux  amfte:^  en  leurs  néceffi««  i 
tei  fpirituelles.  \ 

\ 

ArticlbXIL 

Les  Cures  qui  (ont  à  préfent  urnes  aux  Ab^  ^ 

■jayes  ,  Prieurez  ,  Eglifes  Cathédraks  ou  Col-  I 
légiales  ^  feront  doffénavant  tenues  à  part  &.  à 
titre  de  Vicariat  perpétuel  5  iàns  qu'à  l'avenir 
lefdites  Eglifes  putffenc  prendreiîir  iceile$Cure» 

autres  droits   qu'honoraires  ,  tout  le  revenu- 

demeurant  au  Titulaire  i  fi  mieux  lefdites  Egli-  j 
fes  &  autres  Bénéfices  dont  dépendent  leidt-t 
tes  Cures ,  n'aiment  fournir  auxdits  Curez  ladite 
fomme  de  trois  cens  livres  par  an ,  dont  fera  tait 
inftaace  envef  s  notre  Saint  Pere  le  Pape. 

Article  XII  L 

£t  d'autant  que  les  Abbez  »  Prieurs  ^  Cha^ 
pitres  &  autres  qui  poiTédent  &  îociifleiit 

dixmes  des  ParoiîFes  ,  deftinées  à  la  nourriture 

de  ceux  qui  adminiftrent  les  Sacreaiens  ,  s'ea 

» 
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déchargent  en  baillant  peu  de  gros  aux  Curez 
defdites  Paroiflès ,  qui  ne  peut  fuAre  à  leur 

nourriture  &  entretenement  ,  &  font  lefdits 
Curez  &  Vicaires  perpétuels ,  réduits  à  deman^ 
der  des  portions  congrues  ,  qui  leur  font  arbi« 
trées  à  u  peu  ,  eu  égard  au  furcroift  du  prix 
de  toutes  chofes  ,  qu'ils  n'ont  moyen  de  s'en- 
tretenir :  ce  faifant  lefdites  Cures  font  deiHtuées, 
ou  ceux  qui  les  deflervent  réduits  à  û  grandes 
miferes ,  qu'ils  ne  peuvent  fuffire  :  Voulons  que 
déformais   les  portions  congrues  qui  feront 
adjugées  auxdits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  , 
ne  puiflent  être  eftimées  à  moins  que  de  trois 
cens  livres  de  revenu  pour  toutes  chofes.  Que 
les  £vêques  ,  Âbbez  ^  Prieurs  ,  Chapitres  6c^ 
autres  poiTédans  dixmes  des  Paroifles  ,  feront 
tenus  payer  auxdits  Curez ,  en  cas  de  deman- 
des &  rédudion  à  une  portion  congrue  ,  au 
lieu  de  gros ,  ou  autres  redevances  quils  four- 
niiTent  auxdits  Curei ,  la  fomme  de  trois  cens 
livres ,  nonobftant  toutes  Ordonnances ,  Coû- 
tumes  &  Ufages  à  ce  contraires  ^  à  quoi  nous 
avons  dérogé  6l  dérogeons. 

A  K  T  î  C  L  M  XIV. 

Nous  exhortons  &  néanmoins  enjoignons  aux 
Evéques  &  Archevêques  depourvoir  aux  Cures 

des  perfonnes  capables ,  qui  feront  jugées  telles 
après  fuffifant  examen  :  6l  en  cas  que  plufieurs 
fe  préfentent  à  la  di foute  ,  préféreront  le  plus 
capable  &  celui  du  Dibcèfe  &  natif  An  lieu ,  à 
l'étranger ,  en  cas  de  concurrence  de  capacité 
Ëc  fuffîaiice  9  (néfuppofant  aux  uns  ôc  aux  autres 
les  bonnes  nonir s  éc  la  bonne  vie  ^  qui  avec 
niédiocre  mais  fuffifante  doârine ,  eft  préféra^ 
ble  à  la  doârine  éminente  ,  qui  n'eft  accompa- 
gnée de  û  bonnes  moeurs  6c  de  telle  dévotion» 
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Ne  fera  permis  au  Poiirvû  ,  d'accepter  Office 
dePromoAur  ou  Officiai  ès  Cours  £cciéiiaili« 
ques ,  ni  aucune  Prébende  ou  autre  Bénéfice  qui 
le  puiffe  difpenfer  de  la  réfidence  aâucUe  :  Et 
où  aucuns  en  feroient  à  préfent  pourvus  ,nous 
leur  enjoignons^  d*opter  daus  trois  mois  :  aucre^ 
ment  ledit  tems  paflé ,  feront  lefdites  Cures  & 
Prébendes  déclarées  vacantes  Sc  impctrables. 

Article  XV. 

Les  Archevêchez ,  Evêchez^,  Cures  &Hôpw 
taux  ,  ne  feront  à  l'avenir  chargez  d'aucunes 
penfions.  Et  quant  aux  Abbayes  oc  autres  Béné- 
fices étans  à  notre  nomination  ^  ne  le  feront 
pareillement  ^  finon  pour  grande  confidération  » 
f<  en  faveur  de  perfonnes  Eccléfiaftiq^ues  feuler 
nient. 

Article  XV L 

Nous  entendons  jouir  du  droit  de  Régale  ^ 
qui  nous  appartient  à  caufe  de  notre  Cou- 
tonne  ,  iiinfi  que  par  le  pafle.  Voulons  néan-- 
moins  que  celui  qui  aura  été  pourvû  d'un  Béné* 
fice  par  le  Colkteur  ordinaire  ,  &  joui  d'ice- 
luî  paifiblement  Tefpace  de  trois  ans,  du  jour  de  la 
priie  de  poiTeifion ,  ne  puiffe  être  troublé  ou  in« 
quiété  en  vertu  de  notre  collation  :  le  tout  fuivant 
l'Edit  fur  ce  fait  par  notre  très  -  honoré  Seigneur 
6^  Pere  ^  en  Tan  1606  au  mois  de  Décembre* 

ArticleXVIL 

.  Ne  feront  ci -après  nommées  aucunes  per- 
fonnes  à  caufe  de  notre  joyeux  avènement  1 
que  fur  les  EgUles  Cathédrales  feulement  ;  & 
«e  pour  gratifier  l6s  £ccléfiafiiques  fervans  près 
notre  perl'onne  ,  &  qui  s'en  trouveront  dignes, 
lefquels  ne  pourront  céder  leur  droit  à  d'autres 
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^,  bui  ne  feront  de  cette  qualité.  Lefqu elles  cef- 
i  lions,  en  ce  cas,  nous  déclarons  nulles ,  &  les  pro^' 
Y  yîfions  obtenues  en  vertu  d'icelles ,  fans  effet  8c . 

\:  iâûs  privilège  de  la  Jurifdiâion ,  ni  autres. 

^  Artkîxe  XVIIL 

Pour  réprimer  les  crimes  de  fimonie  &  confi- 
dence 9  trop  fréquens  en  ce  ûécle^  à  notre  grand 
fegret  ,  nous  ordonnons  qu'il  foit  féverement 
procédé  contre  toutes  perfonnes  qui  auront 
commis  lefdits  crimes.  Voulons  que, fuivant  le 
I    ^îngt^  unième  artide  de  l'Ordonnance  de  Blois  , 
les  Bénéfices  dont  les  Pourvûs  feront  infeûez 
de  ce  vice  ,  puiflent  être  impétrez  ,  foit  à 
sotte  nomination  ,  s'ils  font  de  cette  qualité  ^ 
ou  par  rOrdtnaire  auquel  la  collation  en  appar* 
tiendra  :  &  feront  les  preuves  defdites  confi- 
dences &  fimonles  reçues ,  fuivant  les  Bulles  ôc 
ConiUtutions  canoniques  fur -ce  faites. 

Article  XIX. 

'Ancon  Bénéfice  ne  fera  réputé  vaquer  que 
par  la  mort  du  Titulaire ,  ou  autres  voyes  de 
droit. 

Article  XX. 

Ne  voulant  qu'il  foit  à  Tavenir  abufé  du  droit 
d'Induit  accordé  pâr  nos  Saints  Pères  les  Papes, 
aux  Rois  nos  prédéceiTeurs  en  faveur  de  nos 
Officiers  ;  Pour  cet  effet ,  ordonnons  que  les 
Indultaires  ,  ou  leurs  nommez ,  ayans  tranfigé 
ou  compofé  de  leur  nomination  ,  foient  tenus 
pour  remplis  :  &  après  Tinfmuation  defdites 
Lettres  de  nomination ,  qui  iè  fera  dans  les  deux 
mois  au  Greffe  des  Infmuations  Eccléfiafti- 
ques  du  Diocèfe  où  le  Bénéfice  fera  affis ,  ledit 
Mmné  fe  préfentera  à  TOrdinaire  pour  être 
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exatntni-  9  &  rapportera  certificat  4e  fa  capa«% 
cité*  N^entet^doQs  que  les  Dçyenn^z  éleûiâ  ^ 

ou  Bénéfices  ayans  charge  d'atnes,  foient  affeftez 
audit  Induit;  aios  les  avons  déchargez  :  &  feront 
lefdites  Lettres  de  nomination  obtenues  de  noùs^' 
regiftrées  au  Greffe  de  notredite  Cour  de  Par- 
lement f  pour  y  avoir  recours  c^uand  befoia 
fera. 

Articie  XXL 

En  ajoutant  au  douzième  article  de  l'Ordon- 
nance de  Blois ,  nous  défendons  à  nos  Juges 
4*avoir  égard  aux  provifions  expédiées  en  forma 
gracieufe  ,  fi  Tlmpétrant  n*a  informé  aupara- 
vant de  fa  vie  5  mœurs,  &  Religion  Catholi- 
que pardevant  le  Diocéiain  des  lieux ,  &  fubi 
1  examen  pardevant  lui-même  9  dont  fera  fait 
mention  efdîtes  provifions  :  faifant  défenfes  à 
tous  Prélats  &  autres,  que  lefdits  Ordinaires  des 
lieux  ,  d'en  prendre  connoilTance ,  &  à  tous  nos 
Sujets  de  s'adrefler  ailleurs  ;  à  peine  de  priva- 
tion des  Bénéfices  impétrez  ,  &  fans  que  nos 
Juges  puiffent  avoir  égard  aux  provifions  obtQ^ 
t^nuçs  contre  notre  préfente  Ordonnance» 

A  R  T  I  C  LE    X  X  1  1. 

En  cas  de  refus  fait  par  lefdits  Ordinaires  » 

de  bailler  des  provifions  des  Bénéfices  qui  font 
4e  leur  collation  ,  ou  d'oâroyer  vifa  fur  celles 
qui  auront  été  obtenues  en  Cour  de  Rome  i 
pos  Cours  Souveraines  n*uferont  de  contrainte 
contre  les  CoUateurs  ;  ains  renvoyèrent  les  Par* 
tiç$  aux  Supérieurs  »  pour  y  être  pourvu* 

Akticxe  XXIII. 

Défendons  aufii,  fuivant  les  Ordonnances 
^91%  XkO%  prédécçfTôurs  ,  ôc  des  Induits  de  no$ 
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Saints  Pères  les  Papes  ,  à  tous  Prélats  8c  Juges 
Eccléfiaftiques  d'ufer  d'aucunes  cenfures  contre 
nos  Juges  &  Officiers  >  pour  raifon  de  la  fonâion 
de  leurs  Charges  ;  à  peine  de  faifie  de  leur 
temporel  ,&  detre  procédé  contre  eux  comme 
Infraâeurs  de  nos  Loix.  £t  au  cas  qu'Us  fe  trou- 
vent grevez  par  nofdits  Juges ,  ils  en  feront  leurs 

plaintes  en  nos  Cours  Souveraines  ;  Et  fi  c'eft 
contre  nos  Cours  Souveraines  ,  ils  ie  retire- 
ront pârdevers  nous  en  notre  Confeil ,  pour  leur 
^tre  pourvft  ainfi  que  de  raifon.  Voulans  que  lef* 
dits  Eccléiiaftiques  ,  toutes  chofes  ceflantes  ^ 
ibient  confervez  aux  droits  £c  autoritez ,  préro-. 
gatives  &  prééminences  qui  leur  appartiennent» 

Article  XXIV. 

Les  Eccléfiaftiques  feront  infmuer  ès  Greffes 
des  Infinuations  les  provifions  &  autres  aôes 
dont  ils  fe  voudront  aider  ;  à  peine  de  nullité  i 
fuivant  nos  anciennes  OnJonnances  :  faifant 
défenfes  auxGrefiiers  defdites  Infmuations ,  de 
prendre  plus  grand  falatre  que  celui  qui  leur 
efi  attribué  par  leur  étabMement ,  &  les  Régie:; 
mens  fur  ce  faits. 

Article  XXV. 

Ne  pourront  lefdits  Greffes  êtres  k  Favenir 
txercez  par  les  domeftiques  des  Ordinaires  } 
&fi  aucuns  s'en  trouvent  à-préfent  pourvus  > 
nous  voulons  qu  ils  s'en  démettent  dans  troisi 
mois  après  la  publication  de  la  préfente  Ordoflb; 
ûànce  i  ôc  ce  à  peine  de  privation  diceux* 

Article  XXV L 

Les  regiflres  dédits  Greffiers  feront  chiffres 
&  par<qphez  p9r  k%  Archevêques ,  Evêques  & 

E  ij 
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autres  Ordinaires  ,  au  commencement  de  cTiâ:i? 
cune  année;  à  peine  de  nullité  des  aôes  &  enrQ-r 
(ifiremens  ^  dommages  &  intérêts  de^  Parties  • 

Article  XXVII. 

Tous  aûes ,  fentences  ,  conclufions  &  autres 
procédures  des  OiEcialitez  &  autres  Jurifdîâion^ 
Eccléfiaftiques  ,  feront  conçus  en  langage  fran- 
çoîs ,  fors  pour  ceux  qui  doivent  être  envoyez 
à  Rome  »  lefquels  feront  expédies  en  latin  ^ 
f  ominç  de  coutume. 

ARTICLE  XXVIÏI, 

Lçs  Promoteurs  dçs  Sièges  Eccléfiaftiques  i 
tant  inférieurs  que  fupérieurs  ^  prendront  en 

main  les  caufes  criminelles  qui  fe  préfenteront 
f  n  leurs  Siéges^ôc  les  pourfuivront  juiqu  au  juge- 
ment  d'içelles ,  ores  qu*il  n'y  ^t  Partie  civile  ou 
infiigante ,  à  ce  que  les  crimes  ne  demeurant  infi"  i 
puni$. 

AaxicLfi  XXIX. 

Nous  enjoignons  à  tous  Curez  (aire  dorent 

avant  par  chacun  an  ,  bons  &  fidèles  regîftres 
de  Baptêmes  ,  Mariages ,  Mortuaires ,  &  iceujç 
porter  dans  le  premier  mois  de  Tannée  fui* 
Vante ,  aux  Greffes  de  nos  Juftices  ordinaires 
plus  prochaines  ;  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende.  Défendons  aux  Greâiers  d' exigea 
aucune  chofç  d'euiç  ^  à  peine  de  concuifion. 

Article  XXX. 

Les  réparation^e^  Eglifes  feront  faites  fui^ 

vant  l'Ordonnance  du  3  Novembre  1572,  aux 
frais  defquellës  enjoignons  à  nos  Juges  contrain- 
dre; psir  toutes  voyes  ceux  ^ui  de  droit  #î| 
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«loutume  particulière  des  lieux  en  font  tenusé 
Voulons  que  les  fruits  des  Préhtures ,  Abbayes 
&  Bénéfices  vacans  ,  foîent  employez  aux 
léparatiorîs  desbâtimens  dé(dits  Bénéfices  ,  fans 
toutesfois  y  comprendre  les  fruits  Ôc  revenus 
provenans  des  Régales  :  A  quoi  nos  Procureurs- 
Généraux  &  leurs  Subftitiits  tiénâtont  laxhain,  8^ 
feront  procéder  auxdites  faifies. 

A&tioihiXXXL 

Défendons  à  nofdites  Cours  &  Jueës  y  de 
prendre  aucune  connoiflance  &  jurifdiâion  des 
caufes  fpirituelles  ,  ni  de  celles  qui  concer- 
nent l'adminiflration  des  Sacremens  ,  &  autres 

3ui  appartiennent  aux  Juges  ficcléfiaftiques  ;  ni 
'entreprendre  direâemêntni  indireâement  fut 
leur  Jurifdiôion  ,  même  fous  prétexte  de  com* 
plainte  ou  pcfTeffoira  appliqué  auxclites  caufes  ^ 
conformément  au  quatrième  article^de  ï}Làit  fait 
en  Tan  1610  9  ni  plus  avant ,  qu'ès  cas  portez  par 
les  Ordonnances  des  Rois  nos  prédécefleurs  y 
&  les  nôtres  de  l'an  1610.  Voulons  auffi  & 
entendons  que  les  £ccléfiaftiques  jouiffent  des 
'  imnuinitez  ,  grâces  &  privilèges  à  eux  accor^^ 
i  dées  par  les  Rois  nos  prédécefleurs  &  nous  , 
'  fuivant  &  conformément  aux  Ordonnances  & 
Déclarations  à  eux  oâroyées  ^  vérifiées  en  nos 
Cours  de  Parlement. 

Article  XXXIL 

Défendons  à  tous  nos  Juges  d'entreprendre 
fur  les  terres  des  Eccléfiaftiques, auxquelles  ils 
font  Hauts  -  Jufticiers  ,  finon  ès  cas  Royaux  ; 
!  &  à  tous  Notaires  &  Sergens ,  d'inftrumenter 
I  &  exploiter  ,  ûnon  de  leur  confentement  &  per- 
miffion  ,  ou  entre  perfonnes  hors  du  reffort  ; 
pu  (  pour  le  regard  des  Sergens  )  s'il  eft  qucûion 
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d'exploiter  en  cas  d'appel,  ou  pour  cas  Royaux  ^ 
&  autres  cas  de  nos  £dits  &  Ordonnances. 

Article  XXXIIL 

Nous  faifons  très-exprefles  inhibitions  &  dé- 
fenfes  à  tous  Gentilshommes  ,  à  nos  Officiers 
&  tous  autres  Gens  de  main -morte  ,  de  pren- 
dre à  ferme  fous  leur  nom ,  ou  de  leurs  domefti* 
qiies  5  ou  de  perfonnes  interpofées ,  les  dixmes^ 
terres  &  poffeflions  des  Eccléfiaftiques;  fur  peine 
d'être  déckrezroturiersy  incapables  de  tenir  Offi- 
ces de  nous,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  , 
applicables  moitié  aux  Hôpitaux  des  lieux  ,  & 
lautre  moitié  aux  réparations  du  Bénéfice  duquel 
lefdits  biens  dépendent. 

A     ic  L  E  xxxiy. 

Les  titres  &L  enfieignemens  des  Abbayes  & 
«utres  Monaileres  ^  feront  inventoriez  en  prè* 
fcnce  de  nos  Procureurs  ,  &  copies  defdtts 
inventaires  duement  collatlonnées  ,  mifes  ès 
Greffes  de  nos  Jurîfdiâions  prochaines ,  &  lef^ 
dits  titres  ès  archives  d'iceux  Monafteres  ^  ou 
en  autres  lieux  sûrs  ,  qui  feront  choifis  par  le 
Titulaire  avec  les  Religieux ,  &  enfermez  fous 
trois  clefs  »  dont  le  Titulaire  ou  Commenda*» 
tàire  aura  Tune^  les  Prieurs  clauftraux  une  autre» 
&  la  troifieme  fera  mife  ès  mains  de  celui  (jue 
lefdits  Religieux  choifuront» 

Article  XXXV- 

Défendons  à  tous  Eccléfiaftiques  ,  même  à 
ceux  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jeru&lem  » 
fairé  couper  aucuns  bois  de  haute  fuflaye  ,  fans 

notre  permifiion  vérifiée  en  nos  Cours  de  Par- 

lâment«.  £t  les  Marchands  qui  en  acliketeroot 
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àutrement ,  feront  refponfables  &  contraints  à 
]a  reftitution  da  prix  defdits  bols ,  nonflbftant  lê 
|)ayement  qu'ils  en  auront  fait  aux  vendeurs. 

Articles  XXXV  I. 

Nous  ordonnons  aue  dorénavant  les  Afl'em^ 
blées  du  Clergé  ne  ife  feront  que  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  j  &  qu'en  icelles  ne  fera  envoyé 
plus  de  deux  Députez  de  chacune  Province  , 
dont  rua  au  moins  fera  du  fécond  Ordre.  N  en- 
tendons toutesfois  avancer  le  tenas  de  la  pro<- 
chaîne  Aflemblée  ;  ains  qu'elle  foit  tenue  au  temt 
arrêté  en  lâ  dernière  Aflemblée  tenue  à  Fonte- 
nai,  6c  approuvé  par  nous» 

Article  XXXVII. 

Les  Offices  de  nos  Confeillers  -  Clercs  en  nos 
Cours  de  Parlement ,  ne  pourront  être  réfignez 
qu'à  perfonnes  Eccléfiaftiques  :  &  venans  lef- 
dits  Offices  à  vaquer  par  mort ,  enfemble  ceux 
qui  fe  trouveront  tenus  par  perfonnes  laïques , 
par  dlfpenfe  ou  autrement ,  feront  affeftez  aux- 
dits  Eccléfiaftiques  ,  jufques  à  ce  que  le  nom- 
bre des  Confeillers  -  Clercs ,  porté  par  rétablifre" 
ment  defdités  Cours ,  foit  rempli.  Enjoignons 
à  nos  Procureurs -Généraux  en  nofdites  Cours, 
envoyer  dans  fix  mois  à  notre  très -cher  &  féal 
Garde  -  des  -  Sceaux ,  le  rôle  &  état  defdits  Offi- 
ces 3  6c  par  qui  font  tenus  ceux  qui  ont  été* 
laïzez. 

Article  XXXVllL 
Voulons  auffi  &  entendons  appeller  en  noi 

Confeils  aucuns  des  principaux  de  notre  Clergé  , 
pour  y  avoir  entrée ,  féance  &  voix.  Outre  lef- 
quels ,  les  autres  Prélats  qui  en  ont  prêté  le  fer- 
ment ,  pourront  y  entrer  &  feoir  félon  &  en  la 

f  iv 
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manière  qu'il  eft  porté  par  lesRéglemens  de  noC. 

dits  Conieil&des  années  1614  &  1618*. 

•       A  RT  IC  L  E  XXXIX. 

L'Ordonnance  de  Blois  touchant  les  marik-^ 
çes  clandeftins ,  fera  exadement  dbfervée  :  fie 

y  ad  joutant ,  voulons  que  tons  mariages  con-» 
traûez  contre  la  teneur  de  ladite  Ordonnance  » 
foient  déclarez  non  valablement  contraâez  : 
faifant  défenfes  à  tous  Curez  &  autres  Prêtres 
féculiers  ou  réguliers  ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire 9  célébrer  aucun  mariage  de  perionnes 
€|ai  ne  feront  de  lenrs  Paroiffiens ,  fans  la  per^^ 
miffion  de  leurs  Curez  ou  de  TEvêque  Dio- 
ccfain  ,  nonobftant  tous  privilèges  à  ce  contrai- 
res* £t  feront  tenus  les  Juges  Ëccléfiaftique&> 
juger  les  caufes  defdits  mariages-  conformémenc- 
à  cet  article. 

h  K  T  i  o  h  %  XL* 

Nous  défendons  à  tous  nos  Juges ,  même  3 

ceux  de  Cour  d'Eglife  ,  de  recevoir  à.  l'avenir, 
aucune  preuve  par  témoins  &  autres,  que  pac 
écrit  ,  en  fait  de  rhariage ,  fors  &  rétervé  entre 
perfonnes  de  Village  ,  baffe  Se  vile  condition  : 
a  la  charge  néanmoins  ,  que  la  preuve  n'en  puiffe 
être  admife  que  des  plus  proches  parens  de 
rune  &  l'autre  des  Parties  j  ÔC  au  nombre  de 
pour.le  moins. 

A&TICLB  XLL 

Nous  voulons  que  les  Ordonnances  &RégIe^' 
mens  &its  par  les  Rois  nos  prédécedeurs  ÔC 
nous ,  fur  le  fait  des  Hôpitaux  9  Hôtels -Dieu 
Maladeries ,  &  autres  lieux  pitoyables ,  foient 
gardées  ^  obferyées     que  dans,  trois  mgi^^ 
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^près  la  publication  des  Préfentes  en  chacun 
Siège,  les  Subftituts  de  nos  Procureurs- Géné- 
raux fafTent  travailler  à  Tinventaire  des  titres 
defdits  lieux  ,  pour  la  conferyatîon  des  droits 
&  revenus  d'iceux  ^  fuivant  le  foixante  -  cin- 
quième article  de  l'Ordonnance  de  Blois  ;  & 
qu'ils  envoyent  autant  dudic  inventaire  au  Greffe 
de  nos  Chambres  des  Comptes  ^  outre  celui 
quiU  mettront  au  Greffe  defditcs  Jurifdiâions. 

Article  XLII. 

Kous  ordonnons  qu'en  toutes  les  Villes  de 
ftotre  Royaume  ,  l'ordre  &  règlement  ordonné 
pour  nos  Villes  de  Paris  &  Lyon  ,  pour  la 
doâure ,  entretenement  &  nourriture  aes  pau- 
vres ,  foit  fuivï  ;  &  en  ce  faifant ,  vouloris  que 
tous  pauvres  mendians  ayent  à  fe  retirer  ès 
lieux  de  leur  uaiflance  ou  domicile  :  à  quoi 
nous  enjoignons  à  nos  Procureurs  de  tenir  la 
main.  Mandons  à  tous  nos  Officiers  ,  Maires 
&  Efchevins  ^  &  Confuls  des  lieux  ,  &  chacun 
deux  à  qui  la  police  6c  admîniftration  du  fait 
des  pauvres  appartiennent,  qu'ils  ayent  à  travail* 
1er  inceflamment,  à  ce  que  lefdits  pauvres  foient 
accueillis  avec  la  charité  qu'il  appartient  ,  6c 
les  valides  employez  à  ce  à  quoi  chacun  d'eux 
fera  plus  propre  a  travailler  ;  en  forte  que  nos 
Sujets  foient  délivrez,  de  rincommodité  qui  pro- 
vient de  la  fréquence  &  afiiduité  defdits  pau- 
vres ès  Eglifes  ,  rues  &  lieux  publics  de  nof-- 
dites  Villes  ;  les  occafions  ètées  à  Foiiiveté  de 
commettre  les  fcandalcs ,  que  Ton  en  voit  trop 
louvent  9  &  la  mikre  des  vrais  pauvres  fou-; 
^ée. 

Articlb  XLIIL 

Les  £dits  &  Ordonnances  des  Rois  nos  pré-*, 

Ev 
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déceiTeurs  ,  fm  le  fait  des  Univerfitez ,  ferofit 
gardées  &  obfervées  ,  cnfemble  les  Statuts  , 
Eéglemens  &  Arrêts  fur  ce  intervenus  ^  &  ne 
pourront  aucuns  gages  qjx  appointemens  ordon- 
nez aux  Leâeurs  ou  autres  ,  être  payez ,  finon 
à  ceux  qui  llfent  aftuellement  ,  &  félon  leur 
obligation  &L  inftitution.  Voulons  ,  ce  qu'ils 
auront  reçû  autrement  ^  être  rayé  ^  répété  fur 
•eux  ,  fans  que  le  laps  de  tems  les  en  puiflTe 
exempter ,  ni  leurs  héritiers.  Défendons  toute 
vénalité  ,  furvivance  ou  réfignatton  defdites 
Charges  &  Leôures  ;  à  peine  de  privation.  Vou- 
lons qu'il  y  foît  pourvu ,  félon  qu'il  eft  porté  par 
ks  fondations  &  inilituti^ns  d'tcelles. 

ÂRTXCLE  XLIV. 

A  ce  que  les  Unîverfitez  de  notre  Royaume 
puiûent  être  confervées  &  entretenues  en  la; 
fréquence  &  célébrité  reifuife  pour  TavancemeRt 
des  bonnes  Lettres  ;  Nous  défendons  à  toutes 
perfonnes  ,  foit  de  TUniverfité  ou  autres ,  faire 
leâure  publique  ailleurs  qu'efdites  Univerfitez  , 
même  lire  en  Droit  Civil  en  notre  bonne  V  iile 
de  Paris  ou  ailleurs  en  affemblée  desEfcoIiers  jà 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende* 

A  R  T  I  C  L  B    XL  V- 

Nous  défendons  toutes  affemblées  deNatîorry^ 
Feftes  &i  Confrairiesjfous  le  nom  de  Princes  , 
Prieurs ,  Ducs  &  autres  Chefs  :  Voulons  & 
entendons  qu'elles  foient  abolies  en  toutes  les 
Univerfitez  de  ce  Royaume  ,  enfemble  toutes 
levées  de  deniers  qui  fe  font  fous  prétexte  de^ 
dites  Confrairies.  Ce  que  nous  enjoignons  à  nos 
Cours  de  Parlement  &  autres  nos  Officiers  ,  de 
faire  exécuter  &l  garder  exaâemeAt. 
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Article  XLVL 

Nous  faifons  très  -  exprefles  inhibitions  &  dc- 
fenfes  à  tous  Dofteurs ,  Régens  &  autres  ,fcel- 
1er  aucunes  Lettres  de  degré  ,  fi  ce  n  eft  en 
Droit ,  d'autre  Scei  que  de  TUniverlité  en  la«* 
quelle  feront  conférez  lefdits  degrez  ;  à  peine 
de  faux.  Auxquels  degrez  nul  ne  lera  reçû  qu'il 
nVit  étudié  Tefpacede  trois  ans  en  ladite  Uni- 
verfité  ,  ou  en  une  autre  ,  pour  partie  dudit 
tems,  &  en  ladite  Univerfite  pour  le  furplus, 
dont  il  rapportera  certificat  fuffifant  ,  &.  qu'il 
n'ait  répondu  publiquement  ;  à  peine  de  pri- 
vation des  gages  defdits  Doâeurs  ,  &  nullité 
Wdites  Lettres,  Auxquels  Docteurs  &  autres 
font  pareillement  faites  défenfes  de  bailler  &  déli- 
vrer aucunes  Lettres  de  degrez ,  qu'à  perfon* 
nés  préfentes  ,  &  qui  ayent  fait  l'épreuve  fuf- 
*te  devant  eux  &l  en  public  en  ladite  Univer- 
ki 

A  R  T  I  C   L  B  XLVII. 

Nous  défendons  à  tous  nos  Sujets  de  quel- 
que état  &  condition  qu'ils  foient  ^  d'envoyer 
leurs  enfans  étudier  hors  notre  Royaume  ,  pays 
&  terres  de  notre  obéiiTaQce  ,  &ns  notre  per- 
6l  congé. 

Article  XLVIIL 

l'expérience  nous  ayant  fait  connoître  que 
ks  privilèges  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  favo-^ 
ïablement  accordet  par  les  Rois  nois  prédé- 
cefleurs  ^  lefqtiels  nous  défirons  de  pareille' 
î^ïeûlon  entretenir  &  conferver  ,  par  l'abus  aui 
^Veft  gUffé  ,  contre  l'intention  de  ceu^  qui  les 
precâ^ment  poarfuivb  &  obtenus  ,  catt- 
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fent  beaucoup  de  trouble»  4k  traveries  en  !a 
diftribution  de  la  Juftice  en  toutes  nos  Jurif- 
diftions  ordinaires  ,  même  en  nos  Cours  de 
Parlement.  A  quoi  voulant  pourvoir ,  affermir 
a  l'avenir  lefdits  pcivUeges  ,  &  en  retrancher 
les  abus  ,  nous  ordonnons  que  les  privilèges  ^ 
accordez  par  lefdites  Ordonnances  à  laditeUni-  . 
verfité  de  Paris  ,  feront  gardez»  ôc  obfervez  v 
&  à  cette  fin ,  que  les  perionnes  qjui  ont  droit- 
de  jouir  du  privilège  d'icelie ,  pourront  plaider 
en  première  inftance  pardevant  le  Prévôt  de 
Paris  3  en  demandant  ou  défendant ,  ÔL  y  faire 
évoquer  ou  renvoyer  leurs  caufes  pourvût 
que  ne  ibit  caufe  politique  ,  ou  que  fur  les 
lieux  notre  Procureur  ne  foit  Partie  ,  &  que 
lefdrtes  caufes  ne  foiem.  tiries  de  plus  loin  que 
de  quatre  journées  ,  qui  fe  pourront  étendre 
i  I  ques  à  foixante  lieue&  ;  fauf.  pour  le  regard 
dt:s  Principaux  des  Collèges  ,  Précepteurs  & 
Régens  9  lefquels  pourront  faire  coavenir  Se 
pourfuîvre  de  tout  le  Royaume  pardevant  ledit 
Prévôt  de  Paris ,  pour  le  payement  des  pen*» 
fions  ,  louages  de  chambres  ,  &  autres  nècefir- 
tez  fourmes  aux.Efcolier^  feulement  ,  fuivant 
les  Ordonnances  de  1501  &  ^^54  »  ^  l'Arrêt 
donné  aux  Grands -Joturs  de  Moulins  le 
Octobre  1540. 

'      A  &  r  i  c  L  B  XL IX. 

Que  tous  les  ans  fera  mis  au  Greffe  de  fi» 
Confervation  au  Cbâtelet  de  Paris  ,  un  état  de 
tous  les  Doâeurs  »  Régens  ,  Principaux  9 
Leâeurs  ,  Bedeaux  »  MdTagers  ,  Suppôts  & . 
Oxiiciers  des  Univerâtez  qui  doivent  jouir  di*. 
privilège  d'icellcs  j  &L  ne  pourra  aucun  y  être 
compris ,  ni  en  vertu  d*icelle  jouir  d\)dit  prir^ 

vilége  >  $*il  ii?«erce  lui*  même  aâu^leiMnt  >  1 
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tontîntieiletnent  &  «n  perfonne  la  charge  fie 

office  ,  pour  raifon  duquel  il  eft  mis  audit  rôle 
£l  état  ,  &L  prétend  jouir  dudit  privilège  i 
duquel  état  l'extrait  figné  du  Greffier  fera ,  avec 
la  teftitnoniale  expédiée  en  la  forme  de  l'artt*- 
cle  83  de  l'Ordonnance  de  Blois  ,  attaché  aux 
Lettres  &  Commiiiions  qu'ils  feront  expédier 
fur  ce«  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  en  doi« 
vent  jouir  à  raifon  de  l'étude  à  laquelle  ils 
vaquent ,  le  tems  durant  lequel  chacun  en  doit 
jouir ,  demeurera  limité  &:  réglé  :  A  favoir,  pour 
les  Artiens ,  Tefpace  de  quatre  ans  ;  pour  les^ 
Décrétiftes  &  Légiftes ,  fept  ans  ;  &  pour  les 
*  Médecins  ,  huit  ans  ;  les  TTiéologiens  ,  qua- 
torze ans.  £t  pour  le  regard  de  ceux  qui  régen- 
tent 9  ils  en  jouiront  durant  te  tems  qu'ils  régen-' 
teront  eti  public  ,  fans  préfinir  le  tems  ;  (auf 
après  avoir  régenté  par  l'efpace  de  vingt  ans 
coatinueis ,  leur  être  accordé  ladite  jouiUancè  ^ 
encore  qulls  ne  régentent  plus ,  pourvft  qu'ils 
ibient  réfidans  fit  demeurans  aâueUement  fic 
continuellement  en  ladite  Uniyerûtér 

ArTicls 

Que  nulle  teflimoniale  ,  commiflion ,  éva-^ 
cation  ou  renvoi ,  ne  pourra  être  accordée  ni 
expédiée  hors  leidits  cas  ;  à  peine  de  nullité  i 
&de  tons  dépens ,  dommages  ôc  intérêts  contrer 
ceux  qui  les  obtiendront  ,  ou  s'en  fervîront* 
£q  toutes  lesquelles  Lettres  fera  exprimé  le 
genre  d'étude  auquel  vaqueront  lefdits  Impé- 
trans  ^  la  quantième  année  de  ladite  étude  ils 
paffent  ;  leur  demeure  ,  &  leur  âge.  Et  tous 
lefdits  Etudians  efdits  Arts  ,  Décret ,  Méde- 
cine fie  Théologie  ,  feront  déclaration  de  leur 
première  année  de  chaque  étude  au  Greffe  de 
4dite ,  Co^ervatioa  p  dont  Taâe  fera  infmué. 
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&  attaché  aux  commifEons  &  pareatls  (Qu'ils 
teront  expédier. 

Article  LL 

Que  le  privilège  n*aura  lieu  pour  ceux  qui 
Agiront  par  ceflion  des  droits  d*autrui,  par  tranf* 
ports  libres  &  volontaires  ,  ni  pour  ceux  qui 
interviendront  en  fraude  ,  ou  en  vertu  d'un  titre 
ou  droit  acquis  depuis  la  conteftation  en  caufe 
du  Procez  auquel  ils  interviendront  ^  &  feront 
tenus  en  intervenant ,  de  faire  apparoir  du  titre 
en  vertu  duquel  ils  demanderont  d'être  reçus  Par- 
tie intervenante ,  autrement  feront  déboutez  de 
leur  intervention.  •  •  •  «  • 

AKT.ictE  LXXL 

Les  Induits  accordez  à  aucuns  Prélats  de 
notre  Royaume  ,  par  le  mauvais  ufage  &:  fur- 
prife  des  Parties  ,  font  auffi  journellement  naî- 
tre plufieurs  différends  &  contentions  de  JuriiV 
didlion  entre  nos  Juges  ordinaires  ,  Cours  de 
Parlement ,  &  notre  Grand- Confeil ,  qui  tour- 
nent à  grande  vexation ,  même  aux  Ëccléûafti- 
ques ,  détournez  par  ce  moyen  de  leurs  études 
&  fondions  plus  importantes  :  Nous  voulons 
que  tous  ceux  qui  ont  obtenu  ce  droit  dln-» 
duit ,  mettent  au  Greffe  d  e  notre  Confeil  -  Privé  ^ 
de  notre  Grand -Confeil  s  dans  trois  mois 
pour  toutes  préfixions  &  délais  ,  un  état  & 
poulier  des  Bénéfices  qui  font  de  leur  colla** 
tion  ;  &  que  toutes  collations  par  eux  faites 
d'autres  Bénéfices  que  de  ceux  qui  feront  conte-t 
nus  audit  poulier  ,  foient  de  nul  effet  &  valeur  ; 
&  qu'en  conféquence  d'icelles  ne  foit  aucune 
caufe  évoquée  9  retenue  ou  jugée  àudit  Grand-* 
Confeil  ;  à  peine  de  nullité  des  Arrêts  qui  pour- 

foient  fur  ce  intervenirt  Et  à  faute  ^ue  feront 
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lefdits  Prélats ,  de  mettre  lefdits  rôles  &  pou- 
liers  auxdits  Greffes  dans  ledit  teras  ,  nous 
détendons  à  notredit  Grand- Confeil  d'avoir 
mucun  égard  auxdices  collations  qu'ils  pourroîenc 
feiire  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foit  j  à  peine  d.e 
nullité  des  Arrêts  ,  comme  dit  eft* 

Articli  GLXIX. 

Défirant  conferver  Tautorîté  des  pères  fur 
leurs  enfans  ,  Thonneur  &  la  liberté  des  maria- 
ges 9  &  la  révérence  due  à  un  ii  faim  Sacre^ 
ment ,  &  empêcher  qu'à  l'avenir  plufieurs  famil- 
les de  qualité  ne  foîent  alliées  avec  perfonnes 
indignes  ,  &  de  mœurs  dilTemblables  :  avons 
renouvellé  les  Ordonnances  pour  la  punition 
du  crime  de  rapt  ;  &  ajoutant  à  icelles ,  vou- 
lons que  tous  ceux  lefquels  commettront  rapt 
&  enlèvement  de  veuves  ,  fils  &  filles  étans 
ibtis  la  puifiance  de  pères  ,  mères  ,  tuteurs  & 
parens ,  ou  entreprendront  de  les  fuborner  pour 
îc  marier  ,  &  qui  auront  aidé  &  favorifé  tels 
mariages  j  fans  l'avis  &  confentement  de  leurs 
parens  ,  tuteurs  &  autres  qui  les  auront  en 
charge  ,  feront  punis  comme  infraéieurs  des 
Loix  ,  &  perturbateurs  du  repos  public:  £t 
iera  procédé  extraordinatrement  contr'eox  par 
punition  de  mort  ,  &  confifcation  de  biens  , 
fur  iceux  préalablement  pris  les  réparations  adju- 
gées ,  fans  qu'il  foit  loifible  aux  Juges  de 
nos  Conrs  Souveraines  &  autres  ,  de  modérer 
la  prine  établie  par  notre  préfente  Ordon- 
nance. Enjoignons  pour  cet  effet  à  tous  nos  Juges 
d'informer  promptement  defdits  crimes,  fi -tôt 
qu'ils  auront  été  commis ,  &  à  nos  Procureurs-' 
Génératrx  &  leurs  Subftituts ,  d*en  faire  pour- 
fuite  ,  encore  qu'il  n'y  eût  plainte  ni  partie  ^ 
pour  é^c  procédé  au  Jugement  ^  nom^ilant 
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oppoidfiôiis  ou  appellations  quelconques  ;  ùaïf 
peine  d'en  répondre  en  leur  nom-  Et  outre  ^ 
détendons  très-expreffément  à  toute»  perfon— 
nés  9  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles 
foient  ,  de  favorifer  ,  donner  retraite  i  ou  re*-  ' 
cevoir  en  leurs  maifons  lefdits  coupables  ,  ni 
retenir  les  peifonnes  enlevées  y  à  peine  de  rafe— 
ment  d'icelles  ^  &  de  répondre  folidairement  à 
leurs  héritiers ,  des  réparations  adjugées ,  mêms 
aux  Capitaines  &  Gouverneurs  qui  comman-* 
dent  aux  Places  fous  notre  autorité  ,  de  nO  ' 
les  y  admettre  ni  recevoir  ,  fur  les  mêmes 
peines  ,  &  d'être  privez  de  leurs  Charges  ^ 
lefquelles  en  ce  cas  nous  avons  déclaré  vacan-  * 
tes  &L  impétrables  ,  potir  y  être  par  nous  pourvu  , 
fans  qu'ils  y  puiilent  être  rétablis.  £t  afin  de 
faire  cefTer  telles  entreprifes  »  &  qu'à  Tavenir 
tels  crimes  ne  puîfient  être  e^&cufezr  &  couverts  , 
voulons  5  fuivam  les  faints  Décrets  Confti-* 
tutions  canoniques  f  tels  mariages  faits  avec 
ceux  qui  auront  ravi  &  enlevé  leldites  veuves  ^ 
fils  &  filles ,  être  déclarez  nuls  &  dë  nul  effet 
&  valeur  ,  comme  non  valablement  ni  légiti-» 
mement  contraâez ,  fans  que  par  le  tems, confen-* 
tement  des  perfonnes  ravies ,  leurs  parens  6l 
tuteurs  prêtez  avant  ou  après  lefdits  préten-* 
dus  mariages ,  ils  puifTent  être  validez  ou  confir- 
mez ;  &  que  les  enfans  qui  viendront  defdits 
mariages  ,  foient  &  demeurent  bâtards  &  \\lé^ 
gttimes ,  indignes  de  toutes  fucceffions  direâes 
èi  collatérales  qui  leur  pourroient  écheoir:  en-* 
iemble  les  parens  qui  auroient  afiifté ,  donné 
confeil  ,  aide  ou  retraite  ,  ou  prêté  confente-*. 
mentauxdits  prétendus  mariages ,  &  leurs  hoirs  ^ 
à  toujours  incapables  de  pouvoir  fuccéder  di- 
reÛement  ou  indireûement  auxdites  veuves  ^ 
fils  ou  filles:  ôc  desquelles  fucceflions  audit  cas^ 
mus  les         ptlvez  &  déclarer  indignes  # 
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^;  fans  que  lefdits  enfans  puiflent  être  légitimez  ^ 

|1  ni  lefdits  parens  réhabilitez  pour  recueillir  lefdits 

l  biens  ;  &  fi  aucunes  Lettres  étoient  impétrées 

r  de  nous  par  importunité  ou  autrement ,  dcfen- 

tj  dons  à  nos  J uges  d  y  avoir  aucun  égard.  •  •  »  ^ 

Article  CXCIX. 

Nous  voulons  que  les  Dignitez ,  Prébendeà 
^    &  places  de  Chanoines  6l  Religieux  ès  £gU« 
I    fes  Cathédrales  ,  Collégiales  &  Monafteres  , 
I    fiffeftées  par  les  fondations  defdits  lieux  ,  à 
I    perfonnes  nobles  d'extraûion,  leur  foient  confer- 
vées  &  gardées  ,  fans  que  nul  y  puifTe  êtve 
admis  ,  s'il  tfeft  de  la  qualité  portée  par  lef- 
dites  fondations,  nonobiiant  toute  diipenle  qu'ils 

I     en  pourroient  obtenir.  ,  .  ^ 

i      ^  S[i  doanons  en  mandement  à  nos  amez  & 

féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
;     Chambres  de  nos  Comptes  ,  Cours  des  Aides  y 
&  à  tous  autres  nos  Oâciers ,  &  à  chacun 
d'eux  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nos  pré- 
i     fentes  Ordonnances  y  faites  fur  les  plaintes  ÔC 
,     remontrances  des  Députez  des  trois  Eftats  de 
i     notre  Royaume  tenus  en  notre  Ville  de  Paris 
i     en  Tannée  1 614 ,  &  les  avis  des  Afiemblées  des 
Notables ,  tenues  en  la  Ville  de  Rouen  en  Tan- 
née 1617 ,  &  en  notredite  Ville  de  Paris  en  Tan* 
née  l6^6  y  ils  gardent  ,  obfervent  &  entre-» 
tiennent ,  faffent  garder ,  obferver  &  entrete- 
nir inviolablement  de  point  en  point,  félon 
leur  forme  &  teneur  5  fans  les  enfreindre ,  ne 
fouffrir  aucune  chofe  .être  faite  au  contraire.' 
Et  afin  de  perpétuelle  mémoire  ,  &  qu'elles 

foient  notoires  à  tous  nos  Sujets,  les  faffent  lire  , 
publier  ÔL  enregiftrer  incontinent  6c  fans  délai 
après  la  publication  d'icelles  :  Car  tel  eft  notre 
plaifur  :  &  afin  que  çe  foit  chofe  £erme  6c  ftabla 
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a  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.' 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
tnilfix  cent  vingt  «neuf,  &  de  notre  Règne  le  dix* 
neuvième.  Signé ,  LOUIS,  Et  plus  bas ,  par  le 
Roy  5  De  LoMENiE,  &  fcellées  fur  lacs  de 
foye  du  grand  fceau  en  cire  verte. 

Le  Roy ,  finguUerement  amateur  de  la  juftice^ 
&  du  bien  de  fes  Sujets ,  pour  ne  les  priver 
plus  long- tems  du  fruit  des  bons  &  utiles  régle- 
mens  contenus  en  cette  Ordonnance ,  défirez  ^ 
demandez  &  attendus  depuis  tant  d'années  par 
tous  les  Ordres  de  fon  Royaume ,  en  ce  peu 
de  tems  qu'il  a  eu  depuis  fon  arrivée  de  la  Ro- 
chelle ,  jufqu'à  fon  parlement  pour  aller  contre 
)e  refte  de  fes  Sujets  rebelles  »  a  bien  voulu 
aller  lui-même  tn  fa  Cour  de  Parlement  pour 
la  faire  publier,  comme  il  efl:  porté  par  fon  Arrêt 
qui  enfuit,  lequel  avec  roriginal  de  ladite  Ordon* 
nance ,  eft  demeuré  au  Greffe  de  ladite  Cour. 

Le  Roy  fiant  en  fon  Lit  de  Jujlice  ,  a  ordonnf 
O  ordonne  que  fur  lefdites  Lettres  il  fera  mis  qu*el* 
ies  ont  été  lues  ,  publiées  &  regiftrées ,  oui  &  ce 
requérant  fon  Procureur  '  Général  ;  &  que  copies 
collatïonnées  à  roriginal^  feront  envoyées  aux  BaiU 
liages  &  SénefchauJJées  du  Rejfort ,  pour  y  être 
publiées  &  obfervies  félon  leur  forme  &  teneur, 
fuit  à  Paris  en  Parlement ,  le  Roy  y  féant  ,  le 
fuiniieme  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  vingt  -  neuf. 

Elle  a  été  enregiftrée  au  Parlement  de  Tou-^ 
leufe  le  5  Juillet  1629. 

Elle  Ta  auffi  été  au  Grand -Confeil  avec  quel- 
ques modifications.  Celle  de  l'article  20  porte  9 
que  les  Doyennes  éleaifs-confirmatifs  demeu- 
reront exempts  de  l'Induit  ;  mais  que  les  éledlifs- 
jpollatifs  y  demeureront  fujets. 
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DÉCLARATION  D£  LOUIS  XIIL 

Portant  Règlement  fur  tordre  qui  doit  être 
objcrvé  en  la  célébration  des  mariages  ^ 
&  contre  ceux  qui  commettent  le  crime 
de  rapt. 

Du  26  Novembre  163  9. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

ees  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme 
les  mariages  font  le  féminaire  des  Eftats  ,  la 
fource  &  Torigine  de  la  fociété. civile  ^  &  le 
fondement  des  lifntlles  qui  compofent  les  Répu« 
bliques,  qui  fervent  de  principes  à  former  leurs 
polices  ,  &  dans  lefquelles  la  naturelle  révé- 
rence des  enfans  envers  leurs  parens  eft  le  lien 
de  la  légitime  obéiilance  des  Sujets  envers  leur 
Souverain  ;  aufli  les  Rois  nos  prédécefleurs  ont 
jugé  digne  de  leur  foin  de  faire  des  loix  de  leur 
ordre  public  ,  de  leur  décence  extérieure ,  de 
leur  honnefteté  &  de  leur  dignité*  A  cet  effet  ^ 
îls  ont  voulu  que  les  mariages  fuflent  publique- 
ment célébrez  en  face  d'Eglife  ,  avec  toutes  les 
)uftes  folemnitez  6c  les  cérémonies  qui  ont  efté 
prefcrites  comme  eflentielles  par  les  faints  Con- 
ciles ,  &  par  eux  déclarées  eftre  non -feulement 
de  la  néceffité  du  précepte  ,  mais  encore  de  la 
néceiTué  du  Sacrement.  Mais  outre  l^s  peines 
indiâes  par  les  Conciles  «  aucuns  de  nofdits 
prédcceffeurs  ont  permis  aux  pères  &  mères 
d'exhéréder  leurs  enfans,  qui  contraftoîent  des 
mariages  clandeftins  fans  leur  confentement ,  Se 
de  révoquer  toutes  &  chacunes  les  donations 
avantages  (qu'ils  leur  ayoient  faits.  Mais  quoi- 
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que  cette  Ordonnance  fût  fondée  fur  le  premiâbi^ 

Commandement  de  la  féconde  Table  ^  conte-^ 

nant  Thonneur  &  la  révérence  qui  eft  due  aux 
parens ,  elle  n*a  pas  efté/àffez  forte  pour  arrefteir 
le  cours  du  mal  &  du  défordre  qui  a  troublé 
le  repos  de  tant  de  familles  ^  &  flétri  leur  hon«* 
neur  par  des  alliances  Inégales  ,&  fouvent  hon— 
teufes  &  infâmes  :  ce  qui  depuis  a  donné  fujet 
à  d'autres  Ordonnances  qui  défirent  la  procla*-. 
mation  de  bans ,  la  préfence  du  propre  Curé  ^ 
&  de  témoins  af&ftans  à  la  bénédîâion  nuptiale  ^ 
avec  des  peines  contre  les  Curez ,  Vicaires  , 
6c  autres  qui  pafleroient  outre  à  la  célébration 
des  mariages  des  enfans  de  famille ,  s'il  ne  leur 
apparoîffoit  des  confentcmens  des  pères  6c 
mères ,  tuteurs  &  curateurs  5  fur  peine  d'eftre 

{mnis  comme  fauteurs  du  crime  de  rapt ,  comme 
es  auteurs  &  les  complices  de  tels  illégitimes 
jnariages.  Toutefois  5  quelque  ordre  qu'on  ait 
pû  apporter  jufques  à  maintenant  pour  refta— 
blir  l'honnefteté  publique ,  &  des  aàtes  fi  impor** 
tans  ,  la  licence  du  fiécle  ,  la  dépravation  des 
mœurs  ont  toujours  prévalu  fur  nos  Ordon- 
nances fi  faintes  &  fi  falutaifes  ,  dont  même 
la  vigueur  6c  robfervation  a  efté  fouvent  relâ* 
chée ,  par  la  confidératiofi  des  pères  6c  meresk 
qui  remettent  leur  oflTenfe  particulière  ,  bien 
qu'ils  ne  puiffent  remettre  celle  qui  eft  faîte  aux 
Loix  publiques.  C'eft  pourquoi,  ne  pouvant  plus 
fouffrir  que  nos  Ordonnances  foiem  ainfi  vio^ 
lées  ,  ni  que  la  (ainteté  d'un  fi  grand  Sacre- 
ment ,  qui  eft  le  figne  my ftique  de  la  conionftion 
de  Jefus-Chrift  avec  ion  Ëgliie  ,  foit  indigne- 
ment profané  ;  &  yoyans  d'autre  part  ^  à  noftre 
grand  regret ,  &  au  préfudîce  de  noftre  Eftat , 
que  la  plupart  des  honneftes  familles  de  noftre 
Royaume  demeurent  en  trouble  »  par  la  lubor- 

nation  &  enlèvement  de  leurs  en&os  j  q^ui  troi)* 
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Sfi&fit  eux-mêmes  la  ruine  de  leur  fortune  dans 
ces  illégitimes  conjondions  ;  nous  avoils  réfolu 
cfoppoler  à  la  fréquence  de  ces  maux  la  févé- 
rite  des  Loix  ^  &  de  retenir  par  la  terreur  de 
nouvelles  peines  ,  ceux  que  la  crainte  ni  la 
révérence  des  Loix  divines  &  humaines  ne  peu- 
vent ^rrefter  ,  n'ayant  en  cela  autre  deflein 

3 ne  de  fânâifier  le  mariage ,  régler  les  niœurs 
e  nos  Sujets ,  &  empêcher  que  les  crimes  de 
rapt  ne  fervent  plus  à  l'avenir  de  taoyms  6ç 
de  degrez  pour  parvenir  à  des  mariages  avan-^ 
t^eox.  A  ces  caufes  ,  après  avoir  mis  cette 
afiaire  en  délibération  en  no  lire  Confeil ,  de 
l'avis  d'icelui  ,  &  de  noftre  certaine  fcience  , 

Sleine  puifTance  &  autorité  royale ,  nous  avons 
:atué  &  ordonné  9  ftatuons  &  ordonnons  ce  qu^ 
enfuit. 

AlJLXICLE  L 

Nous  voulons  que  TarTicle  40  de  rOrdon^^ 

îfiance  de  BIoîs  touchant  les  mariages  clandeftins , 
foit  exaâement  gardé  ;  ôc  interprétant  icelui  , 
ordonnons  que  la  proclamation  des  Ibans  £tx^ 
£uite  par  le  Curé  de  chacune  des  Parties  con« 
îraftantes  ,  avec  le  cgnfentement  des  pères  , 
mères  ,  tuteurs  ou  curateurs ,  s'ils  font  enfaas 
de  famille  ,  ou  en  la  puiflance  d*autrui  ;  & 
qu'à  la  célébratftn  du  mariage  afiifteront  qua-^ 
tre  témoins  dignes  de  foi ,  outre  le  Curé  qui  rece^ 
vra  iç  confentement  des  Parties  ,  ôc  les  conjoint 
dra  en  mariage  fufvant  la  forme  pratiquée  ei| 
l'£gli{è.  Faifdns  très  -  e^çprefles  deffenfes  à  tous 
Preftres ,  tant  féculiprs  que  réguliers ,  de  célé-f 
brer  aucun  mariage  qu'entr^  leurs  vrais  &  ordi- 
naires Paroifliens  ,  fans  la  permiilion  par  écrit 
des  Curez  des  Parties ,  ou  de  FÉvêque  Dio- 
céfain  ,  nonobflant  les  Coutumes  immémoria- 
\^  &  privilèges  ^ue  Ton  pourroit  alléguer  au 
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contraire.  Et  ordonnons  qu'il  fera  fait  un  hotà 

&  fidèle  regîftre ,  tant  des  mariages  que  de  1^ 

publication  des  bans ,  ou  des  difpenfcs  ,  ou  de% 
permtâioas  qui  auront  efté  accordées. 

Article  IL 

4 

Le  contenu  en  FEdit  de  Tan  1556  »  &  aux. 
articles  41  »  42  , 43  &  44  de  l'Ordonnance  da 
Blois ,  fera  obfervé  ;  &  y  ajoutant ,  nous  ordoft-v 

nons  que  la  peine  du  rapt  demeure  encourue  » 
nonobftant  les  confentemens  qui  pourroient  in« 
cervenir  puis  après  de  la  |)art  des  pères ,  mères  j 
tuteurs  &  curateurs  ;  dérogeant  exprefleraent 
aux  Coutumes  qui  permettent  aux  enfans  de 
ie  marier  après  Tâge  de  vingt  ans ,  fans  le  con.fen^ 
tement  des  pères.  Et  avons  déclaré  &  décla- 
rons les  veuves ,  fils  &  filles  moindres  de  vingt- 
cinq  ans  ,  qui  auront  contraôé  mariage  contre 
la  teneur  deidi tes  Ordmnances,  privez  Ôcdéchûs 
par  le  feul  fait ,  enfemble  les  enfans  qui  en 
naiftront ,  &  leurs  hoirs  ,  indignes  &  incapa- 
bles à  jamais  des  fuccefRons  de  leurs  pères  ^ 
mères  &  ayeuls ,  &  de  toutes  autres  direâes  Sc 
collatérales  y  comme  auifi  des  droits  &  avanta- 
ges qui  pourroient  leureftre  acquis  par  contraâs. 
de  mariages  &  teftamens  5  ou  par  les  Coutu* 
mes  &  Loix  de  noftre  Royaume  ,  même  du 
droit  de  légitime  ;  &  les  difpofitions  qui  feront 
faites  au  préjudice  de  noftre  Ordonnance ,  foit 
en  faveur  des  perfonnes  mariées  ,  ou  par  elles  , 
au  profit  des  enfans  nez  de  ces  mariages  ^ 
nulles  &  de  nul  effet  &  valeur.  Voulons  que 

les  chofes  ainfi  données ,  léguées  ou  tranfpor- 
tées  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  demeu* 
rent  en  ce  cas  acquifes  irrévocablement  à  noftre 
fifc  j  fans  que  nous  en  puiffions  difpofer  qu'es 
faveur  des  Hôpitaux ,  ou  autres  œuvres  plô% 
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Enjoignons  aux  fiis  qui  excédent  Tage  de  trente 
ans ,  &  aux  filles  qui  excédent  celui  de  vingt- 
cinq  ,  de  requérir  par  écrit  l'avis  6c  conieii  de 
leurs  pères  &  mères  pour  fe  marier  ,  fous  peine 
d*€ftre  exhérédez  par  eux ,  fuivant  TEdit  de  Tan 
1556. 

Article  II L 

Déclarons  ,  conformément  aux  faints  Dé^ 

crets  &  Conftltutions  canoniques  ,  les  maria-' 
ges  faits  avec  ceux  qui  ont  ravi  &  enlevé  des 
veuves ,  fils  &  filles ,  de  quelque  âge  &  condi* 
tions  qu'ils  forent ,  non  valablement  contraâez  ; 
fans  que  par  le  temps  ni  par  le  confentement 
des  perfoones  ravies  ,  ôc  de  leurs  pères  ^ 
sieres ,  tuteurs  &  curateurs  ,  ils  puifTent  eAre» 
confirmez ,  tandis  que  la  perfonne  ravie  eft  en 
la  polTeffion  du  ravineur.  Et  néanmoins  ,  en 
cas  que ,  fous  prétexte  de  majorité,  elle  donner 
un  nouveau  confentement  après  eftre  mife  eii 
liberté  pour  fe  marier  avec  le  raviffeur  ,  nous 
la  déclarons ,  enfemble  les  enfans  qui  nalflront 
d'un  tel  mariage  ,  indignes  &:  incapables  de 
légitime  ,  &  de  toutes  fucceffions  direûes  & 
collatérales  qui  leur  pourront  écheoir ,  fous  quel- 
que titre  que  ce  foit ,  conformément  à  ce  que 
nous  ocdonnons  contre  les  perfonnes  ravies  par 
fubornation  ;  &  les  parens  qui  auront  afiifté  ^ 
donné  confeil  ,  &  favorifé  lefdits  mariages,  & 
leurs  hoirs  ,  incapables  de  fuccéder  directement 
ou  indireâement  auxdites  veuves ,  fils  &  filles. 
Enjoignons  très^expreffément  à  nos  Procureurs* 
Généraux  ,  &  à  leurs  Subftituts  ,  de  faire  toutes 
les  pourfuites  néceffaires  contre  les  raviffeurs 
&  leurs  complices  ,  nonobftant  qu'il  n'y  eût 

! plainte  de  Partie  civile  ;  &  à  nos  Juges,  de  punir 
es  coupables  de  peine  de  mort ,  &.  confifcation 

4e  biens  ^  fur  iceu»  préalal}lement  prifes  k« 
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(éparadons  qui  feront  ordonnées ,  fans  que  cétt€ 
peine  puiiTe  eûre  modérée  :  faifans  defFenfes 
a  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foient ,  de  donner  faveur  ni  retraite 
gux  coupables ,  ni  de  retenir  les  perïbnnes  enle- 
vées ;  à  peine  d'ellre  punis  comme  complices  ,* 
&  de  répondre  iolidairement  ;  &  leurs  héri- 
tiers ,  des  réparations  adjugées ,  &  d'eftre  privez 
de  leurs  Offices  &l  Gouvernemens  ,s*i!s  en  ont^ 
dont  ils  encourront  la  privation  par  le  feul  aûe 
de  la  contravention  à  cette  defFenfe. 

ÂUXICLJE  ly. 

Et  afin  qu'un  chacun  reconnoiffe  cotxibiea 
nous  déteftons  toutes  fortes  de  rapt  »  nous 
deiFendons  très-exprefiement  aux  Princes  & 

Seigneurs  de  nous  taire  inflance  pour  accorder 
des  Lettres  ,  afin  de  réhabiliter  ceux  que  nous 
avons  déclarez  incapables  de  ifucceflions  ;  à  nos 
Secrétaires  tfEftat ,  de  les  figner  ;  &  à  noftre 
très- cher  &  féal  Chancelier ,  de  les  fceller  ; 
&  à  tous  Juges ,  d'y  avoir  aucun  égard ,  en 
que  par  importunité  ou  autrement  on  en  eût 
impétré  aucunes  de  nous;  voulans  que  nonobftant 
telles  dérogations  ou  difpenfes,  les  peines  conte- 
ques  en  nos  Ordonnances  loient  exécutées* 

AUTICLlV.  ' 

Défirant  pourvoir  à  l'abus  qui  commence  ^ 

s'introduire  dans  noftre  Royaume  ,  par  ceux 
qui  tiennent  leurs  mariages  fecrets  &  cachez 
pendant  leur  vie  ,  contre  le  refpeâ  qui  eft 
dû  à  un  fi  grand  Sacrement  ,  nous  ordonnons 

que  les  majeurs  contraâent  leurs  mariages  publi- 
quement ,  &  en  face  de  VEglife  ^  avec  les 


&  déclarons  les  eI^aos  qui  naiftront  de  ces 


l'Ordonnance  de  Blois; 


mariages  ^ 
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mariages  ,  que  les  Parties  dnt  tenu  jufques  ici 
ou  tiendront  à  l'avenir  cachei  pendant  leur  vie  , 
qui  réflentent  pluftoft  la  honte  .d'un  concubi- 
nage que  la  dignité  d'un  mariage  ,  incapables 
<!e  toutes  fucce&ons^  aufiEl-biea  que  leur  pofté- 
fité. 

Article  VL' 

Nous  voulons  que  la  même  peine  ait  lien 
contre  les  enfans  qui  font  nez  des  femmes  que 
les  pères  ont  entretenues  ^  6c  qu'ils  épou^nt 
lorfqu'ils  font  à  Textrêmité  de  la  vie  ;  comme 
auili  contre  les  enfans  procréez  par  ceux  qui  fe 
marient  après  avoir  efté  condamnez  à  mort  , 
même  par  les  Sentences  de  nos  Juges  reffdues 

par  défaut  ,  fi  avant  leur  décez  ils  n'ont  efté 
f émis  aa  premier  eftat ,  fuivant  les  Loix  pief- 
crites  par  nos  Ordomtances* 

ARTICLE  VII. 

Défendons  à  tous  Juges,  même  à  ceux  d'E- 
iglife  ,  ide  recevoir  ta  preuve  par  témoins  des 

promefles  de  mariages  ,  ni  autrement  que  pat 
écrit  qui  foit  arreilc  en  préfence  de  quatre  pro- 
ches parens  de  Tune  &  l'autre  des  Parties  » 
encore  qu*elles  foient  de  baffe  condition.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Juge» 
*0Q  leurs  Lieutenans ,  &  à  tous  autres  nos  Juui* 
ciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces 
Fréfentes  ils  faflent  lire ,  publier ,  r#giârer ,  exé- 
cuter ,  garder  &  obferver  félon  leur  forme  & 
teneur^  Enjoignons  à  nos  Procureurs  -  Généraux  , 
leurs  Subftituts  préfens  &  à  venir  ,  d'y  tenir  la 
înain  ,  &  faire  toutes  les  diligences  requifes 
&  néceflaires  pour  ladite  exécution  ;  car  tel  eft 
Tome  II.  *  F 
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lioftre  plalfir  :  en  témein  de  quoi  nous  avons  fait 
inettre  ndftre  Scol  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Saint*  ; 

Germain  •  en  -  Laye  le  vingt  -  fixieme  de  Novem*  ; 
bfe  Tan  de  grâce  mil  fixcens  trente -neuf,  &  i 
de  noftre  Règne  le  trentième.  Signé ,  L  O  V I  S*  ! 
Et  plus  ba$  ,  par  le  Roy  ,  De  (iOMENiE^ 
Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  iaune.  Et 
^encore  eft  écrit  :  Leues  ,  publiées  &  rôgijlré^s , 
cui  &  ce  requérant  le  Procureur"  Général  du  Roy  ^ 
pour  eftre  exécutées ,  gardées  &  ohfervées  Jeloi\ 
leur  jorme  &  teneur.  A  Paris  en  Parlement  ,  le 
dix  -  neuvième  jour  de  Décembre  miljix  cens  trente-t 

neuf.         '     Signé  j  Pu  Tili.çt» 
DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

l^ar  laquelle  Sa  Majejlé  exhone  les  Arche-^ 
yêqucs  df  fon  Royaume  de  unir  les. 
Conciles  pràvinciauiç  au  moins  dç  troi^ 

.  fins  çn  (rois  ans* 

Du  ¥6  Avril  1646. 

LOUIS  ,  par     grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qu^^ 
fces  préfentes  Lettres  verront  ,  Salut.  No$  \ 
très  -  chers  &  bien  aniex  les  Cardinaux ,  Arche-* 
véques ,  &  autres  Bénéficiers  aflemhlez  en  notre  ; 
Ville  de  Paris  ,  nous  ont  fait  remontrer  que  I9 
Difcipline  ecclçfiaftiquç  ,  fi  néceiTairç  pour 
maintenir  le  Clprgé  de  noftre  Royaume  en  fon 
ancienne  fplendeur ,  fe  relâchant  maintenant 
en  plufieurs  endroits  j  faute  de  tenir  ^-eglément 
les  Conciles  provinciaux  dans  les  tems  por^ 
tez  par  nos  Ordonnances ,  il  feroît  très -impor- 
tant pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  Thon- 

pçuf  d'Ufi  Co^p  (|ui  tiefit  le  pre^nicr  r^n^  dai^  \ 
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ttotre  Etat  ,  ée  remédier  à  ce  mal  par  le 
renouvellement  defdites  Ordonnances  ,  en  telle 
forte  qu'à  Tadvenir  elles  foient  plus  foigSeu* 
fepient  obfervées ,  ^  que  les  ËocléfiaAiques  ne 
foient  pas  moins  confidérez,  tant  par  la  conduite 
de  leurs  avions  &  le  règlement  de  leur  vie  , 
que  par  la  nchleSe  de  leur  condition  &  la 
dignité  de  leur  caraâere.  A  ces  caufes  ,  défi* 
rant  de  tout  noflre  cœur  voir  fleurir  la  religion 
&  la  piété  en  noilre  Royaume  ;  Nous ,  de  Tavis 
de  la  Reyne  Régente  noftre  très -honorée  Dame 
&  Mere  ^  admoneftons  &  exhortons  les  Arche- 
vêques &  Métropolitains  de  noftre  Royaume 
de  tenir  les  Conciles  provinciaux  au  moins  de 
trois  an^  en  trois  ans ,  en  tel  lieu  de  leur  Pro- 
vince quHb  connoîtront  être  plus  propre  Se 
plus  convenable  pour  cet  effet ,  afin  de  pour- 
voir à  la  difcipline  &  correâion  des  mœurs  Sc 
direâiofi  de  la  police  eccléfiaftique  9  inftitu-» 
tlons  des  Séminaires  &  Ecoles ,  félon  la  forme 
des  faints  Décrets.  Deffendons  à  tous  nos  Juges 
d'empêcher  direâement  ou  indireâemeht  la 
célébradon  defdits  Conciles  ^  &  leur  enjoi* 

tnons  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Décrets 
c  Ordonnances  d'iceux ,  fans  que  les  appella- 
tions comme  d'abus  de  ce  qui  fera  ordonné  aux^ 
dits  Conciles  &  Difcipline  ecdéfiaflique  ayent 
aucun  effet  fufpenfif.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez.  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à 
£ûre  Ifre  ,  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenti 
en  icelles  entretenir  &  garder  exaûement ,  fans 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu:  car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  feizieme  jour 
d'Avril  mil  fix  cens  quarante -fix ,  &  de  noftre 
Règne  le  troifieme.  Signée  LOUIS.  Et  fur  le 
repLy^Jl  écrite  Pai  le  Roy  ,  la  Reyne  Régente  fa 
Mere  préfeme.  SiffU  ^  £>£  Gu;en£GAVD« 

r  i  j  ' 


1^4       Edits  s  Ordonnances  ^ 

Rcgiflnes ,  ouy  U  Procureur^  Général  du  Roy  J 

pour  être  obfervées  &  exécutées  conformément  aux 
Ordmnanc€S.  A  Paris  en  ParUmcnt ,  U  vingt* 
fixum  jour  d^  Avril  mil  Jîx  ans  quarante  -  fx.  ^ 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XI7. 

'Pour  Us  réparations  içs  E^Uf^  &  des 

Presbytères^ 

Du  i8  Février  x66u 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  ^  Salut.  11  eft  dim-r 
pile  au'iine  fi  longue  guerre  »  que  nous  avons 
^té  obligez  de  fonftenir  contre  les  ennemis  de 
noftre  Çtat  ,  n*alt  caufé  beaucoup  de  ruines 
en  plufieurs  lieux  de  noAre  Royaume ,  &  que 
les  Eglifes  même  >  que  nous  avons  toujjourf 
tâché  de  conferver  parmi  tous  ces  défordres ,  qui 
fjont  inévitables  »  n'ayent  beaucoup  foufFert  ; 
\ès  Eccl^aftiqueis  »  &l  ceu^  q^i  iont  obligée 
de  les  entretenir',  n'ayant  pas  été  en  pouvoir  de 
Je  feîre,  fç  trouvant  eux-mêmes  pour  la  plûpart 
fpolier  &  privez  d'une  bonne  partie  de  leurs 
revenus.  £t  comme  nous  avons  été  aiTez  heu«r 
reux  pour  donner  enfin  la  paix  &  le  repos  à 
pos  Peuples ,  il  eft  bien  juft^  que  nous  n'obmet- 
tions  aucun,  moyen  de  reconnoitre  celui  qui  ea 
(^ft  TameunNous  ne  le  Içaurions  mieux  taire, 
qu*en  prenant  un  foin  particulier  de  faire  répa^ 
r.er  &  rétabiir  les  Eglifes  qui  lui  font  confa- 
crées  ,  &  de  faire  mettre  en  bon  état  les 

IllaUons  ]^re(^bytéralci^>.aâ4  que  les  Cur^s  6c 
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Vicaires  les  puillênt  habiter  >  &  retidre  plat 
bcilement  grâces  à  Dieu  du  bien  dont  ib 

Jouiflent ,  en  s  acquittant  de  leurs  charges  6c  des 
ibnâions  de  leur  miniftere.  Nous  ne  raifons  en 
cela  qu'imiter  les  Roys  nos  prédécefleurs  ^ 
lefquels  étant  comme  Nous  les  Proteâeurs  des 
Eglifes  ,  ont  témoigné  en  de  pareilles  occa-» 
fions  leur  piété  &  leur  zélé  pour  ne  les  pas 
laifler  tomber  en  ruine  |  &  en  ont  commis  \m 
foin  par  plufieurs  Ordonnances,  Arrêts  &  Régie* 
mens  ,  aux  Evêques  ^  &  à  ceux  qui  font  par 
eux  employez  pour  la  conduite  de  leurs  Dio«* 
cèfes,  ccoyant  bien  qu'étant  déjà  dbligez  par  leurs 
Qiarges  de  veillera  la  confervation  de  ces  Lieux 
faims  où  fe  traitent  les  plus  auguftes  Myfte- 
f es  9  &.  des  Maifons  presbytérales  deftinées 
pour  la  demeure  des  Curez ,  dont  la  réfiderice 
eft  fi  néceflaire  pour  le  bien  Se  le  falut  des 
ames  ,  ils  s'appliqueroient  encore  volontiers 
à  une  chofe  û  utile  &  fi  convenable  à  leur 
dignité  &  caraâere ,  pour  féconder  lenrs  bon* 
nés  &  falntes  intentions.  A  ces  caufes  ,  de 
l'avis  de  noflre  Conieil  ,  nous  avons  adrno-^ 
nefié  &  exhorté  9  admoneftons  &  exhortons ,  & 
néanmoins  enjoignons  par  ces  Préfentes  fignéet 
de  noftre  main  ,  aux  Archevêques  &  Evê- 
ques de  noflre  Royaume  »  &  où  ils  feront 
légitimement  empêchez  ^  à  leurs  Gran^^^Vicai* 
res  &  Offidaux  ,  de  yuiter  inceflamment  iet 
Eglifes  &  Maifons  presbytérales  de  leurs  Diocè* 
fes  9  &  de  pourvoir  promptement  ,  les  Otîi- 
ciers  des  Ueux  appeliez  ,  a  ce  qu'elles  foient 
bien  &  duement  réparées ,  même  lefdites  Mài« 
fbns  presbytérales  bâties  aux  lieux  où  il  n'y  en  a 
pas  ;  en  forte  que  le  Service  Divin  y  puifle  être 
décemment  &  commodément  fait  &  célébré  ^ 
&  les  Curez  &  Vicaires  convenablement  logez  ; 
;nême  à  ce  que  lefdites  £glifes  foient  fournies 

uj 
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des  ornemens ,  &  autres  chofes  néceflairés  pour 

la  célébration  dudit  Service  Divin  :  à  quoi  faire 
ils  feront  contraindre  les  Décimateurs  ,  Mar- 
guiUiers  ^  Paroiffiens  &  autres  ,  fuivant  qu*îis  en 
peuvent  être  tenus ,  même  les  Gurez ,  pour  telle 
part  &  portion  qui  fera  par  eux  arbitrée  ,  s^ils 
jugent  que  le  revenu  de  leurs  Cures  le  puiiTe 
commodément  porter  ;  &  ce  par  toutes  voyes 
dues  &  ratfonnables  ,  &  par  faifie  de  leuts  biens 
&  revenus  ;  &  feront  les  Ordonnances  rendues 
pour  raifon  de  ce  par  lefdits  Archevêques  Sc 
£vêques  ^  leurs  Grands -VkaiFes-  &  Officiaux 
exécutées  nonobftant  oppofitions  ou  appella* 
lions  quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'icelles^ 
N'entendons  que  nos  Officiers  ni  autres  Juges- 
putflent ,  fous  prétexte  defdites  appellations  oa 
de  renvoy  en  vertu  de  Çommittimus  ,  donner 
aucune  main- levée  defdites  faifies  ,  lesquelles 
ne  pourront  être  accordées  qu'en  jugeant  le 
fond  dtffinitfvement ,  s'il  y  échoit;  Éniotgnon^ 
à  tous  nofdits  Officiers  ,      autres  ,  de  tenir  la 
main  à  Texécution  de  ce  qui  fera  ainfi  ordonné 
le  tout  fans  frais  ^  falaires  &  vacations.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confetl^ 
1ers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , 
que  ces  Piéfentes  ils*  ayent  à  regîilrer ,  &  le 
contenu  en  icelles faire  garder  &  obferver  felon 
leur  forme  &  teneur ,  cefiant  &  faifant  ceflTer 
'    tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire  ; 
.  car  tel  ell  noftre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites 
Préfentes.  Donné  à  Paris  le  dix-huitîeme  jour 
de  Février  Tan  de  iirace  mil  fix  cens  foixante*- 
un  ,  &  de  nodre  Règne  le  dix*- neuvième» 
Sipii  9  L  0  \J  \  S.  Et  fur  le  reply ,  par  le  Roy  ^ 
•   De  Guenegaud.  Regifirées ,  oui  le  Pro*^ 
eurent  '  Général  du  Roy  y  pour  être  exécutées  felorf 

Uur  firme  &  uncur  ^^aux.  charges gmies  gar  l'Ar^ 
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ttt  dt  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement^  le  dix'huii 
ittilUt  mil  fix  ans  foixantt^  quatre. 

Signé  ,  D  u  T I L  L  £  T* 


DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Donnée  fur  'Us  remontrances  'du  Clergé  de 
France  j  ajfemblé  à  Paris  ès  années 
i66s  ^  1666. 

Du  mois  de  Mars  i666« 

LOUIS.,  par  lai  grâce  de  Dieu  9  Roy 
France  &  de  Navarre:  A  tous  prcfens  & 
à  venir ,  Salur.  Comme  la  piété  &  la  religion 
font  les  plus  aflîirez  fbndemens  des  Eftats  6& 
Empires ,  nous  avoni  cru  auffi  que  leur  accroif* 
fement   dépendoit   principalement  d'un  foin 
exadl  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Diéa 
&  lavancemenf  de  Ton  fervice*  C eft  pourquoi 
nous  reçûmes  très-*yoIontiers  tes  remontrances 
qui  nous  furent  faites  par  rAffemblée  générale 
du  Clergé  de  notre  Royaume  ,  ès  années  1655  ^ 
1656  &  1657  f  au  fujet  des  contraventions  fie 
entreprifes  qui  s^étoient  faites  par  les  défordres 
des  tems  furies  droits  &  prérogatives  des  Ar- 
chevêques ,  Ëvêques     autres  Ecdéliailiques  ; 
&  nous  penfions  y  avoir  fuffifamment  pourvd 
par  notre  Edît  du  mois  de  Février  1657 ,  adref-. 
lé  à  nos  Cours  de  Parlement  ,  qui  contient 
plufieurs  bons  Réglemens.  Mais  n'ayant  point 
été  regiftré ,  &  s'étant  encore  fait  de  nouvelles  . 
entreprifes  ,  les  Archevêques  ,  Evéques  ,  & 
autres  Eccléfiaftiques  reprcfentans  le  Clergé  de 
france  »  aiTemblé  préfentement  par  notre  per- 
sniifion  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  9  nous 
pnt  fait  de$  remontrancç^  £c  préfenté  le  cahier  ; 
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tant  pour  le  bien  &  avancement  de  la  piété  ^ 
que  pour  la  manutention  de  TEglife  dans  fes 
immunitez  &  franchifes  <loût  elle  a  toujours 
joui ,  &  des  droits  &  prérogatives  qui  lui  ap<» 
partiennent.  A  ces  caufes  ,  voulant  contribuer 
à  tout  ce  qui  dégend  de  nous  dans  un  fi  louable 
deflein ,  &  augmenter  plutôt  les  privilèges  8l 
immunitez  appartenans  au  Clergé ,  que  de  les 
diminuer  ;  après  avoir  fait  voir  ledit  cahier  à 
rotre  Confeil  »  où  étoient  aucuns  Princes.  & 
Officiers  de  notre  Couronne  9  &  autres  Sei* 
gneurs  dudit  Confeil,  de  Tavis dMcehii ,  &  de 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  &  auto- 
lité  royale  ,  nous  avons ,  par  le  préfent  £dit  ^ 
dit  9  déclaré  ,  ftatué  &  ordonné  ,  difons  ,  dé-^ 
'  clarons ,  flatuons  &  ordonnons  ce  qui  s'enfuit» 

Article  L 

Que  les  Eccléfiailiques  foient  maintenus  & 

gardez  dans  toutes  les  immunitez ,  franchifes  ^ 
libenez ,  droits  &  prérogatives  qui  leur  appar*- 
tiennent. 

Article  IL 

Défendons  à  nos  Cours  de  Parlement  Se  h 
tous  autres  Juges  9  de  prendre  connoiflance  di-* 
reftement  ou  indîrcôement  d^atncunes  caufe» 
îbirituejles  &  purement  eccléfiaftiques  ;  des 
Sacremens  &  Office  Divin ,  de  rétabliffement 
des  Curez  9  Vicaires  &  autres  Prêtres  qui  peu- 
vent être  néceffalres  dans  les  Eglifes  &  Paroif* 
fes,  fous  prétexte  de  pofleflbire,  complainte ^ 
nouvelleté ,  &  pour  quelqu  autre  caufe  &  oc- 
cafioR  que  ce  foit  ;  ni  de  troubler  ou  empêcher 
les  Juges  Eccléfiaftiques  en  la  jurifdiâiort  & 
connoiflance  des  caufes  qui  leur  appartiennent  Je 
droit  ;  &  pour  les  perfonnelles^  i'Qidonnance  de 
l^a  z  5  3  9«  fera  execntée^^ 
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Dcdatatiùiù  i  ii^ 
Article   II  L 

Voulons  pareillement  que  les  Archevêques  • 
&  Evêques  ,  leurs^  Grands- Vicaires  &  ieurs 
Archidiacres  faifant  leurs  yiûtes ,  putflent  faire 
réduire  les  bancs  &  fépultures  dan»  les  Eglifes 
en  manière  décente  &  convenable  ,  pour  la 
célébration  du  Service  Divin  ,  &  commodité 
des  Procédions  j  les  Curez  &  Marguilliers 
appeliez  &  ouis  ;  fans  préjudice  toutefois  du 
droit  des  Archevêques  ,  Evêques,  &  autres 
Eccléfiafiîques  qui  lont  en  droit  ou  pofleifion 
fuffifante  d*eii  connoitre  &  difpafer  ,  même 

hors  le  tems  des  vifites  ,  dans  laquelle  poffef- 

iion  nous  entendons  qu'ils  foient  maintenue  âc 
CQnferrez. 

Article  IV. 

N'empêcheront  nofdites  Cours  de  Parlement 
ta  autres  Juges ,  le»  Archevêque»  Ôc  Evêques 
îéfidens  dans  leur»  Diocèfes ,  de  connoitre  esxt^ 
mêmes  descaufes  rpirituelles  &.  eccléfiaftlques , 
dont  la  connoiÏÏance  appartient  à  FEgUfe  ^  &L 
les  appellations  des  Sentences  &  5ugem|ns  par 
eux  rendus  ,  feront  jugées  par  les  Archevé'^ 
C[ues,  Primats  &  Supérieurs  conftituez  en  Or- 
dre Epifcopal  'f  fauf  en  cas  d'ablence^  des  fuf-* 
eltitft  Archevêques  &  Evêques  de  leur»  Dk>cè« 
fes  y  à  être  jugées  par  leurs  OiHciauj^r 

A  K  T  I.C  t  B  V» 

Les  aîjfolutions  à  cautèle  ne  feront  oârojrées  i 
fiaoa  par  les  formes  de  droit ,  &  non  à  ceux  qui 
iisTont  excamifiumez.  pour  o&nfe  manifefte  ;  âc 
en  conféquence  d'icelles  ,  le»  Eccléfiaftique» 
rfen  pourront  prétendre  autre  effet ,  fmon  que 
à  dff9i^  ^      feraçt  les  EcdéU.9Aiciues 
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obKge*  à  décerner  cenfures  &  monttoires ,  finoit  ! 
pour  caufes  graves^ ,  ôc  fuivant  l'Ordonnance: 
d'Odéans. 

A    j:.  r  G  L  E  V^L  , 

.  Défendons  à  nofdUes  Cours  de  Parlement  8t  ; 
tous  autres  Juges  ,  dé  contraindre  les  Prélats-  | 
&  autres  Coiiateurs  ,.de  bailler  provifions  dè- 
Ecnéiice  dépendant  de  leur  coUaîion  ,  ni  d*or-  ; 
donner  que  les  Particuliers  fe  pourvoiront  par- 
dévaiit  autre  (^ue.  le  Collateur  ordinaire.,  ou  ,a  \ 
ion  refus  ,  pardevant  îon  Supérieur  ^.  par  les 
voyes  de  droit  ;  &  où  chacun  auroit  eu  trois  retus  j 
eonfécutiis  des Collàteurs  ordinaires ,  &  de  leurs^^ 
Supérieurs  'dans  Tordre  de  la  J'urifdiâien  ,  3 
ne  pourra  plus  être  reçu  à  feîfe  pourfiiite  dûdft  | 
Bénéfice.  Seront  néanmoins  obligez  lés  Collà-  : 
teurs  ordinaires  dexprimer  dans  leurs  a&e^.  les^  : 
'  caufes  de  refus». 

A  R  T  r  c  L  B  VIL. 

N*èntendons  que  les  Sentences  ou  Arrêts  de* 
maintenue  ,  qui  feront  donnez  pour  raifon  des* 
Cures  &  Bénéfices  ayant  charges  d'ames ,  ayent 
autre  eifet  que- de  Gonfer ver  le  tîtrer&  le  droit; 
fans  que  ceux  au  profit  defqiiels  ils  auront  été 
donnez  ,  puiiTent  en  conféquence  s'immiicer^  ! 
dans  radmîniftration  des  Sacrement-     autres^  I 

fondions  defdits  Bénéfices**  I 

I 

A  R      I  c  L  .  E  .  V  I  I  t  ,  ' 

d*autant  que  plufieurs  perfonnes  vont 
trouver  les  Archevêques  &  Evêques  ,  même  ' 
iorfqu'ils  faist  hors  de  leurs  Diocèfes ,  pour  leur- 

dfe mander  des  vïfa  ou  provifions  de  Bénéfices  | 
par  lefquels  étant  renvoyez  pardevant  leurs 

Gcaadfi  Vicaires  »  &  autses.peribaaes  £cclé^ 
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Hadiques  par  eux  commifes  fur  les  lieux  pour 
faire  les  examens  ,  ils  prennent  lefdits  renvois 
pour  refus  ,  &  fur  iceux  fe  pourvoient  :  dé- 
fendons à  toutes  perfonnes  publiques  de  pren- 
dre telles  réponfes  ou  renvois  pour  refus  ;  âc  à 
tous  Notaires  &  autres  perfonnes  publiques , 
d'en  délivrer  aucuns  aftes ,  à  peine  d'interdic- 
tion ;  comme  aufli  à  nos  Juges  d'y  avoir  aucun 
égards  ni  à  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  en  confé« 
quence. 

ArticleIX. 

Défendons  à  nos  Juges  de  connoitre  de  fa 
▼alidité  des  vœux  de  Religion  ,  faits  par  ceux 
<jui  ont  râge  porté  par  nos  Ordonnances  ;  & 
néanmoins  ceux  qui  ont  porté  l'habit  de  Reli-* 

S peux  cinq  ans  après  leur  profefiion ,  ne  pourront 
accéder  ,  ni  drfpofer  de  leurs  biens  ^  luivant 
les  Ordonnances. 

A  R  T  I  C  I  B  X. 

Les  Prédicateurs  ne  pourront  précfiér  5  même 

pendant  TAvent  &  Carême  ,  fans  la  miflion  des 
Archevêques  &  Evêques ,  ou  de  leurs  Grands- 
Vicaires,  chacun  en  leùr  Dîocèfe  j  &  dans  les 
Eglifes  oii  il  y  â  titre  &  pofieffioti  valable  pour 
la  préfehtation  des  Prédicateurs,  ils  ne  pour- 
ront pareillement  prêcher  fans  l'a;pprobatiôn  6c 
peirmii&on  defdits  Archevêques  &  Evêques  » 
eu  leurs  Grands-Vicaires  ,  laquelle  ils  baille- 
ront fuivant  leur  confcience,  FaKons  détenfes 
à  tous  nos  Juges  de  conunettre  ni  autoriier  au- 
cuns Prédicateurs  5  ains  voulons  qu^ils  en  laiflênt 
Tentiere  difpofition  aufdits  Archevêques  & 
Evêqnes  y  ou  leurs  Grands  -  Vicaires  ,  en  la 
manière  fufdite  ;  ÔL  ne  pourront  les  Théolo- 
gaux fubflituer  d^autres  perfonxies  pour  prêcher. 
^km  placer 

F  vj 
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Article  XL 

Nos  Juges  ne  prendront  aufli  aucune  con-^ 
noiflance  de  l'honoraire  des  Eccléfiaftiques  ^ 
4e  la  célébration  &  tranfgrenîon  desFétes^fmoiP 
ta  ce  qai  cgncerne  la  poUce  feulement»- 

Voulons  que,  fuivant  TEdit  de  Melun  ,  les- 
Prélats  ,  leurs  \  îcaires  -  Généraux  ,  &  autres- 
Eccléfiaftiques  qui  ont  droit  de  pourvoir  aux. 
adminiftrations  des  Hôpitaux  ,  Maladeries  6c 
autres  lieui  pieux  ,  y  foient  maintenus  &  gar- 
dez ;  enfemble  tenus  d^ouir  le  compte  du  rêve-* 
nu  d'icelles  ;  &  les  Réglemens  &  Ordonnances^ 

qui  feront  faites  par  lefdlts  Prélats  &  Eccléfiaf- 
tiques pour  la  célébration  du  Service  Divin  y 
diftribution  des  aumdnes  ^  réparation  des  édi-- 
fices  9  &  autres  œuvres  pies ,  feront  exécutées* 
nonobûant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  &  fans  déro-- 

f er  à  l'article  o.  de  l'Ëdit  du  mois  de  May  de 
an  1596  ;  &  pour  le  regard  des  comptes  dès- 
Fabriques ,  ils  feront  rendus  pardevanrt  les  Ar- 
chevêques &  Evêques ,  ou  leurs  Grands- Vicai»- 
ves  j  &  les  Archidiacres  &ifant  leurs  vifites  fur 
les  lieux ,  fans  falaire  ni  vacations  pour  Taudi- 
tion  &  clôture  defdits  comptes  :  &  en  cas  que 
Jes  Comptables  ne  repréientent  pas  lefdit» 
comptes ,  lefdits  Archevêques  &  Eveques  pour^ 
ront  commettre  fur  les  lieux  telle  perlonne 
£ccléfiaftique  que  bon  leur  femblera  ,  parde- 
vant  qui  lefdits  comptes  feront  rendiis  ;  fous> 
telle  peine  que  de  raifon  ,  fans  préjudice  ~é» 
Archevêques  &  Evêques  ,  qui  font  en  poflel^ 
lion  de  les  faire  porter  &  examiner  cbêai  eux 
hors  le  teœs  de  leur  vifite^* 
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Aktices  XIIL 

Apres  que  le  poffeflbire  fera  fîmpîement  " 
▼aidé  par  le  Jugement  de  pkioe  maimeniie  ^ 
&  que  les  Parties  y  autant  pleinement  fatistait  ^ 
tant  pour  le  principal  que  pour  les  frais ,  dom^ 
liages  &  intérêts  \  nos  Ordo&aaaces  ieronr 
exécutée»  fur  le  pétitoire^ 

Article  XI 

Nos  Cours  de  Parlement  &  nos  autres  Juge* 
ne  pourront  s'entremettre  de  la  cenfure  de» 
Livres  concernant  la  doârine  &  religion ,  la«-^ 
quelle  fera  £iite  par  les  Archevêques  &  Eve- 
ques  :  &  néanmoins  lorlqu'après  leur  cenfure 
m  imploreront  le  bras  fécuiier  pour  jle  cbâti^ 
ment  des  coupables  ,  enjoignons  à  nofdits  Jtv^ 
ges  de  procéder  contre  iceux  par  les  voyes  de 
droit ,  comme  auili  en  cas  de  fcandale  tcoi^r 
Ue  du  repps  publie. 

Article  XV^ 

Défendons  à  nos  Cours  de  Parlément  &  3b 

tous  autres  nos  Juges  y  de  tronbler  les  Juges 
£ccléfiaftiques  en  la  jurildiâioa  &  connoiiTance 
des  caufes  qui  leur  appartiennent  %^  ains  leur 
enjoignons  de  prêter  aide  &  confort  pour  l'exé- 
cution de  leurs  Jugemens  j  avec  défenfes  de 
prendre  connoiiTance  defdits  Jugemens  par  e  w 
donnez  fauf  aux  Parties  de*  fe  pourvoir  pour 
les  appellations  comme  d'abus  y  es  cas  portez^ 

£ar  nos  Ordonnances ,  &  conformément  à  iceW 
ts.  Leur  défendons  auffi  de  prendre  cennoiffatr- 
ces  des  aâions  intentées  contre  les  Eccîéliaftii» 
ques  ,  tant  réguliers  que  fécuHers  ,  conftitoex. 

,è»9rdi^es  de  f  rêtiifes^  Di^es  ^  Soudiacre^  91 
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Î34  Ëdits  ^  Ordonnances ^ 
les  Clercs  vivans  cléricalement ,  &  fervarts  mi 
minîftere  de  l^Eglife ,  ou  qui  font  pourvus  àm 
Bénéfices  ,  ou  qui  auront  fait  vœu  de  Religion  , 
finort  pour  les  cas  privilégiez^  fwlvant  îes  Or- 
donnances ;  &  pour  les  Arrêts  -donnez  au  pré<*. 
)ndtce  des  Edits  &  Déclarations  par  nous  accord  " 
dez  en  faveur  du  Clergé  ,  il  y  fera  pourvû  fur 
le  particulier ,  en  faifant  apparoir  à  notre  Cour; 
feil  qu'il  y  a  été  contrevenu. 

A  It  T  I  c  1  E  XVI. 

Voulons  que  les  reliefs  d*appel  comme  d'a-^ 
Bus ,  ne  foient  baillez  qu'en  cas  d'abus  notoire 
&  manifefte  ,  dont  les  moyens  feront  fpécifiez 
dans  lefdits  reliefs  d'appel ,  &  feront  attachées 
fous  le  contre  -  fcel  defdits  reliefs  d'appei 
les  confultations  faites  fur  iceu^x  ,  fignées  au 
xpoins  de  deux  Avocats  ;  &  n*auront  ancun  effet 
fufpenfif  à  l'égard  des  Ordonnances  fynodales  ^ 
ni  en  matière  de  vifite  ^  de  difcipline  ^  de  cot^ 
reâion ,  ou  autres  pures  perfonnelles^  conformé*» 
ment  à  Tarticle  5.  de  l'Ordonnance  de  Taa 
1539  ;  à  faute  defquelles  conditions  ci-deflus^ 
exprimées  ,  lefdits  reliefs  d'appel  comme  d'abu$^ 
feront  refuiez  au  Sceau  j  &  où  ils  fe  trouveroient 
.    être  fcellez  autrement ,  les  déclarons  nuls.  N3 
pourront  auffi  lefdites  appellations  comme  d'a- 
bus être  relevées  en  nos  Cours  de  Parlemear 
fur  fimple  requête  ^  que  les  appellans  n'en  ayent 
obtenu  relief  au  Sceau  avec  les  conditions  ci^ 
deflus  ,  &  n'en  ayent  fait  apparoir  ^  comme 
pareillement  ne  feront  donoez  aucuns  Arrêts 
ile  défenfes  contre  les  Sentences  &  Jugemens* 
.defquels  i^ra  appelle  comme  d'abus  ,  finon  en 
connoiiTancâ  de  caufe  ,  &  les  Parties  ouïes  ouf 
duement  appellées  ;  &  lors  de  la  plaidoyerie  de 

}k  wùS^^  TAvocat  glaidâat  Ut^  ai&fté  deux^ 
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airtreskqui  auront  ilgné  leurs,  confultaûons. 
fe  jugeront  aucunes  appellations ,  comme  d'abus 
en  la  Chambre  de  l'Edit  ;  &  quant  à  celles  iiv 
cidemment  interjettées  aux  Procès  pendans  aux 
Enquêtes  ,  elles  fe  plaideront  &  régleront  em 
la  Grand'Ctiambre  ,  fauf  en  les  réglant  à  le» 
joindre  au  Procès  principal ,  s'il  y  échoit  &  eft 
jugé  nécçlïaire.  Les  appellations  comme  d'abus, 
pendantes  en  la  Grand'Chambre  ôc  Tournelle  ^ 
feront  appellées  lés  premières  k  rAudience ,  & 
promptement  expédiées  en  ladite  Audience  , 
«'il  eft  poifible  9  fans  les  appointer ,  &  ne  pour- 
ront être  appointées  ,  que-  te  tiers  des*  Juges 
afliftans  n'en  foit  d'avis  ;  &  en  cas  qu*elle  loit 
jugée  en  l'Audience  &  fur  les  appointemens 
ne  pourra  être  prononcé  par  /lors  de  £our\  ains- 
feront  tenus  de  prononcer  par  bien  ou  mal  6^ 
ûhujhtmtnt  ,  avec*  la:  condamnatio?^  à* amende. 
Suivant  l'article  2.  de  TEdit  de  1606  ,  les  reliefs 
d'appel  comme  d'abus  des  Ordonnances  fyno-- 
dates  y  des  Vifites ,  du  Service  Divin ,  Régler 
mens  ,    Difcipline  eccléfiaftique  ,  &  autres 
graves  &  importantes  ,  rendues  par  les  Arche*- 
vêques  &  Evêqnes  ,  feront  fcellées  aux  Chan-» 
celleries  fur  la  confultation  de  deux  Avocats  ^ 
&  le  rapport  fait  ;  &  fi  autrement  il  en  eft  ufé., 
faifons  inhibitions  &  déienfes  à  nos  Cours  dé 
Parlemens  d'y  avoir  àmcun  égard  ,  &  de  tenir 
?appel  pour  dûement  celeré  ^  fuivant  Kacticlc: 
i«  de  rÉ^t  de 

AatFierEXyiL. 

VouFons  que  nos  Cours  de  Parlement  jugeant 
diânitivemerit  les  appellations  comme  d'ab4is> 
en  cas  qu*U&  trouvent  qu'il  y  a  eu  abus  ,  elles 
lenvoyent  les  Parties  pardevant  le  mênje  Jug^ 
daat.ii  a-  été  appelle  >  goui  être  aéanixvaiu^  luf; 
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faite  jagée  par  autre  Juge  que  celui  dont  a  éfi 
appelié ,  qui  ierff  à  cetefiet  commis  par  r£vêqu0 
Mdinaire  du  lieu^  ^ 

A  XT  IG  I.  E  XVUI- 

Ne  pourront  les  Archevêques  &  Evêques?  ^ 
leurs  Grands^Vicaires  ,  Oibciaux  &  Promo» 
teurs  9  en  cas  d'appel  comme  d'abus  \  être  pri» 
à  Partie  ,  ou  condamnez  à  l'amende ,  nonobftant 
tous  uiages  à  ce  contraires* ,  quand  il  y  a  Partie 
iqui  Soutient  Tappel ,  ou  qui  ^  bàx  les  réqui(i« 
lions  ;  &  ob  il  n'y  anroit  autre  Partie  que  le 
Promoteur  ,  les  Archevêques  ,  Evcques  ,  leurs 
Grands- Vicaires  &  OÊciaux  ,  ne  pourront  être 
pris  à  Partie ,  ni  condamnez  à  l'amende^  Pour* 
ront  toutefois  les  Promoteurs  être  pris  à  Partie  » 
mais  non  condamnez  aux  dépens  &  amende  ,  fi 
ce  n'eft  en  cas  de  calomnie  manitefte  :  &  ii  nos* 
Parlemens  jugent  autrement ,  nous  permettons 
aux  Promoteurs  de  fe  pourvoir  en  cafTation  à 
Aotre  ConfeiL 

ÂRTlCtE  XIX. 

Défendons  à  nos  Juges  d'înftruire  &  jugerr 
«ucun  Procès  contre  les  Ecdéfiaftiques ,  finont^ 
pour  les  cas  privilégiez  portez  par  nos  Ordon- 
nances ,  fans  les  étendre  à  autre  cas ,  &  ce  fui- 
Tant  qu'il  eft  porté  par  le  vingt-deuxième  arti- , 
de  de  TËdit  de  Melun  ;  &  afin  que  nos  Juges  ne 
faffent  difficulté  de  fe  tranfporter  vers  les  Juge» 
Ecdéfiaftiques  9  lorfqu'il  fera  oueftion  d'mftruire 
un  Procès  concurremment  y  lous  prétexte  que 
la  demeure  des  Juges  Ecdéfiaftiques  eft  hors  de 
la  Jurifdiâion  de  nofdits  Juges  ,nous  leur  attri- 
buons pour  raifon  de  ce  toute  Cour  &  Jurifdic-r 
tion  i  même  hors  l'étendue  de  leur  territoire*  Ne 
pourront  les  Préfidiaux  &  Prévôts  des-Maré^ 
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diaax  cotmokredes  Procès  criminels  des  Eccl^ 

fiaftiques  en  aucun  cas:  pourront  néanmoins  en 
cas  Prévôtaux  &  Préiidiaux  informer  feulement , 
8c  faire  la  capture  en  crime  flagrant  9  pour  être 
enfoite  les  Procès  inftruits  &  jugez  conformé* 
ment  à  nos  Ordonnances  ;  &  en  cas  de  délaif- 
Ornent  des  Ëccléfiaftiques  aux  Juges  d'Eglife  , 
il  ne  fera  rien  pris  pour  le  falaire  des  Juges  9  foit 
your  nnftruâion  ou  jugement  du  délaiSemcnt  ; 
a  peine  de  concuflion» 

A  &  T  x^c  I.  1  XX. 

Les  Offices  de  Confeillers  en  nos  Parlemens 

'&  autres  Sièges  inférieurs ,  affeûez  de  tout  tems 
aux  Clercs  ,  ne  pourront  être  poffédezpar  per- 
fonnes  laïques  ^  Ôc  s'il  y  en  a  pré£intement  au-^ 
cnns  poffédez  paf  d'autres  <{ue  par  des  Clercs  y 
vacation  avenant  f)ar  mort  ou  par  réfignation 
pe  fera  expédié  aucunes  lettres  de  provifions 
qu'à  des  perfonnes  conftituées  ès  Ordres  facres 
pour  Iq;  moins  ^  &  dont  les  lettres  teftimoniales 
de  leurs  Ordres  feront  attachées  fous  le  contre- 
fcel  defdites  lettres.  Défendons  à  nos  Cours  de 
Parlement  ,  de  recevoir  ceux  qui  n'auront  point 
la  qualité  :  &  aux  Pourvûs ,  de  s'y  faire  rece* 
voir  ;  à  peine  de  nullité  de  leur  réception  »  &  de 
privation  de  l'Office* 

A*TICLE  XXL 

Défendons  à  nos  Cours  de  Parlement  &  antres 

nos  Juges  ,  de  contraindre  les  Curez  ,  leurs 
Vicaires  &  autres  Eccléfiaftiques ,  de  publier 
aucunes  chofes  prophanes,  fauf  à  les  faire  publier 

far  Sergens  on  Huiffiers  à  FiiTue  de  la  Mefle 
aroiiîiale  ,  à  la  porte  de  TEglife.  Pourront 
néanmoins  les  Curez  &  autres  Ecclcûaftiques  ^ 
de  l'ordre      Evéques  Diocéiàiiis  »  publier  ce 
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qui  léuf  fera  envoyé  concernant  notre  Ut^iCé^ 

&  le  bien  de  notre  Eftat  ,  fuivant  nos  ordres 
&  les  dépêches  que  nous  en  ierons  auxdits  £vêrf 
«[ues. 

Article  XXII. 

Les  Régens  ,tant  des  Collèges  que  des  petP 
tes  Ecoles ,  m&ne  dans  les  Bourgs  &  Villages  ^ 
feront  Catholiques  ;  &  nul  ne  pourra  tenîir 
Ecole  ,  qu'il  n'ait  été  examiné  par  l'Evêque  ,  00» 

{)ar  fes  (jrands  -Vicaires ,  &  qu'il  n'ait  fait  entre 
eurs  mains  Ta  Profei&on  4^  Poi  ;  fans  préjudice 
néanmoins  des  Collèges  &  Ecoles  accordées 
ceux  de  la  Religion  rrétendue- Réformée  ,  pay 
nos  Lettres -Patentes  enregiftrées  en  nos  Cours 
de  Parlement ,  &  du  partageiSc  fsippreflSon  def^ 
dits  Collèges  ,  fait  par  nos  Déclarations ,  qui 
feront  exécutées^ 

A  ïl  T  I  c  Ir  fi  X  X 1 1 L 

Les  Syndics  &  Promoteurs  des  Diocèfesr 
feront  reçus  Parties  pour  pourfuirre  les  diffé*^ 

rends  qui  pourront  intervenir  en  exécution  des 
Edits  de  pacification  ,  &L  des  Déclarations  par 
nous  faites  en  faveur  de  la  Religson<^tholique> 
Apoftolique  ^  Se  des  Eccléiiailiques* 

Art  ICI  E  XXIV. 

Défendons  à  tous  Lifcraires  d'intprîmer  nî 
vendre  aucuns  Livres  qui  concernent  la  Reli- 
gion ,  s'ils  n*ont  été  auparavant  approuvez  pat 
PEvêque  Diocéfaîn ,  ou  par  fon  Vicaire  •Géné- 
ral 5  ou  par  telles  perfonnes  qui  feront  commifes 
par  nous  pour  rintérêt  de  la  police  ;  nonobftant 
tous  privilèges  par  nous  accordez  aux  Partie 
culiers  ou  Communautez  féculieres  ou  réguliè- 
res^ telles  qu'elles  foieut  ^  &  faos  pré^u^ce  de4^. 
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dcfenfeç  portées  par  nos  privilèges  aux  Particu- 
liers defdites  Communautez  ,  de  publier  aucuns 
Livres  faas  la  permiifion  de  leurs  Supérieurs ,  lei^ 
cfuelles  deiidront  pour  ce  regard  :  &  fur  lefdites 
approbations  feront  baillez  par  nous  les  privllc- 

Î;es  &L  permiffions  d'imprimer  lefdits  Livres,  con- 
brmément  à  nos  Ordonnances*  Comme  auffi  dé- 
feadons  anxdits  Libraires  d'expofer  en  vente , 
m  faire  une  féconde  impreffion  des  Livres  qui 
ont  été  une  fois  cenfurez ,  fans  qu'il  apparoifle 
de  l'approbation  &  atteftation  fufdite  defdits'. 
Ëréques  ,  que  lefdits  Livres  ont  été  corrigea 
conformément  à  la  cenfure» 

Article  X  X  V. 

Lorfqu'îl  écherra  de  rendre  grâces  à  Dîeu 
pour  quelque  faveur  obtenue  du  Ciel ,  ou  pour 
en  demander  des  nouvelles  ,  les  Archevêques  , 
Evêques  ,  ou  leurs  Vicaires  -  Généraux  ,  en 
feront  avertis  par  nos  lettres  ,  &  en  donne- 
ront l'heure  5  s'accommodant  aux  plus  ordinai- 
res &  plus  propres  à  telles  cérémonies  ;  &C 
en  donneront  avis  aux  Gouverneurs  »  Cours  de 
Parlement,  &  autres  Officiers  &  Maifons-de- 
Viiles  ,afin  qu'ils  affiftent  en  Corps  auxEglilc* 
où  fe  feront  les  prieres' publiques. 

A  R  T  I  C  L  E  XXVL 

Et  afin  que  la  décence  foit  gardée  aufdites 
Eglifes,  nous  défendons  à  toutes  perfonnes ,  de 

quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'occupej  auidites  Eglifes  les  places  deftinées 
aux  Eccléfiailiques  qui  font  le  Service  j  fi  ce  n'eft 
lorfque  nos  Cours  de  Parlement ,  ou  autres  nos 
Cours  qui  en  font  en  poffeffion ,  iront  en  Corps  ; 
auquel  cas  ,  les  Dignitez  6c  Chanoines  fe  rédut- 

f  ont  aux  baffes  Chaires  les  plus  honorables  d« 
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chaque  c6té  ,  &  laiileront  les  autres  Chaïrcfsr 
pour  les  Officiers  defdites  Cours*  N'entendons 
auffi  que  les  Gouverneurs  logent  aux  Mai- 
fons  Epifcopales  de  leur  Gouvernenient ,  quand 
même  les  Èvéques  y  conCentiroiem  ou  rofixi-» 
f  oient  ;  ni  qu*eux  eu  autres  perfomies  laïques 
exigent  des  rrédicateur^  qu'ils  leur  adreffeni  la 
parole» 

A&TicL  I  XXVIL 

Voulons  auffi  que  l'Ordre  Eccléfiaftique  foîf 
confervé  en  fon  ancienne  fplendeur  &  di^ité  i  &C 
pour  cet  effet ,  que  les  Pairs  Ecdéfiaftiques  tteiv- 
nent  le  même  rang  proche  notre  perfonne  &  eit 
îios  Parlemens  ,  qui  leur  a  été  accordé  d'an- 
cienneté ;  &  pour  les  Archevêques  &L  £vêques 
étant  dans  leurs  Diocèfes ,  qu'ils  précédent  en 
tontes  aflemblées  générales  ôt  particulières  les 
Gouverneurs  qui  ne  feront  Princes  de  notre 
Sang  ;  qu'aux  auemblées  générales  des  Mailons- 
de-» villes  9  les  Vicaires  •  Généraux  des  Arche*- 
yêques  &  Èvêques  y  tiennent  la  féconde  place  ; 
fans  préjudice  néanmoins  de  la  coutume  des 
lieux  oii  les  Evêques  &  leurs  Vicaires -Géné- 
raux font  en  droit  &  polTeilion  ,  comme  Sei- 
gneurs ou  autrement  ,  d*y  tenir  la  première 
place ,  dy  préfider ,  &  d'avoir  la  direélion  de  la 
police  ;  &  au  lurplus ,  voulons  &  entendons  que 
les  Eccléfiaftiques  foient  honorablement  traitez 
par  nos  Officiers^  comme  étant  le  premier  Corps 
de  notre  Royaume., 

A  RT  I  C  L  1  XXVIIL 

Les  Paroîffiens  feront  obligez  de  rétablir  les 
Presbytères  &  Maifons  d'habitation  des  Curez  ^ 
démolis  par  l'injure  des  guerres  ou  par  cado«» 
^ité    &  de  fournir  d'ornemens  aux  E^ifes  ^ 
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iionobftant  tôos  Arrêts  à  ce  contraires  :  &  pour 
cet  effet  ils  pourront  cottifer  &  lever  fur  eux 
iiifqu'à  la  iomme  de  trois  cens  livres ,  pour  une 
fois  ieulement,  en  vertu  des  Lettres  d'ailiettes 
qui  leur  feront  accordées  fans  frais  aux  Chan- 
celleries y  &  s'en  fera  le  département  tant  fur  les 
Nobles  de  la  Paroifle  qu'autres ,  de  Tavis  de$ 
Paroîifiens ,  fans  frais  à  la  Paroifle ,  &  compte* 
ront  tlefdîtes  trois  cens  livres  tournois  ,  comm« 
des  autres  deniers  de  leurs  Fabriques»  Déteu-' 
dons  aux  Elus  &  à  tous  autres  Juges  de  les  inc[tdé«. 
ter  pour  raîfondefdits  comptes. 

«  AaxicLi  XXI X« 

N'entendons  néanmoins  que  la  police  Toit  ôtée 

wa  Juges  des  EccUfiaftiques  qui  ont  droit  d'ea 
connoître  ;  fans  préjudice  à  nos  Officiers  de 
préfirler  aux  AiTemblées  générales  de  police;  fans 
préjudice  auili  du  droit  &  pofleffion  en  laquelle* 
font  quelques  Archevêques ,  Evéques  &  leurs 
Vicaires -Généraux  de  préfider  auldites  Afleoi- 
blées  générales  de  police.  Voulons  auflique  lefr 
dits  Juges  &  Officiers  des  Eccléfiaftiques  puiiTent 
être  nommez  Confuls ,  Maires ,  Echevins ,  Lieu- 
tenans  des  Villes  de  leur  demeure  9  ainû  que  lef 
autres  Habitans  defdites  Villes; 

Articix  XXX. 

Vpulons  au  fiirplus  &  entendons  que  toutes 
les  Ordonnances ,  Ëdits  &  Déclarations  qui  ont 

été  ci -devant  faits  ,  tant  par  Nous  que  par  les 
Rois  nos  prédéceffeurs  ,  en  faveur  des  Ecclé- 
fiaftiques  de  notre  Royaume ,  Terres  &  Pays  de 
notre  obéiflance  ,  foient  exécutez  félon  leuç 
forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement,  &c, 
que  ces  Préfentes  il^  ayent  à  regiftrer ,  &  le 

contenu  en  icelles  .garder  &  i^bferver ,  £m 
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fouflErir  qu'il  y  foît  contrevenu  :  car  tel  eft  notre 

plaîfir  ;  &l  afin  que  ce  lolt  chofe  ferme  &  fiable 
a  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  Scei 
à  ces  Préfentes  s  fauf  en  autre  chofe  notre  droit , 
ficTautrui  en  toutes.  Donné  à  Saint- Germain- 
en-Laye  au  mois  de  Mars  Fan  de  grâce  mil 
fix  cens  {oixMte-ùx  ,  6c  de  notre  Règne  le 
vingt -troifieme.  Signé ,  LO  U 1  S.  £r plus  tas , 
^  par  le  Roy,  de  Gueneg  aud  ,  avec  para* 
phe.  Fifa  ,  Seguier  ;  pour  fervir  aux  Let- 
tres-Patentes contenant  les  réponfes  taitesfur 
le  cahier  du  Clergé  ^  &  fcellées  en  cire  verte; 


EDIT  DE  LOUIS  XIV. 

,  Contenant  les  formalités  ncccjfaircs  pour 
tétablijfement  des  Maifons  Rcligieufes  ^ 
pu  autres  Communautés. 

Du  mois  de  Décembre  i666« 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
à  venir^Salut^Les  Rois  nos  prédécefleurs  ayant 
jugé  combien  il  efloit  important  à  TEftat  ,  & 
au  bien  de  leur  fervice ,  qu'il  ne  fe  fift  dans 
le  Royaume  aucun  eftabliffement  de  Maifoni 
régulières  &  Communautés  ,  fans  leur  autho* 
lité  &  permiiTion  ,  portées  par  leurs  Lettres-- 
Patentes ,  fcellées  de  leur  grand  fceau  ;  ils  ont 
de  temps  en  temps ,  pour  maintenir  un  Règle- 
ment fi  )ufte  ,  fi  néceflaire  &L  ii  utile  ,  fait 
deffenfes  par  diveriès  Ordonnances  de  faire 
aucun  eftsd>liflement  de  cette  nature ,  fans  Let« 
très -Patentes  enregiftrées  en  nos  Cours  de  Par- 
lement ;  ce  qui  a  eflé  durant  ^quelque  temps 
trés-religieufement  obfervé^  en  forte  que  n« 
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eftatit  commis  aucun  abus ,  le  nombre  des 
Coramunautez  de  noftre  Royaume  fe  ferait 
trouvé  peu  confidérable  ,  &L  nos  Sujets  n'en 
auroient  point  receu  d'incommodité:  mais  ileft 
«rrivé  que  pendant  la  longueur  des  dernières 
guerres,  &  durant  noftre  minorité ,  plufieurs  Mai- 
ions  régulières  $c  Communautés  fe  (ont  formées 
fans  Lettres -Patentes  ,  par  la  connivence  ou 
négligence   que  nos  Officiers  ont  apportée  à 
faire  garder  leidites  Ordonnances  ;  ce  qui  a 
fait  que  le  nombre  s'en  eft  augmenté ,  de  manière 
qu'en  beaucoup  de  lieux  les  Communautés 
tiennent  &  pofledent  la  meilleure  partie  de$ 
terres  &  des  revenus ,  qu'en  d'autres  elles  fub* 
Ment  avec  peine  ,  pour  n'avoir  efté  fuffîfam- 
ment  dotées,  &  qu'aucunes  fe  font  vues  réduites  à 
la  néceffité  d'abandonner  leurs  Maifons  à  la 
pourfuite  de  leurs  créanciers  ,  au  grand  fcan- 
dale  de  l'Eglife  9  &  au  préjudice  des  perfonnes 
qui  efîoient  entrées  dans  lefdites  Communautez, 
&  de  leurs  familles  qui  s'en  font  trouvées  fur- 
chargées*  Et  ayant  réfolu  d'empêcher  qu'à  l'a* 
nrenir  il  ne  s'en  eftabliffe  aucune ,  &  de  faire 
garder  pour  cette  fin  plus  de  précautions  qu'il 
n'en  a  efté  apporté  par  le  paffé  ;  fçavoir  fai- 
fons  que  pour  ces  caufes ,  &  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  de  l'avis  de  noftre  Confeil ,  où  eftoit 
noftre  très  -  cher  &  très  -  amé  Frère  unique  le  Duc 
d'Orléans ,  &  plufieurs  autres  Princes ,  grands 
éc  notables  Perfonnages  de  noftre  Confeil  ;  m 
&  dè  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance 
&L  authorité  royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré 
&  ordonné  ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  ,  .  ^ 
voulons  &  Nous  plaîft ,  qu'à  l'avenir  il  ne  pourra 
eftre  fait  aucun  eftablilTement  de  Collèges,  Mo- 
nafteies  ,  Communautez  religieufes  ou  féculie- 
res ,  mefme  fous  prétexte  d'aufpice ,  en  aucune* 
Vilk^  ou  lieux  de  /loftre  Royaume  ,  Pays , 
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Terres  &  Seigneuries  de  noiire  obéifTance ,  Taol 
permiffion  exprelTe  de  Nous ,  par  Lettres- 
tentes  bien  &  duement  enregiftrées  en  nos  G)un 
de  Parlement  ;  &  fans  que  nofdites  Lettres , 
cnfembie  lefdits  Arrefts  d*enreglftrement  d'i- 
<eUes  ,  ayent  efté  enregiftrées  dans  les  Bail- 
liages ,  Sénefchauflees  ou  Slcges  Royaux,  dans 
le  relTort  defquels  ils  feront  fituez  j  &  ce  par 
Ordonnances  des  Lieutenans- Généraux  efdits 
Sièges  ,  rendues  fur  les  conctufions  des  Sabft^ 
tuts  de  nos  Procureurs -Généraux  en  iceux  : 
&  en  cas  que  lefdits  Mon^fteres  ^  Collèges  ou 
Communautez  foient  eftablis  dans  l'enceinte  « 
Fauxbourgs  ,  ou  proche  d'aucunes  de  nos  Vil- 
les ,  voulons  que  nofdites  Lettres  ,  Arrefts  de 
nos  Cours  ,  &  Ordonnances  defdits  Lieute- 
nans  -  Généraux  rendus  en  conféquence ,  foieot 
enreciftrées  dans  les  Hoftels  communs  defditei 
Villes  ,  de  TOrdonnance  des  MagiArats  oh 
celles. 

Que  fi  néanmoins  il  eftoit  formé  quelque 
oppofition  à  l'exécution  defdites  Lettres -Pa- 
tentes ,  enregiftrées  en  la  forme  cy  -  deffus ,  Nous 
ordonnons  auxdits  Lieutenans  -  Généraux  ,  & 
Subftituts  de  nos  Procureurs  -  Généraux  ,  & 
aux  Maires  &  Efchevins  ,  Jurats  &  Capltouls 
deiidites  Villes  ,  d*en  donner  incontinent  avis 
à  nos  Procureurs -Généraux  ,  pour  nous  ea 
eftre  par  eux  rendu  compte  ;  &  cependant  leur 
deffendons  de  fouffrir  ^u*il  foit  paffé  outre  aux- 
dits eftabliflemens,  jufqu'à  ce  que  le&oppoiîtioos 
ayent  efté  levées. 

Et  afin  que  nofdites  Lettres -Patentes ,  pof* 
tant  permiilion  de  faire  ledit  eftablifren\ent  9 
foient  accordées  avec  connoiftance  de  caufe  # 
Nous  voulons  &  entendons  que  l'approbattonde 
rArchevêqiie  ou  Evêque  Diocéfain  ,  ou 

Vicaires  -  uénéfaux  •  enfemble  le  Procès -ver^ 
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bal  du  Juge  du  lieu  où  devra  eflre  faît  ledit  efta- 
Uiflement ,  contenant  les  avis  des  Maires,  Efche» 
vins  ,  Confuls  j  Jarats  ,  L  apitouls  ,  Curez  des 
Paroiffes  ,  &  Supérieurs  des  Maifons  religieulcs 
eftablies  eidits  lieux  ^  aflemblez  féparément  en 
préfence  du  Subftitut  de  niofire  Procureur  -  Géné* 
ral,  foient  attachez  fous  le  contre -fcel  de  nof* 
dites  Lettres  ;  fans  néanmoins  que  lefdits  Mai- 
res &.  Ëfchevins ,  Coniuls  ,  Capitouls ,  Jurats  ^ 
Curez  ou  Supérieurs  defdites  Maifons  reli« 
gîcufes ,  puiflent  s'aflembler  pour  donner  leurs 
avis ,  qu'il  ne  leur  foît  auparavant  apparu  de 
nos  Ordres ,  foit  par  Lettres  iignées  de  Nous  \ 
*ou  contte-fignées  par  Tun  de  nos  Secrétaires 
d'Eftat  &  de  nos  Commandemens ,  ou  par  Arreft 
de  noftre  Confeil  donné  5  Nous  y  eûant,  par 
lequel  laUequefte  à  Nous  préfentée  pour  avoir 
nos  Lettres  «Patentes ,  tendantes  à  eftabliiTement 
de  Communauté  dans  leur  Ville  »  leur  foit  en- 
voyée ,  pour  nous  donner  avis  fur  icelui. 

Et  en  cas  que' cy- après  il  s'y  fail^  aucun  efta* 
blifiement  de  Communauté  régulière  ou  fécu* 
liere  ,  fans  avoir  cfté  fatisfait  à  toutes  les  condi* 
txons  cy-deifus  énoncées,  fans  exception  d'au- 
cunes 9  Noos  déclarons  dès  à*pré&nt  comme 
pour  lors  Taifemblée  qui  fe  fera  fous  ce  pré«* 
texte  eftre  Illicite ,  faite  fans  pouvoir ,  &  au  pré- 
îudice  de  noftre  authorité  ,  &  des  Loix  du 
Royaume* 

Déclarons  lefdites  prétendues  Communau- 
tez  incapables  d'efter  en  Jugement  ,  de  rece- 
voir aucuns  dons  &  legs  de  meubles  &  immeu^ 
bles  9  &  de  tous'  autres  effets  civils  ;  comme 
auili  tomes  difpofitions  tacites  ou  expreffes  fai- 
tes en  leur  faveur ,  nulles  &  de  nul  effet  ;  & 
les  chofes  par  elles  acquifes  ou  données ,  confii- 
quées  aux  Hofpitaux^  Généraux  des  lieux. 

Deffendons  à  tous  les  Archevêques  &  Evê- 
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flues  ,  &  autres  foi-difans ,  avoir  Jnnfihairtl 
Mdinaire  dans  i'eftendue  de  nortreRoyaume,  de 
planter  UCroixiur,  la  porte  defdits  Monafteres 
Eu  Communawe*.,  ^hi^        Otzu>iut  ou 
ChapcUe,  de  donner  l'habrt  de  Nowe.,  <m  de 
recevoir  à  profeifij»  aucuns  Re%eux  ou  Reli- 
eieufes  ,  qu'il  ne  leur  m  appa'.'ii®  nofdites 
lettres  -  Patentes  dnement  «nregiftcoes,  cnfem- 
He  de  l'Ordonnance  du  Ueutenaw-'Géwéiwlj, 
^  de  l'«Q«  de  leur  enregifb«nien$  fait  en  l  Holtei 

coin»»'»     ^  ^•^^**       ,  ,  -i;* 

PefFendons  àtwBOénér^CK  dH^ndre», Vi- 
caires -  Généraux  &  Provinciaux  ,  S«lpWieai» 
■(des  Miiifons  religieufes  ,  &  aux  AbbelTes  & 
SupérieoresdesMoaiaiessde  donner  obédience 

«uÏReligieuit  ScReligienfe.  qa»;âlVS!î!2S" 
«Wes  pour  faire  un  nouvel  <Bfhtbli»eiwei«  > 
ÎU  W  léur  «ft  préalablement  apparu  de  nos 
lettres -l»a«en*«,portaittpermiflion  de  le  taire . 
de  l'Arreft  d'enregiftrement  d'iceUes  c»  not- 
dites  Cours  de  Parlement  ,  &  de  la  Sentence 
dudit  Lieutenant- Général  en  la  forme  çy  -  dellus 
inoncéè  ;  &  <l«e  le*tiMt  n'ait  ellé  m«  ^ns 
JesReEiftres  de  l'Hoftel  commun  deftlitesV^ 
ùs,  &  lieux  ovi  lefdits  eftabHfiewens  devrotft 
'  ^re  &its  ,  &  qu'il  n'en  foit  fait  mention  dans 
ieurs'teltres  ^i'obédience;  à.peine  4'eftre  pro- 
cédé extraordi»!Ùrement ,  »nt  conire  testsupe* 
rieurs, que  contre  ceux  qui  auront efté  Sînvoye» 
•our  -finre  iedit  'eftabUffement  ,  à  la  diligence 
5es  SuWtituts  de  no»  Brooneurs^Généraux  iur 
Jes  lieux ,  auxquels  N»aB-loaai«wiOi»  de  ce  ft^re 
«onobftant  tous  ^jriviléges  &  exeniptions.,  fll»«- 
<«itek  Noos  .deffendcais  à  «os  Juges  d  avotr 
Icard  ;  à  peine  -  d?kn  alépôndiie  en^tettr  propre  « 
J^ivé  nom.  Voulons  que-les^kwiflftUOTmez^ 
Monafteres  eftablb  contre  noftre  préfente  1W«»* 
Éaàsn  »  foieot  inocflàiàœent  féparei  ,  &•  <i"« 
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les  iî'élîgî^ux  ou  Religleufes  qui  y  auront  efté 
introduits ,  foient  renvoyez  dans  les  Alooaibe»' 
les -du  meîine  Ordre  ;  que  la  pe^fion  dô  ceu^ 
w  celles  qui  auront  efté  receus  à  profeffion  ^ 
"feit  payée  par  les  Evêques  ou  leurs  Grands- 
Vicaires  ,qui  les  y  auront  admis  ,  ou  par  Iaur# 
%érttiefs  ;  *&  que  lefdtts  Evêques  ou  Jjeiuf 
•Grands -Vicaires  foient  pareillement  t^m$  de« 
dettes  contraûées  par  lefdites  nouvelles  Con> 
inunautez  ,  auxquelles  pendons  &  dettes  ^  le$ 
l>ieiis -meubles  &  immeubles  defidits  Evêques 
&  Grands -V icaires  demeureront  affe^^iez.  Ipé* 
cîalement. 

Voulons  en  outre  que  les  Baillifs  j  Sénef^ 
ésaxnc  ,  ou  les  Ltentenans  -  Généraux  ,  &  lef 

Subftîtuts  de  nos  Procureurs- Généraux  ,  les 
Maires,  Efchevins ,  Capitouls  »  Jurats  &  ConfuU 
des  Villes  &  lieux  qui  auront  fouffert  lefdi^ 
eftabliflémens  ,  fans  que  toutes  lefdites  forma-i 
litez  ayent  efté  obfervées,  foient  ,  favolr ,  lef- 
dits  Lieutenans- Généraux  6c  Subftîtuts  ,  pri- 
vez  de  leurs  Charges ,  &  déclarez ,  comme  nous 
les  déclarons  ,  incapables  de  poflTéder  ni  exer- 
cer jamais  aucun  Office  Royal  i  &  lefdlts  Mai- 
res ,  Efchevins  ,  Jurats ,  Capitouls  &  Confuls^ 
durant  l'exercice  defquels  lefdits  eftabJiiIemen$ 
auront  efté  faits  ,  décheus  des  prérogatives  & 
privilèges  qu'ils  pourroient  avoir  acquis  par 
Texercice  defdite»  Chargea.  Voulons  aufli  que 
iefdits  Lieutenans-Généraox ,  Subftîtuts ,  Mai- 
res ,  Efchevins ,  Jurats  ,  Capitouls  &  Confuls^ 
foient  tenus  au  payement  des  pendons  desReli- 

Î;îeux  &  Religieul'es  qui  fe  trouveront  Profez 
orfque  les  Comtnunautez  eftablies  çontre  ii<)s 
deffenfes  feront  féparées  ,  &  des  dettes  con- 
traûces  par  lefdites  Communautex  depuis  leurs 
prétendus  eftabUflemjens,;  &  ce  foUdairement 
avec  les  "Evêques  ,  ou  leurs  Vicaires -Géne- 
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raux  ,  qui  les  auront  receus  ^  pfofeiTton  ^  0!& 
contribué  audit  eft^liiTement  en  quelque  msii 
niere  que  ce  foit.  Et  d'autapt  qu^  certaines  Con- 
grégations ,  Monafteres  &  Coinmunautez  ont 
cy- devant  obtenu  de  Nous  ^ps  permiffipns  gé- 
ner$^les  d'eftablir  des  Maifons  ou  Aufpices  dans 
toutes  les  VîUes  de  npftre  Royaume  |  oîi  ils 
feront  appeliez  du  çonfentement  de  TEvcque 
&.  des  fiabitans  ,  fans  avoir  befoin  de  nou- 
velles Lettre^  ;  çomnie  aufll  ramortifTement  die 
tous  les  biens  qu'ils  pourroient  acquérir  parla 
dotation  defdits  Monafteres ,  Nous  avons  par 
-  ces  Préfentes  révoqué  &.  révoquons  lefdites  pei- 
ipifl^ons  ,  pour  quelque  caute  &  en  quelques 
termes  qu'elles  ayent  efté  accprdées^  les  décla- 
rant nulles  &.de  nul  eifet. 

Nous  avons  pareillement  réyoqqé  tQuteç  {let- 
tres d'amortiflement  ,  accordées  à  quelques 
Gommunautez  que  ce  foit  ,  ppur  les  biens 
qu'elles  doivent  cy  -  après  acquérir  ^  npnobftant 
les  Arreils  de  v^rincation  defdites  Lettres ,  aux- 
quels  Nous  defFendons  à  nos  |uges ,  Officijsrs  9C 

Jufticiers  d^avoir  aucun  égard. 

A6n  que  l'eipérance  d'obtenir  nps  Lettres 
d^eftabUfiepent  ou  de  con^rmation ,  ne  ferve  ' 
plus  de  prétexte  de  commencer  l'éreÔion  d*au- 
cun  Monaftere  ou  Communauté  fans  noftre  au- 
thorité  ,  Nous  avons  par  ces  Prélentçs  déclaré  1 
&  déclarons  les  Monafterçs  &  Communautés  1 
qui  feront  eftablis  fans  nos  Lettres  «Patêntef  $  ■ 
bien  &  daepent  enregiftrées  oîi  befoin  fera  ,  1 
indignes  &  incapables  d'en  obtenir  cy- après; 
&  h  par  furprile  aucunes  eftoient  obtenues  » 
Nous  les  déclarons  nulles ,  &  dépendons  à  nos  , 
Cours  de  Parlement  d'y  avoir  égard. 

Voulons  qu  indiftinâeinent  toutes  les  Com^ 
inunautex  de  noftre  Royaume  9  eftablies  depuis 
srcûte  ans  .  foient  tenues  de  repréfenter  no$  < 
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lettres  9  en  vertu  defquelles  elles  ont  edé  efta- 
blies  9  aux  Juges  des  lieux  ^  en  préfence  des 
Subititats  de  nos  Procureurs -GéiiéraUx  ^  lei« 
quels  en  drefleront  leufs  Procès- verbaux  ^  avec 
un  eftat  des  Monafteres  &  Communautez  qui 
auront  efté  eflablies  fans  avoir  obtenu  noi^ 
dites  Lettres  &  Arrefis  d'enregiftrement  »  en* 
femble  du  nombre  des  Religieux  ou  Réligieu-» 
fes  5  Profez  &  Novices  ,  de  leurs  qualitez ,  de 
leurs  maifons ,  domaines  &  revenus  ;  pour  lef- 
dits  Procès*  verbaux  vûs,  eftre  pourvû  par  confit-» 
snation  de  leur  eftabtiffetnent  ,  ftippreflion  , 
ou  par  tranllation  defdits  Religieux  ou  Reli- 
gieuies  en  d'autres  Monafteres  defdits  Ordres  » 
ainfi  que  Nous  le  jugerons  le  plus  convena^ 
ble  pour  le  bien  de  TEglife  ,  &  de  iioftre 
Royaume  :  &  à  cette  fin  voulons  que  lefdits  Pro- 
cez -verbaux  foient  mis  dans  trois  mois ,  au 
plus  tard ,  du  )our  de  la  publication  des  Préfen<- 
tes ,  es  mains  de  noftre  très  -  cher  &  féal  le  Sleut 
Seguier  ,  Chevalier  &  Chancelier  de  France  ; 
6t  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  efté  pourvû ,  defFen* 
dons  de  donner  l'habit  ,  ni  recevoir  aucune 
perfonne  à  profeffion  dans  lefdits  Monafteres 
cilabiis  depuis  trente  années,  &  qui  n'ont  obtenu 
de  Nous  Lettres  d'eftabiiflemeiit  ou  de  confirma^- 
tion;  fous  les  mefmes  peines  cy-deflus  exprimées, 
lesquelles  Nous  deffendons  à  nos  Officiers  6c 
Jufticiers  de  remettre  ou  modérer ,  fous  qiiel<« 
,que  prétexte  ou  occafioii  que  ce  foit. 

N  entendons  comprendre  en  la  préfente  Dé- 
claration les  eftabliifemens  de  Séminaires  des 
Diocèies  ,  lefquels  nous  admoneftons ,  &  néan- 
moins enjoignons  aux  Archevêques  &  £vê« 
ques  de  drefler  &  inftituer  en  leurs  Dîocc^ 
fes  ,  &  avifer  de  la  forme  qui  leur  femblera 
la  plus  propre  ôc  la  plus  convenable  9  félon  !a 

oéceflité  &  condition  des  lieux ,  &  pourvoir  à  la 
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fondation  &  datatioo  d'icaujc  ,  par  iiûUmi  é& 
.    , .  Bénéfices ,  ailigpatian&  4£  penfiatui ,  en»  auttre*- 
Iftéiit ,  aînfi  quife  vecront  «ftre  à  faiiîe.  Si  don- 
nons en  mandement  à  no«>  amez  &  féaux  les-  ; 
Gens  tenans  noftre  Cqut  de  Par leoaâfit  de  Paris  9.  i 
^  ces  Préfcmes.  ils  ayem  à  £ûe  enregîAcer,  ftiL  \ 
lK)ut  le  contenu  en  icelles  garder  &  faite  ol^rc-  \ 
ver  inviolablexnent  dans  Keftendue  du  reflbrt 
de  noftr^dite  Cour  ,  lan&  pemiettse  ogiik.  j  (oit  ' 
contrevenu  en  aucune  maakMr  cav  «dl  eÂmolEbe 
plaifir  ;  fie  afin,  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours  y  Nous  avons  £»iit  mettre  noftre 
Scei  à  çefditcs  Pré&utcs.  Doané  %  Saint-  Ger-  " 
main- en- I^e ,  au  noifrde  Décembre  Kao  de 

face  inîl  fijc  cens  foixante-fix  ,  &  de  noftre 
egne  le  vingt  -  quatrième.  Sig^  ,  L  O  U I  S.  £f 
plus  bas  y  par  le  Roy  ,  GuBNJieil^VP» 
£t  fcellé  en  tacs  de  ibye  dit  gramd  &»m  de 
<îre  verte.  A  cgté  :  jnÇa ,  S  e  g  x;  i  e  r.  i:r  flu» 
bas  :  Pour  fervîr  aux  Lettres  de  Déclaration  9 
portant  defibaies  d'eâablir  aucune  Maiioo  reU-^  i 
gieufe  3  fans  petmîfiiQn  du  Roy*  Re^Jki  ^  ouy  &  i 

€e  requérant  le  Procureur- Oiriiral  du  Roy  ,  pouf  ; 
tfire  exécuté  fuhvant  HArtcfi.  de  ce  jour.  A  Parit  | 
en  Parlement  ,  U  trenu-un  Mars  mil  fi»  Ctn». 
ffiixMUe'feft^  Signé,  K^nVBk^Tm 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Par  laquelle  Sa  Majejlé  déclare  que  le  droit 
it  RégaU  lui  appartient  umvtrfhUement^ 
fur  tous  les  Archevêchés^  &  Evêche:^  cU 
fort  Royaume  j  à  ia  referme  feulement 
de  ceu^i  qui  en,  fost  e^w^s  à.  âiere^  on6^. 

LOUIS,  psf  b  grâce  de  X>im,  JHùfde 
France  6c  de  Kafvarre  a  A  totis^  ceux  c[ol 

ces  préfentes  Lettres  verront  ,  Salut,  Encore 
que  le  droit  de  Régale  que  nous  avons  fur  toU'« 
tes  Us,  ËgUf^s^  de  aotce  Royaume ,  (dit  i'im  def 
plus  anciefjî  de  notre  Couronne ,  8c  que  for  ce 
fondement  ce  droit  ait  été  déclaré  nous  appar- 
tenir univerfelUment ,  par  Arreft  de  notre  Par* 
tjement  de  Pai de  Ywné^  lédH  ;  néanmoins  ki 
Archewqués  ,  Eyé€fues&  Chapitres  des  E^\u 
fes  de  quelques  Provinces ,  &  particulièrement 
de  celles  de  Languedoc  ,  Guyenne  ,  Provence 
&  Pauphiné  ^  s'en  pvéïendaat  exempts ,  auroiene 
pour  raifon  de  ce  ùit  des  demandes  en  notre 
Confeil ,  ^ii  elles  auroient  été  pendantes  &C  in«- 
4écifes  durwt  ^)lufieucs  années  }  &  cependant 
i»  J^glifte  firéttendiies  exemptes  dn  drok  de 
Ilégale  y  font  demeuFees  fans  être  deffervics 
avec  la  dignité  lequife  ,  par  labfence  des  Con-* 
tendans  occupe»  à  falliciter  leurs  Procès  pour 
les  Bénéfices  eontentienn  r  même ,  fous  pré-» 
texte  que  le  litige  donne  ouverture  à  la  Régale  , 
il       i^yevdK  arrivé  quse  des  particuliers  ont 
pris  eccafion  de  la  maladît  des  Archevêques  6c 
$i\ê^$  ,  pQur  iûteutfix  des  Procès  contre  les 
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poflefTeûrs  des  Bénéfices  ^  pour  en  cas  de  décis 
defdits  Archevêques  &  Evêques  ,  fe  faire  un 
titre  de  ce  litige  artificieux  ,  à  Y  effet  de  rurpren^ 
nos  provifions  en  Régale  des  Bénéfices  ^ 
pour  raiion  defquels  ils  avoient  £sitt  naître  des 
conteftations  pour  troubler  les  légitimes  Titu- 
laires. D'autres  ont  été  pareillement  inquiétez  ^ 
6ute  d^ayoir  obtenu  par  les  Archevêques  6c 
Evéques  nos  Lettres  de  main-^Ierée  ^  &  icelles 
fait  enregiftrer  en  notre  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  £t  comme  il  importe  d'arrêter  le  cours 
de  ces  abus  9  &  d'y  pourvoir  par,  un  Règlement 
convenable  ,  nous  aurions  ordonné  que  tous 
titres  &  mémoires  ,  tant  généraux  que  particu- 
liers ,  concernant  œfdites  exemptions ,  îeroient 
conunùniquez  à  nos  Avocats  &  Procureurs*- 
Généraux  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
pour  fur  iceux  nous  donner  leurs  avis  ;  en  con— 
iequence  de  quoi ,  &  fur  le  rapport  aui  nous 
en  auroit  été  fait  par  les  CommîiTaîres  ae  notre 
Confeil  à  ce  députex ,  le  droit  de  Régale  auroit 
été  déclaré  inaliénable ,  imprefcriptible,  &  nous 
appartenir  dans  tous  les  Arclievêchez  &  Ëvê^ 
chez  de  notre  Royaume  j  Terres  &  Pays  de 
notre  obéiflance  ;  &  notre  intention  étant  que 
notre  droit  foit  univerfellement  reconnu.  A  ces 
caufes  ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre 
certaine  fcience  9  pleine  puiflance  &i  autorité 
royale  ,  nous  avons  dit  6c  déclaré ,  &  par  ces 
Préfentes  fignées  de  notre  main  ,  difons  &  dé^ 
clarons  le  droit  de  Régale  nous  appartenir  univer-» 
fellenum  dans  tous  Us  Archevêché:^  &  Evecher 
de  notrt  Royaume ,  Terres  fi^  P^ys  de  notre  ohéip- 
fance  ,  J  la  réferve  feulement  de  ceux  qui  en  font 
exempts  à  titre  onéreux  ;  &  ne  pourra  le  litige 
faire  aucune  ouverture  à  la  Régale*,  s'il  n'eft 
formé ,  &  s'il  n'y  a  entre  les  Parties  contefta* 
tîon  ^  çaufe  ilx  mois  auparavant  le  déçè^  de^ 
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Archevêques  &  Evêques.  Et  en  conféquence  ^ 
Voulons  &  nous  plaitque  les  Archevêques  & 
Evéques  (oient  tenus  dans  deux  mois ,  du  )our 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  nous  prêteront  , 
d'obtenir  nos  Lettres-Patentes  de  main-levée  ^ 
î     &  de  les  faire  enregiftrer  en  notre  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ;  &  que  ceux  qui  nous  ont 
ci- devant  prêté  ferment  de  fidélité,  &  n'ont 
pas  obtenu  nos  Lettres  de  main-levée ,  foient 
tenus  de  les  obtenir ,  &  de  les  faîre  enregiftrer 
dans  deux  mois  en  notredite  Chambre  des 
Comptes  ;  après  lefquels ,  &  faute  d'y  fatisfaire 
dans  ledit  tems ,  &  icelui  paflé  ^  les  Bénéfices 
fujets  au  droit  de  Régale ,  dépendans  de  leur 
collation  à  caufe  defdits  Archevêchez  &  Evê-* 
che^  9  feront  déclarer  vacans  &  impétrables 
en  Régale.  Voulons  néanmoins  que  ceux  qui 
font  en  polfeflion  &  iouiflance  paifible  det 
Bénéfices  dont  ils  ont  été  pourvûs  en  Régale  ^ 
ou  qui  y  ont  été  maintenus  par  Arrefts  de  notre 
Confeil  contradiâoirement ,  ou  fur  Requefte  , 
&  de  nos  Cours  de  Parlement  &  Grand-- 
Confeil,  dans  l'étendue  des  Archevêchez  6c 
Evêchez  defdttes  Provinces  de  Languedoc  ^ 
Guyenne  ,  Provence  &L  Dauphiné  ;  commtf 
auffi  ceux  qui  en  font  en  polfeffion  ^  en  conO^ 
quence  des  pro vifions  en  Cour  de  Rome ,  ou  des 
Archevêques  &  Evéques  deidites  Provinces  de 
Languedoc Guyenne ,  Provence  &  Dauphiné  ^ 
depuis  leur  ferment  de  fidélité  ,  ou  des  Cha- 
pitres ,  le  Siège  vacant  ,  &  qui  en  ont  joui 
jufqu'au  jour  de  ces  Préfentes  ,  y  foient  6c 
demeurent  définitivennent  maintenus.  Voulons 

Sue  la  connoiiTanee  de  toutes  les  conteftatîons 
t  difierends  itiûs  &  à  mouvoir  pour  raifra 
dttdit  droit  de  Régale  ,  circouftances  &  dépen- 
dances ,  demeure      appartienne  à  la  Grand'-i 

Cbaml^ie  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Parii^ 
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à  laquelle  nous  en  avons  ,  en  tant  <fiie  befolii 

feioit  ,  attribué  toute  Cour,  Jurifdiftion  &c 
connoiiTance  ,  &  kelle  interdite  à  tous  autres^ 
Juges.  Si  donnons  en  mandement  ànosamez  Sl 
féaux  Cofiiêillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  à  Pans  ,  &  Gens  de  nos  Compter 
audit  lieu  ,  que  ces  Préfeates  ils  ayent  à  faire 
fegiftrer  »  &  le  contenu  en  kelles  {«ure  garder 
&  obferver  ,  nonobflant  tous  Edits  ,  Déclara^ 
tiens,  Arrefts ,  Réglemens ,  Ufages,  &  autres 
choies  â  ce  contraires  ,  auxquelles  nous  avons 
dérogé  6l  dérogeons  ;  car  tel  eft  notre  pbîfir  z 
en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre.  ' 
fiotre  ÎKel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Saint  Ger- 
main-en- Laye  ,  le  dixième  jour  de  Février 
Van  de  grâce  mil  fis  cens  Soixante  «treize  ,  8c 
ëe  notre  Règne  le  trentième.  Signé ,  LOUIS» 
Et  plus  ,  par  le  Roy  ^  C  a  L  B  E  R.T#  &t  iJcel^ 
lée  du  g^raad  feeau  de  cire  jaune» 

Hegifaées  ,  çuy  &  cê  nqucrani  h  PpoewHSur^ 
C'éttéral  du  Roy  y  pour  ittt  exécutées  filou  /eier 
forme  &  teneur  ,  Ju  'n  ant  r  Arrefl  de  ce  jour, 
Paris  en  PaiUment , U  dix- huitième  AvrUmil  JÎM 
^ns  foixMU'trei{e.  Signé  ^Du  Tillst» 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

£ji  interprétation  de  celle  du  Févriof 
^  ^^73  ^  ^MCcrnoM  la  RégaU. 

Dn  %  Aiml  167^» 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
f  raoce  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
ces- prèfeate»  Lettres  verront  >  Sa^.  Par  nottre 


notre  Cour  de  Parlement  le  i8  Avril  enfui- 
V4nc  9  nous  aurions  déclaré  ie  Droit  de  RégaU 
^ous  apparunir  umvtrfdUmau  daas  tOMs  Us  Ar^ 
^âevêchêi  4^  EvécAe^  de  ruurt  Royaume  ;  &  eti 
conléquence, maintenu  définîtivement  les  pour- 
vûs  par  nous  en  Régale ,  qui  étoient  en  pofieflion 

Jaifible  de  leurs  Bénéfices  ^  ou  qui  y  avoieftr 
té^,tAainten«$  par  Arrêt  de  notre  Coofett  9 
convradiâoire  ou  fur  Requête  ,  &  de  not 
Cours  de  Parlement     Grand  •  ConieiL  Et  d*au« 
tant  ^ue  notredite  Cour  de  Parlement,  par  Arréc 
prononcé  en  PAudience  le  95  Janvier  1674  » 
auroit  fait  une  Déclaration  qui  pourroit  rece- 
voir une  interprétation  contraire  à  notre  volontér^ 
çontenue  en  notredite  Déclaration  du  10  Février 
1I673   ;  &  que  d'ailleurs  il  nous  auroii  été 
tepré Tenté ,  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui 
ont  été  par  nous  pourvûs  ,  en  Régale  ,  de  Béné- 
fices vacans  dans  Tétendue  de$  Archevêchés 
&  Evêchez  des  Provinces  de  Languedoc  ^ 
Guyenne,  Provence  &.  Dauphiné  ,  pourroient 
€tre  troublez  dans  la  jouiiTance  de  leurs  Béné* 
fices  ^  en  ce  qu  Ils  n*ont  point  obtenu  d*Âr^ 
rêts  eontradidcâres  on  for  Requête ,  mais  ieule** 
Qient  des  Arrêts  portans  renvoi  en  la  Grand'- 
Chambre  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  & 
cependant  qu'ils  )ouirotent  defdns  Bénéfices  :  & 
de  plus ,  que  ks  Provinces  Eccléfiafttques  ont 
une  étendue  différente  de  celle  des  (jouver- 
nemens  ^  la  Froviace  de  Bourges  s'étendant 
dans  le  Languedoc  ^  &  celk  de  Bordeaux  eft 
^i^oofliois  ^  Xaîntonge ,  Férigord  âc  Poitou  j 
ce  qui  pourroit  apporter  diverles  difficultez 
dans  re;(écmion  de  notredite  Déclaration  :  à 
9ioîéuiit.néce(laire  de  pourvoir*  A  ces  caiifes  i 
&  autres  confid^nttons  à  ce  nous  mouvans ,  de 
Tavis  de  notre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine 

iaiSftg»>pkine  pui^A^ce&aiHOfité  royale^nous 
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avofis  dit  &  ordonné  ,  &  par  ces-  Préfônfe^ 

fignées  de  notre  main  ,  difons  &  ordonnons  , 
TOuIoQs  &  nous  plait  »  que  nonobftant  &  ^nsr 
avoir  égard  à  la  Déclaration  contenue  audit 
Arrêt  ût  notre  Cour  de  Parlemente  de  Paris  du 
45  Janvier  1674  ,  laquelle  nous  avons  caffée 
&annullée ,  notredite  Déclaration  du  10  Février 
1673  ,  foit  exécutée  félon  fa  torme  &  teneur  ; 
<k  en  l'expliquant  &  y  ajoutant  ,  nous  vou- 
lons que  les  pourvus  par  nous  de  Bénéfices 
Tacans  en  Regale  ,  comme  étaat  à  la  colla* 
tion  des  Archevêques  de  Bourges ,  Bordeaiix  , 
Aufch ,  Touloufe  ,  Narbonne  ,  Arles,  Aix  , 
Avignon ,  Embrun  ,  Vienne  ,  &  Evêques  leurs 
Suâragans  ,  qui  y  ont  été  maintenus  par  Arrêts 
€Ofitradiâoire&  ou  fur  Requête  9  ou  qui  ont 
obtenu  des  Arrêts,  portant  renvoi  en  la  Grand- 
Chambre  de  notre  Coucde  Parlement  de  Paris  ^* 
4k  cependant  qu'ils  jouiront  defdits- JBénéâces  ^ 
y  ibient  &  demeurent  défiititivement  maînte* 
iius  y&  au  furplus^que  notredite  Déclaraûoa 
du  to  Février  167}  ,  foit  exécutée  en  tous  fesr 
.  pomts.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amex 
&  féaux  ConfeîUers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  que  ces  Prcfentes  îls 
ayent  à  .i^e^ftrer  ,  &  le  conrenu  en  icelles  faire 

farder  &  obferver,  nonobftant  tous  Edits  , 
)éclaratîons  ,  Arrêts ,  Réglemens  y  Ufages  ,  & 
autres  chofes  à  ce  contt  aires  ,  auxquelles  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  :  car  tel  eft  notre 
platfir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avens  fait 
inettre  notre  Scel  à  ces  Préfentes.  Donnée  à 
"Verfaî^es  le  deuxième  jour  d'Avril  Tan* de  grâce 
fix  cen^  foixatite-: quinze,  &  de  notre  Règne 
le  trente  -  deuxième.  Si^né ,  LOMXS^  Et  Jurtt 
/€pU  y  par  leRoU  Cûlb£rt« 

Megiftrcis  ^  oui  6^  ce  refiur^M  U  Ff.QWWf 


Digitized  by  Google 


Déclarations  ^  157 

'Ç-éniral'  du  Roi  9  pour  être  ixécutiu  ftlon  Uuf 
forme  &  teneur  «  juivânt  l*  Arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Pa  lement  ,  le  treize  Mai  mil  fix  ctni 
foixante'quin{e.       Signé  ^  Do^GOls* 


EDIT  DE  LOUIS  XIV. 

p 

Concernant  les  Procès  criminels  quife  font 

aux  Ecdéjiajliques. 

Du  mois  de  Février  lâyS. 
T    ouïs  ,  par  la  grâce  d«  Dieu  ,Rot  dt 

\  ^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  âC 
a  venir  ,  Salut.  Comme  il  ny  a  rien  de  plus 
nécefTaire  pour  maintenir  ki  poUce  des  Etats  ^ 
que  d'établir  un  bon  orëie  dans  radmînîftra* 
tion  de  la  Juftice  ,  de  prelcrire  ce  qui  doit  être 
de  la  connoiflance  de  chacun  de  ceux  qui  font 
prépofés  pour  la  tendre  ;  nous  aurions  par  nos 
Ordonnances  des  années  1667  &  1670  ,  rég)6 
particulièrement  la  compétence  des  Juges  ,  ât 
par  les  articles  1 1  &  12  du  Titre  de  ladite  compé- 
tence ,  de  celle  de  l'année,  1670  ,  ordonné  que 
nos  Baillifs  ,  Sénéchaus  ,  les  Prévôts  de  nos 
Coufms  les  Maréchaux  de  France, Lieutenans* 
Criminels  de  Robe  *  Courte  ,  Vice- Bailliis  fit 
Vice -Sénéchaux  ,  coniioîtront  des  crimes  y 
énoncés;  &  par  l'article  13  de  la  même  Ordon- 
nance ,  nous  aurions  déclaré  que  nous  n^entei^ 
dons  déroger  par  lefciits  articlei»  1 1  6c  1 2,  aux  prk* 
viléges  dont  les  Ecdériaûiques  auroient  accou- 
tumé de  jouir  :  fie  parce  que  nous  avons  été 
Informés  que  ledit  article  13  eft  diverfemcnt 
interprété  &  exécuté  dans  quelques-unes  de 

Aos  Çpurs  de^  Parlemeat  ^  &  par  auu:e$  ao^ 
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'  Juges  ;  las  uns  voulam  ,  en  exécution  Jicéluri 
iuivre  ce  qui  eft  portié  par  larticle  39  de  rOr<f 
doanance  deM^uKos,  dfu  vao\&  de  Février  t\66  ; 
&  les  autres  ,  Tarticle  22  de  TEdit  de  Melun  , 
du  mois  de  Février  1580  ;  ce  qui  fait  que  le» 
Ëccléfiattiques  fe  trouvent  en  4iverre$  occaCon» 
troublés  en  la  îouiiTaace  de  leurs  privilèges  & 
immunités  ,  &  fournit  le  fujet  de  piufieurs  diffé- 
rends ,  particulièrement  dans  les  Uiocèles  encla^ 
vés  daos  le  refibrt  de  divers  Parlemens  ,  6c 
donne  en  mêoie*tems  à  des  perfonnes  privîlé* 
giées  Toccafion  de  trouver  Timpunité  de  leurs 
crimes  dans  ces  diâérentes  conteàaciocis  :  à  quoi 
voulant  remédier  &  pourvoira  ces  inconvé« 
fuens ,  en  établiflâm  fur  ce  une  Loi  commune  & 
générale  &  une  Jurifprudence  imitbrme.  Savoir 
feûfons  ,  que  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 

SHifiance  &  autorité  rayale  ,  nous  avons  dit  ^ 
atiié  &  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons  &  ordoni- 
nons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main , 
voulons  &  nous  piait ,  que  l'article  n  de  r£» 
êit  de  Melun ,  coneemam  tes  Procès  criminels 

2 ai  fe  font  aux  Eccléfiaftiques,  fott  exécuté  félon 
i  forme  &  teneur  dans  tout  notre  Royaume^ 
Pays  &  Terres  de  notre  obéi&nce  :  ce  infant, 
^ue  Tiaftruâion  deâlîtsr  Procès  ,  pour  les  cas 

Privilégiés  ,  fera  faite  conjoimement ,  tant  par 
S.  Juges  d'Eglife  ,  que  par  nos  Juges  ,  dans  • 
teflbrt  defquels  font  fituées  tes  CMiciaKtés  ;  Se 
fcrom  tenus  pour  cet  effet  nofdîts  Juges  d  aller 
au  Siège  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique  ,  fitué 
Aans  leur  re^^ort  ,  (ans  aucune  difficulté  ;  pour 
.  Y  éta««,  fam  rédiger  les  dépefitions  des  témoins, 
Mterrogatotres ,  vécoltemens  &  confrontations  , 
par  leurs  Greffiers ,  en  des  cahiers  féparés  de^ 
eeux  des  Greffiers  des  Officiaux  ,  pour  être  le 
Procès  inflmiif  &  jugé  par  nofdtts  Jtiges  fur  les 
y»çédui;e«  vé4i£€es^  par  Jeurs  pxe&ers  i  faal 
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lefdits  Juges  puifleat  juger  lefdits  Eccléfiafti* 
qu^s  fur  les  Piocédures  taites  par  les  OtïiciauXf 
pour  raiibo  du  délit  commun.  N*esitendoa&  néao» 
Sioins  anmiHer  ks  intormations  faites  par  lef 
Oificiaux  ,  auparavant  que  nos  OfRciers  ayent 
été  appelles  pour  le  cas  privilégié  ;  lelquellef 

Sremieres  informations  fubû  eront  en  leur  forc^ 
i  vertu ,  à  ta  charge  de  récoller  les  témoins  par 
pofdits  Officiers.  Voulons  pareillement,  qu*eti 
cas  que  ieldits  £cclé(iaftiques  euflent  été  acculés 
devant  nos  Juges  »  &  vinlienc  à  être  revendiqués 
par  les  Promoteurs  des  Oficialités,  ou  renvoyés 
pour  le  délit  commun  ;  en  ce  cas  ,  les  informa- 
tions &  autres  procédures  laites  par  nofditS 
luges ,  fubfifteront  feloa  leur  forme  &  teneur  ^ 
pour  être  le  Procès  fait ,  parachevé  &  iugé  con^ 
tre  lefdits  Eccléûaftiques pour  raifondudii  délit 
commun  ,  fur  ce  qui  aura  été  tait  par  nobJugef 
du  renvoi     déclinatotre.  Ët  en  ca4  que  le  Pro* 
ces  s*iiiftraisit  auxdtts  Eccléfiaftiques  en  Tune  df 
nos  Cours  de  Parlement ,  voulons  que  les  Ëvé^ 
ques.  Supérieurs  dcfdits  Eccléfiafttques  ,  foient 
tenus  de  donner  leur  Vicariat  à  Tua  desCoiw 
feillerS'Qercs  defdits  ffarlemms  ^  conjointe» 
ment  avec  celui  des  Confeillers- Laïques  defdi^ 
tes  Cours ,  qui  fera  pour  cet  effet  commis ,  êtr^ 
le  Procès  fait  &  parfait  aux  £cclé(iaftiques  ac<» 
cufës  ;  &  feront  tenus  9  tant  nofdits  Juges  ,  quo 
les  Vicaires  &  Officiaux  desEvéques  ,  obferver 
contenu  en  notre  préfente  Ordonnance  ;  \ 
-  |ieine  de  nullité  des  ï^rocédui es  qui  feront  faitef 
aux  dépens  des  contrevenans  «  &  de  tous  dépens^ 
dommai^es  &  intérêts. Ordonnons  en  outre  ,  que 
Jorlque  dans  l'inftruâion  des  Procès  qui  fc  terun^ 
aux  Eccléfiaûiqi^s  ,  les  Officiaux  connoitront 
que  les  crimes  dém  ils  feront  accufés  &  préve* 
nus  y  feront  de  U  nature  de  4;eux  pour  lefqueIsU 
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écheott  de  renvoyer  à  nos  Juges  poar  le  CSË 
privilégié  ,  lefdits  Officiaux  feront  tenus  d'en 
avertir  incefTamment  le&  bublUtuts  de  nos  Pro-^ 
cureurs  -  Généraux ,  du  reflbrt  oU  le  crime  aurd 
été  commis  ;  à  peine  contre  lefdits  CXficrauic 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  même 
d'être  la  Procédure  refaite  à  leurs  dépens.  Si 
donnons  en  inandement  à  nos  amés  &  féaux 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
Pans  ,  Baiilits  ,  Sénéchaux  ,  ou  leurs  Lieute- 
tians  f  &  tous  autres  nos  Officiers  qu  il  appar^ 
tiendra ,  que  cefdites  Préfenres  ris  ayent  à  ùirt 
Kre  ,  publier  &:  enregiftrer ,  purement  &  (impie- 
ment  ;  &  le  contenu  en  icelles  garder ,  obfer- 
ver  &  exécuter  félon  fa  forme  6c  teneur ,  fans 
fouffrir  y  être  contrevefnu  en  aucune  manière  r 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foitî 
chofe  ferme  &.  ftàbie  à  toujours  ,  Nous  avons 
iait  mettre  notre  Scel'  à  ces  Préfentes ,  fauf  ea 
autres  chofes  not  e  droit ,  &  Tautrur  en  tou-  - 
tes.  Donné  à  Saint  Germam-en  -  Laye,  au  mois 
de  Février  Tan  de  grâce  mil  irx  cens^  foixante- 
dix*  huit  9  &  de  notre  Règne  le  trente ->cin* 
quieme.  Signé ,  LOUIS.  Et  fur  lerepR ,  Par  le 

Koi  ,  C  O  L  B  E  R  T.  FTfa  ,  L'e  T  E  L  L  I  E  R.  Et 

icelié  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de 
foye  rouge  &  verte^ 

Repjfrées  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur-* 
Çénéral  du  Roi  ,  peur  être  exécutées  félon  leur 
firme  &  teneur  ;  &  copies  coUâtionnies  eny^ies 
mux  Bailliages  &  SénéchauJJées  du  rejfort ,  pour 
y  être  lues  ,  publiées  6»  regijlrées  ,  fuivant  t  Ar^ 
fit  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement ,  le  vmff»^ 
neuf  Ao&t  mU cens  foixante  -  dix  -  huit* 

Signé 9  Jacques» 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Venant  que  les  Licencie^  ou  Doêleurs  en 

Théologie  puijfent  être  admis  à  faire  les 
fonclions  d^Officiaux  ^  comme  avant  la 
Déclaration  du  26  Janvier  16 S Q. 

Du  aa  Mai  i68o. 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dîeu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  yerront  ,  Salut.  Par  nos 
lettres-  Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  a6 
Janvier  dernier ,  regiftrées  en  notre  Parlement 
de  Paris  le  13  d'Avril  ,  nous  aurions  entr'au- 
très  chofes  ordonné  %  qQ*aiicun  Fccléfiafiique  ne 
poorroit  i  l'avenir  être  admis  à  faire  lafonâioii 
d'OfRcial ,  qu'il  ne  fût  Licencié  en  Droit  Canon  ; 
\  peine  de  nullité  des  Sentences  &  Jugement 
qui  feroient  par  lui  rendus  :  mais  ayant  depuis 
été  informez  que  les  Doâeurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris   s^engagent   par  fer- 
ment ,  en  recevant  le  Bonnet ,  à  ne  point  pren- 
dre de  degrez  dans  une  autre  Faculté  »  ce  qui 
les  mettant  hors  d'état  d'en  prendre  en  Droit 
Canon  ,  prîveroît  TEglife  du  fecours  qu'elle 
a  tiré  juiqu'à  préfent  du  travail  &  du  zele 
des  Théologiens  de  Paris  ;  confidérant  de  plus 
que  rOrdonnance  de  Blois  ,  conformément  aux 
régies  de  TEglife  ,  a  feulement  prefcrît  que 
nul  ne  pourra  être  Officiai  ,  s'il  n'eft  Gra- 
dué ,  &  que  parmi  les  Graduez  les  Théologiens 
font  toujours  nommez  les  premiers.  Savoir  fai- 
fons  que  nous  9  pour  ces  caufes  &  antres  à 
ce  nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcîence  , 
pleine  puiflance  Sumtorité  royale  j  en  interpté^ 
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tant  quant  à  ce  nofdites  Lettres  -  Patentes  du  2$ 
Janvier  dernier ,  avons  d!t ,  déclaré  &  ordonn^^ 

difons  ,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Pré-^ 
fentes  iignées  de  notre  main  ^  voulons  &  nous 
plaît  y  <nie  le9  Ecdéfia^iKpies  puiiTeiir  à.  Tavenir 
etce  admis  à-  fsdre  les  fondions  d'Qfficiaux  ^ 
pourvu  qu'ils  foient  Licenciez  ou  Dot^uis  en 
Théologie  dans  la  Faculté  de  Paris  ,  ou  dans 
les  auti^es  Facultez  de  Théologie  ou  de  Droit 
Canon  de  notre  Royaume.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlcnient  à  Paris  ,  que  ces 
préfentes  ils  ayent  à  faire  eoregiftrer  ;  &  le 
contenu  en  icelles  faire  entretenir  ,  garder  6C 
obferver  ,  fans  permettre  qu*il  y  foit  contre- 
venu en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foii  $ 
car  tel  eft  notre  plaifir  :  en  témoia  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Préfentes. 
Donnée  à  Fontainebleau  9.  le  vin§t  *  deuxième 
jour  de  Mai  Tan  de  gitane  mil  fix  citns  ^Mt^ 
vingt ,  &  de  notre  Kegne  le  trente -huitième; 
Signi,  \.OM\%.  Et  fus,  U  rcply  ,  Par  le  Roi, 

C  G  L  B  £  K  7 ,  4VCC  far4phi,  ti  keiiée  du*  gr^^ 
fteau  de  cire  I^umm 

Extrm  des  £Ugi/hc4  dii  Pori^mcnt. 

VU  par  la  Cour  le^^  iettr€^<»PatçnteS' 
Roi  ,  en  forme  de  Déclaration  ^  den< 

nées  à  Fontainebleau  ,  le  %x  Mai  dernier, 
Sls:né  f  LOUIS  ,  Et  fm  k  «eijï/j^ ,  par  le  Roi t 
CoLBERT,  &  fcellées  du  grand  fceao  de 
cire  jauiie  ,  obtenues  par  les  Doyen  &  Doôeuw 
de  la  Faculté  t3e  Théologie  de  cette  Ville  àt 
paris  ;  par  lefquclles ,  &  pour  les  caufes  y  cornet 
nucsi  ledit  Seigneur  Roi,  en  interprétant  ies  Le^t 
très  du  26  Janvier  dernier,  au  roit  dit,  déclaré  & 

md^imé  j,YeLi(  &  lui  j^iak^  £«^&léâ^ 
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taes  puîffcnt  à  Tavenir  être  admis  à  faire  les 
woJStioxis  d'QfEciaux  »  pourvil  ^a'iU  ùaiênt  Li-» 
cendez  ouDoâ^rs  enXkéolûg^  daaes  laFa«^ 
Qiké  de  Paris.    ou  dam  les  autces  Facilitez 
de  Théologie  ou;  de  Droit  CaiK>a  du  Royaume^ 
&  ainfi  que  plus  au  loog  le  contiennent  lef- 
dkes  Lettres  à  U  Gwr  adreflamés.  Vâ  auâi 
la  Requête  à  fui  d'enxegiftrement  defdites  Let- 
tres. Concluûons  du  Procureur  -  Général  du  Roi. 
Oui  le  rapi^ott  de  Maître  Jean  le  Boindse  Con«^ 
iêiJIes  :  Tout;  coafidéré*  Ladite  Cour  ordonna 
aue  lefdites  Lettres  ,  en  forme  de  Déclaration^ 
ieront  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  ,  pouc 
jouir  pair  les  Impétrant.  &L,  ceux  q/à.  leur  fuc- 
cédMont  y  de  TtRit  &  conteaii  en  icelles  ^  6c 
être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  Fait 
€a Parlement  le  vingt -neuvième  jour  deMaimil 
fijc  cens  quatre «râigiU    Sipié  JAG<^yi&» 

•   _  _  _  .  . 

DiCLARATION  D£  LOUIS  XIV; 

CSmccmom  lâs  Bénéfices  mcompatibliSw. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  dt  Dien  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfemes  Lettres  verront  ^  Salut.  Ayant  été 
inforfnés  que  plufieurs  EccléTiaftiques  de  notre 
Royaume  ,  après  s'être  fait  pourvoir  de  deux 
Bénèfice&incompatibles  , comme  de  deux  Cures, 
ou  d'un  Canonicat  ou  Dignité  dans  une  Eglife 
Cathédrale  ou  Collégiale,  &  d'une  Cure  ou  d'au* 
très  Bénéfices  inconipatibles  de  droit,  jouifToient 
du  revenu  defdits  Bénéfices  ^  fous  prétexte  qu'ils 
Mt  nn  a»  pour  opier  celui  qu'ils  voudront 
Murenref  i.  &       le  tems  pour  eo  iw% 


ï  Edits  y  Ordonnancti  y 

Toption  étant  paflé  ,  ils  fe  faifoient  fufcîté^^ 
des  Procès  par  coUufion  &  intelligence  ^  pouf 
jouir  toujours  du  reyenu  defdits  Bénéfices  ;  M  oui 
aurions  ,  pour  empêcher  un  abus  fi  préiudicia- 
ble  au  bon  ordre  Se  à  la  dilcipUne  de  rEgllfe  , 
fait  expédier  pluiieurs  Arrêts  &  Déclarations  fur 
ce  fu)et ,  portant  entr*aatres  chofes  ,  que  les 
Pourvus  de  deux  Cures  ,  ou  d'un  Canonicat  ou 
Dignité ,  &.  d*une  Cure  ,  foit  qu'il  y  ait  Procès , 
ou  qu'ils  les  pofledent  paifiblement ,  ne  jouiront 
que  des  fruits  du  Bénéfice  auquel  ils  réfideront 
aâuellement ,  &  feront  le  fervîc'e  en  perfonne. 
Et  comme  Nous  avons  eu  avis  que  le  même 
abus  recommence  en  plufieurs  Diocèfes  de  c« 
Royaume  ,  &  qu'il  eft  important  d'y  pouf* 
iroir  :  A  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mou* 
vans  9  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre 
certaine  fciénce  9  pleine  puifTanee  &  autorité 
royale ,  Nous  avons  9  en  confirmant  les  précé- 
dens  Arrêts  &  Déclarations  donnés  fur  ce  fujet, 
4iti5  déclaré  &  ordohné ,  difons  ,  déclarons  £c 
ordonnons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main  ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  lorfqu*une 
même  perfonne  fera  pourvue  de  deux  Cures  , 
ou  d'un  Canonicat  ou  Dignité,  &  d'une  Cure  ^ 
ou  de  deux  autres  Bénéfices  incompatibles  , 
fpît  qu'il  y  ait  Procès  ,  ou  qu'il  les  pofFéde 

Î)ai(îb1ement  ,  le  Pourvu  ne  Jouira  que  des 
iruits  du  Bénéfice  auquel  il  réfidera  aâuelle^ 
ment ,  ce  fera  le  fervîc'e  en  perfonne  ;  6t  que 
les  fruits  de  l'autre  Bénéfice ,  ou  des  deux ,  s'il  ^ 
n'a  réfidé&faitlefervlce  en  perfonne  en  aucun  ^ 
feront  employés  au  payement  du  Vicaire  ou:  des 
Vicaires  qui  auront  fait  le  fervtce  9  aux  répara* 
tîons,  ornemensSc  profit  de  l'Eglife  dudit  Béné* 
fice  ,  par  Ordonnance  de  l'Evêque  Diocéfain  , 
laquelle  fera  exécutée  par  provifion  y  nonobûani 

y^t%  appellations  fimples  ou  comme  d'abut  ^ 
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&  tous  autres  empêchemens  ,  auxquels  nos" 
Juge^  ÔL  Officiers  o'auront  aucun  égard.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feiilers  les  Gens  tenans  notre  Grand- Confeil, 
que  cçs  Préfentes  ils  ayent  à  enregiftrer  pure- 
ment &.  ijin^plement ,  &  le  çontenu  en  icelles 
£iire  leicécuter ,  garder  &  obferver  dorénavant 
félon  fa  fornie  &  teneur ,  fans  fouffrir  qu  il  y 
foît  contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  tel 
eft  notre  plaiûr,i  En  témoin  de  quoi  Nous  avont 
hit  mettre  notre  Scel  k  ceidites  Préfentes. 
Donné  à  Saint -Germain- en -Laye  ,  le  fept 
Janvier  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-un  5  &  de  notre  Règne  le  trente -hui- 
tième. Signé  9  LOV  l^*  £f /ht  U  rcpU $  Par  Je 

Roi,  COLBERT. 

Regiflrées  ,  ouï  le  Procureur  -  Général  du  Roi 
f  Our  être  exécutées  félon  leur  forme      tentur  ^ 
fttivant  P  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  ^ 
Je  dowj^c  FfVficr  mil  foc  cens  quatre  -  vingt  -  deux. 


EDIT  DE  LOUIS  XIV. 

Concernant  f  ufagt  de  la  Régale. 
Du  mois  de  Janvier  i68a« 

LQUIS  9  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  âc 

à  venir  ,  Salut.  Les  Députez  du  Clergé  de 
France,  affemble?^  par  notre  permiflion  en  notre 
bonne  V^lle  de  Paris  ,  nous  ont  très-Mumbie- 
roent  repréfçi^té  ^  que  I^s  Archevêques  &  Evé* 
ques  leurs  prédéceffeurs  fe  fçrojent  plaintsaufeu 
Koi  Henri  le  Grand  »  notre  ayeul  j  d'heureule 
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X  66         Edits  j  Ordonnances  j 
mémoire  ,  de  T Arrêt  jasnàu  en  notre  Corn 
Parlement  de  Paris  le  24  Avril  <6o8  ,  pomnt 

^U€  le  droit  de  Régale  nous  appartenoit  dans  tous 
des  jirckevêchei  &  Eveche^  de  notpe  Royaume.  Et 
comme  S\xt  les  inftances  qui  aoroteht  été  faites 
|irès  du  feu  Roi ,  notre  Seigneur  Jk  Pere  ^  & 
renouvellé  près  de  nous  le  Jugement  de  la  pré- 
tention qu'avoiem  les  £glifes  de  certaines  Pro« 
iirinces-d'étiae  eoceniptes  dexe  4roit ,  nous  aurions 
par  notre£d!t  du  mois^de  Février  1673  ordonné, 
que  ledit  Arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  feroit  exécuté  ;  les  Archevêques  &  Evê- 
^ues  defdites  Provinces  ayant  confidéré  Tufage 
que  nous  faifons  ,  en  faveur  de  rEglifemême, 
de  cet  ancien  droit  de  notre  Couronne  ;  âc 
croyant  d'ailleurs  devoir  reconnoitre  Tapplica* 
tion  que  nous  nous  donnons  pour  Textirpation 
de  l'héréfie  dans  notre  Royaume,  &  de  la  pro- 
teâion  que  nous  leur  accordons  dans  le  gouver- 
nement de  leurs  Diocèfes.,  ils  auroient  eftimé 
ne'  pouvoir  mieux  faire ,  que  de  fe  conformer 
à  notre  volonté  ,  en  exécutant  ce  Jugement 
rendu  fur  leurs  pourfuites.  Mais  d'autant  que 
lefdits  Députez  prétendent ,  que  l'autorité  que 
les  Evêques  ont  reçue  de  Dieu  pour  la  pré- 
dication de  fci  parole  ,  la  réconciliation  desPéni- 
tens^.vk.  l'exercice  de  la  Juri£dîûion.fpirituelle ;t 
eft  bleiiée  par  la  pofieilion  où  nous  fommes  de 
conférer  ,  lorfque  les  Eglifes  font  vacantes  , 
les  Archidipconez  &  les  Prébendes  ,  auxquelles 
on  a  attaché  les  fondions  de  Théologaux  £c 
Pénitenciers  ^  ou  d'autres  fonôions  fpirituelles , 

fans  que  ceux  qui  en  font  par  nous  pourvus 
prennent  aucunes  inftitutions  canoniques  ni  mij^ 
£ons  des  Prélats  ;  &  que  d'ailleurs  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  qui  connoit  de  la  Régale 
privativement  à  nos  autres  Cours  ,  fuivant 

ion  a&âioa  ordinaire  pour  l'augmentation  des 

« 
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droits  de  notre  Couronne  ,  a  donné  depuis 
quelques  années  des  Arrêts ,  qui  ont  beaucoup 
à^du  Tufa^e  de  ladite  Régale ,  \h  nous  ont 
très -humblement 'ibpplié  de  conferver  à  TE- 
gliie  fa  Jurifdidion  ,  &.  de  donner  une  Déclara- 
tioaprécîfe  de  notre  volonté,  fur  la  manière  dont 
nous  entendons  exercer  ie^roît  &  lapoffei&oti 
en  kquellenous&mtiies  de  Succéder  aux  Arche^ 
veques  &  Evêques  ,  pour  la  collation  des 
Bénéfices  >  autres  que  les  Cures ,  pendant  la 
Tacance  des  Sièges*  Sur  ^oot  nous  étant  fait 
repréfenter  ^en  notre  Cenfeil  plnfietirs  Arrêts 
rendus  en  notre  Cour  de  Parletnent  de  Paris  , 
même  ceux  des  6  Juillet  1637  ,  27  Novembre 
&  29  Décembre  1666  ^  f  5  Mars  &  16  Décem- 
bre 1677  ,  19  yttîil'ett678  ,  &  ai  Join  1680. 
Voulons  fur  toutes  chofes  ,  à  h  diminution 
ineoie  de  ceux  dç  nos  droits  que  Saint  Louis  a 
employer  la  puiffance  que  Dieu  no(Us 
:a  donnée  ,  à  iconfer^er  la  pureté  de  la  Foi  »  à 
maintenir  la  Difciplîne  de  TEglife  ,  &  à  pro- 
téger les  Prélats  ,  qui  peuvent  encore  par  leurs 
rprieres  attirer  la  Gommuation  de  tant  de  prof- 
f)érkez ,  qu'il  »ptek  âCfien  verfer  înceïTamment 
dur  nous  &  fur  notre  règne.  Savoir  fa  lions 
«que  nous  9  pour  ces  caufes  &.  autres  à  ce  nous 
«out^ans  5  de  notre  propre  mouvement ,  cer- 
taine fcience,  pleine  puiflan  ce  &  autorité  royale, 
avons ,  par  ce  préfent  Edit  perpétuel  &  irré- 
T4>cable  ,  dity'iiatué  6c  ordonné  ,  difons  ,fta« 
((lions ordonnons,  rotrlom  fic  ncfus  (ilah  ^  que 
nul  ne  puifle  être  pourvu  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales  de  notreHoyaume, 
par  nous  &  nos  ^fucceffeurs  ,  xles  Do/ennez  ^ 
'iL  autres  'Bénéfices  ayant  charge  d*am€[s  ,  qui 
pourront  vaquer  en  Kégale  ,  ni  des  Archidia- 
'conez ,  Théologales  ,  Pénirenceries  ,  &.  autres 
4léitéÛ€es  "dont  les  T^itulaires  tmt  idroit  ^  par*^ 


4  il  s        Ediis  j  Ordonnance^  j 
ticulierement  &  en  leur  nom ,  d*e5cercer  queT^ 

2ue  Jurifdiftion  &  fonâion  fpirituelle  &c  ecclc- 
ailique  9  s'il  n*a  Tâge  >  les  degrez ,  &  autres 
capacitez  prefcrites  par  les  faints  Canons  ôc 
par  nos  Ordonnances.  Voulons  *  que  ceux  q-m 
.  feront  pourvus  par  nous  de  ces  Bénéfices  ,  Te 

Î'  )réfentent  aux  Vicaires -Généraux  établis  par 
.  es  Chapitres ,  fi  le&£elifes  font  encore^ vacan- 
tes ;  &  aux  Prélats ,  s'U  y  en  a  eu  de  pourvûs  , 
pour  ea  obtenir  l'approbation  &  miflion  cano- 
nique f  avant  que  d'en  pouvoir  faire  aucune 
fonâion.  Ordonnons  qu'en  cas  de  refus  j  lefdits 
Vicaires -Généraux  ou  Prélats  en  expliqueront 
les  caufes  par  écrit ,  pour  être  par  nous  pour- 
vûs d'autres  perfonnes  ,  fi  nous  le  jugeons  à 
propos ,  ou  pour  fe  pourvoir  par  ceux  qui  feront 
ainu  refufez  ,  pardevant  les  Supérieurs  Ecdé* 
fiaftiques,  ou  par  les  autres  voyes  de  droit  obfer- 
vées  en  notre  Royaume.  N'entendons  confé- 
rer ,  à  caufe  de  notre  droit  de  Régale ,  aucuns 
des  Bénéfices  qui  peuvent  y  être  fujets  par  leur 
nature  ,  fi  ce  n'eft  ceux  que  les  Archevêques 
&  £vêques  font  en  bonne  &  légitime  pofleflion 
de  conférer.  Voulons  pour  cet  èffet  que  dans 
les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  où- lés 
Chapitres  font  en  pofleflion  de  conférer  tou- 
tes les  Dignitez  &  les  Prébendes  ,  ils  conti- 
nuent de  les  conférer  pendant  la  vacance  des  Sié- 
ges  ;  que  dans  celles  oh  il  y  a  des  Prébendes 
affeftées  à  la  collation  de  TEvêque  ,  &  d'au- 
tres à  celles  des  Chanoines  ;  dans  celles  oîi 
TEvêque  &  les  Chanoines  les  confèrent  par  tour 
de  femaine  9  de  mois ,  ou  autre  tems  ;  dans  celles 
oîi  le  tour  eft  réglé  par  les  vacances  ;  dans  cel- 
les où  les  Prébendes  d'un  côté  du  Chœur  font 
affeâées  à  la  collation  de  l'Evêque  ,  8c  ceW 
les  de  l'autre  côté  à  la  collation  des  Cha- 
Aoiaei  i  Talteruative ,  lesi  tours  &  raâFe^lation 

,  foienc 
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f«!ent  gardez  &  entretenus  durant  Pouverture 

de  la  Régale  ,  tout  aînfi  qu'ils  le  font  pen- 
dant que  le  Siège  eft  rempli  ;  &  ce  faiiant ,  qu'il 
iTy  ait  point  d'autres  Bénéfices  réfervez  à  la 
collation  de  l'Evêque  ^  qui  vaqueront  dans  fon 
tour ,  ou  du  côté  que  la  collation  des  Pré- 
bendes lui  eft  affeâée.  Et  pour  les^  Eglifes  oh 
k  collation  des  Prébendes  appartient  à  TEvé- 
que  &  au  Chapitre  conjointement  ,  ou  dans 
lefquelles  TEvêque  a  droit  d'entrée  &  de  voix 
dans  le  Chapitre ,  pour  préfenter,  comme  Cha- 
&  conférer  en&ite  en  qualité  d'Evé-* 
que  fur  la  préfentation  du  Chapitre  \  il  fera 
par  nous  député  un  Commiffaire  ,  qui  affiliera 
en  notre  nom  à  Taffeinblée  du  Chapitre  , 
pour  conférer  avec  le  Chapitre  les  Prébendes , 
fi*Ia  provifionen  appartient  à  FEvéque  &  au 
Chapitre  par  indivis  ;  ou  pour  préienter  avec 
le  Chapitre 9 fi  TEvêque  ,  comme  Chanoine, 
y  a  voix  pour  faire  la  préfentation  &  en  ce  cas  ^ 
la  préfentation  du  Chapitre  nous  fera  adreffée  , 
pour  la  provifion  en  être  expédiée  en  notre 
nom ,  en  la  même  forme  qu'elle  l'eft  par  rEvé* 
que  feul  ;  notre  intôntion  ii*étant  d'exercer  pen- 
dant la  vacance  des  Eglifes  Métropolitaines  ôc 
Cathédrales  de  notre  Royaume  ,  les  droits  de 
leurs  Prélats,  qu'ainfi  &  en  la  même  forme  qu'ils 
ont  accoutumé  d'en  nfer      l^gard  de  leurs 
Chapitres  ;  fans  préjudice  au  furplus  de  notre 
droit  de  Régale  ,  dont  nous  entendons  jouir 
en  la  même  manière  que  les  Rois  nos  prédé- 
cefTevirs  &  nous  Tavons  fait  jufqu'à  préfent.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &' féaux 
les  Gtïks  tenans  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^ 
que  ces  Préfentes  ils  âyent  à  faire  lire  ,  publier 
6c  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  entre- 
tenir &  faire  entretenir ,  garder  &  obferver  ^ 
y  contrevenir  ni  fouffrir  ^u'il  y  foit  contre- 
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venu ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit 
nonobftant  tous  Arrêts ,  Ufages ,  &  autres  cho^ 
fes  à  ce  contraires ,  auxqueltes  nous  ayons  dé-; 
rogé  &  dérogeons  ;  car  tel  eft  notre  plaifir  : 
&  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  uable  à 
toujours  ,  nous  avons  fuit  mettre  notre  Scel  à 
cefoites  Préfentes.  Donné  à  Saint -Germain- 
cn-Laye  ,  au  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre  -  vii^t  -  deux  ,  &  de  notre 
Règne  le  trente  -  neuvième.  Signée  LOUIS» 
Et  pbts  bas  ^  QoilT^'EViT.  J/yk  ,  Le  Tel-*-- 
LIER.  Pour  feryir  à  l%àit  concernant  Tufagit;. 
de  la  Régale» 

Rcgijlrées  ^  (mi  ^  ce  requérant  U  Proeureur^^ 
Général  du  R»i  ,  pour  être  esèécuUes  félon  leur 

forme  &  teneur  j  fuivant  V Arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement ,  U  vingt  -  (luatrc  Janvier  mil 
fix  cens  quatre"  vingt deuxl  Signé  ^Jacques. 


ACTE  DE  CONSENTEMENT 
.  pu  CLEaGÉ  DE  JF RANGE, 

^  tcxtenfiàn  ée  Ja.  &ég<ih» 
Du  3  Février  1682. 

NOUS  fouflîgnez  Archevêques  ^  Evéques 
&  autres  Eccléfiaftiques' députer  de  tou^ 
te$  hes  Provinces  du  Royaume  ,  Pays  &  Ter- 
res de  Tobéiffance  du  Roi ,  repréfentans  J'Egiiie 
Gallicane  ,  aflemblez  en  cette  Ville  parla  per-« 
mrffion  de  Sa  Majefté  ,  &  fondez  de  pro* 
curations  spéciales  de  nos  Provinces,  pour  délibé- 
rer des  moyens  de  pacifier  les  différends  qui  tou- 
chent la  Régale  9  emre  notre  uè$r  Saint  Pere 
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le  Pape  &  le  Roi ,  à  Toccafion  d*une  Déclà- 
lation  dtt  10  Février  tdyj  ;        la^faelle  Sft 

Majefté  auroit  déclaré  le  droit  de  Régale  lui 
appartenir  univerfellement  dans  tous  le^  Arche- 
rêchez  &  Evêchez  de  ion  Royaume  9  Terres 
&  Pays  de  fou  obéiffarnce  ,  à  la  féferVe  feule* 
ment  <le  ceux  qui  font  exempts  à  titre  oné-* 
reux.  Après  avoir  entendu  le  rapport  &  lavis 
des  Cammiflaires  à  ce  députes  ;  déiiratis  ,  k 
rejrample  ét  ce  qu*ont  iah  en  de  ièmbhi^ 
bles  occafions  les-Cîoftciles ,  les  Papes ,  &  nos 
prédéceffeurs,  prévenir  les  divifions  qu'une  plus 
longue  conteilation  pourroit  exciter  entre  le 
Sacerdoce ÀTEmpire, par  une  voyeqot  mar-' 
que  à  tout  le  monde^  à*  la  poftérité  ,  combien 
nous  fommes  fenfibles  à  ia  proteâion  que  Je 
Roi  nous  donne  tous  les  jours  p  &  à  nos  Eglifes  y 
partkmlteremeni  par-ée»^Edks  eontteles  Héré*- 
tiques  ,  &  qui  réponde  aux  fentlmens  de  reli- 
gion &  de  bonté  ,  avec  lefquels  Sa  Majefté  a  eu 
^ard  aax  très  ^  humbles  remontrances  que  nous 
avons  crû  devoir  lui  éaîre  fur  Fiiiage  de  la 
Régale  ,  comme  îl  paroît  par  fa  Déclaratioa 
donnée  à  Smrrt-'Germain-^n.-Laye  au  mois 
de  Janvier  de  cette  année  ,  vérifiée  le  24  dudit 
*  mots  ,  par  laquélUe  te  Aoi  s'ét4nt  départi  en 
finf^ur  de  TEglife  de  quelques-adroits  que  Saint 
Louis  même  a  exercez  ,  nous^  engage  à  taire 
éclater  notre  juôe  reoonnoiffiince  d*une  fiigrande 
4ibéraKté  ;  de  fwk  ««iikne  ^  toates  les 
Provinces  ,  avons  réfolu  de  mettre  le  droit 
de  Régale  univerfelle  hors  de  doute  &  de 
«onteftaôon  ;  &  ppnr  eet  eiïet ,  avons  confenti 
4c  eoftfefitons  fiar  ««es  f^éftnret  ^  en  fcnt  que 
befoinferoit,  que  le  même  droit  de  Régale,  dont 
Sa  Majefté  jouiffoit  fur  ia  plus  grande  partie  de 
MS  £gHfès  avant  TAfrét  <iti  Parlement  du  24 

4vHl  iâo9  I  demecM  étendu  à  i^tes  \ei 

Hij 


/ 


( 


,71       Edks  j  Orionnances  ^ 

Eclifes  dq  Royaume ,  aux  termes  de  U 

5fn  du  10  Février  1673  ;  «<^P^^*"V'*    .m  e1 
"ès- Saint  Vere  le  Pape  ,  voulant  bien  entrer 
dans  le  véritable  intérêt  de  «09  EgWes  .  rece^ 
;îa  favorablement  U  Lettre  que  nous  avon, 
îèfolu  d'écrire  à  S%  Sainteté  fur  ce  fujet ,  &  cm? 
S  laiffiint  toucbçr  au»  motifs  qm  nous  ont  mf, 
Sré  cette  conduite  ,  elle  donnera  Jj^e- 
iiaion  apoftolique  à  cet  ouvrage  de  paix  6t  de 
«hS.  F«t  à  taris  dans  l'Affemblée  générale 
lu  Clergé  de  France .  tenue  au  Couvent  de. 
Grands  Âuguftins ,  le  troiaeme  ,our  de  Févnes 
Sx  çen!  quatre-vingt-deux.  Amfi  fisne  tn 
/Or,vL/,  FUANÇcSiS     Archevêque  d^ 
paris  ,  9t  autw  Evêquçs  dftP'We, 

PPIT  PEi  LOVVS  XIV. 

5ttr  /a  Déclaration  faite  far  U  Clergé 

France  ,  de  fes  fentimens  j  touchant  l^ 
"  f  uiffance  Eçcléjiafique. 

Du  inois  de  Mats  168a, 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  <^ 
France  &  dç  Nay*"©  ^  tous  préfens  fie 
à  venir  ,  Salut.  3ien  que  l'indépendance  de 
notre  Couronne  ,  de  toute  autre  Puiffance  que 
de  Dieu  ,  foit  une  vér^é  certaine  &  incontefta- 
ble  ,  &  établie  fur  les  propres  paroles  de 
Jefus-Chrift  i  Nous  rfavons  pas  Uiffé  de 
recevoir  avec  plaifir  la  Déclaration  .que  les 
Péputén  du  Çlergé  de  France  ,  Semblés  par 
notre  penniflioft     nottç  bopue  Ville  de  Pans  , 
iNous  ont  préfentée ,  contenant  leurs  fentimei» 
touchant  la  Puiffance  Ecdéfiaftique  ;  &  Nous 

lY99f  4'ftu(iu)x  plus  Y9M?^«        1»  ">P.^ 
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l^licàtloii  que  lefdits  Députés  Nous  ont  feite  | 
de  faire  publier  cette  Déclaration  dans  notre 

Royaume  ,  qu*étant  faite  par  une  Aflemblée 
cempofée  de  tant  de  perfonnes  également  re^ 
commandahles  par  teur  Tertu  &  par  leur  doc- 
trine ,  &  qui  s^emploient  avec  tant  de  zèle 
«  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à  TEglife  , 
&  à  notre  iervice  ;  la  fagefle  &  la  modératioti 
avec  laquelle  ils.  ont  expliqué  les  femimen» 
que  Ton  doit  avoir  fur  ce  fujet ,  peut  beau- 
coup contribuer  à  confirmer  nos  bujets  dans 
le  refpeâ  qu'ils  font  tenus^  comme  Nous,  de  ren- 
dre à  Tautorité  que  Dieu  a>  donnée  à  TEglife  ^ 
&  à  âter  en  méme-tenits  aux  Miniftres  de  là 
Religion  Prétendue -Réformée  le  prétexte  qu'ils 
prennent  des  Livres  de  quelques  Auteurs  ,  pour 
rendre  odieufe  la  puiflance  légitime  du  Chef 
viftble  de  TEglife  »  &  du  centre  de  Tunité 
ecclèfiaftique,  A  ces  càufes  ,  &  autres  boni- 
fies &  grandes  confidérations  ,  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  après  avoir  fait  examiner  ladite  Décla«>. 
ration  en  notre  Confeil  »  Nous ,  par  notre  pré* 
ient  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  avons  dit  ; 
ftatué  &  ordonné,  diforts  ,  ftatuons  &  ordon- 
nons ,  voulons  &i  Nous  plaît  ^  que  ladite  Décla* 
ration  ^des  fentimen^  du  Clergé  fur  la  Puiflance  *  — 
Eccléfiaftique  ,  ci -attachée  fous  le  contre- fcel 
dé  notre  Chancellerie ,  loit  enregîftrée  dans  ton- 
tes nos  Cours  de  Parlement ,  Bailliages  ,  Séné- 
chauffées  ,  Univerfités  ,  6c  Facultés  de  Théo* 
logie  &  de  Droit  Canon  de  notre  Royaume  ^ 
Pays  ^  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéifTance* 

A  R  T  1  C  I  1  L 

» 

Défendons  à  tous  nos  Sujets  ,  6c  aux  Etran- 
gers étant  dans  notre  Royaume  ,  Séculiers  & 
Réguliers  f  de  quelque  .Ordre  5  Congrégation  1 

H  ii] 
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<^  Sociité  qu'ils  foient ,  d'enfeigoer  dans  leurs 
Maiiibfifi  ^  (Jallégesi  &  Séminaires  ^  ou  d'écrire 
aucune  ckoft  coïKraîrt  à  la  £)Qârm€  comenue  em 

AlCXICJLliL 

Ordonnons  que  ceux  c^ui  ieront  deténarraiii; 

choifis  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  tous 
las  Collèges  de  chaque  Uuiverlité  ,  foit  qu'ils 
foieac  Séculiens  ou  Réguliers ,  foufcrrront  ladite 
Déclaration  aux  Grems  des  Faenkés  de  T  hée^ 

lûgie,  avaftt  de  pouvoir  faire  cette  fonâion  dans 

les  CoUégies  ou  Maifons  Séculières  ôc  Kégu lier- 
res; qu'ils  fe  âwiMtcvmt  à  en&îgner  la  Doârl- 
ne  qui  y  eft  explkfuée;^  &  cfue  les  Syndics  'des 

Facultés  de  Théologie  préfenteront  aux  Ordi- 
naires des  Ueux  ^  6^  à  nos  Procureurs -Géné- 
raux des  copies  defdites  foumiffions  ,  figoées 
par  les  Greffiers,  defdites  Facultés. 

Article   II  L 

Que  dans  tous  les  Collèges  &  Maîfons  def- 
dites Univerfités  oîi  il  y  aura  pluiieurs  Pro- 
feffeurs ,  folt  qu'ils  foient  Séculiers  ouRéguliers ^ 
^  Vun  d'eux  fera  chargé  tous  les  ans  d'enfeigner 
la  Doârine  contenue  en  ladite  Déclaration  ; 
6c  dans  les  Collèges  oti  il  n'y  aura  qu*un  fetit 
Profeffeur ,  il  fera  obligé  de  Tenfeigner  l'une 
des  trois  années  coaCécutives* 

Article  IV* 

En/oignons  aux  Syndics  des  Facultés  de 
Théologie,  de  préfenter  tous  les  ans  ^  avant  Tou- 
rerture  des  Leçons ,  aux  Archevêques  ou  Eyê- 
ques  des  Villes  où  elles  font  établies  ,  &  d'en- 
voyer i  nos  Procureurs  -  Généraux  les  noms  des 
Pro&ffeurs  qui  feront  chargés  d'enfeigner  ladite 
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Doârine  ;  &  auxdlts  Profefleurs  de  repréfenter 
auxdits  Prélats  ,  &  à  nofdits  Procureurs  -  Géné- 
raux j  les  Ecrits  .qu'ils  diâeront  à  leurs  Ëcolien  ^ 
lorfqu'ils  Jeur  ordonneront  de  le  faire* 

Voulons  qu^aucun  Bachelier  ,  foit  Séculier 
eu  B^ttKer^^  ne  pmttè  être  dorénavant  Licen- 
cié ,  tant  en  Théologie  qu'en  Droit  Canon  , 
ni  être  reçu  Dofteur  ,  qu'après  avoir  foutenu 
ladite  Doârine  dans  Tune  de  Tes  Thè/es  j  dont 
il  fera  apparoir  à  eenx  qui  oné  droit  de  confé** 
rer  ces  degrés  dans  les  Univerfités. 

Article  YI». 

Ëxkortons,  6c  néanmoins  enjoignonaà  tous  les 

Archevêques  &  Evêques  de  notre  Royaume  , 
Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obeiflance , 
d'employer  leur  autorité  pour  faire  enfeigner, 
dans  i'é^ndne  de  leurs  Diocèfes ,  b  Doôrine 
contenue  dans  ladite  Déclaration  faite  par  leC» 
dits  Député»  àM  Ckfgé* 

Al^TIGLlVIL 

Ordonnons  aux  Doyens  8c  Syndics  des  Fa« 
Cttkés  de  Théotegte  9  de  tenir  la  main  à  Inexé- 
cution des  Prêfentes  ;  à  peine  d'en  répondre  en 
•l^r  propre  &  privé  nom. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
ConfetHert  les  Geos^  tàians  aos  Cours 
de  Parlement ,  que  ces  Préfentes  nos  Lettres 
en  forme  d'Edit  ,  enfemble  ladite  Déclara- 
tion du  Clergé  ,  ils  fafTent  lire  ,  publier  & 
enreôftrer  aux  Gteiïes  de.  nofdites  Cours ,  & 
des  Bailliages  ,  SénéchaufTées  &  Univerfités  de 
leurs  reflerts  ^  chacun  en  droit  foi ,  &  ayent  à 

Hiv 
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tenir  la  main  à  leur  obfervation  9  fans  fouffr 
qu'il  y  foit  contrevenu  direôcment  ni  indi— 
rcftemenf  ;  &  à  procéder  contre  les  contreve— 
nans  en  h  manière  qu'ils  le  jugeront  à  pro- 
pos 9  fuivant  l'exîgencé  des  cas  :  Car  tel  eft 
notre  plaiilr.  Et  afin  que.  ce  foit  çhofe  ferme  &c 
ftable  a  touîours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  àSaint-Ger- 
inatn-en- Laye  9  au  mois  de  Mars  Tan  de  graee 
mil  fix  cens  quatre-vingt-deux^  &  de  notre 
Règne  le  trente  -  neuvième.  Signé,  LOUIS* 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi  >  C  o  l  b  e  RT.  Vifa  ^ 
Lb  TvLtilR.  Et  fcçllées  du  grandfceaude 
ciré  verte»  * 

CLERJ  GALLI CANI  HE 

Eeclejiajlicâ  Poujlatc  Dcdaratîo. 

ECclefîae  Gallican  âs  décréta  &  fibertates  à 
majoribus  noftris  tanto  ftudia  propugnar* 
tas ,  earumque  fundamcnta  facris  Canonibos  6& 
.Patrum  traditione  nixa  multi  diruere  moliun*- 
tur  ;  nec  défunt  ^  qui  earum  obtenta  primatun^ 
Beati  Pétri  e)ufque  SucceiTorum  Romanorunn 
Pontificum  à  Chrifto  inftitutum  ,  itfque  debî- 
tam  ai)  omnibus  Chriftianîs  obedientiam ,  Sedif- 
que  Apoftolics  9  in  quâ  âdes  piœdicatur  9  2c 
iinita&  fervatur  Ecclefiae  »  veverendam*  omnibus* 

fehtibus  tnajeftatem  imnûnuere  non  vereantur^ 
laeretici  quoque  nihil  praetermittunt ,  qub  eara 
poteftatem^quà  pax  Ecclefis  coniinetur  ^  tavi^ 
^ofam  &  gravem*  R^ibus.  &  populis  oflen^ 
tent ,  iifque  fraudibus  iimplices  animas  ab  Ec^ 
clefise  Matris  Chriftique  adeb  communione  diffo- 
cient.  Quae  ut  incommoda  propulfemus ,  Nos.^ 
Archiepifcopi  &  Epifcopi  Parifiis  mandato  re^o 
congregati  Ecclefiana  GaUicanam  repra^QituaAi^ 
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it% ,  unâ  cum  ceteris  Ecclefiafticis  vlris  nobif- 
cum  deputatis  ,  diligenti  traélatu  habito  ^  ksc 
fancknda  &  declaranda  cffe  duiimns» 

'Articulas  L 

Prîmbm  Beato  Petto  ejufque  Sttcceflbribut 
Chrtfii  Vicariis ,  îpHque  Ecclèfis  ^  rerum  fpiri» 

tualium  &  ad  2eternani  falutem  pertinentium  ^ 
non  autem  civilium  ac  temporalium ,  4Deo  tra« 
ditam  poteftatem  ,  dicente  Domino  ,  Regnum 
meum  non  eft  de  hoc  mundo  ;  âc  iteriim ,  Réédite 
trgo  qua  funt  Cet  far  is  Cizfari  ,  &  qucz  funt  Dcî 
Dto  ;  ac  proinde  ftare  Apoftolicum  illud  :  O^nnis 
êttima  poufiatibus  fublimiorikus  fubdita  fit.  Non 
ifi  enim  potejlas  nifi  à  Deo.  Qu<e  autem  funt ,  â 
bto  ordïnaîcz  funt,  Itaque  qui  pêtejl^iîï  rejiftit  ^ 
Dû  ordinationi  rejiflit.  Reges  ergo  6c  Principes 
in  temporalibus  nuUi  Ecclefiafticos  poteftati  Dei 
ordinatione  fubjici ,  neqiie  auâorttate  davium 
Ecclefiae  direflè  vel  indireâè  deponi,aiu  illb- 
nim  fubditos  eximi  à  fide  atque  obedientià  ^ 
ae  prseftito  (idelitatis  facramento  folvi  -poiTe  « 
eamque  fententiam  publicse^  traflqaillitati  ne-* 
cefiariam  ,  nec  minîis  Ecclefise  quàm  imperia 
milem  »  ut  verbo  Dei  ,  Patrum  traditioni  y  &C 
SanÔorufn  «emplis  confonam  ommno  renr 
aendasn» 

Articu^.us  II. 

Sic  autem  îneffe  Apoflolicae  Sedi  ac  Pétri  Spc- 
ceflbribns  Chrifts  Vifiariis-  rèraiH^  %iri{ualinm 
plenam  poteftatem  ,  ut  fimul  TaleanI  y  atque 
immota  confiftant  lanâaff  œcutnemcae  fynodi 
Confiant]  enûs  à  Sede  Apoftolicâ  comprobata  ^ 
îpfoqae  Romanorufit  Pontifiemn  àè  Ec*-» 
elefi^  ufu  confirmata  ,  atque  al>  Ecelefiâ  Gal- 
Ikanâ  perpecuà  ftelidç^e  cuAodita  décréta  dè 
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aufturitate  Conciliorum  g^neralium  ,  ((vm  ft#* 
itoae  quartâ  6c  quincà  continentor ,  nec  pro- 
bari  à  Gallicanâ  Eccleûà  ^  qui  eoi um  dscreto- 
rum,  quafi  dubis  fint  auâoritatis  ac  tniniis  appro* 
bata  ,  robur  inff  ingant ,  aut  ad  iblittn  fchiimatis 
tempus  ConciUi  diaa  detorqueant. 

% 

Art  lùv  l  os  II L 

Hlnc  Apoftolicse  poteftatis  ufum  modéra»* 
dum  per  Canones  fpiritu  Dei  conditos  &  totiu& 
muncTi  revecentià  con&csatos.  Valere  etiana 
régulas  ,  mores  &  inftituta  à  régna  &  Eccleûà 
Gallicanâ  recepta ,  Patrumque  tenninos  manere 
mconcoflbs  ;  atque  id  periinere  ad  aoipUtu* 
dinem  Apoûolics  Sedts  ^  ut  ftatuta  &  confue- 
tudtnes  uma&  Sedis  &  Ecdefîarucn  coniisafiAiie 
6rmaUK  ^  proprlam  ilabiiita&em  obtineanu 

A&T  icuxu  s  IV# 

In  6dei  quoque  quaftionibus  pracipuas  Sumnu 
Pomificii  eiSe  ptmts  ^  e>u£i{U!e  décréta  ad  omnet 
&  fmgulas  Ecclefias  peittiiere  ,  »ec  tameif 
irreformabile  eifo  jini^ium^  niii  Ecclefi^  confen^ 
ftts  accelbrfU 

Qam  accepta  à  'F^tribos  ai  omné^  Ecctefiaf 
Gallicanas  atque  Epi^copM  Spirita  Ssifltt» 
auftore  praefidentes  mittenda  decrevimus  ;  ut 
idipfum  dicamus  omses  »  fimafque  in  eodem 
lenfu  &  in  eâdem  fememiâ. 

t  Franc iscus  Aichiepifcopiu FadfiMfii 

i  C  A^€>^hià9i^H  M^Méi  S i  m ^  Arckg  Dos 
Jlemenfifi» 

f  Carolus  Ebredunenfi^ Archiepifc. 

t  i  A  c  û  B  V  &  AficUiqpijraopu»  Dox  Camemr 
cenfii» 
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'  Dcçlaratiim  ^  &c.  t^^ 

Htacikthus  Archiepifcopus  Albienf. 

M I.  Ph  E L Y  p  E  A  V X  Pi  P.  Archiejp;  Bitu- 
riceniis. 

LuDOVIC^S  BOURLSMÛKT 

Archiepifcopus  Buidegatenfis. 

Ja  C  O  B  U  S-N  I  C  O  L  AOS  COLBERT 

Archiep.  Carthagineniis ,  Cqadjutor.  Rothor 
magenfis. 

GiLBERTUs  Epifcopus Tornacenfis. 

Henricus  de  Laval  Epifc*  Rupdr 
Jenfis. 

N I  c  o  L  A  u  s  Epifcopus  Re^enfis. 
Daniel  de  C  o  sn  ac  Epifc.  &  Çoi». 
Valentînenfi^  &  EHenfis. 
Gabriel  Epifcopus  Eduenfis» 
GuiLLELMVs  Èpifc;  Vafatenffs. 
Gabriel-Ph.  de  Froullax  de 
Te  s  s  É  Epifc.  Abrincenfis. 
I  o  A  N  N  £  s  Epifc*  Tolonenfis^ 
Jacob vs-'BenignUs  Epifcopus MeV 

denfis. 

Se  B  ASTIANUSDUGUEMADEtrÇ 

Epifc.  Maclovienfis. 

L.  M.  A  R.  DE  S  I  M  1  A  N  E  DE  Q  O  R« 

DES  Epifc.  I3ux  Lingorienfis. 

Fr.  Le  a  Epifc.  Glandatenfis. 

Lucas  D'Aquim  Epifc. Forojuliajfis* 

I.  B.  M.  Co  L  B  £  RT  £p.  &,  £)•  Montis 

Albanî. 

Ca&olus  de  Pradel  E^ifc.Mpntif* 
peffulani.  % 

Franc  isç  u  s^Plac.idus  Epi^.Mir 
inatenfis.  | 

C  A  R  o  L  u  $  f  pîfc.  Vaurenfî^. 
Andréas  Epifc.  Antiffîod. 
Franciscus  Epifc.  Trecenfisl 
LuD.  A  NT.  Epifc.  Corn.  Cathalaunciifis. 
F  R  A  N  Ci  I  G.  Epifc.  Com.  IVecorctifii. 

H  vj 
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t  P  E  T  R-  U  s  Epifc^  Bellicenûs,. 
f  Gabribl  cpifc. Conièrânenfis; 
t  Ludovicus-Alphonsus^ Aleftenfî* 


t  HuMBERTUS  Epifc.  TuteHj^fis. 
i    B,  d'Es  t  a  mp e  s.  Maffifie^fts  E^^ifcopos.. 

Paulus'Phil.  d  e  Lusigk  ' 
De  Fr  an  c  q  u  e  VI  lle. 

•  Luc* 

COCQUELIK» 

Lamrert.  . 

K  GE.  BeRMOKDw. 

A.  H.  DE  Flrvrt«^ 

De  ViEN s. 

F.  FEUiî.  ' 

De  Maupsov*'  , 

Le  Franc  de  la:  Gra.k  . 

DeSenaux. 

JP  A  rr  A  Decamifi  Beliiceaiï&.. 

De  Boche. 

m.  de  r  ata^boh. 

Clemens  de  Pq  u  d  en  X.. 

De  Gourgue; 

De  Vi  lleneu-ve  deVeucr-». 

C  Leny  de  Coadeletz*. 

L      F  A  Y  E.  ' 

LF.  DE  l'Esc^re* 

Pexru s  t e  R-Ot». 

DrSoupets. 

A«  Ar#qud  DecamisYiemis. 

DeBavsset  Prsepofitus Maffilienftsi. 

G.  Bochard  de  Ch ampighy*. 
De  s.  Georges  C  Lug^dua^oils^ 

C0UR.eiER4^ 

Chrroh*. 
A*  Fa^urk 


Epifc 
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F.  Mavcroix* 

m 

Ge  R  B  A  1  S. 

F  R.  DE  Camps* 

De  la  Bore  y. 

Armani>us  Bazin  ds  Besovs  CU» 

G^Uicani  Âgens  «  Generalis* 
Desmarets  Cleti  Gallicani  Agens-Ge» 

Regïfirécs ,  ox^i      ce  requérant  Ce  Procureur^ 
Général  du  Roi  ,p0ur  itpt  exécutées  feUn  leur 
forme  &  teneur  ^  Juivant  V Arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  ,  U  vingt  -  trois  Aîars  mil  fix^ 
€tns  quatre-vingt-deux*  Signé  ,  D o  M  9  O-i s.. 

Et  au  Parlement  de  Rouen  ^le  ^ente  Avril  m^ 

]fx  cens  quatre  -  vingt  -  deux.^     -  ' 

-  j       ,     ■  I         II  II' 

I>ÉCLARAT10N  DE  LOUIS  XIY- 

» 

Touchant  les  emprunts  faits  par  les 

Communautés^ 

♦ 

Du  mois  d* Avril 

Loin  S  y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  d'e 
France  Se  de  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
à  venir ,  Salut.  L'un  des  foins  auxquels  Non» 
ayons  donné  plus  d'application»  depuis  que  Nous* 
avons  bien  voulu  Nous  charger  de  la  conduite 
,  &  adminiflration  de  nos  Finances ,  a  été  celui 
de  la  liquidation  &  acquittement  des-dett^s  des 
:ViUes  &  Communautés  de  notre  Royaume  ;  en 
quoi  Nous  avons  particufierement  confidéré  le 
bien  &  le  foulagement  de  nos  Peuples  ^  pour 
abolir  &  retrancher  les  faifies  &  contraintes  qui 

fe  faifolem  contre     Maires  &  Echevins 


♦ 
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I  8  2.        Edîts  y  Ordonnances  j 
autres  Oficiers  Municipaux  defdites  Villes  ÔC 
Communautés  qui  avoient  contraâé  tefdites 
dettes  :  enfemble  les  recours  de  garantie  &  les 
emprifonnemens  defdits  Officiers  &  habitans 
des  Villes  les  uns  contre  les  autres  »  en  tous  les 
lieux  oU  ils  pouvoient  être  trouvés  ;  ce  qui  ciUmi* 
nuoit  &  abolifloit  prerqu'entierement  le  coin- 
nierce  &C  la  communication  que  les  habitans 
des  Villes  doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres, 
&  même  leur  ôtoit  la  liberté  de  fortir  defdites 
Villes.  Et  quoique  Nous  ayons  la  fatisfaâion 
de  voir  la  plus  grande  partie  des  Généralités  de 
notre  Royaume  jouir  du  bien  que  Nous  leur 
avons  procuré ,  par  la  liquidation  &  acquittement  • 
defdites  dettes ,  Nous  voulons  porter  nos  foins 
plus  avanx  »  &  les  empêcher  à  Tavenir  de  re- 
tomber dans  le  même  défordre, duquel  Nous 
les  avons  tirés ,  en  reilreignant  par  un  bon  Ré« 
glement  la  liberté  trop  grande  que  lefdites  Vib- 
les  &L  Conxmunauté^  ont  eûe  de  s'endetierpar  le 
paffé.  A  ces  caufes ,  après  avoir  fait  mettre  cette  ^ . 
affaire  en  délibération  en  notre  Confeil,de  Ta* 
vis  d'icelui ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiilance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit 
&  déclaré ,  difons  &  ctéclacons  et  qui  enfuit» 
Voulons  que  les  Maires  5c  Echevins^  Confuls 
&  autres  ,  ayant  Tadminift ration  des  biens  , 
droits  &  revenus  communs  des  Villes  &  gros 
Bourgs  fermés  ès  Généralités  de  Paris ,  Amiens  » 
SoiiTons  ,  Châlons  ,  Orléans  ,  Tours  ,  Bourges  ^ 
Poitiers  ,  Moulins  ,  Lyon  ,  Riotn  ,  Grenoble  » 
Rouen ,  Caën  ^  Alençon ,  Limoges ,  Bordeaux 
&  Montauban ,  foient  tenus  de  remettre  dans 
trois  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  ' 
des  Préfentes  ,  ès  mains  des  Intendans  &  Com* 
miâaires  départis  efdites  Généralités  ,  Tétat  de 
leurs  revenus ,  avec  les  Baux  defdttes  dernières 
années  »  les  coiD^tes  qm  en  ont  été  rendus  ^  Se 
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Déclarations    &c.  lÉf 

autres  pièces  qu'ils  eftimeront  néceffaîres  :  fur 
la  repréfentation  dcfdits  Aâes  ,  il  fera  dreiTé 
par  Êefdits  fieurs  Iifte«^n9  il  Ccminiiibirefr 
dépaitb ,  fi  fait  n'a  été  «  un  état  des  dépenfes 
ordinaires  de  chacune  defdites  Communautés  , 
compris  en  icelm  un  fonds  certain ,  fixe  &  an« 
miel  posur  Teiitretien  &  réparatioas  ordtaatres 
des  Ponts  ,  Pavés  ,  Murailles  &  autres  dépenfes 
nécefiaires  ;  à  la  charge  den  rendre  compte  en 
Itt  manière  accoutumée ,  ^potir  être  ledit  état 
svrété  par  eux ,  fi  les  ibnnnes  y  eoittennes  n*ex« 
cèdent  celles  de  quatre  mille  livres  ,  pour  les 
Villes  dans  lefquelles  il  y  a  Parlement  ^  Cour 
des  Aydes  ,  ou  Chambre  des  Comptes  ;  deux 
miUe  nvres  pour  les  Villes  oh  il  y  a  rréfidiaux. 
Bailliages  ou  Sénéchauflees  ;  mille  livres  pour 
ks  moindres  ViUes  ;  trots  cens  livres  pour  les 
gros  Bourgs  fermés  lic  en  cas  qu'èlles  montent 
a  phis  grande  fomtne  ,  ledit  état  fera  par  eux 
envoyé  au  Confeil  avec  leur  avis  ,  pour  y  être 
pourvû  ainfi  qu'il  appartiendra.  Faifons  défenfes 
aux  Maires  ,  Echevins  \  Confiib  ,  Jur ats  âc 
autres ,  d'excéder  nt  divertir  à  autres  ufages  les 
fommes  qui  feront  deftinées  pour  lefdites  dé- 
penfes, pour  quelque  occafion  que  ce  foit;  à 
peifie  de  radiation  j  ëc  d'en  demeurer  refponik* 
bies  en  leurs  propres  &  privés  noms.  Les  dé- 
penfes ordinaires  contenues  efdits  états ,  feront 
prîfes  fur  les  revenus  Patrimoniaux  deidites 
Communaotés  ;  &  en  cas  qu'il  n ^  en  ait  pohit , 
eu  qu'ils  ne  foient  fuffilans ,  permettons  aux  ha- 
bitans  de  s'afTembler  en  la  manière  accoutumée  ^ 
&  délibère  fur  le  fonds  qui  devra  être  fait  pour 
kfdites  dépenfes ,  foit  par  inrpofition  annuelle 
fur  tous  les  contribuables  aux  Tailles ,  foit  par 
la  levée  de  quelques  droits  fur  les  denrées  qui 
s'y  confomment ,  ou  autrement  ;  pour  la  déli« 
bération  qui  aura  été  fur  ce  prife  »  ayec  FaTis 


1^4       EdUs  j  Ordonnance/ y 
defditsfieursintenikos  ou  Commiflaires  déptf^ 

tis ,  Nous  être  renvoyé  pour  y  pourvoir  ainfi 
qu'il  appartiendra.  Défendons  exprefTément  aux 
h<d>îtans  defdues  Villes  &  gros  Bourgs  fer-* 
snés  9  de  faire  aucunes  yentês  &  aliénations  de 
leurs  biens  Patrimoniaux ,  Communaux  &  d'Oc- 
troi ,  ni  d'emprunter  aucuns  deniers  pour  quel-* 
-  que  caufe  &  tous  quelque  prétexte  que  cepuifle 
être  ;  fi  ce  n'eft  en  cas  de  pefte  y  logement  fie 
uflenfile  des  troupes,  &  réédifieation  des  NeCi 
des  Egliles  tombées  par  vétufté  ou  incendie ,  8C 
dont  ils  peuvent  être  tenus;  auxquels  cas  feule-* 
ment  Nous  voulons  que  les  habitans  foie»t  af«* 
lêiublés  en  la  manière  accoutumée ,  que  la  pro-» 

Eofition  pour  la  dépenfe  à  faire  foit  feite  par 
is  Maires  &  Eéhevisis  ^  ou  par  le  Procureur^-' 
Syndic  ,  que  Tempruiit  pafle  à  la  pluralité  dt» 
voix,  &  que  Taûe  foit  reçû  par  le  Greffier  ^ 
en  cas  qu'il  y  ait  Hotel-de- Ville  ,  ou  par  No- 
taire public  y  &  qu'il  foit  ftgné  de  la  plus  grande 
&  plus  faine  partie  defdifs  habitans*  Dans  le 
même  Aôe  de  délibération  ,  lefdits  habitàns  dé* 
.  clareront  les  moyens  dont  ils  voudront  fe  fer- 
vir  pottf  rembourfer  la  fooime  qui  fera  em- 
pruntée ,  foit  par  impofition ,  par  eapitalion  ^ 
ou  fur  les  denrées  de  leur  confommatîon ,  &  eir 
combien  d'années  :  ledit  A6le  de  délibératiofi 
iCera  porté  à  l'Intendant  ou  Ck>mmifiaire  départie 
en  la  Généralité ,  pMr  £tre  par  lui  vft examiné 
approuvé ,  même  accorder  la  permtilion  de 
faire  l'emprunt  dont  il  Nous  donnera  avis^;  en 
^onféquence  duquel  fera  par  Nous  pourvu  aux 
impoutions  à  £arre  pour  le  remboocKment ,  ei¥ 
cas  de  réédification  des  Nefs  des  Eglifes  Paroit- 
iiales  ,  ou  de  logement  &  uftenfJe  de  nos 
troupes.  Avant  que  de  faire  rempruot ,  TA&e 
de  délibération  .fera  porté  à  l^intendant  ou 
Commillaire  départi  en  la  Gcncralité^  pour 
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Dcclarations  y  ^r;'         i  S 
être  par  lui  vu  &  examiné  ;  6c  en  cas  (pi'îl  Tap* 
prouve  ^  il  donnera  permiûàon  d'emprant^ ,  Se 
enfuîte  il  Nous  en  donnera  avis ,  pour  être  par 
Nous  pourvu  au  rembourfement ,  ainfi  qu'il  eft 
dit  ci-deilus  ^  &  en  cas  de  peile  ,  après  que 
TAfiemblée  aura  été  convoquée  ,  &  la  délibé- 
ration prife ,  ainfl  qu^il  eft  par  Nous  ordonné  , 
pourront  les  Maires  ,  Echevins  ou  Procureur- 
Syndic,  faire  Temprunt  en  vertu  de  ladite  dé- 
fibération  &  fans  autre  permiilion  ;  à  condition 
néanmoins  par  les  Maires  &  Echevins  ,  Cofl^ 
fuis  &L  Jurais ,  de  rendre  compte  des  deniers 
empt-untés  pardevant  lefdits  ueurs  Intendans 
Ce  Commiflaires  départis ,  trois  mois  après  cpie 
la  maladie  contagieufe  aura  cefle  ,  &  de  re- 
mettre dans  le  même  tems  au  Greffe  de  la  Juftice 
des  fieux  le  double  dudit  compte;  à  peine  par 
kfditft  Maires  de  Echevins ,  Confuk  oc  Jurats  , 
de  demeurer  refponfables  en  leurs  noms  du  prin- 
cipal ôc  intérêts*  Lorfque  Nous  aurons  accordé 
nos  Lettres  pour  nmpofitioii  par  capitation  y 
ou  fur  les  denrées^  qui  feront  confommées  dans 
les  Villes  &  Bourgs  fermés ,  pour  lefquels  Tem- 
prunt  aura  été  fak  ,  les  deniers  impofés  par 
capitation   feront  levés  par  tes  CoUeâeura 
nonamés  par  la  Communauté  :  en  cas  que  X\m» 
pofition  fort  faite  fur  les  denrées ,  les  Baux  en 
leront  faits  au  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
ieur  , .  après  trois  publicaticms  en  la  manière 
accoutumée,  &  ce  en  préfence  de  l'Intendant 
ou  Comminaire  départi  ;  ôc  les  deniers  provc- 
^.nans  defdites  impofitions  par  capitation  ou  par 
impoiition  fur  les  denrées  *,  feront  remis  par 
les  Collefteurs  ou  Fermiers  ès  mains  du  Rece- 
veur ,  dans  les  .lieux  où  il  y  en  a ,  &  dans  les 
Bourgs  fermés ,  en  celles  des  Créanciers  ^  en  ta 
préfence  du  Syndic  ;  fans  qu^tls  puiflent  être 
^ivertis  par  les  Maires  ,  Echevias ,  CoaTuli  ^ 


.^K  ^^^^  *  .  •  * 

i^(S        Edits  j  Ordonnances  y 
Jurats  Se  Syndics  ,  6c  employés  à  autres  uiages 
qu^au  payement  des  fommes  ,  pour  Tacquitt^ 
ment  aeîquelles  rimpofition  aura  été  faite  ;  h. 
peiœ  par  eux  d'en  répondre  ,  &  d'être  con- 
traints folidairement  en  leur  propre  &  privé 
nom  au  payement  des  fommes  qui  auront  été 
(iirerties.  Les  deniers  empruntés  feront  remis 
ès  mains  du  Receveur  des  deniers  communs 
de  la  Ville  ou  Bourg  fermé  ^  ou  d*un  des  pria* 
cipaux  habitans ,  pour  être  employés  y  fans  au- 
cun dlvertiflement ,  à  l'effet  ppur  lequel  l'em- 
prunt aura  été  fait ,  dont  ledit  Receveur  ou 
principal  habitant  fera  obligé  de  rendre  compte 
aux  Maires ,  £chevins  ou  Communauté  ,  eh 
préfence  de  ^Intendant  ou  Commiffaire  départi. 
Voulons  que  celui  qui  prêtera  les  deniers  fur 
l'Aâe  de  délibération  ,  foit  tenu  de  prendre 
les  afTurances  néceflaires  du  fiecereur  ,  ou 
principal  habitant ,  ès  mains  duquel  il  remettra 
Jefdits  deniers  ,  qui  feront  employés  par  lui  fans 
aucun  divertiffementàreifetpour  lequel  ils  au- 
ront été  empruntés ,  avec  promeiTe  d'en  rendre 
compte ,  ainfi  qu'il  efl  dit  ci-deflus  ,  de  lui  rap- 

!>orter  copie  ductit  compte  pour  la  îuftification  de 
'emploi*  Déclarons  nulles  toutes  les  dettes  & 
emprunts  faits  par  lefdites  Villes  &  Bourgs  fer- 
Uiés  ,  pour  lefquels  les  formalités  ci  -  defTus 
n'auront  pas  été  obfervées.  Déclarons  pareille- 
ment tous  intérêts  pris  pour  raifon  defdites  det- 
tes contre  les  termes  précis  des  Loix ,  Ordon- 
nances &  Réglemens  qui  s'obfervent  en  notre 
Royaume ,  illicites  &  ufuraires^  Défendons  aux 
habitans  defdites  Villes  &  Communautés  qui 
ne  font  Officiers  Municipaux  ,  de  s'obliger  ea 
leurs  propres  &c  privés  noms  pour  lefdites 
Communautés  ;  &  en  cas  qu'ils  le  faffent  9  ils 
ne  pourront  prétendre  contre  elles  aucun  re- 
Murs  die  garantie  &  indemmté  ^  dont  db 
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préfent  Nous  les  avons  rléboutés.  Déclarons 
toutes  les  promefles  &îte5  pour  raifon  de  ce 
par  lefdites  Communautés  enrers  lefdits  partU 
cofiers  obligés ,  nulles  8c  de  mille  valeur ,  fi 
ce^'eft  le  cas  de  la  maladie  contagîeufe  feule- 
ment. Défendons  au(&  aux  Créanciers  def4itik 
Communautés  ,  d'intenter  comr'elles  en  la  per- 
ftmne  des  Miûre»  Se  Echevins ,  Syndics ,  Capi- 
touls ,  Jurats  &  Confuls ,  aucunes  avions ,  même 
pour  çmprunts  légitimes  9  qu'après  qu'ils  en 
auront  obtenu  la  permiifion  par  écrit  defdits 
fieurs  Intendans  ou  Commiflaires  départis  en 
chacune  Généralité  ,  dont  ils  feront  donner 
copie  avec  l'Exploit  de  demande  ;  à  peine  de 
nulltiS  de  toutes  les  Procédures  qui  pourroient 
être  £iites  au  préjudice ,  &  des  Jugemens  Fen^ 
dus  en  conféquence.  Faifons  pareillement  dé- 
fenfes  aufdites  Communautés  &  à  leurs  Maires  9 
Echevins  9  Syndics  ^  Jurats  &  Confuk ,  d*intei|» 
ter  aucune  aâion  ni  de  commencer  aucun  Pro- 
cès ,  tant  en  caufe  principale  que  d'appel  >  & 
d'ordonner  des  députattons  fous  quelque  pré« 
texte  que  ce  foit  ,  fans  en  avoir  auparavant 
obtenu  le  confentement  des  habitans  dans  une 
Aflemblée  générale  ,  dont  TAfte  de  délibéra- 
tion fera  confirmé  &L  autorifé  d'une  permiiTion 
par  écrit  du  fieur  Commiflaire  départi  en  la 
Généralité  ,  qui  réglera  modérément  le  tems 
&  les  dépenfes  defdites  dépurations ,  à  propor- 
tion des  journées  auxquelles  elles  feront  par 
hii  limitées  ;  &  ne  pourront  les  Maires, &  Eche- 
vins ,  Confuls  ,  Jurats  &  Syndics^  en  charge  , 
êc  les  Officiers  de  Juftice  de  nofdîtes  Villes 
&  Communautés  ^  être  députés  9  qu'à  condi-> 
tion  d'exécuter  leurs  députations  gratuitement  f 
&  fans  qu'ils  puiflent  rien  prétendre  ni  recevoir 
pour  frais  de  leurs  voyages; à  peine  de  refti- 

mtion  du  ifuadruple..  Faifons  uès  «expreilea 
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inhibitions  Se  défenfes  aux  habi^ans  des  autres 
Communautés  ôc Paroiiles  defdites Généralités^ 

Sut  ne  font  Villes  ni  gros  Bourgs  fermés  ^ 
e  faire  aucuns  emprunts ,  yentes  ni  aliénations 
de  leurs  biens  communaux  ,  fous  quelque  caufe 
&  prétexte  que  ce  puiile  être*  Déclarons  dès 
à  -  préfent  toutes  les  Obligations  ,  Contrats , 
Tranfaâions ,  &  autres  Aâes  concernant  lefdits 
emprunts  dc  ventes ,  nuls  &  de  nul  effet  :  faifant 
défenfes  aux  Parties  de  s'en  aider ,  à  tous  Juges 
d'y  avoir  éeard  5  &  aux  Minières  Officiers  de 
Jùftice  de  tes  mettre  à  exécution.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeil-* 
1ers  les  Gens  tenant  notre  Chambre  des  Comptes 
à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  fairt 
regiftrer  «  &  le  contenu,  en  icelles  garder  fit 
obferver  de  point  en  point  felort  leur  forme 
&  teneur ,  fans  y  contrevenir  ,  ni  permettre 
Hu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &L 
manière  que  ce  foit  ^  nonobftant  toys  £dits , 
Déclarations ,  Arrêts  ,  Réglemens  9  Ufagcs  ,  & 
8utres  chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous 
avons  dérogé  par  cefdites  Préfentes  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferècie  & 
ftable  à  toupurs  ,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donnée  h  Verfailles  au  mois  d'A- 
vril Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre -vingt* 
trois  y  &  oe  notre  Règne  le  quarantième; 
Signée  LOUIS.  Ei  ftus  ias  ,  Par  le  Roi , 

CO  L££RT. 

LOUIS  ^  par  la  grâce  de  Dien  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  Sc 

féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cham- 
bre des  Comptes  à  Paris ,  Salut,  Nous  avons  ^ 
par  notre  Déclaration  du  mois  d'Avril  1683  f 
réglé  ce  que  Nous  voulons  être  obfervé  pour  le 
payement  des  dettes        Coaimuajautés  des 
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Villes,  Bourgs  &  Villages  de  notre  Royaume  ^  & 
la  conduite  que  Nous  voulons  être  tenue  par 
ceux  qui  auront  radminiflration  defdits  biens  ; 
laquelle  Déclaration  Nous  vous  avons  adreiTée^ 
pour  être  par  vous  regtftrée  en  notredite  Cham^ 
bre  :  mais  comme  vous  pourriez  en  faire  diffi- 
culté «  à  caufe  de  la  furannation  d'icelle ,  s'il  ne 
vous  apparoiflbit  de  notre  intention  fur  ce  fujet  : 
A  ces  caufes ,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons 
par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main,  que  fans 
vous  arrêter  à  ladite  furannation  ,  vous  ayez  à 
procéder  à  Tenreg^ftrement  de  ladite  Déclara- 
tion ,  d  -  attachée  fous  le  contre  -  fcel  de  notre 
Chancellerie  ,  fans  aucune  difficulté  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  treizième  jouf 
du  mois  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  fut  cens 
quatre  •'Vingt -neuf,  &  de  notre  Règne  le  qua« 
rame  -  fixieme.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus  bas ^ 
Par  le  Rioi ,  Col b £&t« 

Rtg^firi$  en  h  Chambre  des  Comptes ,  oui  & 
tit  rêquirant  U  Procureur  du  Roi ,  pour  être  txi* 
çutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  les  Bureaux  ajfem^ 
blés  j  U  4^X' huitième  jour  de  Janvier  mil  Jix 
çfitsqfWrt' vingt  zn^nf*  Signéyliiçiifii* 

* 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

J^our  rcxplicadon  de  FEdit  du  mois  de 

Février  i6jS  jfur  les  Procès  çrinùnele 
4cs  Eççléjiaftiquc^s.  ' 

Du  mois  de  Juillet  x684« 

LOUIS  9  par  la  grâce  de  Dieu  9  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
\  Yeair»Silut«X»e  f^la  <iue  Nous  avons  de  maii^ 
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tenir  la  Difcipline  de  TEglife  9  ôc  cle  c«nferver 

à  fes  Miniftres  la  Jurifdiâton  qu'ils  exercent 
fous  notre  proteâion ,  Nous  ayant  obligés  d'or- 
donner entr'autres  choies  par  notre  DéclaratioA^ 
donnée  àSaint-Germam^eii-Laye,  au  mois 
de  Février  1678  ,  que  tous  nos  Officiers  qui 
aflifteront  à  Hnftruâion  des  Procès  criminels  des 
£cclériaiHques,accufé$  des  crimes  que  Ton  ap- 
pelle ordinairement  Cas  privilégiés ,  garderoient 
la  forme  prefcri.e  par  Tartide  22  dè  FEdit  de 
Melan  ;  Nous  avons  été  informés  qu'il  s'étoit 
trouvé  de  la  difficulté  entre  quelques-uns  de 
Aofdks  Officiers ,  pour  favolr  fi  ce  feroit  le  Juge 
du  lieu  dans  lequel  on  prétendoit  que  le  crime 
a  été  commis  .  ou  celui  dans  le  reflort  duquel 
eft  fltué  le  Siège  de  TOffidalité  »  qui  inftrui- 
roît  lefdits  Procès ,  &  en  anroit  connoiffance. 
Et  comme  il  eil:  néceïïaire  pour  le  bien  de  la 
Juftice ,  de  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  peu- 
vent retarder  l'inflruâion  des  Procès  criminels, 
&  particulièrement  de  ceux  des  Eccléfiaitiques , 
qui  fcandalifent  ainfî  par  leurs  déréglemensceux 
qu'ils  devroieni  inftruireôc  édifier  par  leurs  bons 
exemples  :  A  ces  caufes  9  &  autres  à  ce  Nous 
mottvans  ,  de  notre  propre  mouvement ,  cer- 
taine fcicnce,  pleine  puiffance  &  autorité  royale, 
Nous  avons  dit  ,  ftatué  &  ordonné  ,  dilons , 
ilatuons  &  ojrdoanons  par  ces  Préfentes  {Ignées 
de  notre  main ,  que  notre  Déclaration  du  mois 
de  Février  1678,  ci  -  attachée  fous  le  contre  -  fcel 
de  notre  Chancellerie ,  fera  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur  \  èc  qu'à  cet  effet ,  lorfque  nos 
Baiilifs,  Sénéchaux  9  ou  leurs  Lieutenans  -  Cri^ 
minels  inflruiront  le  Procès  criminel  à  des  Ec- 
cléfiaftiques  ,  &  qu'ils  accorderont  leur  renvoi  * 
pardeva  n  TOffidal  dont  ils  font  Jufliciables 
pour  le  délk  commun  y  foit  for  la  Requête  des  ^ 
Accufés.  foit  fur  celle  duPromoteur  enTOfi» 
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ciaUté  9  nos  Procureurs  efclits  Sièges  en  donner 
rant  avis  à  TOfiicial  ^  aân  qu'il  fe  ttanfporte 
fur  les  lieux  pour  rinftruâion  du  Procès  ,  s  il 
leftime  à  propos  pour  le  bien  de  la  Juftice  : 
en  cas  qu  il  déclare  qu'il  entend  inftruire  ledit 
Procès  dans  le  Siège  de  TOfficialité ,  ordonnons 

Îoe  lefdits  Accufés  feront  transférés  dans  les* 
rifons  de   TOfficialité  ,  dans  huitaine  après 
ladite  Déclaration ,  aux  frais  &  à  la  diligence  de 
la  Partie  civile  y  s*il  y  en  a  ;  &  en  cas  qu'il  n'y 
en  ait  pas  ,  à  la  pourfuite  de  nos  Procureurs  , 
&  aux  frais  de  nos  Domaines  ;  &  que  le  Lieu- 
tenant-Criminel ,  &  à  fon  défaut  5  un  autre 
Officier  dudit  Siège  dans  lequel  le  Procès  a  été 
conunencé  ,  fe  tranfporte  dans  le  même  tems 
de  huitaine  dans  le  lieu  où  eft  le  Siège  de 
rOtlicialité  ^.quand  même  il  feroit  hors  le  refTort  . 
dodit  Siège  ,  pour  y.  achever  rinftruôion  dis 
Procès  conjointement  avec  TOfficial  ;  attribuant 
à  cet  effet  à  nofdits  Officiers  toute  Cour  , 
Jurifdiâion  &L  connoiiTance ,  &  fans  qu'ils  foient 
obKgés  de  demander  territoire  9  ni  prendre 
pareatis  des  Officiers  ordinaires  des  lieust  ;  & 
qu'après  que  le  Procès  inftruit  pour  le  délit 
commun  aura  été  jtieé  en  ladite  O&cialité  , 
l'Accofé  fera  ramené  dans-  le«  Prifons  dndit 
Siège  Royal  oîi  il  aura  été  commencé ,  pour  y 
être  jugé  à  Tégard  du  cas  privilégié  :  &  en  cas^ 
que  ledit  Lieutenant  -  Criminel ,  &l  à  fon  dé&ut 
m  antre  Officier  dnditjSiége  Royal»  ne  fe  rende 
pas  dans  ledit  délai  de  huitaine  au  Siège  de 
î'OfRcialité  oîi  l'Accufc  aura  été  transféré  ,  vou- 
lons en,Ge  cas  que  le  Procès  foil  infiruit  con>oin»- 
tement  aVec  ledit  Oâicial  par  te  Lieutenant*» 
Criminel ,  ou  en  fonabfenee  ou  légitime  empé*- 
chement  ^  par  Tun  des  Officiers  du  Bailliage 
ou  SénécbauiTée  ,  fuivam  Tordre  du  Tableau  ^ 
dans  le  reflbrt  duq^l  te  Siège  dt  lX>Acîalké  eft 
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Situé  ,  pour  être  enfuite  jugé  au  même  Sîége  ^ 
auauei  N<^us  en  attribuons  toute  Cour,  Jurif- 
diâipn  &  contaoiffance.  Voulons  que  même 
^xlre  foit  ol)fenré  dans  les  Procès  qui  auront 
été  commencés  dans  lesOfEcialités  ,  Se  que  les 
Officiaux  (oient  tenus  d'en  avertir  les  Liieute-* 
naos*- Criminels  de  nos  Baillifs  &  Sénéchaux^ 
dans  le  reflbrt  âefquels  !es  crimes  ou  cas.  prî- 
yilégiés  ^  dont  lefdits  Eccléfiaftiques  feront  ac- 
€u£ès  9  auront  été  commis.  Enjoignons  auxilits 
IJeutenaas- Criminels  ,  ou  en  leur  abfence  & 
légitime  empêchement  ,  anx  autres  Officiers 
defdits  Sièges  ,  fuivant  l'ordre  du  Tableau  ,  dm 
fe  tranfporter  dans  les  lieux  oîi  font  les  Sièges 
defdites  Officiatités  ,  dans  huitaine  après  la 
fcmmation  qui  leur  en  aura  été  faite  à  la 
Requête  des  Promoteurs,  pour  être  par  eux  pro- 
cédé à  rinilruâion  &  jugement  defdits  Procès 
pour  le  cas  privilégié  ,  en  ta  forme  expliquée 
d-deffiis  ;  &  à  faute  par  lefdtts  Juges  de  fe  ren«- 
dre  dans  ledit  délai  dans  les  lieux  où  font  lef- 
dites  Officialités  ,  lefdits  Procès  feront  infiruits 
&  jugés  par  Ie>  Officiers  du  Bailliage  ou  Sé«- 
néchauffée  dans  le  reflbrt  duquel  ett  fe  Siège 
de  rOfficialité  :  le  tout  fans  préjudice  à  nos 
Cours  de  commettre  d*autres  de  nos  Officiers 
pour  lefdites  inftruâions  ,  &  de  renvoyer  en 
d'autres  Sièges  le  jugement  defdits  Procès ,  lorf- 
qu'elles  Teftimeront  à  propos, pour  des  raifons 
que  Nous  laidons  à  leur  arbitrage.    Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amés  &.  féaux  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Pariement  à-Paris , 
que  ces  Préfentes  ,  enfemble  notredite  Décla- 
ration du  mois  de  Février  1678  ,  ils  ayent 
à  faire  lire ,  publier  &  enregiflrer ,  &  le  contenu 
en  icelles  entretenir  &  iaire  entretenir ,  gar- 
der &  obferver  ,  nonobftant  la  furannation 

.  4^  celk,  dudi(  moi^  de  Févder  1678  ,  fans  y 

conurevenir^ 
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cOAtr^venir ,  ni  foui&ir  qu'il  y  foit  contrevenu 
eo  quelque  forte  &  manière  que  ce  foît  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foît  chofe 
ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  faît 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné 
à  Veriàiiles ,  au  mois  de  Juillet  Tan  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-quatre  ,  &  de  njotre 
Règne  le  quarante  -  deuxième.  Signé  ^  LOUIS, 
Et  fur  le  repli^Var  le  Roi ,  C  o  L  B  E  R  T.  Fifa^ 
Le  TsLLiER.  £t  fcelié  du  grand  fceau  de 
cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

Regiflrécs  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur'^ 
Général  du  Rai  ^  vowr  itrt  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  copies  coUationnées  inveyits 
4nix  Baillidoges  ^  Sénéthauffies  du  reffort ,  pour 
y  être  lues  ,  publiées  &  regiflrées  ,  fuivant  t  Ar^ 
rit  de  ce  jour.  A  Puris  en  Parlement ,  le  vingts 
neuf  Août  mit  fix  cens  quatre^  vingt  ^quatre. 

Signé ,  Jacques. 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Conccrnanc  Us  Portions  congrues  des  Curés 
ou  Ficaires  perpétuels  ^  &  les  rétri^ 
butions  de  leurs  Ficaires^ 

Du  a9  Janvier  i686. 

LOU IS  ,  f>ar  la  gtacé  dr  Dieu  ,  Roi  de 
France  Bt  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

ces  préfentes  Lettres  verrotrt ,  Salut.  Le  feu  Roi 
Mtre  très  -  honoré  Seigneur  &  Père  de  gloheufe 
ftéteesnttj  ^zxtt  fait  dlmt eûtes  Déclarations  toti« 
duint  les  portions  congfues ,  que  ceux  à  qui  lés 

groffes  dixmes  appartiennent ,  font  obligés  de 

payer  <iQx  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  ^  Nous 

Tome  II.  l 
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avons  confirmé  par  notre  Déclaration  du  tnoii 
de  Mars  de  Tan  1666  ,  celle  du  18  Décembre 
1634  9  èf.  âxé  ces  portions  congrues  à  la  fomme 
de  deux  cens  livres  9  pour  les  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels  des  Paroilles  fituées  dans  les  Provîa- 
ces  au  -  deçà  de  la  rivière  de  Loire  ,  &  dans  lef- 
quelles  il  a  point  de  Vicaires  j  &  à  la 
iomme  de  trois  cens  livres ,  pour  celles  oU  il  eft 
néceiTaire  d'en  avoir  :  &  comme  nous  avons  été 
informés  que  ces  Prêtres  ne  pouvant  fubfifter 
d*un  revenu  û  médiocre ,  les  Cures  font  aban»- 
donnéésy  ou  remplies  par  des  Eccléfiaftiques  peu 
capables  d*en  foutenir  les  obligations  ;  Nous 
avons  eftîmé  d'autant  plus  néceffaire  d'y  pour*- 
voir  5  que  plufieurs  de  nos  Sujets  étant  rentrés 
dans  rÈglife  ,  par  la  bénédiâion  qu'il  a  plû  à 
Dieu  de  donner  à  nos  foins  ,  les  Curés  de  ces 
Paroiffes  fe  trouvent  chargés  d'un  troupeau  beaur 
coup  plus  nombreux ,  &  qui  a  encore  un  plus 

trand  befoki  de  recevoir  de  bons  exemples  , 
c  une  bonne  doârine  des  Pafteurs  qui  foqt  çta« 
blis  pour  fa  conduite.  A  ces  caufes ,  &  autres 
confidératîens  à  ce  nous  n^ouvans ,  après  avoir 
fait  mettre  cette  affaire  en  délibération  en  no- 
tre Confeil ,  de  l'avis  d'icelui ,  &  de  notre  cety- 
taine  fcience  ,  pleine  puîflance  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  dit,  3éclaré  &  ordonné, 
difons,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Préfentes 
fignées  de  notre  n^ap^  voulons  &  nous  plidr^que 
les  portions  congrues  que  les  Décimateurs  fotft 
obligés  de  payer  aux  Curés  ou  aux  Vicaires  per- 
pétuels ,  demeurent  à  l'avenir  fixées  dans  toute 
l'étendue  de  notre  Royiaume ,  Terres  &  Pays 
notre  obéiiTance  j  à  la  fomn>e  trois  cens 
livres  par  chacun  an  ;  &  ce  outre  les  offrandes-, 
les  honoraires  &  droits  cafuels  que  Ion  paye« 
tant  pour  des  fondations  que  pour  d'autres  caUf* 
fes  j  enfemble  les  dixmes  novales  fur  les  terres 
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ijuifont  défrichées  depuis  que  lefdits  Curés  oti 
Vicaires  perpétuels  auront  feit  l'option  de  U 
portion  congrue  ,  au  Heu  du  revenu  de  leur 
Cure  ou  Vicairle  ,  en  conféquence  de  notre 
préfeme  Déclaration.  Voulons  que  dans  les  Pa- 
roiffes  où  il  y  a  préfentement  des  Vicaires ,  ou 
dans  lerquelles  les  Archevêques  ou  Evêqucs  efti- 
meront  néceilaire  d'en  établir  un  qu  piufieurs  » 
il  foit  payé  la  fomme  de  cent  cmqufhte  livres 
pour  chacun  defdits  Vicaires.  Ordonnons  que 
ces  fommes  deftinées  pour  la  fubililance  des 
Curés  ou  Vicaires  perpétuels  ,  ou  de  leurs 
Vicaires ,  feront  payées  franches  &  exemptes  de 
toutes  cliarges ,  par  ceux  à  qui  les  dîxmes  ecdé- 
Çaftiques  appartiennent  ;  &  fi  elles  ne  font  pas  -  ^ 
foffiiantes  9  par  ceux  qui  ont  les  dîxmes  inféo-' 
dées  ;  &  que  dans  les  lieux  oii  il  y  a  piufieurs 
DécîfiiateuTS ,  ils  y  contribuent  chacun  à  pro*' 
portion  de  ce  qu'ils  poffédent  de  dixmcs  t 
enjoignons  à  cet  effet  auxdits  Décimateurs  d  en 
faire  le  rigalement  entr*eux  ,  dans  trois  mois* 
après  la  publication  de  notre  préfente  Décla* 
ranon  ,  dans  nos  Bailliages  ,  Sénéchauffées  & 
auues  Siiges ,  dans  l'étendue  deiquels  ils  per- 
çoivent leidites  dix4nes.  Voulons  qu*aptsès  ledit 
tems  de  trois  mois  ,  jufques  à  ce  que  ledit* 
régalement  ait  été  fait  ,  chacun  defdits  Déci-^ 
mateurs  puiile  être  contraint  iolidairement  au 
payement  deidites  fommes  ,  en  vertu  dSine 
Ordonnance  qui  fera  décernée  par  nos  luges , 
fur  ime  fimple  Requête  préfentce  par  les  Curés' 
ou  Vicaires  perpétuels ,  contenant  leur  option 
de  ladite  portion  congrue  9  fans  qu'il  foit 
belbin  d'y  joindre  d'autres  pièces ,  que  TÂâe  de 
ladite  option  fignifié  auxdits  Décimateurs  ;  & 
feront  les  Ordonnances  de  nos  Juges  rendues 
fur  ce  fujet,  exécutées  par  provifion^nonobftant 
op^ofitions  ou  appellations  quelconques*  Of* 
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donnons  que  les  Cures  ou  Vicairies  pcrpé*. 
tuelles  ^  qui  vaqueront  ci- après  par  la  mort 
des  Titulaires  ,  ou  par  les  autres  voies  de 
ilroit  9  &  celles  dont  les  Titulaires  fe  trouve^ 
ront  interdits  t  feront  deflervies  dorant  ce  tems 
par  des  Prêtres ,  que  les  Archevêques ,  Evêques , 
&  autres  qui  peuvent  être  en  droit  &  poirelïion 
4 y  pourvoir^  commettront  pour  cet  effet  ;  âc 
qu'ils  ferofet  payés  par  préférence  fur  tous  les 
nuits  &  r^rvenus  defdites  Cures  ou  Vicairies 
perpétuelles  ,  de  la  Ibmme  de  trois  cens  livres, 
à  régard  de  ceux  qui  feront  les  fondions  de 
Curés  ;  &  de  celle  de  cent  cinquante  livres ,  à 
l'égard  des  Prêtres  <pii  feront  commis  pour  leur 
^  aider  comme  Vicaires.  Voulons  que  toutes  les 
contedations  quipourroient  furvenir  pour  Texé* 
oution  de  notre  préfente  Déclaration  ^  foient 
portées  en  première  ioftance  pardevant  nos 
Baillifs  6c  Sénéchaux  ;  &  en  cas  d'appel  , 
en  nos  Cours  de  Parlement.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  «més  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils  Ciflfent  lire  ,  publier 
&  regiftrer  ,  &.  le  contenu  en  icelles  garder 
&  obierver  félon  lear  fottne  &  teneur  ^  ceflàn> 
&  faifant  ceifer  tous  troubles  &«mpicbemens , 
nonobftant  toutes  Ordonnances  ,  Déclarations, 
Arrêts  ,  Réglemens  ,  Ufages  ,  &  aigres  cho- 
fes  à  Qt  contraires  ,  auxquelles  Nous  avons 
défogé  &  dérogeons  par  ces  IHréfemes  :  Car 
tel  eu  notre  plaifir.  En  témoin  de  <nioi  Nous 
avons  fait  mettre  tiotre  Scel  à  cefdîtes  Pré- 
fentes. Donné  à  Verfailles  ^  le  vifigt*nett«* 
vieaae  jons*  de  Janvier  fan  de  grai»  nril  (m.  cens 
quatre«vtnft-ffx,&  denotreRegne  ieiifMfante* 
troifieme.  Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  U  repli ,  Par 

le&M»  CoxAfiax.  £ticeU6eMlagcaA4^€eaa 
dedceînwNV 
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Hegififées ,  oui  le  Procureur^  Giniral  du  Roi , 
four  ùre  exécutées  félon  leur  firme  &  teneur  ; 
<•  covitf  eoUatiomées  envoyées  auâc  SaUUages 
&  Senéchaujf  ées  du  rejfon  ,  pour  y  être  partiae^ 
ment  regiftréej.  Enjoint  aux  Subfiituts  du  Pro- 
cureur ^Général  du  Roi  d'y  temr  U  main  ,  & 
ien  certifier  la  Cour  iéms  trois  mois.  A  Paris 
en  Parlement  ,  h  on^ume  Février  mil  fix  cens 
quatre ' vingt 'Jtx*      Signé  «  JacqU£$« 


DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

» 

Pour  faire  établir  des  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels  en  titre  dans  les  Faraijfefi 
qui  font  dejfervies  par  des  Prêtres  amo^ 
viileSw 

Du  29  Jaimer  x686. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salât.  La  bonté 
de  Dieii  ayant  fait  rentrer  dans  le  fein  de  TE* 

Îllife  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  pin- 
leurs  de  nos  Sujets  qui  en  étoient  malheureu* 
lemeAt  féparés ,  Nous  fommes  encore  plus  obU« 
gés  d'employer  notre  autorité ,  pour  procurer 
que  les  Curés  qui  ont  foîn  de  la  conduite  fpiri- 
tuelle  de  nos  Sujets  ,  foîent  dignes  par  leurs 
moeurs  &L  par  leur  doârine  de  s'acquitter  d'un 
minifiere  fi  faint  &  fi  important  :  &  comme 
Nous  avons  été  informés  que  dans  quelques- 
unes  des  Provinces  de  notre  Royaume  ,  dans 
lefj^uelles  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  nos 
Sujets  convertis  depuis  peu  de  tems  ,  plufieurs 
Curés  primitifs  &  autres  à  qui  la  collation 
des  Cures  &  das  Vicairies  perpétuelles  appar* 
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tient ,  commettent  des  Prêtres  pour  les  defTer- 
YÎr  pendant  le  tems  qu'Us  jugent  à  propos  de 
lei  y  employer  ,  avec  nne  rétribution  très-» 
médiocre  ;  Nous  avons  eftimé  nécefTatrede  remé- 
dier à  un  abus  condamné  tant  de  fois  par  les 
faims  Canons ,  &  qui  empêche  les  £cciéfiaflf- 
ques  ^  qui  feroient  capables  de  s'acquitter  utile- 
ment de  ces  emplois  »  de  les  ponvoir  accepter. 
A  ces  caufes ,  &  autres  confidérations  à  ee  nous 
mouvans  ,  après  avoir  fait  mettre  cette  affaire 
en  délibération  en  notre  Confeil  »  de  l'avis 
d'icelui  ,  &  de  notre  certaine  /cience  ,  pleine 
puidiince  &  antorîté  royale,avons  dit,  déclaré  »Sc 
ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  par 
ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  ^  voulons 
*&  nous  plaît ,  que  les  Cures  qui  font  unies  à 
des  Chapitres  on  autres  Communautés  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  celles  où  il  y  a  des  Curés  pri*- 
mitifs  5  foient  cteiTervies  par  des  Curés  ou  des 
Vicaires  perpétuels  qui  feront  pourvâs  en  titre  * 
fans  que  Ton  y  puiiTe  mettre  à  l'avenir  des  Prc- 
Ircs  amovibles,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
paifle  être  :  Enjoignons  à  ceux  qui  en  ont  com- 
mis ,  de  préfenter  aux  Ordinaires  des  lienx ,  dam 
trois  mois  après  la  publication  de  notre  pré- 
fente Déclaration  ,  des  Prêtres  capables  d^étre 
pourvûs  en  titre  ,  &  durant  leur  vie  >  defdites 
Cures  ou  Vtcairies  perpétuelles  ;  &  à  faute  de 
-ce  faire ,  ordonnons  qu*il  y  fera  potrrvu  par  les 
Archevêques  &  Evêqnes  ,  cbactm  dans  leur 
Diocèfe  9  de  perfonrkes  quHls  en  eftimeront 
dignes  par  leur  probité  &  par  leur  (liffifance. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  "tenans  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils 
faffent  lire  9  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenu 
.en  icelles  obferver ,  nonobftant  toutes  Déclara» 
tious  à  ce  cantraitâ^  ^  que  nous  avons  ré voq^ué^js> 
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éi  révoqtJons  piaf  ces  Préfentes  ,  abrogeant  tous 
Arrêts  ,  Réglemerts ,  Tfanfadiions  &  Coutumes 

2ui  fe  trouveront  contraires  à  notre  préfente^ 
déclaration  :  Car  tel  eft  notre  plaiAr.  £a 
témoin  de  qùo! ,  Nous  avôns  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdîtes  Préfentes.  Donné  à  Veri'ailles, 
le  vingt -neuvième  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce 
mil  fix  cen$  quatre- vingt -fix  ^  &  de  notre 
Règne  le  quarante  -  troifieme.  Si^ni ,  L  O  U 1  S. 
Et  fur  le  repli ,  Par  le  Rôi  ,  C  o  L  B  £  R  T.  Et 
fceUées  du  grand  fceau  de  cire  jaune* 

Regijlries ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur^ 
Général  du  Roi ,  pour  ttre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  5»  copies  coUationnies  envoyées 
aux  Bailliages  &  Sénéchaujjées  du  r effort  ,  pour 
y  être  lâes ,  publiées  6»  regijlries  ,  fuivant  SAr^ 
rit  eU  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement ,  U  onre 
Févriir  nul  fie  cens  quatre ^ vingt- fix. 

Signé  9  Jacqxjes. 

■      III  II     ■  I     I    ■  ■   ■  — » 

ÀRREST  DU  CONSEIL  . 

D'E  TAT  DU  ROI  , 

Panam  attribution  de  Jurifdiaion  au 
Grand -Conf cil  des  Portions  congrues 
dues  par  les  Ordres  Religieux  ^  &  les 
Particuliers  qui  y  ont  leurs  évocations. 

I>u  12  Août  1687. 

LE  Roî  s*étant  fait  repréfenter  fes  deux  Dé- 
clarations du  29  Janvier  1686  ,  par  la  pre- 
mière de/quelles  Sa  Majefté  a  réglé  les  por^ 
tions  congrues  qui  doivent  ^tre  payées  par  les 
Décimateurs  aux  Curés  ou  Vicaires  perpetueh^ 
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ta  ordonné  que  toutes  les  contcftatîons  qui 
pburroîent  furvenir  pour  l'exécution  d'icelle  , 
ieroient  portées  en  première  inftance  parde-^ 
▼ant  les  Baillifs  &  Sénéchaui^  ;  &  par  la  féconde 
Sa  Maj^ilé  a  voulu  ,  que  les  Cures  qui  étoient 
linîes  à  des  Chapitres  ou  autres  Communau'^ 
tés  Eccléliaftiques  ,  &  celles  oii  il  y  avoit 
des  Curés  orimitifs  ,  fuffent  defleryies  par  des 
Curés  ou  aos  Vicaires  perpétuels  pourvûs  en 
titre ,  fans  que  fous  aucun  prétexte  l'on  y  pût 
mettre  à  Pavenir  des  Prêtres  amovibles.  Et  Sti 
Majefté  ayant  été  informée  que  plufieurs  des 
Cufés  qui  demandent  portion  congrue  ,  pré- 
tendent que  les  Ordres  Religieux  ,  les  Com- 
munautés ,  &  les  Particuliers  qui  ont  leurs  évo» 
cations  au  Grand  «Confetl  ^ne  peuvent  aucniie* 
ment  les  y  faire  affigner  pour  procéder  fur 
leurs  demandes  ,  attendu  que  la  connoiflance 
des  différends  qui  peuvent  naître  pour  Texé- 
cution  defdites  Déclarations  ,  tith  attribuée 
qu'aux  feuls  Juges  ordinaires  ;  laquelle  préten- 
tion pourroit  caufer  des  Réglemens  déjuges, 

aui  divertiroient  les  Curés  du  fervice  qu'ils  < 
oivent  en  leurs  Eglifes ,  &  les  confiitueroient 
en  frais ,  s*il  n'y  étoit  pourvA  ;  Sa  Majefté  étant 
en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  &  ordonne  ^  que 
toutes  les  conteftations  qui  furviendront  pour 
l'exécution  defdites  Déclarations  du  29  Janvier 
1686  ,  dans  lefquelles  ies  Ordres  Religieux  , 
les  Communautés  &  les  Particuliers  qui  ont 
leurs  évocations  au  Grand -Confcil,  le  trou- 
veront Parties  ,  feront  portées  en  première 
inftance  pardevant  les  Baillifs  &  Sénéchaux 
ordinaire  des  lieux  ;  &  en  cas  d'appel  ,  en 
fon  Grand- Confeil ,  auquel ,  en  tant  que  befoin 
cft  ou  feroit ,  elle  en  a  attribué  toute  Cour  ^ 
Jbrifdiâion  &  connoiifance  ^  à  Ht  charge  de 
juger  conformément  aufdites  Déclarations  ;  6c 
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que  les  Semences  rendues  par  les  Baillife  &. 
Sénéçfaaux  au  profit  des  Curés  ,  pour  le  paye^ 
aient  de  leurs  portions  congrues  ,  feront  exé«- 
cutées  par  pi#vifiQn  ,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  Quelconques  ,  &  fans  préju* 
dtce  d'icelles  ;  &  ieront  à  cet  effet  toutes  Let- 
^es- Patentes  expédiées*  ]faît  àa  Confeit  d'Ei* 
tat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles  ,  le  douzième  jour  d^Âoût  mil  ûx  cens 
quatre  -  vingt  *  fept.      Signé  ^Colbe&t.  ^ 


* 

\  LETTRES-PATENTES 

i  DE  LOUIS  XIV. 

1)onnécs  en  conformité  t Arrêt  précédent. 

Du  3 1  Août  1687* 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  d« 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  ^^més  & 
féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  notre  Cmwi* 
Confeil  ,  Salut.  Par  nos  Déclarations  du  29 
Janvier  1686 ,  Nous  aurions  ,  pour  les  caufes 
it  cdfiiklérAtions  y  contenues  9  ré^é  les  por^ 
rions  côagmes  qui  doivent  être  payées  par  les 
Décimateurs  aux  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  , 
à  la  fomme  de  trois  cens  livres  ,  &  ordonné 
que  les  conteftatipns  qui  pourroient  furvenit 
pour  raifon  defdites  portions  conèrues  9  feroient 

J>ortées  en  première  inftance  pardevant  lesBatU 
ifs  &  Sénéchaux  des  lieux  ,&  en  cas  d'appel  ^ 
en  nos  Cours  de  Parlement  ;  &  à  l'égard  des 
Cures  qui  étoient  uhies  à  des  Chapitres  mi 
autres  (Jommunantés  Eccléfiaftigues  ,  &  cdles 
oîi  il  y  avoit  des  Curés  primitifs  ,  que  lefdites 

Gilles  iêroîeiit  4eilervies  par  des  Curés  ou  de» 

1  V 

♦  ^ 
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Vicaires  perpétuels  qui  feroient  ponrvûs'  ei» 
titre..  Et  corome  Nous  avons  été  informés  que 
pludeurs  des  Curés  qui  demandent  portion^ 
congrue  y  prétendent  que  les  Oféres  Religieux  , 
les  Communautés  &  les  Particuliers  qur  ont 
leurs .  évocations  pardevant  vous* ,  m  peuvent 
les  y  faire  affigner  pour  procéder  lur  leurs 
-demandes,  attendu^que  la  connoiflance  des  diffé^- 
«ends  qui  peuvent  naître  pour  Texécution  de 
nofdites  Déclarations  ^  eft  attribuée  attx  Juges 
ordinaires  \  laquelle  prétention  pouvanx  caulèr 
dans  les  fuites  des  Réglemens  de  Juges  ,  qui 
divertiroient  les  Curés  du  fervîce*  qu'ils  dmi- 
vent  à  leurs  EgHfes ,  &  les  conftitueroient  en^ 
fiais  ,  s'il  n'y  étoit  par  Nous  pourvû  :  Pour  y 
obvier  ,  par  Arrêt  de  notre  Confeii  d'Etat  , 
Nou<$  y  étantj^du  la  Août.  i-ôS^^^Nous-aariom 
cru  devoir  expliquer  fiir  ce  notre  intention.  A 
ces  caufes ,  Nous  ,  conforruément  audit  Arrêt  , 
dont  l'extrait  eft  ci -attaché  fous  )j  contre -fcel' 
de  notre  Chancellerie  ,  avons  ordonné  & 
ordonnons  par  ces  Préfentes^  fignées  de  notre 
main  ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  toutes  les 
conteftations>  qui  furviendront  pour  l'exécution 
de  nofdites  Déclarations  du  29  Janvier  1686,* 
dans  lefquelles  Jes^Ordr^es- Religieux ^-les  Com«» 
munautés  &  les  Particuliers  qui  ont  leufs  évo* 
cations  pardevant  vous  ,  fe  trouveront  Parties 
que  lefdites  conteftatipns  foient  portées  en  prc* 
miere  inftance  pardevant  les*  Baillifs-  &  Séné«- 
chanx  ordinaires  des  liéux  ;  H  en'  cas  d*appcl , 
pardevant  vous  ,  vous  en  attribuant  en  tant  que- 
befoin  efl  oa  feroit, toute  Cour,  Jurifdiâion 
&  connpiiïance  ,  à  la  charge  par  vous  dé 
juger  conformémentà  nofdites  Déclarations  ;  SL 
que  les  Sentences  rendues  par  lefdits  Baillift 
«.Sénéchaux  au  profit  des  Curés ,  pour  le  paye* 
nient'  de  leurs  portions  ^congrues  ,  feront -exé^ 
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tttées  par  provifion  ,  nonobftatit  oppofitions 

ou  appellations  quelconques  ^  &  fans  préjudice 
d'icelles.  Si  vous  mandons  que  TArrêt  de  notre- 
dtt  Confeil  d*£tac  6c  ces  Fréfentes  vous  ayez 
à  faire  regiftrer  ,  garder  &  obferver  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur  ,nonobftant 
toutes  Ordunriances  ,  Déclarations  ,  Arrêts 
i/t  Kéglemens  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous 
avons  dérogé  ÔC  dérogeons  pour  ce  regard 
par  cefdites  Préfentes  :  Car  tel'eft  notre  platfir. 
Donné  à  Verfailles  ,  le  dernier  jour  d'Août  Tan 
de  grâce  mil  iix  c^ns  quatre* vingt «fept  ,  ÔC 
de  notre  Re^ne  le  quarante  -  cinquième* 
Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Roi ,  C  o  L  B  £  R  T.  £t  icêllces  du  grand  fceau  de 
cire  jaune.  . 

Enrcgiftries  ès  RcfJJIffs  du  Grande  Confeil  ^ 

pour  être  gardées  ,  obfervées  6»  exécutées  félon 
leur  formel  teneur  ^fiiivant  r  Arrêt  rendu  audit 
Conjiil ,  cejourd*hui  huit  Novembre  ml  fix  cens 
quatre-vingt- fept.  Sighé ,  k^E  N  O  R  M  AN  T« 


DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Portant  défcnfes  aux  MarguilLicrs  des  Fa^ 
briques  3  Pafoijjes  &  Confrairies  ^  (ten^ 
treprendte  aucuns  bâtinicns  fans  pcr--^ 
mijjion  du  RoL 

m 

Du  31  Janvier 

LOtTlS  ,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
M»  préfmtes  Lettres  verront  ^  Salut.  Quoique 

1  Vj 
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Nous  ayons  aff®  marqué  notre  intention  par, 
notre  Déclaration  du  7  $eptetiibre  1684 ,  &^ 
que  pour  les  eau  fés  &  confidérations  y  conte«« 
nues, Nous  ay  ons  fait  défenies  aux  Communau- 
'  tés  qui  y  (ont  dénommées  9  de  £ure  aucuns 
bâtimefisr  coniidérables  fans*  notre  permiiBon  ; 
Nous  avons  été  depuis  informés  que  plu«* 
iieurs  Margullliers  &  Fabriciens  des  Eglifes  Se 
Paroiiles»  tant  de  Paris,  que  des  Villes  &  Bourgs 
de  notre  Roy aume^  fous  prétexte  de  bâtir,  réta» 
Vax  ou  augmenter  îefdites  Eglifes  &  Paroiiles  ^ 
empruntent  de  notables  femmes  de  deniers  ,  qui 
e:|çédent  les  revenus  defdites  Fabriques  & 
aroifle$,&  conftituenttnême  à  cetenet  des  ren^ 
'  tes  à  fond  perdu  fur  un  pied  très  -  fort  9  &  qui  le» 
mèttent  dans  rimpuiffance  d'acquitter  les  char-  . 
ges  defdites  Fabriques  ,  &  de  payer  les  dettes* 
par  eux  contraâées  ;  ce  qui  pourroit  dans  la 
fiiite  caufer  a^uf<Utes  Fabriques  &  ParoiiTes  &  9 
leurs  Créanciers  une  très -grande  ruine ,  s'il  n'y 
étoît  par  Nous  pourvû.  A  ces  caufes ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil  y  &  de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puiffanceÀ  autorité  royale^ Nous  avons 
par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  ,  défendu 
&  défendons  très-expreffément  à  tous  Mar- 
guiliiers  des  Fabriques  ,  ParoifTes  &  Confrai-» 
ries  ,  d^entreprendre  aucuns  bâtimens  «  foit 

Pour  confifuîre  ou  augmenter  leurs  Eglifes  & 
aroiffes  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffioa 
de  Nous  ,  par  Lettres -Patentes  dûemcnt  véri- 
fiées 5  &  qui  ne  feront  expédiées  qu'après  avoir 
eu  fur  te  Favîs  des  Archevêques  &  Evêques  ^ 
&.  des  Juges  des  lieux  où  lefdits  bâtimens  feront  à 
faire ,  fuivant  les  Procès -verbaux  qui  en  auront 
été  £ftits  &  dreffés  en  bonne  forme  par  gens  à  ce 
ConnotiTans  ^  nommés  d'office  par  lefdits  Arche* 
vêques  ou  Evêques  ,  &  par  les  Juges  des  lieux  , 
conte^autt  -la  néceiE^é  ^  tam  defdUs  nouyeaii^i 
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bàtimens  j  que  de  Taugmentatioa  ou  rètablifle- 
fnent  d'iceax.  Faiibns  très-ezpreflEes  inhibi» 
lions  &  défenfes  auxdits  Adminiflrateurs  fic 
Direfteurs ,  Marguilliers ,  Fabriciens  Se  antres  ^ 
d  emprunter  auçunes  iommes  d*argent ,  ni  de . 
{^rendre  aucuns  deniers  à  rente  viagere^ou  autre- 
ment ,  pcHir  rsrifon  defdiis  b&timens ,  augmenta* 
tîons&rétabliilémeris^fans  permiffion  exprefle 
de  Nous  en  la  torme  ci-defTus  ;  à  peine  den 
répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms  :  & 
a  tous  Particuliers  qui  les  aufoift  prêtés ,  d^ 
reftituer  les  arrérages  qu'ils  en  auront  réçûs  , 
&  de  perte  de  leur  dû.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenan»  / 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  »  ^ue  ces  Pré- 
fentes  ils  ayant  à  faire  regiftrer ,  &  le  contenu 
en  icelies  garder  Se  obferver  félon  leur  forme  & 
teneur  :  Car  tel  eft  notre  plaiûr.  En  témoîit 
de  quoi  Nous  y  ayons  fait  mettre  notre  Scd« 
Donné  à  Verfailks  ,  le  trente  -  unième  jour  de 
Janvier  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-, 
vingt -dix  ,  &  de  notre  Règne  le  quarante-» 
feptieme*  Signi  ^  LOUIS*  Et  fur  U  repli ,  Par 
le  Roî ,  C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune- 

Rcgifiries  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur^ 
GùUral  du  Roi  ,  pour  itre  exécutées  félon  leur 
forme  &  uneur  y  fmvant  VArrk  de  ce  jour  i  4^ 
copies  collatiormées  envoyées  aux  Sièges ,  BaiU 
liages  &  Sénéchaujfécs  du  rejfort  ,  pour  y  être 
pareillement  lues  ,  publiées  &  regijlrées  :  Enjoint 
aux  Sitipiiuts  du  ProcWeur»  Général  du  Roi  d^y 
tenir  la  main ,  d^en  eertijhr  la  Cour  au  moism  ' 
A  Paris  en  Parlement  ,  U  fix  Février  mil  fix 
omt  fuuM -vingt 'dix.  Sigoé»  du  Tii.x.£:s»v 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Concernant  les  Portions  congrues  des  Curé^ 
ou  Ficaires  pcr^uiLcLsnr 

Du  30  Juin  1690» 

LOUIS  y  par  la  grâce  de  Dtea  ^  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qut 
ees  Préfentes  verront  ,  Salut.  Ayant  9  pour 
les  cauies  &  eonfidérations  portées  par  notre 
,  Déclaratron  du  mois  de  Janvier  1686 ,  ordonné 
que  les  Curés  &  Vicaires  perpétuels  fcroientf 

Eayés  par  chacun  an  de  la  (omme  de  trois  cens 
vres  de  portions  congrues ,  par  ceux  qui  jouif- 
iènt  des  grofFes  dîxmes  ;  tl  Nous  a  été  repréfemé 
par  les  Archevêques,  Evêcjues  ,  &  autres  Ecclé- 
.  îiaftîques  repréfentans  le  Clergé  de  France  y 
afTemblés  par  notre  permiilion  à  Saint- Germain- 
en» Laye ,  qu*en  exécution  de  hotredite Déclara^ 
tion  5  lefdlts  Curés  ont  prétendu  pouvoir  aban- 
donner aux  gros  Décimateurs  les  tonds  ,  d-omai- 
nes  ,  &  autres  portions  de  dixnies  qu'ils  poiïc' 
doient  ;  &  les  obliger  ,  au  moyen  de  cet  aban«>^ 
donnernent,  de  leur  payer.en*argent  la  fommede 
trois  cens  livres  ,  quoique  lefdits  fonds  ,  domai-' 
nés  &  portions  de  dixmes  foient  plus  à  la  bien^ 
féance  &  commodité  defdits  Curés>  qui  peuvent 
mieux  les  faire  vatoir  que  lés  gros  Décimateurs, 
kfquels  fouvent  n'ayant  aucuns  autres  fonds 
&  domaines  efdrts  lieux  ,  ils  leur  feroient-  à 
charge ,  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  profit.  Il- 
Nous  a  été  aufli  repréfenté  que  iefdtts  Ciîrés  ^ 
qui  iouifTent  de  la  portion  congrue  ,  fe  prêtent 
dent  exempts  d'être  impoiés  aux  Décimes  & 
de  contiibuer  aux  autres  charges  du  Clergé  dom^ 
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ïis  font  partie  ,  &  qu'ils  ioalffent  de  tous  les 
privilèges  dlcelui.  Et  comme  phifieurs  Curés 
&  Vicaires  perpétuels  Kous  ont  aiiffi  fait  plainte, 
qu'ils  étoient  troublés  dans  la  perception  des- 
©ftrandes ,  oblations  ^  &  autres  droits  cafuels, 
par  les  Curés  primitits  ;  ayant  été  iniof  més  que 
pour  raifon  de  toutes  lefdires  prétentions  ^  il  y 
a  plufieurs  Procès  imentés  pardevant  nos  Cours- 
ée Juges  ;  &  voulam  y  pourvoir ,  pour  empê-  . 
cher  la  luite  deixlits  Procès ,  qui  pourroient  eau- 
fer  beaucoup  de  frais  ,  &  détourner  les^  Curés 
Faffiduiié  qu'ils  doivent  à  leurs  Paroifles  , 
pour  y  continuer  leurs  fondtions  fi  néceflai-* 
res  à  l'édiHcaiioiï  &  au  ialut  de  nos  Sujets  ^.  . 
6l  à  les  confirmer  dans  l'exercice  de  la  feule 
&  véritable  Religion.  A  ces  caufes  ,  &  antres 

bonnes  conildérations  à  ce  Nous  înoiivans  ,  de 
notre  certaine  Icience  ,  pleine  puiiTance  &C 
ftutorité  royale  ^  Nous  avons  dit  ,  dfSclaré  ÔC 
ordonné ,  difons  »  déclarons  &  ordonnons  par  ces 
Préfentes  fignées  de  notre  main  ,  voulons  & 
Nous  plaît ,  que  fuivant  notredite  DéclaratioîT 
du  mois  de  Janvier  1686 ,  les  Curés  &L  Vicaires 
perpétuels  jouiilent  de  la  portion  congrue  de 
trois  cens  livres  par  chacun  an ,  qui  feront  p&yéesr 
par  les  gros  DT2<Smateurs ,  fi  mieux  n'aiment  leur 
abandonner  toutes  les  dixmes  qu'ils  perçoivent 
ëans  lefdites  Paroiffes  ^  auquel  cas  ils  feront 
&  demeureront  déchargés  défdites  portions  co»» 

Érues  ;  fur  laquelle  foitime  de  trois  cens  livres  , 
îfdits  Curés  &.  Vicaires  perpétuels  feront  tenus 
de  payer , par  chacun^an^  a  Tavenir ,  leur  part  des 
'  Décimes  qui  feront  împofées  fur  tes  Bénéficicrs 
de  notre  Royaume,  à  commencer  feulement  au 

£remier  département  qui  en  fera  fait  par  les  - 
députés  des  Chambres  Ëccléfiaftiques  ;  laquelle 
part  des  Décrmes'fera  impofée  modérément  fur 
lefdits  Curés^ôc  Vicaiies  perj^étuels ,  dont  N^us^ 
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chargeons  l'honneur  &  la  confcience  defditr 

Députés  ,  &jufqu'à  ce  que  par  Nous  en  ait  été 
autrement  ordonné  ;  fans  que  ladite  part  &  por* 
tionpuiHe  excéder  la  fomme  de  cinquante  livres  j 
pour  les  Décimes  ordinaires  &  ejctraordinaires  f 
dons  gratuits ,  &  pour  toutes  autres  fommes  qui 
pourroient  être  impofées  à  l'avenir  fur  le  Clergé^ 
îbus  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être ,  dont 
Nous  avons  dès  à-préfent  &  pour  lors  déchargé 
&  déchargeons  par  ces  Préfentes  lefdits  Curés 
&  Vicaires  perpétuels.  Voulons  aullî  que  pour 
faciliter  le  payement  des  trois  cens  livres  de 
portions  congrues  ^  leidits  Curés  &  Vicaire» 

{perpétuels  foient  tenus  de  garder  &  de  continuer 
a  jouillance  des  fonds  ,  domaines  &  portions 
des  dixmes  qu'ils  poilédoient  lors  de  notre 
Déclaration  du  mois  de  Janvier  16S6 ,  en  dé^ 
duÔion  de  ladite  fomme  de  trois  cens  livres,  fui* 
vant  reftimatlon  qui  en  fera  faite  à  Tamiable  , 
entre  les  gros  Décimateurs  &  les  Curés  &  Vicai-* 
res  perpétuels,  fuivant  la  commune  valeur,  quin- 
aaine  après  Toption  defdits  Curés  ;  &  s'ils  ne  fe 
peuvent  accommoder  ,refl:imation  en  fera  faite 
aux  frais  des  gros  Décimateurs  ,  fans  répétition 
contre  lefdits  Curés  &  Vicaires  perpétuels ,  par 
Experts  dont  les  Parties  con^rfiisndrosit  ;  &  à 
^  faute  d'en  convenir  ,  ils  feront  nommés  d*oiHce 
par  nos  Juges  du  refTort ,  à  qui  la  connoiflance 
eft  attûbuée  par  notredite  Déclaration  ;  &  juf*» 
qu'à  ce  que  Teftimation  foit  faite  à  l'amiable  f 
confentie  par  les  Parties  5  ou  ordonnée ,  foit  en 
première  inftance  ou  par  appel ,  les  gros  Déci- 
mateurs feront  tenus  de  payer  en  argent  les  trois 
cens  livres*  Ordonnons  qu^après  ladite  eftim»* 
tion  faite ,  en  cas  cfue  les  fonds  ,  domaines  & 
portions  de  dixmes  ne  foient  fuffifantes  pour 
compofer  le  revenu  defdites  trois  cens  livres, 
iiirpliis  foit  pajré  en  argent  par  ieti  gro9  Décima^ 
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•têûts  ,  de  quartier  en  cpiarrier  &  par  avance  ; 

fauf ,  après  que  reftimation  aura  été  faite  ,  U 
fomme  à  laquelle  pourra  par  chacun  an  mon* 
,ter  k  revenu  defdits  fonds  ,  domaines  &  por* 
tiens  de  dixmes  ,  pendant  la  jouiflance  qu^en 
auront  continuée  leldits  Curés  ,  leur  fera 
déduite  fur  le  fupplément  en  argent  que  les  gros 
Décimateurs  auront  à  payer.  Voulons  pareil* 
lement  que  lefdits  Curés  &  Vicaires  perpétuels 
joulfTent  à  l'avenir  de  toutes  les  oblations  &l 
offrandes ,  tant  en  cire  qu'en  areent ,  &  autres 
rétributions  qui  compofent  le  cauiel  de  rEglife, 
enfemble  des  fonds  chargés  d'Obits  &  Fan* 
dations  pour  le  Service  Divin  ,  fans  aucune 
diminution  de  leurs  portions  congrues  ;  &  ce  9 
ttonobftanc  toutes  tranfa^lions  ^  aooânemens^ 
pofieifions ,  Semences  &  Arrêts  auxquels  Noos 

défendons  à  nos  Cours  &  Juges  d*avoir  aucun 
égard.  Pourront  néanmoins  lefdits  Curés  pri- 
mitifs ,  s'ils  ont  titre  ou  poiTeiTion  valable  ^ 
continuer  de  faire  le  Service  Divin  aux  quatre 
Fêtes  folemnelles,  &  le  jour  du  Patron,  auxquels 
jours  feulement  ,  lorfqu'ils  feront  aôucllement 
le  Service  ,  ÔC  non  autrement  ,  ih  pourront 
percevoir  la  moitié  des  oblations  &  offran* 
des  ,  tant  en  argent  qu*en  cire  ,  &  Tautre 
moitié  demeurera  au  Curé  ou  Vîcaîre  per- 
pétuel :  £t  fera  au  furplus  notre  Déclara* 
tion  du  mois  de  Janvier  1686 ,  exécutée  félon 
fa  forme  &  teneur ,  en  ce  qui  n'y  eft  dérogé 
par  ces  Pré  fentes.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Bailltfs,  Séné- 
chaux ,  &  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra,  que  ces  Préfentes  ils  faflent 
lire  9  publier  &  regiftrer  ,  Ôc  le  contenu  en 
tcelles  garder  &  obferver  de  point  en  point 
Mon  leur  forme  &  teneur ,  cefiiutt  &  faiikfit 
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cefTertous  troubles  &:empêchemens,6c autres  - 
chofes  à  Ce  coiitrairès ,  aiuxc^tielies  Nous  aVoxis 
dérogé  &  dérogeons  par  cés  Préfentes  t  Caf 
tel  elt  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi ,  Noii^* 
avons  fait  mettre  notre  Scet  à  ces  Préfente^^ 
Donné  à  Verfailies  ^  le  trentième  )our  de  Juia 
Tan  de  grâce  mil  fix:  ceris  quatre*  vingt  -  dix ,  &  * 
de  notre  Règne  le  quarante -feptieme.  Signé  ^ 
LOUIS.  Et  fur  U  repli  ^  Pâr  le  Roi  ,  COL- 
B  £  R  ir.  Et  fceiléei  du  grdnd  fceau  de  cire  jaune^ 

tlegiftrées ,  ôui  ^  ce  requérant  le  Procureur*  Gé^ 

niral  du  Roiyp9ur  itre  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  6»  copies  collationnéés  envoyées  dans 
les  Sièges  «  Bailliages  &  Sinéchauffies  du  rejfort  ^ 
pour  y  être  lûes ,  Publiées  &  enregiftrées  :  Enjoim 
aux  Suhftîtuts  au  Procureur- Général  du  Roi 
d*y  unir  la  main ,  &  ien  certifier  la  Cour  dans 
un  mois  ^  fuivant  P Arrêt  de  ce  jour.  A  Parts 
en  Parlemem  «  U  di^^  neuvieHU  jour  de  JuiUes 
mil  Jix  cens  quatre  -  vin^t  -  dix^ 

f  DU  TlLLEt. 


EDIT  DE  LOUIS  XI.V.  • 

Portant  création  de  Greffiers  des  Injînua-' 
.  tions  Eçdéfiafiiqucs  ^  avec  U  Tarif  des 
droits  qui  leur  font  attribués. 

i 

Du  mois  de  Décembre  1691.  .  ; 

I.  OUÏS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  9  Roi  de  , 
.^France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens 

&  à  venir.  Salut.  Les  fraudes  &  les  abus  qui  j 
fe  commettent  dans  les  adtes  concernant  l'état  •  ' 
des  perfonnes  £ccléiiaftiques  ,  &  les  titres 

4es  Bénélicçs  ».  étant  d'ime  dang^reufe  caoTé^ 


Signé 
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l|Dence  dans  la  police  de  TEglife  ,  les  Rois  nos 
prédécefleurs  ont  cru  être  obligés  de  s*appli^er 
léneufement  à  en  rechercher  la  caafe ,  pour 
y  apporter  enfuite  le  remède  convenable  ; 
Bcayant  trouvé  que  le  défordre  provenoit  princi^ 
paiement  de  la  facilité  qu'il  y  avoit  d'antidater 
plufieurs  expéditions  bénéficiales,  de  laclandefti* 
oité  des  réfignations  ,  qui  demeuroient  fecret- 
tçs  jufqu'à  Textrémité  de  la  vie  des  Réfignans  , 
du  peu  de  foin  que  les  Abbés  Commendataires , 
les  Patrons  &  Collateurs  particuliers .  avoient 
oe  tenir  regtftres  de^  prèfentations  &  eoUd' 
Oons  quHIs  expédîoient ,  &  de  ce  qu^après  lenf 
ttort  les  minutes  de  leurs  préfentations  &  col-  • 
btions  ctoient  le  plus  fouvent  perdues  ;  en 
forte  que  quand  leurs  fucceflenrs  en  avoient' 
yfoin,pour  iaftifier  qu'ib  étoient  enpoiTeilson 
«un  patronaee ,  ils  ne  pouvoient  le  trouver  :  le 
Roi  Henri  I  f  auroit ,  fur  les  remontrances  de 
plufieurs  bons      notables  Archevêques  ,  Evê- 

Scs  9  &  antres  Prélats  do  Clergé  de  France  , 
t  publier  en  1553  Ton  Edit ,  portant  création 
d'un  ou  plufieurs  Greffes  deslnunuations  Ecclé- 
fiaftiques  en  chaque  Diocife  du  Royaume  » 
ce  permis  aux  Archevêques  &  £v£c{ues  d'en 
•ommcr  par  provifion  les  Greffiers  ,  jufqu'à  ce 
^u  autrement  en  eût  été  ordonné  ;  mais  Texé-' 
cution  de  fon  Edit  ayant  été  né^l^ée  9  les  plani>- 
der  malverfations  qui  (e  commettotent 
M^ns  les  aâes, concernant  les  matières  bcnéficia- 
^5  auroient  continue.  Et  le  Roi  Henri  IV 
notre  aïeul  ,  de  glorieufe  mémoire ,  jugeant 
n'y  avoit  point  de  meillenr  moyen ,  pour 
les  faire  ceffef ,  que  de  pourvoir  diffinitivement 
*  létablin^ment  de  ces  Greffes  ,  les  auroit  ért-^ 
par  loQ  Edit  de  1595  en  Offices  royaux,  . 
^culiers  &  domaniaux  ;  &  après  les  avoir  éta- 
Clergé  auroit  obtenu  en  TannéViôij  ^ 
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ëuRoî  Louis  XIII  ,  notre  très -honoré  Sîeî-* 
gneur  ôcPere  ,  la  penniflïon  de  rembourfer  ceuit 
qui  les  avoient  acquis  ,  de  la  finance  par  eux 
payée ,  &  cfai  étoit  a^ellement  entrée  dans 
nos  coffres ,  à  ta  charge  de  comtnettre  des  per«* 
fonnes  laïques  &  capables  pour  les  exercer  ; 
en  exécution  de  laquelle  permiifion  ,  plufieurs 
Propriétaires  defdits  Grmîes  ayant  été  rem<^ 
bmnrfés ,  les  domeftiques  de  quelques  Ordinai- 
res auroient  été  commis  pour  faire  la  tonftion 
de  Greffiers  des  Inûnttattons  ;  &  ayant  donné 
Seu  à  des  plaintes  contre  leur  conduite ,  ledit 
Seignenr  Roi  lém  aoroît  enjoint  par  TOrdoo* 
nance  de  1629  ,  de  fe  démettre  defdits  Greffes, 
&  auroit  créé  par  fon  £dit  de  1637 ,  dans  les 
Villes  principales  du  Royaume  ,  des  Contré 
leurs  des  procurations  pour  réfigner  ,  &  des 
autres  aôes  concernant  les  Bénéfices*  Mais 
s^étant  rencontré  plufieurs  inconvéniens  pour 
f exécutioQ  de  ce  dernier  Edit ,  Nous  aurions 
permis  par  notre  Déclaration  de  1646 ,  au  je  Syn- 
dics du  Clergé  de  rembourfer  lefdits  Contrô- 
leurs ,  &  ordonné ,  moyennant  leur  rembour- 
iement^que  leur  Charge  feroit  faite  parles 
Greffiers  oes  Insinuations  des  Diocèfes  ,  cha« 
cun  dans  fon  refFort.  Et  comme  Nous  fommes 
informés  que  notredite  Déclaration  eft  diver- 
-  fement  interprétée  &  exécutée  dans  nos  Cours 
de  Parlement ,  &  par  notre  Grand -Confeil , 
les  uns  voulant  fuivre  ce  qui  eft  porté  par  l'ar- 
ticle 19  de  TEdit  du  Contrôle; les  uns  jugeant 
que  les  procurations  pour  réfigner ,  &  autres 
aâes  3  ne  font  nuls  pour  défaut  dWinuation  , 
que  quand  ils  font  fnfpeâs  de  fraude  ou  de 
feux  ;  &  les  autres  ayant  fait  des  Réglemens  , 
pour  obliger  d'infmuer  les  iigniiications  des  In« 
dultaires  &  Gradués ,  &  les  procurations  pour 
téligner  avant  renvoi  en  Cour  de  Rome  ,  à 
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r'tte  de  nullité  :  ce  qui  rend  rinfinnation  de 
plupart  des  aâes  arbitraire  ,  les  Bénéfices 
litigieux  ,  &  fait  que  révenement  des  complain- 
tes au  fond ,  ne  dépend  ie  plus  fouvent  que  d^ 
riflfue  d'un  Règlement  de  Juges.  A  quoi  il  eft 
néceiTaire  de  pourvoir,  &  de  faire  fur  ce  une  Loi 
générale  qui  établiflfe  une  Jurifprudence  Uni- 
terme ,  tant  pour  régler  les  aftes  qu'il  eft 
néceflTaire  d'infmuer ,  que  pour  déterminer  le 
tçms  dans  lequel  ils  doivent  être  infinués.  A  ces 
caufes  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine  puifTance  ôc.  autorité 
royale.  Nous  avons  par  le  préfentEdit  perpétuel 
&  irrévocable ,  éteint  &  fupprimé  ,  éteignons 
&:  fupprimons  les  Offices  desInfinuationsÈcclé- 
fiaftiques  ,  créés  par  Edits  des  mois  de  Mars 

1 5  n  »  &  1 5  9  S  »  &  ayons  par  le  préfent  Edit 
créé  ,  érigé  &  établi  ,  créons  ,  érigeons  & 

établliTons  en  titre  d'Office  formé  ,  hérédi- 
taire ,  domanial  ,  royal  &  féculier ,  des  Offi- 
ces de  Q^effiers  des  Infinuatioas  Eccléiiaftiques  - 
dai^  €hM|ue  Oiocèfe  de  notre  Royaume ,  Pays, 
Terres  &  Setgt^uries  de  notre  obéiflance,  dont 
le  nombre  fera  fixé  par  les  rôles  qui  feront  arrêr 
tés  M  oQjti'e  i^onfisaU  * 

Voulons  qu'en  attendant  la  vente  defdits 
Offices ,  il  fbit  par  nous  commis  à  l'exercice  ; 
^  l*effet  de  quoi, (erontf  toutes ^ommiffioiisj^pé*^ 
diées  en  notre  grande  Chancellerie. 

A  R  *  t  C  t  E  If; 

Gèux  cuit- fonVlP-p-éfent  (ïottrvûs  ou  jouif- 
fem*  defdits  Offices  ,  repréfenteront  en  notre 
Confeil  les  contrains  de  Iti  première  ventQ 
ftti  ea  «^té  faîte  »  leurs.ptoiôiions  »  quittances . 


i 

I 
I 

XX 4        Edits    Ordonnances  y 
àe  finance  ,  leurs  contrats  particuliers  d'acquH  | 
fition  ,  &  gutres  titres  de  propriété  en  vertu 
defqueU  ils  exercent  ^  pour  être  rembourfés  fur 
1^  fonds  ^ui  fera  à  cet  effet  defliné. 

AaxicLE  II L 

Voulons  que  lefdits  anciens  Greffiers ,  & 
tous  autres  ayant  en  leur  pcflelSon  les  anciens 

Regiflres  des  Infmuations  Eccléfiaftiques,  qu'eux 
&  leurs  auteurs  ont  tenu  jufqu  a  préfent  | 
foient  cofitraints  de  les  remettre  entre  les  mains 
des  nouveaux  Titulaires  après  leur  réception  i 
ou  de  ceux  qui  feront  par  nous  commis  ,  hui- 
taine après  le  commandement  fait  à  leurs  per- 
fonnes ,  ou  à  leur  domicile  ;  fous  peine  de  perte 
de  leur  finance  ,  inventaire  préalablement  (ait 
d^fdits  Rçgiftres  par  le  Lieutenant-Général  du 
Bailliage  au  refTprt  duquel  ie  Grçfie  fera  éta- 
bli :  &  feront  tenus  les  nouveaux  Titulaires , 
ou  ceux  par  nous  commis,  de  fe  charger  defdits 
Regijftres  au  pied  de  riaveataire.  ^ 

Article  IV. 

Ceux  qui  lèveront  lefdit^"  Offices  ,  feront 

tenus  de  prendre  des  provifions  ^qui  leur  feront 

expédiées  fur  les  quittances  du  Tréforier  de 

no$  revenus  cafuels  >  &  ils  feront  enfuite  refus 

fzm  fraisa  pardevant  nos  Baillifs  &  Sénéchaux 

du  Ireu  de  leur  réfideace  ,  après  avoir  toutefois 

fait  information  de  leurs  viç  6c  mceurs* 

»  î       -       •  • 

A  ;R  T  l  Q       E  ;  Vt 

*  l^ul  f\e  pourra  être  pourvu  dqfdits  OfH-- 
cék  l  ïii  commis  à  Texercice  d^iceux  »  s'il  o'eft 
laïque âgé  de  vingt -cinq  ans  «  non  parent  de 
Banquier  au  dégré  de  pere  ^  âls  ,  oude  ,  neveu 
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ou  frère  ,  non  oâicier  &  domelHque  d'aucun 
Scclédaftique.  Seront  lefdits  Greitiers  affidu^ 
ViW^s  èc  Ue,Qx  de  leur  réûdence  ,  pour 
«pédler  promptement  les  Parties  ,  &  fans 
jetardement  ;  auquel  effet ,  pourront  avoir  près 
d'f    un  ou  plufieurs  Commis  ,  pour  exercer 
leurs  Charges  en  leur  ^bfence  »  maladie  ou  empé^ 
Aement  légitime  ;  lefquels  Commis  prêteront 
ferment  pardevant  le  Juge  Royal  de  leur  réfii* 
deace^ôc  feront  toutes  expéditions  âc  enregiftre-* 
tneiis  nécefifttres  ;  Se  en  cas  de  refus  ou  dilaye* 
ment  d^infinuer,  permettons  aux  Parties  de 
fommer  lefdits  Greffiers  ou  leurs  Commis  ^ 
en  préfence  d'un  Notaire  Royal  Apoftolique 
&  de  4eux  Témoins  9  d'enregiftrer  les  aâes  qni 
leur  feront  préfentés  ;  &  s'ils  n'y  fatisfoat,  ladite 
fommation  &  aûe  qu'on  voudra  faire  infinuer  , 
feront  xçoatris  au  Lieutenant  •Général,  ou  en 
fon  ajbfeoce  au  Subftitut  de  notre  Procureur* 
néral  en  ladite  Sénéchauffée  ou  Bailliage  de  la; 
Ville  de  la  réfidence  dudit  Greffier  ;  &c  oii  il  n'y 
auroit  point  de  SénéchaufTée  ou  Bailliage  ,  au 
Juge  Royal  en  chef  du  lieu  ;  &  en  fon  abfence, 
ait  Siibfiitut  de  inotre  Procureur  <- Général ,  par 
l\\n  defquels  lafie  de  fommation  &  refus  fera 
figné  ,  &  lui  en  fera  laiffé  copie  :  moyennant 

Soi  9  voulons  que  lefdits  a£les  foient  de  pareille- 
rce  que  s'ils  avoient  été  inûnués  ;  fans  néan* 
njioins  que  les  Parties  en  puilTent  abufer  ,  fup- 
pofant  dçs  rçfus  ou  d^s  ret^rdemens^i 

A  R  T  I  C  l  -B  VL 

Ne  pourront  lefdits  Greffiers  &  Commis 
avoir  qu'on  feul  Regiftre  en  mênae  -  tems ,  ni 
enre^^er  aucune  expédition  en  un  nouveau 
Regiftre ,  que  le  précédent  ne  foit  entièrement 
rempli}  à  peiae  de  punition  corporelle  contre 
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lefdits  Greffiers  &  Commis  ,  &  de  privation 
de  leurs  Charges  ;  &  feront  obligés  de  reprér 
fenter  leurs  Regiftres  aux  Archevêques  &  Evê- 
quesdeleur  réfidence,à  nos  Procureurs -Géné- 
raux,.&  à  leurs  Subftituts ,  lorfqu'ils  en  feront 
par  eux  requis  j  pour  voir  s'ils  y  ont  gardé  h 
forme  prefcrite  par  notre  préfent  Edit  ,  fans 
néanmoins  que  fous  ce  prétexte  ils  puiiTçnt  êtra 
deûaifis  de  îeurfdits  Regiftres. 

AUTICI'E  VIL 

Ne  pourront  suffi  lefdits  Greffiers  nî  leursr 
Commis  inftrumenter  comme  Notaires  Royaux 
&  Apoftoliques  ,  en  a^icnn  aâe  fujet  à  infi- 
dans  leurs  Regiftres  ;  à  peine  de  nullité 

de  Y»£ke  :  leur  défendons  de  laifler  aucun 


tre  procédé  contre  le  Greffier  comme  fauflaire, 
&  de  quinze  cens  livres  d'amendç  ,  donnna* 

ges     intérêts  des  Parties. 

A  a  T  I  c  L  B  V 1 1 L 

Voulons  qu^  les  Re^ftres  des  Greffiers  des 
Infinuations  contiennent  au  moins  trois  cei» 

feuillets  ,  &l  que  chaque  page  foit  réglée  de 
lif  nés  droites  ,  tant  en  haut  qu'en  bas  &  aux 
jcùtés  i  Si  auparavant  que  d  écrire  &  enregiârer 
aucune  expéditton  en  iceim  ,  ils  foient  tenus^ 
de  le  préfemer  à  l'Archevêque  ou  Evéque  Dio* 
céfain  ,  &  au  Lieutenant- Général  de  la  Séné- 
chauffée  ou  ^aillis^e  du  liteu  ,  lelquels  feront 
cotter  de  nombres  continus  tous  les  feuillets 
dudit  Regiftre  9  parapheront  &  feront .  para* 
pher  chacun  d*iceux  par  leurs  Greffiers, &figne-' 
ront  avec  «nx  laâe  qui  en  fera  écrk  à  la  fin 
du  dernier  feuillet  ,  contenant  te. nombre  der 
feuillets  d'icelui  «  le  jour  qu'il  aura  par  eax' 


blanc  entre  les 
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ité paraphé ,  &  le  quantième  eft  ledit  Regidre  ^ 
le  tout  à  peine  contre  lefdits  Greffiers  âe  taux, 
trois  mille  livres  d'amende ,  dépens  &  imé« 
f  êts  des  Parues. 

Article  IX. 

Xes  Edits  faits  par  les  Rois  nos  prédé^ 
^efleurs  ,  fur  Tinfinuation  des  àâes  concer* 
liant  l'état  des  perfonnes  Eccléfiaftiques  ,  &  les 
titres  des  Bénéfices  ,  feront  à  l'avenir  inviola- 
blement  obfervés ,  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé 
par  notre  préfent  £dit  ;  &  en  les  renouvellant 
en  tant  que  befoin  feroît  ,  &  y  ajoutant  , 
ordonnons  que  les  Lettres  de  Tonfure  5  celles 
des  quatre  Mineurs  ,  de  Soûdiaconat  ,  Dia- 
conat &  de  Prêtrife  »  enfemble  les  dinriflbires , 
feront  infinués  dans  le  mois  au<Jre^Fe  du  Dlocèfe 
de  TEvêque  qui  aura  confire  les  Ordres  ;  les 
induits  pour  être  promû  aux  Ordres  avant  l'âge , 
ou  hors  les  Quatre-Tenis  ;  les  difpenfes  fur 
le  défaut  de  naiffance  pour  prendre  les  Or- 
dres ;  les  fignatures  d'abfolntion  à  mala  promo- 
tione  ;  celles  d'abfolution  dapoilafie  ,  avec 
difpenfe  pour  les  Ordres  ;  les  difpenfes  fur 
les  irrégularités  ,  avec  réhabilitation  aux  Or« 
dres  ;  les  proteftations  pour  réclamer  contre  les 
Ordres  de  Soûdiacre  &  de  Diacre  9  les  Brefs 
déclaratoires  de  nullité  de  la  promotion  de  FOr-^ 
dre  de  Soûdiacre  ou  de  Dmcre  ;  les  Sentences 
de  fulminatîon  defditcs  difpenfes  &  Brefs,  feront 
inlinuées  dans  le  mois  de  la  fulmination  ,  pour 
celles  qui  font  en  forme  commiflbire ,  &  dans 
le  mois  de  la  promodon  aux  Ordres  ,  pour 
celles  qui  font  en  forme  gracieufe  ;  fmon  &  en 
cas  de  défaut  d'infinuation  »  ne  pourront  les  Par- 
ties s'en  fervir  devant  nos  Juges  dans  les 
complaintes  bénéfîciales  ^  ni  autres  inftances 

Jomc  IL  •  K 
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concernant  leur  état  :  faifons  défeafes  à  nos  Juge» 
d'y  avoir  aucun  égard. 


Toutes  proturatîons  pour  réfigner  pure-; 
ment  &  fimplement ,  en  taveur ,  pour  caufe  de 
permutation ,  de  Coadjutorerie,  avec  future  fuc- 
ceflion ,  ou  en  quelqu'autre  façon  que  ce  toit , 
même  pour  union  entre  les  mains  de  notre 
Saint  Pete  le  Pape  ,  de  Ton  Légat  ,  ou  de 
l'Ordinaire ,  confentir  création  ouextinttion  de 
penfion ,  les  révocations  del'dites  procurations , 
Us  fienifications  d'icelles  ,  les  provifions  de 
tout  de  Rome  ,  de  la  Légation  ,  ou  de  l  Or- 
dinaire ,  expédiées  fur  leîdites-  réfignanons  ; 
les  requiûtions  &  refus  de  vifa  ;  les  aSes  de 
falmination  ,  les  vipi  ,  les  procurations  pour 
prendre  pofTeflion  ,  les  prifes  de  poilellion  . 
les  publications  d'icelles  ,  les  aôes  de  répu- 
diation ,  ou  refus  d'accepter  une  réfignation  , 
feront  infinués  dans  le  tçms  ci- après  deçlvç. 

■ 

Toutes  procurations  pour  réfigner  en  feveuf  J 
eu  permuter,  feront  infinuées  ,  auparavant 
tfêtre  envoyées  en  Cour  de  Rome  »  ès  Greffes 
des  Dloccfes  dans  lefquels  les  Notaires  les 
auront  reçûes  ;  &  fi  elles  avoient  été  paffécs 
hors  les  Diocèfes  ou  les  Bénéfices  réfignés  font 
fitués  ,  les  pourvûs  defdits  Bénéfices  fur  icel- 
ks ,  feront  en  outre  tenus  de  tes  faire  îegiftrer 
dans  le  Greffe  des  Infmuations  du  Diocèfe  , 
ta  dedans^  duquel  les  Bénéfices  feront  affn  , 
dans  trois  mois  après  Texpédition  de  leurs  pro- 
yifjons  ;  le  tout  à  peine  dç  nullité. 
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Si  les  Réfignataires  ou  Permutans  pourvûs 
par  le  Pape ,  ont  dîfFété.levr  prife  de  poiTeifion 
plus  de  fix  mois  ;  &  les  pourvûs  par  démiffion 
ou  permutation  en  la  Légation  3  ou  par  TOr- 
dinaire  ,  plus  d'un  mois  ;  ils  feront  tenus  d^ 
prendre  ladite  pofleffion  ^  Sc  îcelle  &ire.  publier 
&  inAnuer,  conjointement  avec  la  provifion  , 
au  plus  tard  deux  jours  auparavant  le  décès 
du  Réiignant  ou  Copermutai>t  ,  fans  que  le 
jour  de  la  prife  de  pofleffion  ,  :  publication 
&  infmuation  d'icelles  ,  &  celui  de  la  mort 
du  Réfignant ,  foient  compris  dans  ledit  tems 
de  deux  jours  ;  &  à  faute  d'ayoir  pris  ladite 
pofleffion  ,  &  icelle  hixe  publier  &  infmuer 
deux  jours  avant  ledit  décès  ,  voulons  lefdits 
Bénéfices  être  déclarés  ,  comme  par  ce  préfent 
£dit  nous  les  déclarons ,  vacans  par  la  mort 
du  Réfignant. 

Article  XII  L 

Déclarons  les  proyiiÎQns  des  Collatenrs  ordi-' 
naires  ,  par  démiffion  ou  permutation  ,  nul- 
les &  de  nul  effet  &  valeur  ,  en  cas  que  par 
icelles  les  Indultaires- Gradués ,  Brévetaires  de 
joyeux  Avènement  &  de  fentient  de  fidélité  ^ 
foient  privés  de  leurs  grâces  expeftatives  , 
ou  les  Patrons  de  leur  droit  de  préfentation  , 
fx  les  procurations  pour  faire  les  démiiTions  ÔC 
permutations  ,  enlemble  les  provifions  expé- 
diées fur  icelles  par  les  Ordinaires,  n*ont  été  infi- 
nuées  deux  jours  francs  avant  le  décès  du  Réfi- 
gnant ou  Permutant^ le  jour  de  Tinfinuation  & 
celui  du  décès  non  compris:  ce  que  Nous  vbu«» 
^ons  être  exaûeinent  gardé  par  nos  Juges  t 


le 
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fans  y  contrevenir  ;  à  peine  de  nullité  de  leurs 

Jugemens.  ^ 

Article  XIV. 

Les  préfentations  des  Patrons  eccléfiafti^ 

ques  &  laïques ,  les  repréfentations  ,  les  pro^ 
yvifions  des  Bénéfices  iéculiers  &  réguliers  ,  en 
^titre  ou  en  commende ,  par  les  CoUateurs  ordi- 
naires ,  les  nouvelles  commendes  obtenues  à 
Rome  5  les  mandemens  des  Archidiacres  pour 
mettre  en  pcffedioîi  ,  les  collations  laïques  , 
les  provifions  de  Cour  de  Rome  par  mort  ou 
)2t  dévolut  9  les  requifitions  de  v'ifa ,  les  vîfa  ^ 
les  aâes  de  refus  ,  les  certificats  des  Banquiers 
^ue   la   grâce  eft   accordée    par  le  Pape  , 
les  Ordonnances  des  Juges ,  les  Sentences  ^ 
yirréts  portant  permiffion  de  prendre  pofleffioa 
civile  ,  les  prifes  de  poffemoh' ,  les  attefta- 
tîons  des  Ordinaires  pour  obtenir  Bénéfices  en 
forme  eracieufe  ^  les  procurations  pour  pren- 
dre poffeilipn  y  les  ppifes  dç  poiTeifion  ^  &  autres 
expéditions  ,  feront  infîhuées  dans  *  le  mois 
de  leur  date  au  G^e^Fe  du  Diocèfe  oii  les  Bénéfi- 
ces font  fitués  ;  &  il  lefdites  expéditions  ont  ét^ 
datées  d*un  lieu  hors  le  Diocèfe  ^  &  ne  pea« 
vent  pas  commodément  y  être  infinuées  dans 
ce  délai ,  les  Parties  feront  tenues  ,  pour  en  affu-  | 
rer  la  date ,  de  les  faire  infmuer  dans  le  mois  an  j| 
Greffe  du  Diocèfe  où  elles  auront  été  faites  ;  i 
&  feront  en  outre  obligées  de  les  faire  infmuer  '{ 
deux  mois  après  au  Greffe  du  Diocèfe  où  les 
Bénéfices  font  fitués.  Comme  auiii  voulons  que 
les  provifions  des  Ordinaires,  qui  contiennent  la 
collation  de  deux  ou  plufieurs  Bénéfices  afiis 
en  divers  Dîocèfes ,  foient  enregiftrées  en  lun 
&  l'autre  defdits  Diocèfe^  ;  favoir  ,  celles  de 
l'Ordinaire  ^  dans  le  mois  de  leur  date  au  Grefie 
Tua  defdits  Diocèfes  ^  6c  Iç  mois  fuivaaf 
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dans  le  Greffe  de  l'autre  ;  celles  de  Cour  de 
Rome^lm  de  la  Légation ,  au  Greffe  pareillement 
de  chacun  defdits  Diocèfes  y  un  thois  après  la 
prife  de  poffeflion  de  chacun  defdits  Bénéfices  j 
le  tout  à  peine  de  nullité. 

Article  XV. 

Seront  pareillement  fujettes  à  inilnuatioii 
dans  le  mois  9  à  peine  de  nullité  ,  les  prq^ 
vifîons  de  Bénéfices  accordées  par  les  Ordi* 

naires  fur  notre  nomination  ^  les  prifes  de 
|>o{re£lion  defdits  Bénéfices  ,  &  de  ceux  étant 
a  notre  collation  à  titre  de  Régale ,  ou  à  caufe 
de  la  fondation  des  Eglifes  ;  nonobftant  Tar^. 
ticle  16  de  notre  Déclaration  du  mois  d'OÔo- 
bre  1646  ,  que  Nous  avons  révoquée  pour  ce 
regard  feulemenn  ^ 

Article  XV  I# 

Les  Bulles  de  Cour  de  Rome  contenant  pf  e«r 
iifions  d* Archevêchés  ,  d^Evéchés ,  d* Abbayes  y* 

de  Prieurés  conventuels ,  des  premières  Digni- 
tés des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  i 
ou  d'autres  Bénéfices  fitués  ès  Pay's  prétendue 
d'obédience  ,  en  forme  commifloirê  ou  gra« 
cieufe  ;  celles  de  Coadjutorerie  ,  toutes  les  dif- 
penfes  pour  obtenir  Bénéfices  ,  celles  pour  en. 
retenir  d'incompatibles  ^  &  autres  ;  les  fulmina- 
lions  defdites  Bulles  &  difpenfes  ,  les  aéïes  de 
prifes  de  poffeflion  ,  les  Signatures  de  Cour 
de  Rome  j  &  Bulles  expédiées  en  la  Légatiot» 
d* Avignon ,  par  mort  ou  dévolut ,  &  généra- 
lement tous  autres  aâes  faits  en  exécution 
defdites  Bulles  &  fignatures  f,  feront  infmués 
dans  ie  mois  après  la  prife  de  poilei&on  i  à 

peine  de  JKuUitéi  .  .  * 
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A  R  T  I  C  L  B  XVII. 

Les  homologations  de  Concordats  en  Conf 
de  Rome ,  ou  à  la  Légation ,  les  Bulles  &  figna-» 
tures  contenant  la  création  ou  Textinôion  d'une 
penûon  ,  &  les  procurations  pour  y  prê- 
ter ,coiifentement  ,  feront  infmuées  au  Greffe 
ées  Diocèfes  oh  les  Bénéfiice^chargès  de  penfioo 
feront  fitués  ;  &  ce  dans  trois  mois ,  à  compter 
du  jour  que  les  Banquiers  -  Expéditionnaires 
auront  reçû  lefdites  expéditions  ;  &  à  cette  fin  ^ 
feront  ten\i$  lefdits  Ban({uiers- d'écrire  au  dos 
defdîtes  expéditions  le  jour  qu'ils  les  auront 
teçues. 

AKtrctfi  XVllI. 

Les  lettres  de  degrés  ,  les  certificats  de 
tems  d'étude  ,  les  nominations  par  les  Uni- 
veriltés  ,  les  £gaiâcations  defdites  lettres  » 
les  procurations  pour  notifier  les  noms  &  fiir«- 

noms  des  Gradués  en  tems  de  Carême  ;  les 
notifications  ,  les  fignlfications  de  lettres  d'In-  - 
dult  accordées  aux  Officiers  de  notre  Parle- 
ment de  Paris,  celtes  des  lettres  de  joyeux  Avé* 
nement  &.  de  ferment  de  fidélité  ,  les  procura* 
tions  pôur  requérir  Bénéfices  ,  feront  infinuées 
au  Greffe  du  Diocèfe  dans  lequel  feront  ûtuées 
les  Prélatureâ ,  Chapitres  ,  Dignités ,  6c  autres 
Bénéfices  de  Patrons  &  Collateurs  ,  auxquels 
lefdites  lettres  feront  adreffées  ;  &  en  fera 
ladite  infinuation  faite  dans  le  mois  de  la 
date  de  chacune  defdites  fignifications.  Seront 
pareillement  Infinuées  dans  le  mois  de  leur  date 
les  requifitions  de  Bénéfices  faites  par  lefdlts 
Èxpeôans  ,  les  préfentations  &  collations  qui 
*)eur  font  données  ;  les  aâes  de  refus ,  les  pro^ 
f  ifions  cojicédées  jpar  les  Exécuteurs  d^fdit^i^ 
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l^races  expeÛatlves  ,  les  aûes  de  prîfe  de 
poffeflion  t  &i.  Ifil  décrets^  d'éreâioD  »  de  fup- 
{>reffion  &  union  de  Bénéfices  ;  le  tout  à 
peine  de  nullité* 

Articib  XI X« 

Et  d'autant  qu'il  parott  fouvent  devant  noi 
Juges  des  réclamations  contre  les  Profeffions 
celigîeufei  fufpeâes  d'antidatés ,  voulons  que 
les  aâe$  de  rédamattonr  dan&*lée  cinq  années 
contre  la  Profcffion  religieufe  ,  enfemble  let 
difpenfes  de  la  publication  d'un  ou  de  deux 
baos  de  Mariage  »  foienc-  iniinués  dans  le  mois 
de  leur  date  ;  à  peine  de  nullité  :  &  feront 
pareillement  infinués  les  aâes  de  Vêture  , 
Koviciat  &  ProfeiTion  »  les  Induits  de  tranila* 
tion  d'un  Ordre  à  un  autre  ,  les  Br^  décla^i 
ratoires  de  nullité  d'une  Profef&on  religieuiê  » 
Ifes  Sentences  fur  lefdits  Brefs  ,  les  difpenfes 
de  Mariage  y  &  les  Sentences  de  fulmination  } 
autrement  les  Parties  ne  pourront  s'en  fervir 
devant  nos  Juges  :  &  feront  tenus  les  Greffiers 
d^infinuer  fans  frais  les  aâes  concernant  la 
Profeffion  des  R^i^QiK  ^  Religieufçs  des 
Pfdc^  Mea4iafiSit 

Aktxclk  XX# 

EnjiotgAonji  1^  tous  pourvûs  de  ÇénéfiiQes.j  qt4 
liront  pas  acquis  ta  poflèûion  annale  paifible  ^ 

de  faire  infinuer  dans  le  mois  ,  à  compter  du 

I'our  de.  la  publication  de  notre  préfent  Edit  ^ 
es  titres  aâes  en  vertu  defauels  ils  font 
entrés  en  poflTeflion  de  leurs  Bénéfices  \  finon  , 
&  en  cas  qu'ils  y  foient  troublés  ,  faifons  défen- 
fes  à  nos  Juges  d'avoir  égard  auxdits  titres  ÔC 

Kiv 
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A  JR.  T  I  C       £    XXL  • 

Les  Vicariats  pour  préfenteir  6t  conférer  BénS^ 
fices  ,  même  les  procurations  baillées  par  le» 
Chanoines  abfens ,  pour  nommer  aux  Bénéfices- 
qui  vaqueront  en  leur  tour  ,  ou  les  conférer  ^  * 
ne  pourront  forth*  ancun  eSet  ».  ni  aucunes 
nominations- ,  pféfentations  ou  collations  être 
faites  en  vertu  d'iceux ,  julqu'à  ce  qu'ils  ayent 
été  reçiftrés  au  Greffe  du  Diocèfe  oh  eft  affis 
le  chet^liea  des  Prélatures  y  Cbsipitres  CcDigni-^ 
tés  defquelles  dépendent  les  Bénéfices  ;  & 
feront  fujettes  à  femblable  infinuation  les  révo- 
cations defdits  Vicariats  ,  les  provifions  A'0&^ 
cîal  ,  ^celles  de Vicegérent ^  de  Promoteur^ 
de  Subftitut  du  Promoteur ,  de  Greffier  des 
Officialités  ou  Chapitres ,  &  les  aâes  de  remer« 
ciment  faits  par  les  Prélats  ou  Chapitres  aux<» 

dits  Officiers  ^  pour  en  pourvoir  d'autres  ea 
leur  place» 

Article  XXI L 

Enjoignons  à  nos  Cours  de  Parlement  ,  à 
notre  Grand- Cônfeil ,  &  à  tous  autres  Juges  » 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  notre  pré- 
ftnt  Edit  :  leur  défendons  d'avoir  égard  aux 
aôes  ci-deflus  exprimés  qui  n'auront  été  înfi- 
nués  ;  &  il  aucun  Jugement  ou  Arrêt  étoit 
donné  au  contraire  ,  Nous  Payons  dès  à  prér 
iênt  décbré  nul ,  &  de  nul  effet  &  valeur. 

Article   X  X 1 1  L 

Et  pour*  engager  les  Particuliers  qui  fè  feront 
pourvoir  defdits  Offices  ,  à  exercer  leurs  Char- 
ges avec  affiduilé  &  fans  diftraition  ,  voulons 

qu'outre  les  j^git»  qH«^XiQu$  kur  permettomi 
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de  prendre  fuivant  le  tarif  arrêté  en  'notre 
Confeil  ,  ils  jouiflent  encore  de  quatre  cens 
livres  de  gages  ,  de  trois  quartiers  defqueU 
le  fonds  fera  lailTé  dans  l'état  de  nos  Domai* 
nés  de  chaque  Généralité  ,  pour  leur  être 
payés  par  nos  Fermiers  ;  &  afin  qu'ils  vaquent 
avec  liberté  à  leurs  fondions ,  Nous  leur  accor- 
dons pareillement  Texemption  de  logement 
cffcâit  de  gens  de  guerre,  de  lacollefte  desTail* 
les , guet  &  garde,  tutelle^ curatelle,  8c  autres 
charges  publiques. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  6c 
féaux  Conieillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  &  Cour 
des  Aides  à  Paris  ,  que  notre  prcfent  Edit  ils 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le 
contenu  en  icelui  garder  6c  obferver  feloflt 
fa  forme  &  teneur ,  ceffant  6c  faifant  céÎTer 
tous  troubles  6c  empêchemens  qui  pourroienc 
être  mis  ou  donnés  ,  nonobftant  tous  Edits  ^ 
Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Réglemens  ,  & 
autres  chofes  à  ce  contraires ,  auxquelles  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  notre  préfent 
Edit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par 
Tun  de  nos  amés  &l  féaux  Confeillers-Secré^ 
taîres  9  voulons  que  foi  foit  ajoutée  conmie  à  To*  ' 
riginal  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Ver* 
failles  ,  au  mois  de  Décembre ,  Tan  de  grâce  mil 
fu  cens  quatre-vingt-onze  ,  &  de  notre  Règne 
le  quarante  -  neuvième   Signé  ^  LOUIS.  Et 
plus  bas  ,  Par  le  Roi  ,  P  h  E  l  Y  P  E  A  u  X. 
f^ifay  BoucHBRAT.  Et  fçellé  du  grand  fcean 
de  cire  verte* 

Âegiftrées  ,  oui  &  ce  requcrant  h  Procureur'^ 

Qmiral  du  Roi  ^  pour  ctm  txicuties  fchnMuf, 
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forme  &  teneur  ;  &  copier  coUationnées  ewoyifts 
aux  Bailliages  &  Sénéckàujfees  du  rejfon  ,  pour 
y  être  parcULemcnt  lues  ,  publiées  &  regijlrées  t 
Enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur  -  Général  £y 
tenir  la  main  ,  &  S  en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois  ,  juïvant  ï  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement ,  le  deux  Janvier  mil  fix  cens  quatre-^ 
vingt  •  dou^e.        Signé  »DuTijll£T. 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIY. 

Concernant  U  réception  &  dotation  des 

perfonnes  qui  entrent  dans  les  Monafic-^ 
tes  ^  pour  y  embraJferlaProfeJfîjonrcli^ 
gieuje. 

Du  28  Avril  i695« 

LOUIS  ,  par  ia  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfeiites  Lettres  verront ,  Salut.  Le  zélé 
avec  lequel  Nous  employons  Tautorité  qu'il  a 

plû  à  Dieu  de  Nous  donner ,  pour  maintenir  en 
toutes  chofes  la  Difcipline  eccléfiaftique  ,  & 
ks  ordres  que  Nous  donnâmes  dans  les  années 
1666  &1667,  touchant  rétabliffemeni  des 
Ivlonafteres  ,  &  la  réception  des  perfonnes  qui 
embraflent  la  Profeffion  relîgieuf^  ,  marquent 
aflez  le  défir  que  Nous  aurions  de  voir  obfeç- 
ver ,  dans  leur  pureté ,  les  régies  les  plus  étroitei 
qui  ont  été  faites  fur  ce  nijet.  Mais  comme 
.quelques-uns  des  Monafteres  que  l'on  a  laifle 
établir  dans  notre  Royaume  &  particulierer 
ment  depuis  le  commencement  de  cefiéde^  n*otit 
*  eu  aucuns  biens  alTurés  lors  de  leur  établifle- 
tnent ,  &  que  plufieurs  n'ont  encore  qu'une  por- 
tion médiocre  de  ce  qui  leur  cft  néceflaire  pour 


Digitized  by  Google 


Jbec/aratîons  j  6c.  tt-f 

leur  fubfiftance  ;  les  Supérieurs  de  ces  Maifons 
ont  cherché  des  fecours  à  leur  nécei&té ,  dans 
ks  dots  qu*ils  ont  reçûes  des  perfonnes  qui 
y  font  entrées  ;  &  quelques  Monafteres  qui  ne 
ïe  trouvoient  pas  dans  le  même  befoin  ,  n'ont 

{)as  laiiTé  d'augmenter  encore  par  cette  voye 
es  biens  confidérables  qu'ils  avoient  ^  même 
par  les  fondations  qui  en  avoient  été  faites» 
Nos  Parlemens  ont  réprimé  ce  défordre,  dans  des 
occafions  oii  Ton  avoit  donné  des  fommes 
exceffives  pour  l'entrée  de  quelques  perfonnes 
dans  des  Monafteres  ,  &  ils  ont  même  tâché 
d'en  empêcher  la  continuation  ,  par  les  Arrêts 
généraux  qu'ils  ont  /endus.  Cependant  comme 
ces  Arrêts  n'ont  pas  eu  le  fuccès  que  Ton  devoit 
attendre  de  la  juftice  de  leurs  difpofitions  , 
&  que  les  voyes  dont  on  seft  fervi  pour  en 
éluder  l'exécution ,  fe  font  trouvées  encore  plus 
préjudiciables  à  nos  Sujets  ,  que  ce  qui  avoit 
été  pratiqué  auparavant  :  Nous  ,  voyant  la  - 
néceffité  qu'il  y  a  d'y  apporter  des  remèdes ,  tels 

2ie  l'ordre  de  TEglife  6c  le-  bien  de  notre 
tat  peuvent  défirer  ,  &  en  attendant  que  la 
Paix  ,  que  Nous  fouhaitons  avec  tant  d'ardeur. 
Nous  mette  plus  en  état  de  procurer  un  lî  grand 
bien ,  Nous  ne  voulons  pas  différer  plus  lon^« 
tems  à  empêcher  un  abus  que  Ton  ne  fauroit 
tolérer,  &  à  pourvoir  en  même -tems  par  pro- 
viiion  à  la  fubiiilance  des  Monafteres  qui  en  ont 
m  véritable  befoin  ,  par  une  voie  qui  a  été 
approuvée  &  pradquée  par  les  plus  faims  Pré- 
lats, depuis  &  en  exécution  du  dernier  Concile  , 
&  qui  ne  fera  pas  onéreufe  aux  familles  de 
nos  Sujets.  A  ces  caufes  »  de  l'avis  de  notre 
Confeil  j  &  de  notre  certaine  ieienee  v  pleine 
puiffance  &  autorité  royale  ,  Nous  avons  ftatué 
&  ordonné  ,  ftatuons  &  ordonnons  ,  que  les 

imxs  Décrets  ^  Ordonnances  &  Réglemens 
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concernant  la  réception  des  perfonnes  qui  en-^ 
trent  dans  les  Monafteres  pour  y  embriafler  1;^ 
Profeffion  religieufe    feront  exécutés.  Ce  fai<» 

fcnt ,  défendons  à  tous  Supérieurs  &  Supérieu- 
res d'iceux  ^  d'exiger  aucune  chofe  direûement: 
ou  indireâement  en  vue  &  confidéiation  de  la^ 
réception  ,  de  la  prife  de  l'habit  ^  ou  de  la: 
Profeffion.  Permettons  néanmoins  aux  Monade- 
res  des  Carmélites  ,  des  Filles  de  Saime  Marie  ^ 
des  Urfulines  ,  &  autres  qui  ne  font  point 
fondées  ,  &  qui  font  établies  depuis  Tai» 
1600  ,  en  vertu  de  Lettres -Patentes  bien- 
&  dûement  enregiftrées  en  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  de  recevoir  des  peniions  viagères  pour 
]a  fubfiftance  des  perfonnes- qui  y  prennent  rha-» 
bit  ,  &i  y  tont  FrotefTion  ;  voulons  qu*il  eit 
foit  paiTé  des  aûes  pardevant  Notaires  ,.avec 
leurs  pères  y  mères  ^  tuteurs  ou  curateurs  ; 
a  la  charge  que  lefdites  penfions  ne  pourront  ^ 

pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiile  être  ,  çx céder  la  fomme  de  cinq  cen» 
livres  par  chacun  an,  dans  notre  bonne  Ville  de 
Paris,  &  autres  dans  lefqueHes  nos  Cours-  de  Par* 
lement  font  établies ,  &  celle  de  trois  cens  cin-^ 
puante  livres  »  danS'  tomes  les  autres  Villes  & 
lieux  de  notre  Royaume  ;  que  ^our  la  sûreté 
^i<lkes  penfions  l'on  puiffe  aiTigner  des  fond» 
particuliers  ,  dont  les  revenus  ne  puiflent  être 
faifis  ,  jufqu'à  concurrence  defdites  penfions  ^ 
pour  dettes  créées  depuis  leur  conftitution ,  fai-^ 
iant  dès  à  préfent  main  -  levée  de  toutes  les  fai* 
fies  qui  pourroient  en  être  faites  ;  &  ce 
nonobftant  toutes  furféances  &l  Lettres  d'Etat  :. 
enjoiiinons  à  nos  Cours  &  Juges  de  les  ordonner 
lorfqu'eUes  leiic  feront  demandées.  Pei:mettons 
pareillement  auxdits  Monafteres  de  recevoir 
pour  les  meubles ,  habits  ,  &  autres  chofes  abû>* 

lument  néççilairesf  oui:  Xeuttét  desRelîgieufç^t 
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jufqii*à  la  fomme  de  deux  mille  livres  tine  fois 
payée ,  dans  les YiHes  où  nofdites  Cours  de  Par- 
lement font  etaj^lies,  &  jufqu'à  celte  de  douze 
cens  livres,  dans  les  autres  Villes  &  Ifetix  y  dont  il 
fera  pafle  des  aûes  pardevant  Notaires-.  Et  en  cas 
que  les  parens  &. héritiers  des  perfonnès  qui 
entreront  dans  lefdiis  Monafleres ,  ne  ioîent  pas 
en  volonté  ou  en  état  d'aiTurer  lefdites  pendons 
viagères,  en  tout  ou  en  partie,  permettons auxdî- 
tesSupéneures  de  recevoir  des  Tommes  d'argent, 
ou  des,biens  immeubles ,  qui  tiennent  lieu  oefdi- 
tes  penfioas ,  pourvû  que  lefdites  fommes  d'ar-> 
gent^ou  la  valeur  defdits  biens  immeubles,  n*ex«* 
cèdent  pas  la  fomme  de  huit  mille  livres,  dans  les 
Villes  où  nos  Ceurs  de  Parlement  font  établies, 
&  ailleurs,  celk  de  fix  mille  livres  ;  &  qu'oii  l'on 
voudroit  donner  une  partie  en  argent  ou  immeu- 
bles ,  &  l'antre  en  penfions  maindres  &  au-» 
deffous  defdites  cinq  cens  livres  ,  ôc  trois  cens 
cinquante  livres  ;  lefdites  fommes  d'argent  ou 
biens  immeubles  que  Ton  pourra  donner  pour 
fuppléer  auxdites  penfions  ,  foîent  réduites  & 
réglées  fur  le  même  pied  &.  fuivant  la  même 
proportiom  Voulons  que  les  héritages  que  Tott 
pourra  donner  à  cet  effet  ,  foient  eftimés 
préalablement  par  des  Experts,  qui  ieront  nom- 
més d'oihce  par  nos  principaux  Juges  des 
lieux  p  lefquels  donneront  enfuîte  permîflioa 
auxdits  Monafteres  de  les  recevoir  par  forme 
d'alimens ,  &  au  lieu  de  penfions  viagères  ,  8c 

au'il  foit  pafTé  des  aéles  pardevant  Notaires 
e  la  délivrance  defdites  fommes  d^argent  ou 
des  biens  immeubles  qui  feront  aînfi  donnés* 
iVoulons  que  les  dots  &  penfions  ci -devant  pro- 
jnifes  &  conflituées  ,  mâme  pendant  &  depuis 
l'année  1667  9  parens  ou  tuteurs  d'au<- 

'  cunes  Religieuies  ^  ayent  lieu ,  nonobftant  tous 
Ju^eo^eAS  âc  Arxêts  qui  pourroient  avoir  cté 
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rendus  au  contraire  ;  à  condition  que  lï  lef^ 
dites  dots  ou  penfîons  fe  trouvent  excéder  les 
fomtnes  réglées  ci-^deflits  ^  eHés  demeureront 
réduites  futvant  notre  préfente  Déclaration ,  en 
cas  que  les  pères  ^  mères  ,  frères  &  fœurs 
defdites  Religieuies  le  demandent^ dans  fix  mois 
après  renregiftrement  &  la  publication  qui  en 
fera  faite  dans  nos  Cours.  Permettons  aux  autres 
Monafteres  ,  même  aux  Abbayes  &  Prieurés 
^ui  ont  des  revenus  par  leurs  fondations  ,  Se 
qui  prétendront  ne  pouvoir  entretenir  le  nom- 
bre des  Retigieufes  qui  y  font ,  de  repréfenter 
aux  Archevêques  &c  Evêques  des  états  de 
leurs  revenus  &  de  leurs  charges ,  fur  kfquel» 
ils  Nous  donneront  les  avis  qu'ils  troitveront  à 
propos  touchant  les  Monafteres  de  cette  qualité^ 
où  ils  eftimeront  que  Ton  pourra  permettre 
de  recevoir  des  penfions  ,  des  fommes  d'ar- 
gent ,  ou  des  immeubles  de  la  valeur  exprimée 
ci-deffus ,  &  fur  le  nombre  des  Religieufes  qui 
y  feront  reçues  à  Tavenir  ,  au-delà  de  celui 
qu'ils  croyent  que  lefdits  Monafteres  peuvent 
entretenir  de  leurs  revenus  ;  pour  ,  les  avî» 
defdits  Archevêques  &  Evêques  vûs  ,  y  être 
pourvû  ainfi  qu'il  appartiendra.  Défendons  aux 
femmes  veuves  &  filles  qui  s'engagent  dans  les 
Communautés  féculieres  ,  dans  Idquelles  Ton 
conferve  fous  Tautorité  de  Iît  Supérieure  la 
îouiffance  &  la  propriété  de  fes  biens,  d'y  donner 
plus  de  trois  mille  livres  en  fonds, outre  des  pen* 
lions  viagères  telles  qu'elles  font  marquées  ci« 
deffus.  Défendons  pareillement  aux  pères  ^ 
meres ,  &  à  toutes  autres  perfbnnes ,  de  donner 
direékm^nt  ou  indireâement  auxdits  Monade» 
res  &  Communautés  adcune  chofe,  antre  que  cel- 
les  qui  font  expliquées  par  notre  préiente  Décla- 
ration, en  conildération  des  perfonnes  qui  y  fon^ 

FiofcÂon  6c  qui  s'y  engagent  >  à  peine  de  troîa 
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mille  livres  d'aumône  contre  les  Donateurs  ^ 
£c  de  la  perte ,  par  lefdtts  Monafteres  &  Corn-' 
munautés  qui  les  auront  acceptées  ,  des  cho^ 
fes  données  ,   fî  elles  font  en  nature  ,  oti 
du  payement  de  la  valeur  ,  fi  elles  n'y  iont  pas  ^ 
le  tout  applicable  au  profit  des  IHlâtels  -  Dieu^Si; 
des  Hôpitaux* Généraux  des  Keux.  N*enten« 
dotis  néanmoins  comprendre  dans  la  préfentè 
SdTfporition  les  donations  qui  feront  faites  aux 
Monafteres,  pour  une  rétribution  jufte  &  propor^^ 
tionnée  des  prières  qui  y  pourroient  êtrefbn* 
dées,  quand  même  les  Fondateurs  y  auroîent 
des  parentes  à  quelque  degré  que  ce  puiffe^ 
être.  Voulons  qu'à  l'égard  des  Comixmnautés  des^ 
perfonnes  féculîeres  &  régulières ,  qui  ne  font 
point  confirmées  par  nos  Lettres -Patentes  ^ 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1666  foit 
incefiamment  exécuté  ;  8c  à  l'égard  de  celles  què 
Ton  ne  jugera  pas  néceffatre  de  confirmer  on 
transférer  ,  Nous  déclarons  dès  à  préfent  nul- 
les toutes  les  acquifitions  5c  donations  d'héritage, 
rentes  9  on  autres  immeubles ,  faites  pour  élles 
&  à  leur  profit.  Voulons  que  léfdtts  biens  ^ 
pour  ce  qui  eft  des  Communautés  de  perfon»- 
sies  régulières ,  foient  donnés  aux  Monafteres^ 
âans  lefquek  les  Archevêques  ou  Evéques  de^ 
lieux  Jugeront  à  propos  d'envoyer  les  Religieux 
les  qui  fe  trouveront  dans  leldites  Communau- 
tés ;  &  pour  ce  qui  eR  de  celles  des  per«- 
fonnes  fécnlieres  ,  lefdits  biens  donnés  aux 
Hôtels 'Dieu  ,  &  aux  Hôpitaux -Généraux  de» 
lieux  où  lefdites" Communautés  étoient  établies» 
Ordonnons  au  furplus  que  notre  Ëdit  du  mois 
de  Décembre  16669  contenant  les  formalités  qui 
doivent  être  obfervées  pour  rétabliflèment  des 
Communautés  féculîeres  &  régulières  ,  fojt 
ponâueliement  exécute  ,  même  à  l'égard  des 

tratflations  des*.  Monafiei;es  &  Communautés 
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*  d'un  lieu  eu  d'une  maifon  à  une  autre  9  lèfquellei 

ne  pourront  être  faites  qu'après  que  toutes  les 
formalités  portées  par  ledit Ëdit, pour  les  pre- 
miers établiflemens  defdits  Monaitéres  9  auront 
été  obferyées..  Enjoignons  à  nos  Juges  &  Offi« 
ciers  d'y  tenir  ponftuellemei\t  la  main  ,  &  de 
prononcer  contre  les  Communautés  qui  feront 
établies  ou  transférées  ,  fans  avoir  fatis£ait 
auxdites  farmalités  ;  fur  les  peines  portées  par 
notre  Edit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &.  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlemetït  à  Paris ,  que  ces  Pré- 
fentes ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  enre- 
giflrer ,  &  le  contenu  en  Icelles  garder  &  obfer- 
ver  de  point  en  point  félon  leur  forme  & 
teneur ,  fans  y  contrevenir  ni  foufFrir  qu'il  y 
foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière 

3ue  ce  foit  :  Car  tel  eil  notre  plalfir.  En  témoin 
e  quoi  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel» 
Donné  à  Verfailles ,  le  vingt  *  huit  Avril ,  Tan  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize  ,  &  dé 
notre  Règne  le  cinquantième.  Si2;né  y  LOUIS. 
Et  fur  le  repu ,  Par  le  Roi  ^Phelypeaux. 
Vifay  BOUCHERAT.  Ët  fcelié. 

Rigiftrées  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur-^ 
Générai  duRoi^pour  être  exécutées  félon  leur  forme . 
&  teneur  ;  &  copies  collatiortnées  envoyées  ianà 
'  Jes  Sièges ,  Bailliages  &  Sénéchauffiès  du  reffort , 
pour  y  être  lues  y  publiée  s  &  enregiflrées  :  Enjoint 
aux  Subftituts  Judit  Procureur  -  Général  du  Roi 
d* y  tenir  la  main  9  &  d!tn  certifier  la  Cour  dans 
un  mois  ^  Jinvant  r  Ârrêt  de  ce  jour.  A  Paris  */i 
Parlement ,  U  fept  Mai  mil  fîx  cens  quatre  -  vingt^^ 
trev^t.  .  Signé ,  D  o  N      i  s. 

t^ota.  Il  y  a  eu  un  Edit  du  même  mois 

concernant  k  fiiême  objet  ^  qui  n'a  pas  eu  d'ex^ 
cution»- 
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ARREST  DU  PARLEMENT, 

Ponant  homologation  du  Règlement  donné 
par  M.  r  Archevêque  ^  fur  ^honoraire  des 
Curés  &  des  Eccléjiajiiqucs  de  la  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris. 

ff 

^  Du  10  Juin  1693. 

VU  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  préfen- 
tée  par  Nicolas  Gobillon  ,  Curé  de  1« 
Paroifie  de  Saint  Laurent  ;  François  Montmi- 
gnon  ,  Curé  de  la  Paroiffe  Saint  Nicolas  des 
Champs  ;  Nicolas  Blampignon  ,  Chefcier-Curé 
de  Saint  Médéric  ;  téonard  de  Lamet  ,  Curé 
de  Saint  Euftache  ;  Julien  Gardeau  ,  Curé 
de  Saint  Etienne  ;  Jean  Lilot ,  Curé  de  Saint 
Severin  ;  Jofeph  Boucher ,  Curé  de  Saint  Nico- 
las du  Chardonnet  ;  François  Macé  ,  Chef* 
der-Cufé  de  Sainte  Opportune  ;  Hemi  Bau« 
drau  ,  Curé  de  Saint  Sulpice  ;  Georges  Gué- 
rin  ,  Curé  de  Saint  Martial  ;  Louis  Marillac,' 
Curé  de  Saint  Germain  -  TAuxerr ois  ;  &  Gil« 
les  le  Sourt  ^  Curé  de  Saint  Paul ,  contenant 
que  par  Arrêt  du  16  Janvier  dernier  il  a  été 
ordonné,  que  dans  quinzaine  les  Supplians  don- 
neroient  au  Sieur  Archevêque  de  Paris  un  état 
des  droits  qu^ils  prétendent  être  en  pofledioii  \ 
de  prendre  pour  les  baptêmes  ,  enterremens  ^ 
même  pour  Tes  mariages  dans  chaque  Paroiffe  , 
pour  être  réglé  par  ledit  Sieur  Archevêque  de 
Paris  dans  tes  iix  mois  fuivans  ,  &  le  Régle^ 
ment  homologué  en  ladite  Cour ,  icelui  préa- 
lablement communiqué  au  Procureur  -  Général 
-du  Roi  j  en  exécution  duquel  Arrêt  les  Sup« 

plîans  9gt  donné  les  Mémoires  contenant  le$ 
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droits  à  eux  dûs  ,  &  quUls  font  en  poflefiioli 

de  prendre  &  percevoir  pour  les  chofes  fufdites^ 
Sur  lefquels  ledit  Sieur  Archevêque  de  Paris  a 
feit  faire  le  30  Mai  demi^  un  état ,  par  lequel 
il  a  réglé  les  droits  qui  feront  faits  en  leurs 
Eglifes.  Pour  autorifer  lequel  état  en  forme  de 
Règlement  ,  ies  .SuppUans  ont  été  confeillés 

de  fe  pourvoir.  *      a  ^  1 

A  ces  caufes  ,  requéroit  qu  il  plut  a  ladite 

Cour  ordonner,  que  ledit  état  en  forme  4® 

Règlement  feroit  homologué  en  ladite  Cour  ^ 

pour  être  exécuté  felôa  fa  forme  &  teneur.  V4 

aufli  ledit  état ,  dont  la  teneur  enfuit  : 

FR  ANÇOTS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  da 
Saint  Siège  Apoftolique ,  Archevêaue  de  Paris  ^ 
Duc  &  Pair  de  France  ,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi  :  A  tous  ceux  qui  ces  Préfentes 
verront.  Salut  ea  notre  Seigneur.  11  feroit  à 
fouhaiter  que  Nous  puîffions  voir  de  nos  jours 
le  détachement  des  biens  de  U  terre  ».qui  dans 
la  primitive  Eglîfe  faifoit  la  gloire  des  Chré- 
tiens, &  rétonnement  des  Idolâtres.  Les  Fidè- 
les fe  dépouillant  des  biens  qu'ils  poiTédoient , 
en  rendoient  les  Apôtres  dépofitaîres  ;  &  les 
Apôtres  ,  même  en  loutenant  leurs  droits  j 
ne  s^approprioient  rien  de  tout  ce  qui  leur  étoit 
préfenté  ,  ne  therchant  que  Tédification  &  le 
ialnt  des  Fidèles. 
•  II  Y  avoit  entr'eux  un  efprit  de  défintéreffc- 
ment ,  qui  infpirant  aux  uns  de  donner  tout , 
isngageoit  les  autres  à  ne  receyoir  rien.  Mais 
la  cupidité  ^  qui  efl  la  racine  de  tous  les  maux  ^ 
s'étant  gliffée  dans  le  cœur  des  hommes  ,  quel- 
ques Fidèles  ont  été  fi  injuftes ,  qu'ils  ont  refufé 
aux  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle  la  fubfiftance 
honnête  que  les  JvAk  ne  refiifoient  pas  aux 
jPrêtres  de  rancienue  Lpi  }  6c  quelques  ?Kè^ 
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très  ont  été  fi  intéreffés ,  qu^on  z  été'  oblige 
de  leur  reprocher ,  qu'îls^  exerçoient  par  un  gain 

fordide  les  Dignités  Eccléfiaftlques  qu'ils  s'é- 
toient  âcquifes ,  comme  parle  Saint  Bernard  ^ 
par  une  négociation  de  ténèbres. 

On  ne  peut  aflez  ' blâmer  tn  ces  occafîons 
Tavarlce  des  Peuples  :  car  enfin  n'eft  -  il  pas 
jufte ,  que  ceux  qui  fervent  à  TAutel  vivent  de 
l'Autel  ,  comme  parle  l'Apôtre  Saint  Paul  i 
Les  Peuples  ne  font -ils  pas*  obligés  de  faire 

part  de  leurs  biens  temporels  aux  Minières  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  travaillent  inceffamment  à 
leur  procurer  des  bîens  fpintuels  i  Peuvent- ils 
refuier  à  leurs  Pafteurs  la  nourriture  qui  eft 
néceffaire  pour  le  foutien  de  leur  vie  ,  en 
attendant  ,  comme  parle  faint  A ugudin  ^  qu'ils 
reçoivent  de  Dieu  la  récompenfe  des  peines 
qu^ils  fouffrent  dans*  les  fondions  de  leur  nvi*-» 
niflere  ?  On  ne  peut  aufli  s'empêcher  de  blâ- 
mer la  cupidité  des  Pafteurs ,  qui  préférant 
leurs  propres  intérêts    ceux  des  Peuples  que 
Dîeir  a  confiés  à  teurs-  fonts  ,  ne  s^acquittent 
de  leurs  fondions  que  dans  la  vue  de  !a  rétri- 
bution qu'ils  efpérent ,  &  qui  voulant  mettre 
comme  à  prîx  d'argent  les  dons  de  TEfprit» 
Saint ,  que  Jefus-Chrift  a  alcquis  pour  tous  les 
Fidèles  au  prix  de  fon  Sang  adorable  ,  font 
dans  la  douleur ,  quand  ik  font  obligés  de  les 
leur  commumquer  gratuitement. 

Les  Curés  de  cette  Ville  font  fi  jaloux  de 
répondre  ,  par  leur  défmtérefiement ,  à  la  piété 
&  à  la  charité  des  Peuples  »  qu'ayant  appri<^ 
que  quelques  contefiations  auroient  été  mues 
pour  raifon  de  leurs  honoraires  ^  ils  fé  feroient 
retirés  pardevers  Nous  ,  conformément  aux 
facrés  Canons  des  Conciles  Généraux ,  aux  Sta- 
luts  de  ce  Diocèfe ,  aux  Arrêts  de  la  Cour  de 
P^lèfieitt  >     notamment  à  cçux  rendus  les 
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a8  Avril  1673  ,  &  16  Janvier  de  la  préfentd 
année  j pour  être  réglés  fur  les  honoraires  qu'ils 
ont  coutume  de  prendre  aux  mariages  6c  enter^ 
remens  ;  &  comme  il  eft  de  notre  vigilance 
paftorale  de  prévenir  toutes  ces  conteftations  p 
qui  ne  feroient  que  fcandalifer  les  Peuples  , 
leur  donner  Heu  de  diminuer  Teftlme  &  le  reii* 
peâ  qu'ils  doivent  au  Miniflere  iacré  des  faims 
Autels  ,  Nous  ayons  par  ces  Préfentes  réglé 
lefdits  honoraires  ,  que  les  Curés  &  les  autres 
Ëccléfiaûiques  de  la  même  Ville  pourront  légi- 
timement percevoir ,  fuivant  le  A^émoîte  inféré 
ci -après  ,  fans  néanmoins  vouloir  empêcher 
la  libéralité  des  riches  ,  à  la  difcrétion  def- 
queis  ,  ou  de  leurs  héritiers  ,  les  Curés  fa 
rapporteront ,  ni  forcer  l'indulgence  des  pau« 
vres  5  que  Nous  favons  ,  &  que  Nous  vou- 
lons encore  plus  que  jamais  être  charitablement 
traités  par  les  Curés. 

— ^ —  *■        ■  - 

TAXE  POUR  UHONORAIRE 

Des  Cures  &  des  Ecdéjiajliques  de  la  yillé 
&  fauxbourgs  de  Paris. 

MARIAGES. 

POur  la  publication  des  Bans  ^  trente  fols  ^ 
t.  L  10. 

Les  Fiançailles ,  quarante  fols  ^  2. 

La  célébration  du  Mariage ,  fix  livres  ,6.  o. 

Le  Certificat  de  la  publication  des 
Bans  9  &  la  permiilion  que  Ton 
donne  au  futur  Epoux  d'aller  le  ma- 
rier dans  la  ParoiiTe  de  la  future 
Epoufe  ,  cinq  livres  ,  5.  o. 

L'honoraire  de  la  Meifc  du  Mariage  , 

•  ;ffMtefol$^  xQj^ 


\ 
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Pour  le  Vicaire  ,  trente  fols  ,  !•  la,  ' 
Pour  le  Clerc  des  Sacremens  ,  vingt 

fols ,  !•  o. 

Lahénédiâion  du  lit  ^  tant  pour  celui 

qui  la  fait ,  que  pour  le  Clerc  qui 

Tai&fte  3  trente  fois ,  x.  lo, 

« 

C  ON  VOIS. 

Les  Convois  des  petits  Corps  au^-dejfous  de 
fept  ans  j  lorfqiion  ne  y  a  point  en  Corps 
de  Clergéf 


p 


Our  le  Curé  ,  trente  fols  ,  lo; 
Pour  chaque  Prêtre  ^  dix  fols  ^  xg* 


Lorfquon  ira  en  Clergé. 


Pour  le  Droit  Curîal ,  quatre  livres ,  4.  0^ 
Pour  la  préfence  du  Curé  ^  quarante 

fols  9  2*  o; 

Pour  chaque  Prêtre ,  dix  fols  ;  10. 
Pour  le  Vicaire  ,  vingt  fols  ,  !•  0# 

A  chaque  Enfant  de  Chœur  »  lorf- 

qu'ik  portent  le  Corps  »  S; 
Et  lorfqu'ils  ne  portent  point  le  Corps , 

cinq  fols, 

Pour  les  Corps  au-deffusdefept  ans  jufques 
ï  douze ,  fera  payé  pareille  rétribution  que  pour 

les  enfans  de  l  âge  ci-defFus  marqué  ,  lorfquft 
Imkumation  s'en  £aùt  avec  le  Clergé. 

four  le  Convoi  £im  grand  Corps  au-dejfus 
de  l'âge  ci-d^us  marqué. 

Pour  Iç  Droit  Curial ,  fix  livres ,      6i  Q. 
Pour  l'aififtancç  du  Curé  »  quatre  lir 
yrcs  ^ 
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Pour  le  Vicaire ,  quarante  fols ,  a; 

Pour  chaque  Prêtre,  vingt  fols, 

Pour  chaque  Enfant  de  Chœur ,  dix 

fols  j  '  to^ 

Four  les  Prêtres  qui  veillent  le  Corps , 
pendant  la  nuit  ,  chacun  trpis  U* 
vres,,     \  .         3.  o; 

Pour  ceux  qui  veillent  le  jour ,  à  cha- 
cun quarante  fols ,  2« 

Pour  la  célébration  die  la  Mefle ,  vingt 

fois ,  !•  0. 

Pour  le  Service  extraordinaire  ,  ap- 

{lellé Service  complet 5  c'eft-à  -  dire 
es  Vigiles  9  &  les  deux  MefTes  du 
Saint-  Efprit  &  de  la  Sainte  Vierge , 
quatre  livres  dix  fols ,  4,  20» 

-SPour  les  Prêtres  qui  portent  le  Corps , 

à  chacun  vingt  fols,  i»  o; 

Four  le  port  d^  la  luute  Croix ,  dix 

fols  ,  10* 
Pq^r  le  Porte  -  Bénitier ,  cinq  fols  ,  5  • 

Pour  le  port  de  la  petite  Croix ,  dhq 

fols ,  y. 

Pour  le  Clerc  de  Convois ,  vingt  fols  ,1.  o. 
Pour  les  tranl'ports  des  Corps  d'une  Eglife  k 
^  line  autre  ,  en  Choeur .  &  Clergé  ,  fera  payé 
moitié  plus  des  droits  ci*  defFus  marqués. 

Pour  la  réception^des  Corps  tranfportcs.  ' 

Au  Curé ,  fix  livres  ^  6.  o. 

Au  Vicaire  ,  trente  fols  J  i,  lo* 

A  chaque  Prêtre  ^quinze  fols ,  ly. 

Pour  l'ouverture  de  terre  dans  les  Eglifes  oii 
les  Curés  ont  part ,  on  fuivra  la  coutume  locale, 
ou  les  Réglemens  faits  fur  ce  fujet ,  approu** 
yés  &  autorifés  par  Nous. 

.Voulons  que  le  préfent  Règlement  (oit  à  ^ 
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diligence  de  notre  Promoteur  enregîftré  en 
notre  Cour  d'Eglife  ,  pour  y  être  exécuté  félon 
ia  forme  &  teneur.  Donné  à  Paris  en  notre  Pa- 
lais Ârchiépifcopal^le  trentième  Jour  de  Mai  mil 
fix  cens  quatre-vingt-treize.  Signé  ,  F Pv  A  N- 
Ç  O I S ,  Archevêque  de  Paris.  £r  plus  bas 
Moûfeigneur ,  W  i  l  b  a  u  t.  Et  fcellé  du  fceau 
de  fes  Armes  ,  îcelui  étant  attaché  à  ladite 
Reauête.  Simé  ,  Le  m  i  r  e  ,  Procureur.  Con- 
clufions  du  Procureur -Général  du  Roi*  Oui  le 
rapport  de  Maître  Nicolas  de  Quelain  ,  ConfeiJr 
1er  :  Tout  conûdérè , 

LA  COUR  a  homologué  &  homologue 
ledit  Règlement  fait  par  l'Archevêque  de  Paris, 
pour  l'honoraire  des  Curés  &  autres  Eccléfiaftii^ 
ques  de  cette  Ville ,  le  30  Mai  dernier t  ordonne 
qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Fait 
en  Parlement  le  dixième  jour  de  Juin  mil  fix 
cens  quatre»  vingt -trçîze*  Signé ^  D  o  N  G  o  1  s« 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

En  interprétation  de  P Article  XVIII  dc 
PEdit  du  mois  d^Avf'H  16 p s  3  concert* 
nant  la  Jurifdiclion  EccléJiaJiiquCm 

* 

Du  a9  Mars  1696. 

LO  U 1 S  ^  par  la  grâce  de  Diea  «  Roi  de  . 
France  &  de  Navarre .:  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  L'obliga- 
tion dans  laquelle  Nous  femmes  d'employer  lau- 
torité  qu'il  a  plu  à  I^eu  de  Noos  donner ,  pour 
maintenir  l'ordre  &  la  difcipline  de  l'Eglife  par 
l'exécution  des  faints  Canons ,  dont  Nous  tenons 

»  honneur  4'étre  le  Défenfeur.»  Nou^  a  engagés 


I 


Edits  j  Ordonnancés  j 

au  mois  d'Avril  de  Tannée  1695,  de  ^^^^^  rédîgélf 
dans  un  feul  Edit  les  différentes  Ordonnances  ^ 
que  les  Rois  nos  prédécefleuirs  6i  Nous  avons 
faites  en  différentes  occafions ,  en  ^veur  &  fur 

la  réquifitlon  du  Clergé  de  notre  Royaume  ;  & 
comme  Nous  avons  été  avertis  que  quelques 
perfonnes  donnoient  à  F  Article  xviii  de  cet 
Edit  une  interprétation  dtfierente  de  nos  inten- 
tions, &  même  qu'on  avoit  fait  quelques  Procédu- 
res en  certains  Diocèfes  qui  pouvoient  y  être 
contraires  ,  Nous  avons  eftimé  néceiËure  de 
déclarer  ù  expreiTémenr  notre  intention  au  iujet 
dudit  Article  ^qu'il  ne  refle  aucun  prétexte  de 
difRcuUé  à  cet  é^ard  ;  &  que  le  Clergé  féculier  & 
régulier  demeurant  dans  les  bornes  qui  font 

.  prefcrites  par  les  faints  Canons^  ils  concourent  aiu 
Service  de  Dieu  &  à  rédification  de  nos  Sujets, 
dans  ia  fubordination  &  avec  le  refpeèt  qui  eft  du 
au  caraâere  &  à  la  dignité  des  Archevêques  & 
£vêques  ;  &  que  les  Réguliers  j ouifTent  auffi  fous 
notre  proteélion  des  exemptions  légitimes  qui  ' 

.  ont  été  accordées  à  piufieurs  Ordres ,  Congréga-  , 
fions  &  Monafteres  particuliers*  A  ces  eau- 
fes ,  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce  Nous 
mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiiTance  &  autorité  royale  ,  en  interprétant  en  j 
tant  que  befoin  ledit  Article  xviii  de  notte 
Edit  ,  Nous  avons  dit  ,  déclaré  &  ordonné  , 
difons,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Préfentes 
fignées  de  notre  main ,  que  notre  Edit  du  mois  I 
d'Avril  de  Tannée  1695  ,  &  particulier  TAr- 
tide  xviit  dicelui  ^  foit  exécuté  ians  pré- 
judice des  droits  ,  privilèges  &  exemptions 
des  Monafteres  ^  &  de  ceux  qui  font  fous  des 
Congrégations  9  que  Nous  entendons  avoir  lien, 
ainfi  8L  en  la  manière  qu'ils  Tont  eu  &  dû  avoir 
jufqu'à  préfent  :  que  lorfque  les  Archevêques 

pu  £véqu€s  aurçnt  eu  avis  de  quelques,  défor*  , 

dre^ 
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dres  dedans  aucu»s  defdits  Moaafter es  exempts 
de  leur  Jurifdiâtion ,  Nous  voulons  qu'ils  aver« 
tiflent  pareillement  les  Supérieurs  réguliers  d'y 

pourvoir  dans  fix  mois  j  &  qu'à  faute  dy  don- 
ner prdre  dans  ledit  tems  ,  ils  y  pourvoiront 
eux-mêmes ,  ainii  qu'ils  Teftimeront  néceflfaire  ^ 
iuivant  les  Régies  &  Inftitiit%  de  chacun  defdits 
Ordres  &  Monafteres  ;  &  qu'en  cas  que  le  fcan- 
dale  ibit  fi  grand  &  le  mal  fi  preiiant  «  qu'il 
y  ait  un  befoin  indifpenfable  d'y  apporter  un 
remède  plus  prompt,  lefdits  Archevêques  &  £vê« 
ques  pourront  obliger  lefdits  Supérieurs  régu- 
liers dy  pourvoir  plus  promptement.  Vou- 
lons pareillement  que  les  Monafteres  où  demeu- 
rent des  Supérieurs  réguliers  ,  qui  ont  une 
Jurifdiftibn  légitime  fur  d'autres  Monafteres 
&  Prieurés  defdits  Ordres  ,  foient  exempts 
de  la  vifite  defdits  Archevêques  &,  Evéques  ^ 
ainli  que  les  Abbés  &  Abbeffes  qui  font  Cheé 
&  Généraux  defdits  Ordres.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeiilers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  *  à 
Paris ,  que/  ces  Préfentes  ils  ayent  à  enregiftrer , 
&  le  contenu  en  icelles  faire  eîcécuter  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur  ,  pleine- 
ment &  paî&blement ,  ceflant  &  faifant  ceflei* 
tous  troubles  &  empéchemens  contraires 
nonobilant  tous  Edits  &  Déclarations  à  ce 
contraires  ^  auxquels  Nous  av.ons  dérogé 
dérojgeons  par  ces  Préfentes  :  Car  tel  èft  notre 
plaîiir.  Ên  témoin  de  quoi  Nom  y  avons 
tait  mettre  notre  SceK  Donné  à  Verfailles  , 
le  vingt  neuvième  jour  de  Mars  ,  Tan  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre -^vingt^feize^  &  de 
notre  Règne  le  cinquante  -  troîfieme.  Signé  , 
tO  UIS.  Et  fur  le  repli  ,  Par  le  Roi  ,  PHE- 
L  V  p  £  A  V  X.  £t  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Tome  Ilf  L 


Edlts    Ordomcuices  ^ 

* 

Reglflréfi  tjf.  Parhment  le  quatre  Avril  mil 

fipfi  cens  qjiatr €' vingt 'fei:(e* 

Signé  ,  DpNGpïS^ 
—  ■       'i    — — 

EDIT  DE  LOUIS  XIV. 

Concernant  les  formalités  qui  doivent  ctrf 
gbf&rvécs  dans  Les  Mariages. 

Du  mois  de  Mars  1697. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  ^ 
à  venir  9  Sf^lut.   I,ies  faints  Conciles  ayant 
prefcrit  x:ominç  une  d^s  folemnités  effentieiles 
au  Sacrement  de  Mariage  la  préfence  du  pro-' 
pre  Curé  de  ceux  qui  contraâent  ,  les  Roiç 
i^os  prédéceifeurs  ont  autorifé  par  plufieurf 
Ordonnances  rexécution  d'un  Règlement  fi  fage, 
^  qui  pouvoit  contribuer  aulli  utilement  à 
empêcher  pes  conjonâlons-  malheureufes  qui 
troublent  1^  repos  ,  &  flétriffent  Thonneur 
de  plufieurs  familles  >  par  des  alliances  fpayent 
encore  plus  bonteufes  par  la  corruption  des 
mœurs  que  par  l'inégalité  de  la  naiffance.  Mais 
comme  Nous  voyons  avec  beauçoup  de  déplaifir 
que  la  îufiic^  de  ces  Loix,  &  le  refpeâ  qui  eft  dû 
aux  deux  Puiffances  qui  les  ont  faites  ,  n'ont 
pas  été  capables  d'arrêter  la  violence  des  pallionç 
qui  engagent  dans  les  Mariages  de  cett^  nature  ^ 
4c  qu'un  intérêt  fordide  fait  trouver  trop  aifé-r 
mçnt  des  tjémqins ,  &  même  des  Prêtres  qui 
proftituent  leur  ininiftere  ,  aufli-bien  que  lem: 
loi  ,  pour  profaner  de  concert  cç  qu'il  y 
a  de  plus  facré  dans  la  Religion  ,  &  dans 
\îfk  fociété  civile  ^  Nous  avons  euimé  nécçffairç 
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ïétabllr  plus  expreffément  qii'on  n'avoit  fait 
jufqu'à  cette  heure  ,  la  qualité  du  domicile  , 
tel  quHl  eft  néceflaire  pour  contraâer.  un 
Mariage  en  qualité  d'Habitant  d'une  Paroiiïe  , 
&  de  prefcrire  des  peines ,  dont  la  jufte  févé- 
rité  pût  empêcher  à  Tavenir  les  furpriles,  que  des 
perionnes  iuppofées  &L  des  témoins  corrompus 
ontofé  faire  pour  la  conceffion  des  difpenfes  9 
&  pour  la  célébration  des  Mariages  ,  &  conte-^ 
Tiir  dans  leur  devoir  les  Curés  &  les  autres 
Prêtres  ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  lefquels 
oubliant  la  dignité  &  les.  obligations  de  leur 
cara&ere ,  violent  eux-mêAiesles  régies  que  TE- 
glife  leur  a  prefcrîtes ,  &  la  fainteté  d'un  Sacre- 
inent ,  dont  ils  ibnt  ez^oxe  pliA  obligés  d'infpirer 
le  refpeâ  par  leurs  exemples  que  parleurs  paro'*, 
fcs  :  &  coinmc  Nous  avons  été  informés  en 
même-tems  qu'il  s'ctoit  préfenté  quelques  cas 
en  nos  Cours ,  auxquels  n'ayant  pas  étépourvù 
par  les  Ordonnances  qui  ont  été  faites  fur  le  fait 
des  Mari  âges ,  nos  Juges  nWoient  pas  pû  appor- 
ter les  remèdes  qu'ils  auroient  eftimés  néceffai- 
res  pour  l'ordre  &  la  police  publique.  A  ces 
catiies  ,  après  avoir  fait  mettre  cette  .affaire 
en  délibération  en  notre  Confeil ,  de  Tavis  d'i« 
celui  ,  &  de  notre  certaine  fcîence  ,  pleine 
puiilance  ÔL  autorité  royale ,  Nous  avons  par 
notre  préfentEdit»  fiatué  &  ordonné ,  ftatuons 
&  ordonnons ,  voulons  6c  Nous  plaît  : 

Que  les  difpofitions  des  faints  Canons  & 
les  Ordonnances  des  Rois  nos  pt  édéceifeurs  » 
concernant  la  célébration  des  Mariages  ,  8c 
notamment  celles  qui  regardent  la  néceffité  de 
la  préfence  du  propre  Curé  de  ceux  qui  con- 
Iraâent  ,  foient  exaôement  obiervées^;  & 
en  exécution  d'iceux  ,  défendons  à  tous  Curés 
&  Prêtres  ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  de 
conjoindre  en  Mariage  autres  perionnes  que  ceux 


a 44       Edits  ^  Ordonnances  3 

2[ui  font  leurs  vrais  &  ordinaires  Paroîffiens  ^ 
émeurans  aâuellement  &  publiquement  dans 

leurs  Paroifles  ,  au  moins  depuis  fix  mois  , 
à  l'égard  de  ceux  qui  demeuroient  auparavant 
dans  une  autre  Paroiffe  de  la.  même  Ville  , 
OH  dans  le  même  Diocèfe  ;  &  depuis  nn  an 
pour  ceux  qui  demeuraient  dans  un  autre  Dio- 
cèfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  en  ayent  une  permiflion 
fpéciale  &,  par  écrit  du  Curé  des  Parties  qui 
contrâfient  »  pii  de  TArchevêque  ou  Evêque 
Diocéfain. 

Enjoignons  à  cet  effet  à  tous  Curés  &  autres 
Prêtres  qui  doivent  célébrer  des  Mariages  ,  de 
s'in&rmer  foigneufement  avant  d*en  commen* 
ccr  les  cérémonies  ,  &  en  préfcnce  de  ceux: 
qui  y  afliftent  ,  par  le  témoignage  de  quatrç 
témoins  dignes  de  foi  ^  domiciliés  ^  &  qui  iça« 
client  figner  leurs  noms  ^  s'il  s'en  peut  aifémeni: 
trouver  autant  dans  le  lieu  oîi  l'on  célébrera 
le  Mariage,  du  domicile  ,  aulTi-bien  que  de 
l*âge  &i  de  la  qualité  de  ceux  qui  le  contraâent , 
&  particulièrement  s'ils  font  çnfans  de  famille 
ou  en  la  pulffançe  d'autrui  ,  afin  d'avoir  en 
ce  cas*  les  confentemens  de  leurs  pères  ^ 
mères,  tuteurs  ou  curateur;^  ^  &  d'avertir  lel^ 
dits  témoins  des  peines  portées  par  notre  préfent 
Edit ,  contre  ceux  qui  certifient  en  ce  cas  des 
faits  qui  ne  font  pas  véritables  ,  &  de  leur  ei| 
fiaiie  figner  après  la  célébration  du  Mariage  les 
aâes  qpt  en  feront  écrits  fur  le  Regiftre ,  lequel 
fera  tenu  en  la  forme  prefcrite  par  les  Arti- 
cles VII, VIII  ,  IX  oL  X  du  Titre  X  X  de 
liotre     4onnance  du  mois  d^\vril  1667. 

Voulons  que  fi  aucuns  defdits  Curés  6u  Pré»  ' 
très  ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  célèbrent  ci- 
apiès  fciemment  &  avec  connoiflance  de  caufe 
/des  Mariages  entre  des  perfennes  qgi  ne  font 

^ffe^ivement  de  leurs  ParoiiTes  ^  f^ms^  en 
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,  avoir  lapermilTion  par  écrit  dés  Curés  de  ceu>t 
qui  les  contraâent-,  ou  de  TArchevêque  ou 
Évéqtle  Diocéfaiû ,  U  f<nt  procédé  contre  eux 
cxtraordinairement  ;  &  qtfoutre  les  peines 
canoniques  que  les  Juges  d'Eglife  pourront 
prononcer  contre  eux  9  lefdits  Curés  &  autres 
Prêtres  tant  féculiers  que  réguliers  qui  auront 
des  Bénéfices  ,  fo!ent  privés  pour  la  première 
fois  de  la  iouifl'ance  ie  tous  les  revenus  de 
leurs  Cures  &  Bénéfices  pendant  trois  ans  >  à 
la  réferve  de  ce  qui  eft  abfolument  nécefiatre 
pour  leur  fubfiftance  ;  ce  qui  ne  pourra  excé- 
der la  fomme  de  fix  cens  livres  dans  les  plus 
grandes  Villes  ^  de  celle  de  trois  cens  livres  - 
par- tout  ailleurs  ;&  que  le  furplus  defdits  révé* 
nus  Toit  faifi  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  ^ 
&    diftribué  en  œuvres  pies   par  Tordre  de 
l'Archevêque  ou  Evêque  Diocélain  :  qu  en  cas 
d^une  féconde  contravention ,  ils  foieat  bannis 
pendanf  le  tems  de  neuf  ans  des  H%ux  que  nos 
Juges  eftimeront  à  propos  :  que  les  Prêtres 
féculiers  qui  n'auront  point  de  Cures  &  de  Béné« 
£ces ,  ibient  condamnes  pour  la  première  fois  au 
bannifTement  pendant  trois  ans  ;  &  en  cas  de 
récidive  ,  pendant  neuf  ans  :  &  qu'à  l'égard 
des  Prêtres  réguliers  ,  ils  foient  envoyés  dans 
^  un  Couvent  de  leur  Ordre  »  tel  que  leur  Supé- 
rieur leur  alignera  ,  hors  des  Provinces  qui 
feront  marquées  par  les  Arrêts  de  nos  Cours  , 
OU  les  Sentences  de  nos  Juges ,  pour  y  demeu- 
rer renfermés  pendant  le  tems  qui  fera  marqué 
par  lefdits  Jugemens  ,  fans  y  avoir  aucune 
■  charge  ,  fonftion  ,  ni  voix  aaîve  &  paflive  : . 
£c  que  lefdits  Curés  &  Prêtres  puiiTent ,  en  cas 
Je  rapt  fait  avec  violence ,  être  condamnés  à 
4>lus  grandes  peines  ,  lorfqu*ils  prêteront  leur 
minillere  pour  célébrer  des  Mariages  eU'  cci; 
état» 

Liij 
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Voulons  pareillement  que  le  procès  foit  fart 
à  tous  ceux  qui  auront  fuppofé  être  les  pères  , 
zneres  ,  tuteurs  ou  Curateurs  des  mineurs  y 

Kour  l'obtention  des  permiifion»  de  célébrer  des 
lariages  ,  des  difpenfes-de  bans,  &  de  maîn*- 
levées  des  opporitions  formées  à  la  célébration 
deidits  Mariages  :  comme  aulFi  aux  témoins  qui 
.auront  certifié  des  faits  qui  fe  trouveront  faux  , 
à.  l'égard  de  l'âge  ,  qualité  &  domicile  de  ceux 
qui  conrraftent  ,  foie  pardevant  les  Archevê- 
ques &  Evêques  Diocéfains  ,  fbit  pardevant 
lefdits  Curés  &  Prêtres ,  lors  de  lar  célébration 
defdits  Mariages^  ;  8c  que  ceux  qui  fefbnt 
^  trouvés  coupables  deldites  fuppofitions  &  faux 
témoignages,  foient  condamnés  ;  favoir,  les  honv- 
snesàtaire  amende- honorable  &  aux  galères 
^our  le  tems  que  nos  Juges  eftimeront  jufte  ; 
&  au  banniflement  ^  s*ils  ne  font  pas  capables 
de  fubir  ladite  peine  des  galères  \  &  les  fem- 
.  ffcst%  ,  à  fairë*  pareillement  amende  honorable  & 
•  au  banniflement ,  qui  nh  pourra  être  moindre  de- 
neuf  ans. 

Déclarons  que  le  domicile  des  fils  &  filles 
de  famrlle  »  mineurs  de  vingt cinq  ans  ,  pour 
.  la  célébration  de  leurs  Mariages  5  eft  celui 

de  leurs  pères  &  mères  ,  ou  de  leurs  tuteurs , 
ou  curateurs ,  après  la  mort  de  leurfdits  pères  ^  4 
&  mères  ;  &  en  cas  qu'ils  ayent  un  autre  domt- 
cile  de  fait  ,  ordonnons  que  les  bans  feront 
publiés  dans  les  ParoifTes  où  ils  dèhieurent  ^ 
&  dans  celles  de  leurs  pères  ,  mères-,  tuteurs  6c 
€urateurs«i 

Ajoutant  à  TOrdonnance  de  1556, &à  VAr^  ' 

ticle  II  de  celle  de  1639  ,  permettons  aux  pères 
&  aux  mères  d'exhéréder  leurs  filles  ,  veu- 
ves ^  même  majeures  de  vin^t-cinq  ans ,  lef- 
quelles  fe  marieront  fans  avoir  requis  par  écrit 

leur^  avis  &  confeils» 
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\  Déclarons  lefdites  veuves  &  les  fils  &  filles 
inajeures  ,  même  de  vingt -cinq  &  de  trente 
ans  9  lefqueU  demenrans  aâuellement  avec  leurs 
teres  &  nières  ^  contraâent  à  leur  infçû  des 
Mariages ,  comme  habitans  d'une  autre  Paroiffe  , 
fous  prétexte  de  quelque  logement  qu'ils  y 
ont  pris  peu  de  tems  auparavant  leurs  Maria- 
ges 4  foient  privés  &  déchûs  par  leur  féul 
fait ,  enfemble  les  enfans  qui  en  naîtront ,  des 
fucceflions  de  leurfdits  pères  ,  mères ,  aïeuls 
&  aïeules  ,  &  de  tous  autres  àvantages  qui 
pourroient  leur  être  acquis  en  quelque  manière 
que  ce  puifle  être ,  même  du  droit  de  légitime. 

Voulons  que  l'Article  vi  de  l'Ordonnance 
de  1639  ,  au  fujet  des  Mariages  qifon  contraûe 
à  Textrémité  de  la  vie ,  ait  lieu ,  tant  à  Tégard 
des  hommes  qu*à  celui  des  ten"imes  ;  &  que  les 
enfans  qui  font  nés,  de  leurs  débauches  avant 

.  lefdits  Mariages  ,  ou  qui  pourront  naître  après 
iefdits  Mariages  contraâés  en  cet  état  9  foient  j 
auiTi-bien  que  leur  poftérite  ,  déclarés  inca- 
pables de  toutes  fucceilions^  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  apés  ôc  féaux  Confeillers  les' 
Gens  teâans  notre  Gour  de  Parlement  de 
Paris  5  que  notre  prçfent  Edît ,  Statut  &  Ordon- 
nance ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  enre*^ 
giftrer ,  le  gardent  &  obfervent ,  &  le  faflent  gar« 
3er  & obferver ^fans  fouiFrir qu*ïly  foit  Contre- 
venu ,  nonobftant  toutes  autres  Ordonnances , 
Coutumes  ,  &  chofes  qui  pourroient  y  être  con- 
iraires,  auxquelles  en  tant  que  befoin  farcît  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  PréfenteS  i 
Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Et  afin*  qufe  ce  fôit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons 
feît  mettre  notre  SceK  Çonné  à  Vetfailles ,  au 
mois  de  Mars  ^  Tan  de  graice  mil  fix  cens  quatre- 
Vingt-dix-fept,  &  de  notre  Règne  le  cinquantc- 
<tuaui«me«  Signé  ^  L  O  U I  Sf  ÈtfurU  nfli^V^ 
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'14S        Edils  j  Ordonnances  j 
leRoi^  Phelypsaux.  Vi/a^  Bouchb# 
RAT.  £t  fcellé^ii  graod  fce^au  de  cire  verte. 

Lues ,  publiées ,  refijlrées  ^  oui  &  ce  requiranê 
le  Procureur-  Gêner du  Roi  5  pour  éirf  exé- 
cutées  félon  leur  forme  £^  teneur.  A  Paris  m  Par* 
lement ,  le  on\c  Mars  mil  fix  cens  quatre -vingts 
dix-fept.  Signé 9  DoNGOIS. 

^  .  ^ 

DÉCLARATION  DE  LOUÎS  XIV. 

Concernant  les  Mariages  faits ^  par  autres 
Prêtres  que  les  Curés  des  Contraclans. 

Du  15  Juia  1697.  . 

10  y  I S  »  par  la  graqe  de  Dieu  ,  Roi  de 
_  France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qur 
ces  Préfentes  verront ,  Salut.  Quelc|ues  Arche- 

vêcjues  &  Evêques  Nous  ont  lepréienté,  qu'ik 
trouvent  dedans  leurs  Diocèfesun  nombre  conlV 
dérable  de  perfonnes  qui  ^vivent  comme  dans 
jdes  Mariages  véritables  ^  fous  la  foi  de  ceux 
qu'ils  prétendeiu  avoir  contractés  devant  des 
Prêtres ,  autres  que  leurs  propres  Curés  ;  ÔC 
quelques  autres  qui  s'imaginent  que  des  aâefi^ 
jque  des  Notaires  ont  eu  la  t^érifrà  de  leur 
donner  de  leurs  confentemens  réciproques  ^ 
leur  ont  pu  conférer  la  grâce  du  Sacrement  de 
Mariage  >  &  fuppléer  à  la  bénédiâibn  des  Pre^ 
très ,  que  TEgliie  a  obfervée  fi  religieufement 
depuis  les  premiers  fiécles  de  fou  établiffement 
Qu'ils  efpérent  que  TEdît  que  Nous  avons  eu  1a 
xbonté  de 'faire  au  mois  de  Mars  dernier  »  pourra 
mpecher  à  l'avenir  &  plus  grande  partie  dtt 
premier  de  ces  défordres  ;  mais  que  nos  Pro- 
'  «i^ureur;»  ayant  eu  p£u  d'atteniioa  jufqu'à  ^ett^ 


Digitized  by  Google 


.  Déclarations  j  &c.  149 

Keure  à  obliger  ceux  qui  les  commettent  de  les 
'  réparer ,  lorique  les  parens  ou  quelques  autres 

perfonnes  intcreiFées  n'ont  point  porté  les  aftai- 
rts  de  cette  nature  dans  les  Tribunaux  ordinai- 
res de  la  Juitice  ^  ces  profanations  demeurent 
impunies  ,  &  ceux  qui  les  ont  commifes  s'y 
endurdflent  par  le  tems  ,  au  préjudice  de  leur 
confcience  &i  de  l'état  des  enfans  qii'ils  peuvent 
avoir  :  Que  fans  délirer  aucune  extenfion  de  la 
Jurifdiâion  de  laquelle  ils  ^ouiflent  fous  notre 
prote£lion  ^  &  fans  âvoir  d'autre  vûe  que  celle  de 
faire  rendre  le  reipeft  qui  eft  dû  àTun  des  Sacre- 
mens  de  TEjglife  ,  &  de  procurer  le  falut  de 
ceux  dont  if  a  plu  à  Dieu  de  leur  confier  la 
conduite,  ils  eftiment  que  s'ils  étoient  dans  une 
plus  grande  liberté  d'agir  à  cet  égard  »  ils 
pourroient  contribuer  efficacement  de  leur  part 
à  empêcher  des  fcandales  de  cette  nature ,  fans 
troubler  le  repos  des  familles  5  dans  les  tems 
oii  ils  ne  peuvent ,  fans  un  trop  grand  éclat  , 
recevoir  des  remèdes  que  dans  le  Tribunal  fecrec 
de  la  Pénitence  :  Qu'à  l'égard  des  conjondion^ 
qui  n'ont  d'autre  fondement  que  des  aftes 
délivrés  par  des  Notaires  ,  qui  tendent  à  réduire 
le  Sacrement  de  Mariage  da;is  Tétat  où  il  étoit 
parmi  les  Payens  ,  d'un  fiittple  contraâ  civil  ^ 
l'Article  XLiv  de  l'Ordonnance  de  Blois  , 
&  le^  Arrêts  que  nos  Cours  de  Parlement 
ont  rendus  dans  les  occaflons  qui  s'en  font  pré* 
fentées  ,  n'ayant  pu  abolir  entièrement  un  fi 
grand  défordxe  ,  ils  ne  peuvent  fe  difpenfer 
de  Nous  fuj}plier ,  comme  ils  le  font  ^  d'en 
arrêterai©  cours  par  les  moyens  que  Nous  eftî- 
snerons  les  plus  convenables  &  les  plus  effica*^ 
■  ces.  A  ces  caufes  ,  &  confidérant  que  toutes  * 
les  PuilFances  quil  a  plu  à  Dieu  d'établir  dans 
le  monde  ,  ne  doivent  avoir  d'autre  objet  que 
celui  de  concourir  k  &  gloire  &  à  fon  iakif 
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^  5  ^        E£ts    Ordonnances  j 

Service  ,  &  reconnoiffant  inceffammeat  TobB*^ 
gation  encore  plus  particulière  dans  laqu^Ie 
Vows  fommes  d'employer  à  cette  fin  celle  tque 

Nous  avons  reçue  de  fa  bonté  avec  tant  d'éten- 
due Nous  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de 
aotre  (erraine  fcience ,  pleine  puifTance  &  auto^ 
ri  té  royale  ayons,  dit  »  déclaré  &  ordonné  ^ 
difons  ,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Pré- 
fentes  fignces  de  notre  main,  voulons  &.  Wous 
•plaît,  que  notre  Edit  du  mois  de  Mars  derniec 
ièra  exécuté  félon  fa  formtf  &  teneur:  Enjoi^p- 
gncns  à  nos  Cours  de  Parlement,  &  au[res  nos 
Juges  &  Officiers  ,  d'y  tenir  la  main  ;  &  lorf*- 
qii*ils  jugeront  des  caufes  ou  des  procès  dans* 
leiquels  il  s'agira  dé  Mariages  célébrés  pardé^ 
vant  des  Prêtres  ,  autres  que  les  propres  Curés 
des  Gontraftûns,  fans  en  avoir  obtenu- les  dif- 
pcnfes  néceffaires,  St  même  fur  les  pourfuites- 
que*  nos  Procureurs  ea  pourront  faire  d'office 
dans  la  première  année  de  la  célébration  deldits 
prétendus  Mariages ,  d'obliger  ceux  qui  préten* 
dent  avoir  contrarié  des  Mariages  de  cetts 
manière ,  de  fé  retirer  pardevers-  leurs-  Arcbevé* 
ques  ou  Evêques  pour  les  réhabiliter,  fuivant  les 
formes  prefcrites  par  les  faints  Canons  &  par  nos- 
Ordonnances,  après  avoir  accompU  la  pénitence  . 
falutaire  qui  letir  ferar  par  eux  impofée  ,  telle 
qu'ils-  l'eftimeront  à  propos*  Permettons,  auffi 
aux  Promoteurs  defdits  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  lorfqûe  nos*  Procureur  ou  des  Parties» 
intéreffées  <ie  feront  aucunes  Procédures  parde^ 
vant  nos  Juges,  de  feire  afligner  devant  lefdlta 
Arclievêques  &  Evêques  ,  dans  le  terme  ci- 
deTus,  après  en  avoir  obtenu  deux,  une  per^ 
miffion  expreiTe ,  lés  personnes  qui  demeurent  * 
&  vivent  enfemble  ,  &  qui  n'ont  point  été 
mariés  par  les  Curés  des  Paroiffes  dans  lef- 

qa^tilea  ilâ  deoieurem  j^ëc  qi^l^  ont  point  obxoau 
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mpenfes  pour  ctre  mariés  par  d'autres  Prêtres, 
aux  fins  de  reprefcnter  auxdits  Prclar:»  dans  ua 
tems  convenable  lesr  aéles  de  célébration  de 
kurs  M^rkges*  Voulons  qu'en  cas  que  les  Ar- 
chevêques •&  Evêques  trouvent  que  lefdit^  Ma- 
riages n'ayent  pas  été  célébrés  par  les  propres 
Curés  des Contraaans,&  qu'il  ny  ait  d'ailleurs 
aucun  empêchement  légitime  ,  ils  pui{rent  leur 
enjoindre  de  les  réhabiliter  dans  les  formel 
prefcrïtes  par  les  faints  Canons  &  par  noà 
Ordonnances  ,  après  avoir  accompli  la  péni- 
tence falutaîi^  qiH  leur  fera  par  eux  împofée ,  fic 
même  de  fe  féparer  pendant  un  certain  tems  • 

5  ils  jugent  que  cela  puiffe  être  fait  fans  un  trop 
grapd  éclat ,  ce  que  Nous  laiflbn^  à  leur  prui- 
dence  ;  &  en  cas  que  çeux  qui  auront  été  affi^ 
gnés,ne  rapportent  pas  les  acles  de  célébfatîort 
de  leurs  Mariages  auxdits  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  dans  le  tems  qui  leur  aura  été  marqué  , 
enjoignons  à^os  Officiers  dans  le  refTort  defqûels 
ils  demeurent ,  fur  l'avis  que  lefdits  Archevê- 
ques ou  Evêques  leur  en  donneront ,  de  les  obli- 
ger de  fe  féparer  par  des  condamnations  d'à-» 
jnende  ,  &  autres  peinlies  pluis  grandes  ,  s'il  eft 
néceflaire  ;  &  .fans  préjudice  aux  Archevêques 

6  Evêques  de  les  exclure  de  la  participation 
aux  faints  Sacremens  de  l'Eglife  après  les  mom« 
tiens  con^venables  ,  s'ils  perfiftent  dan^  leur^ 
défordres.  Enjoigrtons  à  nos  Cours  de  Parle-^ 
ment ,  de  tenir  la  main-  à  ce  que  nofdits  Ofii-* 
siersfalTent  ponduellement  exécuter  lesOrdori- 
nances  defdits  Archevêques  &  £vêqu^  à  cet 
égard  ,  &  dé  donner  auxdits  Prélats  toute 
îaide  &  le  fecours  qui  dépend  de'l'autorité  que 
Nous  leur  avons  confiée  :  Déclarons  que  l<îs 
conîonâions  de?  perfohnes  ,  lefquelles  fe  pré^^ 
«endroift  matiées  ,  &  vivront  enfemWe  ,  en- 
«ORf^uenci^  4e5  aûes  qu'ils  auront  obtenus 
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jtjr  •  E dits  y  OrdonnanecT  j  ! 
da  confentement  réciproque  avec  lequel  îâ^  " 
ie  feront  pris  pour  marb  &  pour  femmes  ^ 

-  n'emporteront  ni  communauté  ,  ni  douaire  ^ 
ni  aucuns  autres  effets  civils  »  de  quelque 
nature  qu'ils  puifient  être, en  Êiveur  despré^ 
tendus  conjoints  j  &  des  enfans  qui  en  peu^ 
vent  naître  ,  lefquels  Nous  voulons  être  pri— 
vés  de  toutes  iuccefiions  y  tant  direâes  ^ue 
collatérales.  Défendons  à  tous  Juges  ^  à  peine 
d'interdiâion  j  &  même  de  privation  de  leur»' 
Charges ,  fi  nos  Cours  le  trouvent  ainfi  à  propos» 
par  les  circonftances  des  faits  ^  d'ordonner  auj( 
jSlot aires  de  délivrer  des^  aâes  de  cette  naturel^ 
&  à  tous  Notaires ,  de  les  expédier  ,  fous  quel<- 
qne  prétexte  que  ce  puifle  être  ;  à  peine  de 
privation  de  leurs  Charges  ^  6^  d  être  déclaré»  | 
mcapables  d'en  tenir  aucune»^  autres,  de  Jufticer 
dans  la  fuite.  Si  ^donnons*  en'  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans-  I 
notre  Cour  de  Parlement  à  Pariâ  que  notre 
préfente  Déclaration  ils  ayent  à  faire  regifirer^ 
nre  &  publier  ,  &  le  contenu  en  icelie  gar-- 
der  &  obferv^r ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contre* 
venu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  En  témoin  de 

S loi  Nou^  y  avons  fait  appofer  notre  SceL 
onné  à  Vcrfiiilles  ,  le  quinzième  jour  de 
Juin^^ran  de  grâce  mil  fix  cens  quatre -vingt- 
dix-fept^âc  de  notre  Règne  le  cinquante- cin- 
quième. Signe  ,  LOUIS-  Et  fur  le  repli ,  Par 
fe  Roi ,  P  H  E  L  y  p  £  A  u  X.  Et  fcellée  du  graûd^ 
fceaa  de  cire  jaune. 

Regiflréè  eh  Parlement  le  vingt -deux  Juin  mît 
Jbc  uns  ^uafrc* vingt' dix -Jipt. 

Signé  »  DoKQOls» 
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Dcclar allons  ^ 

ARREST  DU  PARLEMENT, 

Sfir  les  Aonncurs  dûs  aux  Laïques  y  qui  fer^ 
vent  aux  Offices  Divins  , revêtus^  £Ea-- 
hits  EccUfiaJtlques. 

Du-  2J  Mars  i-ôj^ 

IOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu' ,  IC(>r'<re 
^  France  &  de  Navarre  r  Savoir  faifons  que" 

le  Jour  &  date  des  Préfentes ,  vu  par  notredite' 
Cour  la  Requête  à  elle  préfentée  par  Jeaiv 
Lîenard  ,  Prêtre  ,  Chanoine  de  TE^life  Cathé- 
drale de  Laon  ^  Syndic  du  Clergé  étr  Diocèfe 
dudit  Laon  ,  à  ce  que  pour  les  caules  y  conte- 
nues,  &  attendu  qu'au  préjudice  de  l'article  4j: 
de  notre  Edit  de  169»;  ,  vérifié  en  notre  Cour  le  ' 
14  Mai  audit  an,  qui  ordonne  en  termes  exprès  ^ 
que  même  les  Laïques  dont  les  Curés  font  obli- 
gés de  f€  fervir  en  certains  lieux  pour  aider  au^ 
Service  Divin  ,  recevront  pendant  ce  tems<>iàit 
lesiicmneurs  de  TEglife  ,  préférablement  à  touir 
autres  Laïques:  piuiieurs  Genulsliommes  dudit* 
Dîocéfe  s'îmmifçoient  de  contrevenir  audkarti* 
cl<?  ,  &  par  voyes  de  fait  &  violences  empê^ 
•  choient  les  Fêtes  &  Dimanches  le  Service  ra«» 

■  roîflîal,  voulant  avoir,préférablement  aux  Clerc» 
&fdits  Curés ,  les  honneurs  de  TEglife  ;  lef^ 
queMes  contraventions  &  entreprifes  n*étoient 
pas  raHbnnables ,  \\  plut  à  fïotredite  Cour  ordon^ 
ner  que  ledit  article  feroit  exécuté  dans  ledit 

Diocèfe  félon  fa  forme  &  teneur  » 

Condufions  de  notre  Procureur -Général:  Ouï 
le  rapport  de  Maître  Jean  Bdchard ,  Confeiller  ^ 
tout  coûfidéré  ;  ^gTREDlTE  COUR 
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j;  j  4  '      J?£^?^i  j  ôrdonndûcéi  y 

'ordonne  que  l'article  45  de  notre  Edit  de  16^^ y 

fera  exécuté  félon  fa  forme  &  feneur ,  &  en  p'âr-*- . 

ticulier  dans  \e  Diocèle  de  Laun  ;  ce  faifant  , 
enjoiftt  à  tous  (jentiUhomnies  ,  même  Seigneurs 
de  ParoiflTes  y  demeurans  ^d'exécuter  ledit  arti* 
de;leurfeît  défenfes  de  froubfer  lès  Clercs  dlsiaS 
}a  perception  des  honneurs  de  TE^Iife  ,  qui  feur 
font  dûs  préférublemeiit  auxdrts  Gentilshom- 
Âies , pendant  qu'ils  aident  au  Service  Divin ,  ni 
iTempêcher  les-  Curés-  direâemerit  ni  indireâe-^ 
ment  de  les  donner  auxdits  C'ercs ,  &  leldits- 
Clercs-  de  les  percevoir  ;  à  peine  d'amende  ^ 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêt$«r 
Si  te  mandons  k  préfent  Arrêt  mettre  a  exé^ 
cution,  &c.  Donné  à  Paris  en  notre  Cour  dePar-» 
lementjk  vingt-cinq  Mars ,  Tan  de  grâce  mil* 
fix  cens  quatre- vingt -di'X-'huiu 

Signé ^  DujAR0nJr.- 


ORDOISTNANCE  DE  VISITE 

De  M.  le  Cardinal  de  Nùailles  y  Archt^ 
yêque  de  Paris  j  dont  .l'éxecution  cfi 
ordonnée  par  Arrêt  du-  Parlement 
Juillet  1707*' 

Du  I  NovemÊre  1698*- 

IÔUIS-ANTOINE  ,  parlapermiffioff 
^  Divine  ,  &  par  la  grâce  du  Saint  Siéee 
Apoftolique  ^  Archevêque  de-  Pari^  ^  Dùc  de 
Saint-Cloud  ,  Pair  de  France  ,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint- Efpnt  :  Vû  le  Procès- 
verbal  de  la  vifite  par  Wous  faite  de  l'Eglife 
Paroifliale  de  Saint  Jacques  le  Majeur  ^  dite  Smn» 
/dc^ueS'  'de-  la^  Boucherie  à  Paris ,  le  Dimanche 
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T)iclaratloïïs  &c.  ijjf 
if^izieme  jour  de  Mars  1698 ,  &  autres  jours^fuiSi 
^ans  ;  les  riequifitions  &  conclurions  de  notre 
Promoteur-Général,  qui  Nous  a  accompagnés  en- 

ladite  vifite  :  Nous  ^vons  ordoniié  ik?  orcloa- 
fions  tomme  s'enfuit*- 

Article  L  ' 

Le  Tabernacle  du  Maître  -  Autel  fera  ôté  ^ 
comme  étant  indécent  »  &  il  fera  mis  à  la«  place 
wie  Sufpenfe*  avec  tes  autres  ornemens  conve»* 

nables  ;  &  les  deux  piliers  qui  font  dans  le 
Sanctuaire  ,,à  cô té. du  grand -Autel  > feront  revê- 
tus, de  Menuiferie  ^  comme  le  refte  du  Cbceun» 

A  it  T  r  €  £.  £  IL 
Les  Aateis  des  ChapeHes  ,  &  notamment 

celui  de  iàinte  Anne  ,  feront  dorénavant  ornés 
&  parés  ,  &  ils  feront  toujours  tenus  cou^ 
Terts  d'une  manière  convenable  &  décente  : 
Tes  Anttels  de  faint  Sébaftieir-,  de  faînt  Roclk 
&  de  faînt  Léonard  feront  enfermés- d*iitie  petîtet 
Lalullracle  ;-  &  Nous  remettons  aux  foins 
à  la  prudence  des  iieurs  Curé  &  Marguiti* 
•£ers  dy  pourvoir*-  . 

A  R  T  r  e  1^  B' 

Défendons  de  taire  expofer  les  Reliques' 

tant  de  TCEuvre  que  des  Confrairies ,  par  les 
Bedeaux:  Enjoignons  au  Clerc  de  r<Euvre&  aux» 
Chapelains  des  Confrairies  de  les  exgofer  revê^* 
tus  de  Surplis*&  d*Ëtolè,  &  de  lés  remj^ttre  ainfi, 
.revêtus  dans  un  lieu  convenable  ^  ^gres  qu'el^. 
les  auront  été  expofées»- 

A  R  X  I  C  £  E    I  W 

Les  Bancs  de  FEglife  feront  rendus  unifor- 
mes,! «UiUnt  q)i^iatf^     poufrf^j.&40riq>i  &b 
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feront  vacans ,  ils  feront  concédés  par  les  fieun 
Curé  &  Marguilliers  en  charge  au  plus  offrant  , 
ù  vie  feulement  «  après  trois  publications*  Let 
'Cnfans  des  anciens  Poffeffeurs  feront  préférés  , 
en  faifant  la  condition  égale;  &  une  même  per- 
sonne n  en  pourra  avoir  plus  d'un. 

Article  V. 

Les  coffres  que  les  Bedeaux  ont  mis  dans  FE* 
glife  pour  leur  lervîr  de  garde*  meuble»  en  ferool 
Qtés. 

ArtigleVL 

Les  Charniers  feront  tenus  fermés  a,  clef } 

&  ne  feront  ouverts  que  les  jours  de  Communioit 
ou  de  Catéchifme  :  Défendons  aux  Bedeau:; 
d'en  faire  un  '  mag^fin  de  bois  où  d  autres 
chofes,  &  d*y  faire  travailler  aucuns  Ou vriers ^ 
fi  ce  n'ert  à  quelques  ouvrages  pour  TEgliie  f 
que  Ton  ne  pourroit  faire  commodément  ail^ 
leurs  ;auquel  cas  on  en  demandera  la  permifBoo 
au  fieur  Curé  f  qu'il  accordera  félon  ia-piur' 
dence«<f^ 

A  R.T  I  C  L  B  VIL 

Le  Confeflional  qui  eft  contre  le  pîlîer  pré* 

de  fa  grande  porte  ,  les  deux  qui  font  près  la 

f)orte  de  la  Tour ,  celui  qui  eft  contre  le  pilier  de^ 
a  Tour  ,  celui  qui  eft  contre  le  pilier  devant 
f  Autel  de  la  Vierge  ^  &  celui  qui  eft  près^ 
l'Autel  de  faint  Roch  ,  feront  ôtés  des  lieux 
où  ils  font  ,  &  feront  rétablis  ôc  ^lacés  dan* 
des  Chapèlles ,  ou  autres  endroits  plus  commo** 
des ,  &  moins  expofës  au  paflTage  ,  par  les  foiitt 
des  fleurs  Curé  &  Marguilliers. 

Article  VIIL 
Les  Bedeaux  ne  feront  plu»  dorénarant  mal*. 
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tres  de  la  diftrtbution  kw  Pain -Bénir;  &  un 
Ecrléfiaftique  qui  fera  prépofé  par  les  ixcurs 
Curé  &L  Marguilliers  ,  fera  préfent  quand  on  le 
coupera  ,  &  reillera  à  ce  ^u*il  foit  dîftribuë 
fidèlement  dans  FEglife  à  tous  ceux  qui  fe  trou- 
veront à  la  Meffe  Paroiffiale  :  fi  mieux  n'ai- 
ment lefdits  fleurs  Marguilliers  députer  un  d'eo- 
tr'eux  à  cet  eflFet.  . 

A  R  T  I  Ç  LE  IX» 

^  Les  Regifires  des  Mefles  de  la  Sacriftie  feront 
rifés  tous  Tes  mois  par  les  fleurs  Curé  &  Marguil- 
liers. 

Article  X. 

•  II  fèra  feit  un  tiouveau  Ts^leau  de  tons  les 
Obits  &  Fondations  ,  leauel  demeurera  expofé 
dans  la  Sacriftie  i  £c  les  JDimiudches  q[ut  précé* 
deront  les  fours  auxquels  on  les  devra  acquit- 
ter »  on  en  avertira  au  Prâ^ne  ,  fuivant  l'Arti- 
cle XXX  VI  de  nos  Statuts  fynodaux;  &  lorf- 
qu*il  fô  rencontrera  en  même  jour  deux  Saluta 
avec  £xpofition  du  Très  «  Saint  Sacrentent  ^ 
Pun  des  deux  fera  avancé  »  feloU  la  prudence 
4udit  ûeur  Curé* 

«  ♦ 

Article*  XL 

Il  fera  fait  un  inventaire  exa£î:  des  titres 
&  papiers  qui  concernent  les  biens  &  reve« 
nus  appanenans  à  la  Fabrique  ,  lequel  fera, 
ifHs  &  gardé  avec  les  titres  &  papiers  dana 
des  armoires  fermantes  au  moins  à  deux  clefs 
diAérentes  ,  dont  Tune  fera  donnée  au  fleur 
Curé  ,  &  Tautre  au  MargurUier  en  charge 
lequel ,  lorfqu'il  fèra  néceuatre  d'en  produire 
j^uçlqu  un^  fera  tenu  de  s'en  charger  pas.  éuj^ 
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for  un  petit  Regiftre  ^  qui  fera  enfermé  à  cet  e^Qt 
dan^Uméme  armoire. 

« 

Article  XÏI. 

ta  grande  Sacriftie  fera  fournie  d'Ôrnetneny 
propres  âc  convenables  à  la  folemnité  des 
r  êtes  9  notamment  d'un  fécond  blanc  &  diVta 
fécond  rouge  :  Nous  interdifons  l'ufage  det 
petites  chapes  de  velours  rouge,  &  de  quelque? 
pentes  &  rideaux  qui  font  trop  vieux  &iûdé- 
cens  ;  &  il  en  fera  fait  d'autres  à  la  place*  Ls 
petite  Sacriftie  fera  pourvûe  de  Chafubles  ^noi- 
res pour  les  MeiTes  baiTes  ^  comme  auffi  de» 

Miiiels  nouveaux.' 
♦ 

Article  XHL 

Et  attendu  que  les  dépcnfes-  confidérafclér 
'  <|u'il  fera  néceiTàire  de  faire' ,  pour  réparer  Se 
orner  décerfinient  te  Atitets  ,  pour  pourvoir' 

rEe'ife  cle  Confeffionaux  .  &  des  Orneji^eiis 
néceflaires  dont  elle  manque  j  obligenr^  à  cher- 
cher les.  movens  pour  trouver  des  tonds  ;  Nous 
€xhortons  tes  fieurs  Curé  &  Marguilliers  de 

faire  valoir,  aiu;int  qu'il  fe  pourra  au  profit  de 
la  Fabrique  ,  les  droits  qui  ont  été  ^i- devant 
abandonné!5  aux  Bedeaux ,  tant  pour  les  chaifeir 
ij^ue  pour  autres  chofesr 

'    Aaticle  XI V.^ 

Les  fieurs  Marguilliers  ne  pourroïit  accep^  . 
ter  aucunes  Fondations ,  fans  appeller  le  fieuf 
Curé  ,  &  fans  avoir  fur  ce  fon  avis-  :  l'on  n'en 
admettra  aucune  qui  foit  contraire  aux  Rubri- 
i^ues ,  ou  à  nos  Statuts  (ynodaux  ;  &  au  cas  qu'on 
fft  eût  ^àm%  quelqu'une  ci-  devwt  >  on 
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jpourvoîraâpardevant  Nous  ou  notre  Officiai 
pour  la  faire  réformer^ 

Aktici.1  XV* 

Pour  la  (ûreté'des  Fondations  gui  feront 
Élites  à  Tavenir  y  les  Margailliers  feront  tenue 
dorénavant  (Temployer,  de  l*avis  des  fleurs  Curé 
&  anciens  Marguilliers  ,  en  fonds  ou  au  rachat 
&  amortiflement  des  rentes  dûes  par  la  Fabri* 

3ue  ^  s*il  y  en  a ,  tomes  les  fommes  qui  feront 
onnées  ou  léguées  à  ladite  Fabrique  pour  des 
Fondations  :  leur  défendons  de  les  employer  en 
Bâtimens  qui  n'apportent  point  de  revenu  ,  ea 
Oroemens  »  oa  autres  dépenfes  de  cette  nature* 

Article  XVI. 

lies  Afleniblées  ordinaires  de  la  Fabrique 
tiendront  tous  les  Jeudis  à  Tiflue  du  Salut ,  fui- 
vsmt  la  coutume  9  &  le  fieur  Curé  y  affiftefa  fi 
bon  lui  femble  ;  &  s*il  eft  befoin  d'en  convo- 
quer d*extraordmaires  ,  le  fteur  Curé  en  fera 
averti  par  le  Serviteur  de  TEglife  pour  s'y  trou«- 

Article  XVII. 

Les  Marguilliers  en  charge  ne  pourront 
dorénavant  taire  aucune  dépenfe  extraordinaire 
excédante  la  (bmme  de  trois  cens  livres ,  fàn& 

une  délibération  de  rAffemblée  générale  de  la 
Fabrique  ,  compofée  des  fleurs  Curé  ,  Mar- 
guilliers en  charge,  &  anciens  Marguilliers  \  &  en 
cas  d'oppofitîon  de  quelqu'un  d^eux ,  fans  Nous 
^voir  confultés. 

Article  XVHL 
jLes  deux  comptes  de  Fabiique  qui  fout  4 
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rendre  ,  feront  rendus  dans  trois  mois  ;  &  îin-^ 
titulé  des  comptes  fera  dorénavant  réformé  far 
les  anciens  comptes ,  fuivaitt  Tttfage  ordinaifai 

des  autres  Parolfles  de  Paris. 

Article  X  1  X. 

les  Statuts  de  laConfiraitie  du  Saint  Sacré^ 
tnent ,  que  Nous  avons  donnés  le  4t  deNoveiH"* 
■  l)re  1^97  >  feront  obfervés  fejon  leur  forme 
teneur. 

A.  R  T  I  C  L  E  XX* 

Les  fieurs  Curé  &  Maîtres  en  charge  de  fa 
Confrairie  de  faint  Charles  J|prfOfAée .  ou  de 
la  Charité  ,  fe  pourvoiront  weflamment  par- 
devers  Nous  ^  pour  avoir  des  Statuts  de  ladite 
Confrairie* 

A  Teffet  de  quoi ,  &  de  tout  ce  que  deiTus 

contenu  en  notre  préfente  Ordonnance  ,  Noui 
enjoignons  audit  fieur  Curé  de  la  publier  au 
Prône  de  la  Mefle  Paroiffiale  ,  en  ce  qui  peut 
concerner  le  Peuple  9  &  de  tenir  la  «nain  & 
rentière  exécution  d'icelle  ;  &  en  cas  d'inexé- 
cution ,  de  Nous  en  donner  avis  ou  à  notre 
Promoteur  ,  auquel^Nons  mandons  de  tenir  la 
main  à  tout  ce  que  deflus ,  8t  d'en  pourfuivre 
l'exécution  par  toutes  voies  dues  &  raifonna- 
bles.  Donné  à  Paris  le  premier  jour  de  Novem- 
bre milfix  cetTs  quatre- vingt -dix -huit.  Si^né  f 
LOUIS. ANTOINE  ,  Archevêque  dèPa- 
rîs.  Et  plus  , Par  Monfeigneur ,  Cheva- 
lier, ^ir 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XI7. 

Qui  régU  la.  fiance  des  Curés  &  autres 

E ccUJiajllqucs  dans  les  Ajfcmhlccs  qui 
Je  font  pour  V adminifiration  &  gouver^ 
ncmçiic  des  Hôpitaux  &  Maladrcriçs. 

Du  12  Décembre  1698» 

LQUIS  9  par  la  gra€«  de  Dieu  «  Roi  A% 
France  &  de  Navarre  :  A  toos  ceux  qui 

ces  prcfentesLettres  verront.  Salut.  Nous  avons 
par  notre  Ëdit  du  mois  de  Mars  i695,déiuni  da 
rOrdre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  Ôç 
de  faînt  Lazare  les  Maladreries  ,  Léproferies , 
Hôpitaux,  &  autres  lieux  pieux  qui  avoient  été 
unis  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1672, 
&  Déclaration  intervenue  en  conféquence  ;  Se 
par  notre  Déclaration  du  24  Août  audit  an 
1693  5  ordonné  que  leCJits  biens  défunîs  feroient 
employés  à  la  fubfiftance  &  foulagement  des 
pauvres ,  &  particulièrement  des  malades ,  fiir 
les  avis  des  Sieurs  Archevêques  &  Evê'ques  de 
notre  Royaume  ,  &  des  Sieurs  Commiffaires 
départis  dans  les  Provinces  pour  Texécution  de 
nos  ordres  :  en  exécution  de  quoi ,  par  plufieurs 
autres  Arrêts  du  Confeil  rendus  fur  lefdits  avis  , 
fie  par  Lettres -Patentes  expédiées  en  confé- 
quence ,  &  enregillrées  ès  Cours  de  Parlement , 
dans  le  reiTort  de  (quelles  lefdits  biens  font  fmiés, 
^  remploi  &  1  ap|)lication  en  anroit  été  faîte ,  foit 

Î>ar  rétabliiTement  ou  rétabliflement  d'hofpita- 
lté  dans^  ceux  ilefdits  lieux  dont  les  revenus 
fe  font  trouvés  fuf&fatfs  à  cet  effet  9  foit  par 
l'union  de  ceux  d'un  petit  revenu  à  d'autre» 
Hôpitaux  anciens  oîi  rhofpitalité  étoit.  déjà 
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exercée  ^  ou  à  ceux  dans  lefquels  elle  devoît  être 
établie,  en  vertu  defdits  Arrêts  &  Lettres -Paten- 
tes ,  aux  charges  &  conditions  y  portées ,  pour 
être  les  revenus  defdits  biens  employés  à  la  fub- 
fiftance  des  pauvres  malades  des  lieux,  fuivant  les 
Réglemens  qui  feroient  faits.  Et  d'autant  que 
pour  confommcr  cet  ouvrage  ,  fi  utile  &  fi  géné- 
rjilement  répandu  dans  toutes  les  Provinces  ,  & 
prefque  dans  tous  les  Diocèfes  du  Royaume ,  &c 
en  aflurer  la  durée  &  le  fuccès  ^  il  ne  refte  qu'à 

faire  lefdits  Réglemens  ,  afin  d'établir  dans  îeC- 
dits  Hôpitaux  le  bon  ordre  ,  la  conduite  &  la 
police  néceHaireSj  Nous  aurions  jugé  à  propos 
de  faire  un  Règlement  général ,  que  fiTous  vou* 
Ions  étreobfervé  dans  lefdits  Hôpitaux  nouvel- 
lement établis  ou  rétablis  ,  ÔL  même  dans  ceux 
des  anciens  Hôpitaux ,  auxquels  il  a  été  uni  des 
Hôpitaux ,  Maladreries ,  &  autres  lieux  pieux  ^ 
délunis  de  rOrdre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  6l  de  faint  Lazare ,  &  qui  n'ont  point 
de  Règlement  :  A  quoi  étant  néceflaire  de  pour- 
voir y  pour  ces  cauies  &  autres,  de  notre  certaine 

fcience  ,  pleine  puilTance  &  autorité  royale  , 
Nous  avons  par. ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main 9  dit,  déclaré  &L  ordonné  ,  difons,  décla- 
rons &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que 
chacun  des  Hôpitaux, Maladreries, Léproferies, 
&  autres  lieux  pieux  défunis  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont -Carmel  &  de  faint  Lazare  ^ 
dans  lefquéls  Thofpitalité  a  été  établie  ou  réta- 
blie en  exécution  defdits  Edit  &  Déclaration 
des  mois  de  Mars  &  Août  1693  »^  Arrêts 
&  Lettres -Patentes  expédiées  én  conféquence^ 
fera  régi ,  gouverné  &  adminiftré^ainil  qu'il 
enfuit. 

A  9.  X  I  C  L  £  L 

n  y  aiira  en  chacim  defdits  Hôpitaux  im 
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Bufèau  prdinaire  de  Plreâion  ,  compofé  du 

{premier  Officier  de  la  Juftice  4u  lieu  ^  &  en 
bii  abfence  ^  de  celui  qui  le  repréfeiite  ,  du  Pfo*» 
cureur  pour  Nous  aux  Sièges ,  ou  du  Seigneur  ^ 
du  Maire  ,  de  l'un  des  Echevins  ,  Confuls  ,  ou 
autres  ayant  pareille  fon^ion  ,  6c  du  Curé  ;  &C 
s'il  y  a  plufieurs  '  Paroifltes  xians  le  lieu  ^  les* 
Curés  y  entreront  chacun  pendant  une  année', 
^  tour  à  tour  ^  à  coixiinencer  par  le  plus  ^aciça» 

^  K  J  1  Q  h  ^  IL 

Outre  ces  Direâeurs  nés  ,  il  en  fera  choifi 
de  trois  ans  en. trois  ans  ^  dans  les  AiTemblées 
générales  qui  feront  tenues ,  ainfi  ^ult  fera  dit 
ci -  après  ,  tel  nombre  qui  fera  juge  à  propos  , 
dans  chaque  lieu  d'entre  les  principaux  Bour-* 
geois  &  habitans ,  pour  avoir  entrée  &  féanct 
après  les  Pirefteurs  nés  ,  ÔC  voix  délibérattve 
dans  le  Bureaade  Direilion  pendant  ledit  tems 
4e  trois  ws  ^  fauf  à  rAilemblée  générale  à 
lès  continuer  tous ,  pu  feuiçmçnt  quelques  ^  vns  , 
4  bon  lui  fembl^. 

A  5.  T  I  C  L  E  .   I  I  L 

Le  Bureau  ordinaire  de  Direftion  s'affem* 
blera  une  fois  la  femaine ,  ou  tous  les  quinze 
jours  au  moins ,  dans  l'Hopitalyaux  jour  &  heurç 
qui  feront  marqués  j  &  plus  fouvent ,  fi  les  afFai- 
j:es  le  requièrent.        ^  • 

Aktic  l.£  IV. 

Il  fera  tenu  des  Aflemblées  générales  dans 
jcliacun  Hôpital,  une  ou  deux  fois  par  cha(^une 
^née ,  aux  tems  qui  feront  marqués»  - 

Article  V,- 
{.es  Aflemblées  gçpéralgs  feroot  compofées  ; 
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outre  le  Bureau  ordinaire  ,  de  ceux  qui  auront 
été  Direâeurs  de  l'Hôpital ,  &  des  autres  habi- 
tans  qui  ont  droit  de  fe  trouver  aux  Affemblées 

de  la  Communauté  du  lieu. 

s 

Article  VL 

Les  délibérations  qoi  aurpnt  été  prt^s  im 

les  Affemblées  générales  &  dans  le  Bureau  de 
Direction  ,  feront  écrites  fur  un  reglftre  para- 
phé par  le  premier  Officier  de  Juftice  ,  & 
lignées  ;  favoir  ^  celles  du  Bureau  de  EKreâion , 
par  tous  ceux  qui  y  auront  affifté  ;  &  celles  des 
Aflemblées  générales  »  par  les  principaux  &  plus 
notables  du  lieu. 

Article  VII. 

Il  fera  nommé  tous  les  trois  ans  par  le 
Bureau  de  Direâion  unTréforier  ou  Rece- 
veur,  pour  faire  les  recettes  de  THopital ,  &  les 
employer  à  l'acquit  des  charges ,  à. la  fubfiftance 
&  entretien  des  pauvres  ,  oL  autres  dépenfes 
utiles  ÔL  néceiiaires. 

.  Articlb  VITL 

Il  fera  nommé  dans  le  Bureau  de  Direâioo  ; 
au  commencement  de  chacune  ahnée  ,  &  plus 
fouvent  ,  s'il  efl:  jugé  à  propos  ,  deux  des 
Direâeurs  nés  ou  élûs,  pour  expédier  les  mancie- 
mens  des  fommes  qui  devront  être  payées 
par  le  Tréforiçr  ou  Receveur  ^  &  il  ne  lui  en 
pourra  ctre  alloué  aucune  en  dépenfe,  qu'en  rap- 
portant les  mandemens  lignés  deidits  deux  Dir 
reâeurs* 

Article  IX» 
'  Le  Tréforier  ou  Receveur  aura  entrée  dans 

toutes 
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toutes  les  Affemblées  ordinaires  &  extraord^j^ 
Siaires  ,  fans  voU  délibérative. 

Article  X. 

Les  Archevêques  &Evêques  auront  ,confof^ 
mément  à  rarticie  29  de  TEdit  du  mois  d'A^ 
vril  1695  ,  la  première  féance  ,  &  préfideront 
tant  dans  le  Bureau  ordinaire ,  que  dans  lear 
Affemblées  générales  qui  fe  tiendront  pourTad- 
mîniftration  des  Hôpitaux  de  leurs  Diocèfes 
lorfqu'ils  y  voudront  affifter  ;  &  les-Ordbn-^ 
jiances  &  Réglemens  qu'ils  y  feront  pour  la 
conduite  rpirituelle  &  célébration  du  Service 
Divin ,  feront  exécutés  nonobllant  toutes  oppcH 
fitions  &  appellations  Amples  &  comme  d'abus  |i 
^  fans  y  préjudicier.    .  -  " 

ÂKTZCLE    X  1.  ' 

En  Tabfence  des  Archevêques  &  Evêques  l 
leurs  Vicaires -Généraux  pourront  affifter  aux- 
iiits  Bureaux  ordinaires  &  Aflemblées  généra* 
les  ,  y  auront  voix  délibérative  ^  &  prendront 
^lace  après  celui  qui  préfidera. 

Â  R  T  I  C  I.  B  X  1 1.  * 

Les  baojc  à  ferme  des  biens  &  revenus  def^ 
dits  Hôpitaux,  ne  pourront  être  faits  que  dans 
le  Bureau  de  Direâion  ,  après  les  publications 
néceflaires  ,  &  après  avoir  reçû  les  eilcheres» 

A  ».  T  I  c  L  E  X I  IL 

Il  fie  fera  fait  aucuns  voyages  ni  réparations  l 
fil  accordé  aucuiie  diminution  aux  Fermiers  *, 
gu€  par  délibération  du  Bureau  deDireâion* 

Tome  IL  M 
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AUTICL-E    XI  Vt 

Il  ne  pourra  être  entrepris  aucun  bâtiment 
ni  ouvrage  nouveau ,  intenté  ni  foutenu  aucun 

procès  ,  tait  aucun  emprunt  ni  acquîfitîon ,  fans  • 
une  délibération  préalable  prife  dans  rAffenitr 
bite  générale. 

AftTIQIEXV. 

^  I.e  Tréforier  ou  Receveur  fera  tenu  de  pré- 
fenter  au  premier  Bureau  de  Direâion ,  qui  fera 
tenu  en  chacun  mois  ,  l'état  de  fa  recette  & 
dépenfe  du  mois  précédent ,  qui  fera  arrçté  Si 
%né  par  ceux  qui  y  auront  aififté*  « 

A  *Tici«  XVL 

Le  Tréforier  ou  Receveur  fera  tenu  de  pré<- 

•  fenter  au  Bureau  de  Dirçôion,  dans  les  trois 

Î)retniers  mois  de  chacune  année ,  le  compte  de 
a  recette  &  dépenfe  par  lui  faites  dans  Tannée 
précédente  9  &  d'y  joindre  les  états  anrêté^^ 
chacun  mois  ,  avec  les  autres  pièces  jufHfiâtir' 
v^s  ,  pour  être  Içdit  compte  arrêté  dans  Iç 
Bureau  ,  Çl  figné.  par  tous  ceux  qui  y  auroM 
aflMlé.  ' 

Ab^tici.?  XVII. 

A  faute  par  ledit  Tréforier  de  préfenter  fon 
compte  dans  le  tems  porté  par  l'article  précé* 
dent ,  il  pourra  être  deftitue  ,  &  il  en  fera  en 
çe  .cas.  nofnmé  un  autre  en  fa  place>  fans  pré^ 
judice  des  pourfuites  qui  feront  faites  contre 
celui  qui  n^ani»  rendu  çompte  ,  pour  Tobliger 
à  le  rendre,  *  ^ 

A  li  T  I  C  I  B  XVI  IL 
I«e  Comptable  fe  chargera  en  recette  dù 
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teliqua  du  compte  »  fi  aucun  y  a ,  ôc  des  repri- 
fes* 

Article  XIX. 

Les  pièces  juftificatiyes  feront  paraphées  par*, 
celui  qui  rendra  compte ,  &  par  celui  qui  prêfi- 
.  dera  à  Texamen  &  clôture* 

Article  XX. 

*    Le  compte  do»  &  arrêté  dans  le  Bureau 

de  DireéHon  ,  fera  repréfenté  &  lû  dans  la 
première  AfTeniblée  générale  qui  {era  tenue 
enfuite  ;  &  en  cas  qu'il  y  ibît  reconnu  quel-' 
abus ,  il  y  fera  pourvû  par  TAffemblée ,  ainfi 
qutelle  jugera  à  propos. 

Article  XXL 

Il  fera  fait  choix  d'un  lieu  commode  dans 

THopital  ,  où  feront  mis  par  ordre  les  titres 
&  papiers  concernans  les  biens  de  THopital  ^ 
fin  une  ou  plufieurs  armoires  fermantes  à  deux 
ou  trois  clefs ,  dont  chacune  fera  gardée  par  ceux 
qui  feront  nommés  à  cet  effet* 

* 

Article  XXII. 
Il  fera  fait  aufli  un  inventaire  defdits  titres 

&  papiers,  qui  y  fera  joint ,  &  fur  lequel  feront 
ajoutés  les  comptes  qui.  feront  rendus  à  lave* 
nir ,  &:  les  aâes  nouveaux  concernans  les  affai<* 
rtf$  de  THopital  ;  à  mefure  qu'il  s'en  paflera  ; 
&  feront  leldits  aâes  &  comptes ,  avec  les  pie- 
ces  juftificative$  >  remis  aux  archives  de  THô^ 
pital.  ' 

Mij 
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AlLTICLE    XXII  !•         1  . 

U  fera  pourvû  par  le  Bureau  ordinaire  <^ 
Direâton  au  futplus  de  tout  «  qui  pourra 
regarder  réconomie  &  l'adminîftration  du  tem- 
porel de  chacun  Hôpital ,  félon  qu'il  fera  jugé, 
à  propos ,  p»ur  le  bien  &  le  foulagement  de» 

pauvres.  ^.  ,  ,    .     T  » 

Et  quant  aux  Hôpitaux ,  Mafedrenes,  Lepro^ 

fciies  &  autres  lieux  pieux  &  biens  en  dépen- 
dans  ,  dé&nis  de  l'Ordre  de  Notre -Dajne  du 
Mont-Carniel  &  de  Saint  Laiate  ,  &  un»  ei» 
exécution  defdits  Edit  &  Déclaration,  des  mo»- 
de  Mars  &  Août  1693  ,  Arrêts  &  Lettres-Pa- 
tentes expédiées  ett  conféquenee  ,  a  d'autre»* 
Hôpitaux  établis  avant  le  fnois  de  Mars  16^3  * 
Nous  ordonnons  que  lèfdits  biens  feront  regi» 
dans  la  même  forme  &  manière  ,  &  fulvant 
les  mêmes  Réglenvens ,  que  les  anciens  biens  & 
revenus  des  Hôpitaux  auxquels  l'union  en.  a  été 
faîte  ;  &  en  cas  que  les  Hôpitaux  n*ayent  point 
de  Réglemens  ,  voulons  que  le  préfent  Règle- 
ment y  foit  gatdé  &  obfervé,  tant  pour  lea 
biens  dont  ils  jouiflbient  avant  lefdites. unions  » 
que  pour  ceux  qui  ont  été  nouvettenaent  unis 
par  lefdits  Arrêts  &  Lettres -Patentes.  SI  don- 
nons en  mandement  ,  &c.  Donné  à  Verfaii-- 
les  ,  le  douzième  Décembre ,  Tan  de  grâce  mil 
fiX  cens  quatre- vingt-dix-Hait  ,  &  de  notre 
Reene  le  cinquante -ûxieme.  Sifrné ,  LOUIS. 
,  Etplus  *4*.,  Par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Et 
fcellées  du  grand  fceau  d«  cire  jaune* 

•  Re^ijlrces  en  Parlement  le  dix -neuvième  D-écem^ 
^renùl  Rx  ctiu' quatre -vingt -dix 'huit» 

•  • 

'  Signé,  DVJARDIN, 
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.  DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV- 

Pour  Vétailijfement  des  Séminaires  dans 
Us  Dioccfcs  oà  il  ny  en  a  point  ^&  pour 
exécuter  les  Ordonnances  des  Archcvc^ 

' .  ^ues  &  Evêqucs  dans  leurs  vijitcs.  ^ 

0      Du  15  Décembre  i6^8. 

LOyiS  ,  par  la  grâce  de  Dieu^  Roi  dt 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  cenx  qui 

•ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Rien  n'é- 
tant plus  important  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  que  d'avoir  des  Ëccléfiaftiques  capables , 
par  leurs  mœurs  &  par  leur  doârine ,  de  rem- 
plir les  faintes  fondions  auxquelles  ils  font 
ieilinés,  îEglife  a  jugé  que  le  moyen  le  plus 
afluré  pour  réuilîr  ,  étoit  rétabliffement  des 
Sémiuaires ,  dans  lefquels  on  pouveit  élever  les 
Clercs  dès  les  premiers  tems  de  leur  jeuneffe  » 
les  former  à  la  piété  ,  lôs  înftruire  dans  les 
fciences  qui  font  néceffaires  à  leur  état ,  &  les 
y  recevoir  encore  pour  quelque  tems  ^  lorfqu^a* 
près  y  avoir  été  élevés  ,  ils  auroient  befoin 
d'y  venir  reprendre  ou  fortifier  l'efprit  de  leur 
/profefîion.  Les  Rois  nos  prédécefTeurs  ont  ' 
âittorifé  par  leurs  Ordonnances  Fexécution  de 
tes  faints  Canons  ,  &  Nous  avons  favorifé  les 
établiffemens  de  ces  Sénainaires  dans  toutes  les 
occafions  qui  s'en  font  préfentées.  £t  comme 
Nous  apprenons  qu'il  y  a  encore  quelques 
Evêchés  dans  notre  Royaume  où  il  n'y  en  a 
point  ,  &  quelques-uns  oîi  l'on  en  pourroit 
établir  de  nouveaux ,  pour  élever  dans  r£tat 
IKcléiiaftique  de  jeunes  Clercs  qui:  n'ont  pas 

Miij 
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d'eux-mêmes  le  moyen  d étudier ,  &  qu*il  y  à 
eu  quelques  conteflations  iur  rexécution  des 
Ordonnances ,  par  lefquelles  aucuns  Archevê- 

?ues  &  Evêques  avoient  ordonné  à  quelques  , 
^urés  9  dans  certains  cas  particuliers  ^  de  fe 
-retirer  pour  certains  tems  dans  des  Séounaîres-t 
Nous  avons  offioié  '  néteiTaire  d  y  pourvoir  ^ 
&  de  déclarer  notre  volonté  fur  des  fujets  ft 
importans.  A  ces  caufes  ^  6c  autres  coniidé- 
rations  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  exhortons  & 
néanmoins  enjoignons  par  ces  Préièntes^  (ignées 
de  notre  main ,  à  tous  les  Archevêques  êtEvè- 
ques  de  notre  Royaimie  ,  d'établir  incefTam- 
ment  des  Séminaires  dans  lés  DiocèCes  \Ài  il  n'y 
en  a  point ,  pour  y  former  des  Eccléfiaftiquès  ^ 
&  d'établir  autant  qu^il  fera  poiHble  dans  les 
Diocèfes  oii  il  y  en  a  déjà ,  pour  les  Qercs  plus 
âgés  9  des  imdfons  particulières  pour  Téduca* 
tion  des  jeunes  Clercs  pauvres ,  depuis  l'âge  d^ 
douze  ans  ,  qui  paroîtront  avoir  de  bonnes  dit» 
poûtions  pour  TËtat  eccléfiaftique  ,  ôc  de  pouc-^ 
voir  à  h  fubiifianee  des  uns  &  dés  autres  par 
union  de  Bénéfices  ,  &  par  toutes  les  autres 
voies  canoniques  &  légltiKies.  Ordonnons  au 
furplus  que  les  Ordotmanccs  par  lefquelles  le% 
Archevêques  ou  Evêques  aul'oient  eftimés  né* 
ccfTaire  d'enjoindre  à  des  Curés ,  &  autres  Ecclé- 
fiaftiquès ayant  charge  d'ames  ,  dans  le  cours 
de  leur^  vifites  ,  &  fur  les  Procès  •verbaux 
qu'ils  auront  dreffés ,  de  te  retirer  dans  des  Sémir 
naires  ,  jufques  &  pour  le  tems  de  trois  mois  ^ 
pour  des  caufes  graves, mais  qui  ne  méritent  pas. 
une  inftruâion  dans  \el  formes  de  la  Procédurç* 
criminelle ,  feront  exécutées  nonobftant  toutes 
appellations  &  oppofitiom  quelconques ,  &  fans 
y  préjudicier.  Si  donnons  en  mandement ,  &c« 
Donné  à  Verfailles  ,  le  quinzième  jour  df 

Décembre  j  Tan  de  grâce  mil  fixjcens  (^viatr^; 
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Vui|r«d]X»hait,  6c  de  notre  R^è  le  duquante* 

fixieme.  Signé  ,  L  O  U I  S.  £^  fur  le  repli ,  Par  le 

.  Roi^  PuELYFEAuXt  £t  icellées  jdu  grand 
fcjgau.decire  )fliine> 

Regiftrécs  en  Parlement  h  trentc^un  Décent'^, 
hn  mil  foc  cens  quatre -vingt -dix^hidu 

Signé  ,  DoNOOis* 


DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV- 

PùrtûM  que  les  publications  pour  affaires 
temporelles  ne  feront  faites  quà  l^iffuc 
des  Mejjes  [de  Faroiffes  Défcnfcs  dt 
tenir  Foires  &  Marchés  ^  &  des  danfes 
publiques  les  Dimanches  &  les  Fêtes  i 
"  d'ouvrir  les  Jeux  de  Paume  &  Caha^ 
rets  y  &  AUX  Bateleurs  &  autres^  de  faire 
aucune  rcprcfcntation  pendant  Us  hcur\ 
rcs  du  Service  Divin. 

Du  i6  Décembre  169s* 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dteu  ^  Rei  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

ces  préfentes  Lettres  verront  ,  Salut.  L'olili- 
gation  dans  laquelle  Nous  femmes  de  procurer 
autant  au'il  Nous  eft  poffible ,  que  le  Service 
Divin  ioit  célébré  avec  toute  la  décence  & 
la  dignité  convenables ,  &  que  nos  Sujets  y 
ailiilent  aufTi  aflîdûment  quHls  le  doivent  5  Nous 
a  engagés  à  défendre  par  F  Article  zxxii  de 
notre  £dit  du  mois  d'Avril  1695  ,  ^ 

publiât  aucune  ^Qii  profane  qui  pût  rister!» 

Miv 
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rompre  :  &  comme  Nous  avons  été  inforMiêk 
^ae  cette  difpoiition  n'étoit  pas  ei^écutée  pour 

ce  qui  regarde  nos  afFaires  ,  &  que  les  Articles 
des  Ordonnances  d'Orléans  ôc  de  Blois  ^  que 
les  Rois  Charles  IX  &  Henri  III  nos  pré^ 
déceflears  ont  faites  pour  empêcher  que  no^ 
Sujets  ne  fuffent  détournés  d'affifter  au  Servicè 
Divin  ,  ne  font  pas  obfervés  aufTi  ponâuelle* 
ment  qu'il  feroit  à  défirer  ^  Nous  avons  eftimé 
aiéceflaire  d'y  pourvoir.  A  ces  cau(ês ,  &  autres 
confiJérations  à  ce  Nous  mouvans.  Nous  avor» 
<îit  &  déclaré  ^  diCons  &  déclarons  par  ces 
Préfentes  figaées  de  notre  main  9  voulons  8i: 
Nous  plait ,  que  l'Article  x  X  X 1 1  de  notre  Edil 
du  mois  d'Avril  1695  5  ^^^^  exécuté  fuivanÉ 
fa  foruie   &  teneur  ,  même  à  l'égard  de  ce 
^ui  regarde  nos  propres  af&ires  ;  que  les 
publications  en  (oient  faites  feulement  à  riiTua.. 
des  Meffes  des  ParoilTes ,  par  les  Officiers  qui  en 
feront  chargés  ;  &  que  les  publications  qui' 
feront  faites  de  cette  forte  foient  de  même 
effet  &  vertu  que  ft  elles  étolent  faites  auxPrâ- 
aies  defJites  Meïïes  ,  oonobftant  tous  Edlts,' 
J^éclarations  ôc  Coutumes  à  ce  contraires ,  aux* 
^quelles  Nous  avens  dérogé  &  dérogeons  à 
cet  égard.  Ordonnons  pareillement  que  les 
Articles  xxin,  xxiv  &  xxvde  TOrdon- 
fiance  d'Orléans  ,&  le  xxxviii  de  celle  de 
^    Slois  ,  portant  défenfes  de  tenir  des  Foires  & 
]^|archés ,  &  des  danfes  publiques  les  Diman* 
<hes  &  les  Fêtes  ,  d'ouvrir  les  Jeux  de  Paume 
^Sl  Cabarets  j  6l  aux  Bateleurs  ôc  autres  gens 
cle  cette  forte  »  de  faire  aucune  repréfentation 
|>endant  les  heures  du  Service  Divin ,  tant  les 
'matins  que  les  après- dînées  ,  foient  exécutés.^ 
Enjoignons  à  tous  nos  Juges  &  autres  reffor- 
tifFans  nuement  en  nos  Cours  de  Parlement  ^ 
de  les  £iirç  Ure  6c  publier  de  nouveau  dans  leuri 
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^efforts  avec  notre  préfente  Déclaration  .  6c 
d'en  certifier  nofdites  Cours  en  la  manière 
accoutumée  »6c  à  eux  &  tous  autres  Juges ,  de 
punir  les  contrevenans  par  condamnation  d*a« 
mende  ^  &  autres  peines  plus  graves  ,  s'il  y 
échet  9  fuivant  l'exigence  des  t:as«  Si  don?» 
nons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement à  Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à 
faire  lire  ,  publier  6c  regifirer  ^  &L  icelles  exé- 
cuter felost  leur  forme  &  teneur  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné 
à  Yeriailles  ,  le  feizieme  jour  de  Décembre  , 
fan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vinet*dix^ 
huit,  &  de  notre  Règne  te  cinquante -nxieme. 
Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi  , 
Ph£LTP£aux.  £t  fceUées  du  grand keaa 
de  cire  jauûe. 

Regijlréts  en  Parlement  le  trente^ un  Déccm^, 
irù  mil  Jix  cens  quatre -vingt- dix- huiL 

Signé ,  DoNGOis. 

AR^IEST  CONTRADICTOIRÈ 

■ 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 
Qui  confirme  cehu  du  2^  Mars  i0pS^ 

Du  3  Février  lô^j. 

EN  T  R  E  M.  Jean  Liénard  ^  Prôtrc  ,  Cha- 
noine de  TEglife  Cathédrale  de  Laon ,  Syn* 
die  du  Clergé  4)u  Diocèie  duditLaon  ,  Deman^ 

deur  en  exécution  de  r  Arrêt  du  25  Mari»  1698  ^ 

4une  part  ,     M*  Alphoofe  de  Miump^t  « 

M  y 
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Chevalief  «Seienear  de  Berrieux ,  &c.  Augiifiîi^ 
d'Augsbourg ,  Chevalier  «  Marcjais  de  Labauve  ^ 
Charles  de  Poiffi  ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Aubt- 

fny,  &c.  tous  Gentilshommes  &  Seigneurs  de: 
aroifles  fituées  audit  Diocèfe  de  JLaon ,  Par- 
ties intervenantes  en  la'caufe  d'entre  leditr 

fleur  Liénard  ,  &c.  &  Appellans  comme  d'a- 
bus de  rOrdonnance  de  M.  TEvéque  de  Laon,du* 
OO  Avril  1698  9  &  demandant  que  faifant  droit: 
fîir  l'appel ,  Nous  difions  qu'il  y  a  abus  dans« 
Tobtention  &  publication  de  ladite  Ordoa*^ 
nance  ,  en  ce  qu'elle  ordonne  que  les  hon- 
neurs de  TEglife  feront  donnés  aux  Laïques  fie 
Magifters  des  Villages  ,^  qui- ne  font  tonfurés  ^ 
avant  iefdits  de  Miremont  &:  autres  \  ce  faifant^ 
les  maintenir  &  garder  dans  la  poiTelEon  immé- 
iporiale  en  laquelle  ils  font  ,  tant  par  eux. 
que  par  leurs  auteurs ,  de  jouir ,  enfenmle  leurs» 
femmes  Se  enfans  ,  des  honneurs  de  leurs 
Eglifes  ,  préférablement  aux  Magifters  ^  gens- 
mariés  &  non-  tonfurés  9.  foit  qp'ils  (oient 
revêtus  de  furpKs,  ou  nonw  »^ Après  que 

le  Barbier  &  de  Lombreuil  ont  été  ouis  ^ 
enfemble  cfAguelTeau^pour  le  Procureur- Géné- 
ral du  Roi  :  LA  COUR,  donne  aâe  de  te 
déclaration  Élite  par  les  PMîes  de  Lonabreuil  ^ 
qu'ils  ne  prétendent  pas  empêcher  que  les 
Laïques  fervans  au  Service  Divki ,  &  pendant 
qu*il$  font  revêtus  des  omemeiis  eccléiiwiques  ^ 
îouiflent,  préférablement  à  eux  &  à  tous  autres 
Laïques,  des  honneurs  de TEglife  ;&en  tant  que 
touche  rappel  çonime  d^abus  ^  dit  qu'il  n  y  x 
abus  ;  6c  fur  les  autres  demandes  reipeétivés  des- 
Parties  ,  les  met  hors  de  Cour  &  de  Pro-r 
cès:  condamne  les  Appellans  en  l'amende  ordî* 
naire  9  tous  dépens  compenfés«  Fait  en  Parler 
ment,  le  trois  Février  mil  fix  cens  quatre- viag^^ 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Portant  pouvoir  aux  Evêqucs  dinjlituef 
&  dejlitucr  leurs  Officiaux  ^  Vict- 
rms  6*  Promoteurs. 

Du  17  Août  1700.  . 

LOUIS  ,  par  la  gract  tle  Dieu  ,  Roi  â6 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Plufieurs 
Archevêques  &  £véques  ayant  repréfenté  aa 
leu  Roi  9  notr^  très  •  honôré  Seigneur  &  Pere  « 
de  glorîeufe  mémoire  ,  combien  il  étoit  impor- 
tant pour  maintenir  l'ordre  &  la  Dîfciplînè 
eccléiiaftique:^  qu'ils  euflentune  liberté  entière 
de'choifir  des  perfonnes  capables  par  leur  pro*- 
bité  ,  leur  lumière  &  leur  défintéreflement  \ 
de  rendre  à  nos  Sujets  la  juftice  qu'ils  ont  droit 
d'exercer  fous  notre  proteflion  dans  les  caufes 
eccléliafiiqués  &  fpirituelles ,  &  de  les  deftituef 
également  lorfqu'ils  le  jugent  néceiTaire  ;  notre* 
dit  feu  Seigneur  &  Pere  auroït  maintenu  \  par 
fa  Déclaration  du  28  Septembre  1637 ,  tous 
les  Archevêques  &  Evêques  do  Royaume,  daifis 

le  droit  qui  leur  appartient  d'inftituer  &  defti- 
tuer  leurs  Officiaux  ,  &  défendu  aux  Officier^ 
^  fes  Cours  &  autres  de  maintenir  aucun  de 
CMZ  que  lefdits  Prélats  auroient  deftitués ,  & 
'  d*avoir  aucun  égard  aux  proyifions  qui  auroient 
pû  leur  être  accordées ,  même  à  titre  onéreux  : 
&  comme  cette  Déclaration  n'a  pas  été  enre- 
^iflrée  en  nos  Cours  de  Parleihènt ,  &  qu'il  eft 
important  d'affurer  encore  davantage  pour  l'a- 
venir l'exécution  d'une  Loi  fi  fainte  ,  même 
dans  m  ttm       Texaâitude  avec  laquellt 

M  vj 
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lefdits  Prélats  obfervent  en  toutes  chofes  tes 
régies  les  plus  pures  des  faims  Décrets ,  Nouç 
a£uare  qu'ils  les  garderont  de  leur  part  avec 
autant  de  fidélité  ,  dans  le  choix  de  tous  les 
Officiers  qui  font  nécefTaîf es  pour  Texercicc  de 
'  leurs  Officialités  ,  &  qu'ils  n'en  pourvoiront 
aucun  à  titre  onéreux ,  au  préjudice  des  Conftitu* 
tions  canoniques.  A  ces  caufes»-&  autres  à  ce 
Nous  mouvans  ,  de  Tavis  de  notre  Conreil,& 
<le  norre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  & 
autorité  royale ,  Nous  admoneftons  ,  &  néan- 
moins enjoignons  auxdits  Archevêques  &  Evê- 
ques  de  pourvoir  gratuitement  ^  futvant  les 
xégles  de  TEglife  ,  des  perfonnes  capables  par 
leur  probité  &  par  leur  doârine  d'exercer  les 
fonaîons  d'OfRciaux  ,  Vice-Gérens  &  Promo- 
teurs ,  même  de  ceux  qtfon  appelle  Forains^ 
en  leurs  Officialités  ;  &  en  confèquence  ,  Nous 
les  avons  maintenus  &l  maintenons  par  nos  pré* 
fentes  Lettres  an  droit  qui  leur  appartient  de 
les  inftituer  &  deflituer  »  à  quelque  titre  & 
en  quelque  manière  qu'ils  en  ay  ent  été  pourvus, 
quand  même  ç'auroit  été  à  titre  onéreux.  Enjoi- 
gnons à  nos  Cours  &  à  tous  nos  autres  Officiers 
de  tenir  la  main  à  notre  préfente  Déclaration  i 
&  de  donner  auxdits  Archevêques  &  Evêques 
toute  l'aide  &.  ït^  fecours  qui  peut  dépendre  de 
fautorité  que  Nous  leur  avons  confiée  »  fans 
permettre  qu'il  leur  foît  donné  aucun  trouble 
ni  empêchement  à  cet  égard ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être  ,  fans  préjudice  néan- 
moins de  faire  dwt  àinfi  quil  appartiendra 
fur  les  demandes  def^ts  Officiers  à  fin  de  rem- 
bourfement  ,  fi  aucuns  avoient  été  ci -devant 
pourvus  à  titre  onéreux.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  &  féaux  Cônfeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parleniefit  à  Paris, 
que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  reglftrer  | 
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2c  le  contenu  en  iceiles  exécuter  félon  ik 
ferme  &L  teneur  t  Car  tel  eft  notre  pltifir» 
En  témoin  de  quoi  Nous  ayons  fait  mettre 

Hotre  Scel  à  cefdltes  Préfentes,  Donné  à  Ver- 
iailles  y  le*  dix-feptieme  jour  d'Août ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  ,  &  de  notre  Règne  le 
cinquante -huitième.  Signé  ^  LOUIS.  £t  fur 

le  repli  ,  Par  le  Roi  ,  Phely  peaux.  £t 
fceliées  du  grand  Iceau  de  cire  jaune» 

Regiftrées  3  oui  le  Procureur-  Général  du  Roi  ^ 
p9ur  etrt  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ^ 

fuLvant  r Arrêt  de  ce  jour,  A  Pjaris  en  Parlement , 
le  vingt-neuf  Janvier  mil  fept  cens  un* 

Signé ^  Don  GO  I s» 


REGLEMENT 

pt  M.  le  Cardinal  de  No  ailles  j  Archevê^ 
^îie  de  Paris  j  pour  r  honoraire  des  Curé^ 
h  dcs^EccléJiafliques  de  la  Ville  &Faux-^ 
bourgs  de  Paris. 

-  '  .       Du  xo  Oâobre  1700* 

I OUÏS- ANTOINE  ,  par  Ja  permîflion 
j  divine  5  Cardinal  de  Noaiiles  ,  Archevêque 

de  Paris  ,  Duc  de  Saint -Cioud  ,  Pair  de 
France  ,  Commandeur  de  TOrdre  du  Saint- Ef*" 
prit  :  A  tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront , 
Salut  en  Notw  •  Seigneur.  Sur  ce  qui  Nous  auroit 
été  repréfenté  parole  Promoteur- Général  de 
notre  Archevêché  ,  qu'à  roccafion  de  quelques 
Procès  qu'il  y  auroit  eu  depuis  peu  en  notre 
Officialité  ,  il  auroît  reconnu  -qtfil  fe  commet 
dans  quelques  ParoîflTes  certains  abus  ,  la  plû- 

part  contraires  au  Règlement  £aitpar  feu  notr« 
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prédéceffeur  le  30  Mai  1693  ,  concernattt  Th€Ê^ 
lîoraire  des  Cures  de  cette  Ville  &  Faux-* 
bourgs  de  Paris  ;  &  comme  ces  fortes  d'abus  ^ 
û  Nous  n'en  arrêtions  le  cours ,  pourroient  infen^ 
ilblement  slntroduire  dans  les  autre^aroifles  ^ 
îl  s'çft  crû  obligé  par  le  devoir  de  fa  Charge 
de  Nous  en  donner  avis  »  &  de  Nous  requérir 

d'y  pourvoir.  ^  . 

A  ces  caufes ,  quoique  Nous  ayoïïs  fieu  de 

rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  de  Nous  louer  de  la 

charité    &  du  défintéreffemerit  que  la  plus 

Êrànde  partie  des  Curés  de  cette  Ville  &Faux- 
our^s  tant  paroitçe  dans  les  fonâions  de  leur 
miniftere  :  cependant  ne  pouvant  être  troûP 
attentiîs  à  empêcher  tout  ce  qui  pourroit  être  a 
la  charee  des  peuples  que  Dieu  a  confiés  à 
notre  lotit  paftoral ,  &  ce  qui  pourtoît  faire 
naître  le  momdre  foupçoa  d'intérêt  dans  les 
Miniftres  des  faints  Autels  ,  qui  doivent  être  les 
modèles  .d'un  parfait  détachement ,  Nous.avonn 
crû  ne  pouvoir  Nous  difpenfer  de  faire  aotrts 
préfente  Ordonnance  ainfi  qull  enfum 

Artigii  L 

Le  Règlement  fait  par  notre  prédéceffeur 
le  30  Mai  i6t;3  ,  pour  Thonoraîre  des  Curés 
tL  Ecdéfiaftiques  de  la  Ville  &  Fauxbourg» 
de  Paris ,  fera  en  tous  fts  points  exéctitti  felob  - 
h  forme  Û  teneur» 

Arti'cli  il 

L'on  ne  pourra  exiger  pour  le  Droit  Curiaî^ 
il  pour  kipréfence  des  Curés  aux  Convois ,  que 
dix  livres  lorfqu'ils  y  affifterom ,  6c  fix  livres 
lorfquHIs  ny  affifteront  pas  ,  même  fous  ip^ê^ 

jbêictâ  d'une  double  aififlaftce  que  (^ue^ues-us^ 


Déclarations  j       .        27  31 
Ifinix  s'attribuent  en  qualité  de  preauets  Offi^ 

ciers  du  Chœur,  ni  fous  tel  autre  prétexte  que 
ce  puiiTe  être  ;  &  ne  pourront  les  Curés  ni  leur^ 
Vicaires  réunir  en  leurs  perfonnes  dans  les 
grands  CouTois  ,  outre  leur  affifianee  9  êell^ 
l'iiii ,  de  deux ,  eu  de  plus  grand  nombre  d'£c« 
cléûafiiques  ,  fuivant  qjue  les  Convois  font 
plus  ou  tnoins  nombreux»  Von  ne  pouru  noi^ 
plus  exiger  les  quatre  fibres  dix  iol»  réglée» 
pour  le  Service  extraordinaire  ,  appcllé  Ser-^ 
vice  complet  ,  fi  on  ne  k  dit  véritablement  ^ 
9vec  Vigiles  &  deux  Méfies  9  Tune  du  Saiot!^ 
£fprit  9  ck  ratttre  de  la  fainte  Vierge 

é 

Lorfque  les  parens  des  défunts  payeront  par 

avance  l'honoraire  des  Convois  j.  la  rétribu-* 
tioa  des  Eccléfiaftiqùes  qui  en  auront  été  abfens  ^ 
reftituée  auxdits  parens  ,  &  l'on  en  retii^ 
rera  quittance  ;  &  lor1^qu*iis  ne  payeront  qu^a-» 
près  ,  on  ne  pourra  exiger  d'eux  que  ce  qui 
îêra  légitimement  dû  pour  les  Eccléfiaftiquci^ 
Qui  auront  été  préfens  :  pourront  néanmoins^ 
we  réputés  préfens  ceux  qui  feront  aAueU 
liment  occupés  en  Tadminiflration  des  Sacre*^ 
mens  aux  malades  ^  ce  que  Noi^  resieiion^à  lu 
confcience  des  Curés. 

A  R  T  I  C  L  1    I  V. 

On  diftsibuecn  fidèlement  aux  EccléfiafiSattes 
Iput  ce  qui  aura  çté  reçu  pour  eux:  à  cet  emt  ^ 

les  Clercs  das  Convois ,  oit  autres  commis  pour 
en  recevoir  llionoraire  ^  auront- i|a  regiftrft 
îelié  9  dans  lequel  Us  écriront  chaque  )our  fann 
IQcun  blanc  les  Conrois  qui  fe  feront  tant 
i^k  |rdftd$  corps  que  des  f  etUs  »  Ions  mém 
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^ue  Von  n'ira  point  en  Clergé  ,  le  nombre  d^Ec- 
tléfiafliques  que  Ton  aura  demandé  ,  les  noms 
de  ceux  qui  auront  été  abfens  ,  6l  les  fommes 
t{u*ils  auront  reçâes  ^  difttnguant  ce  qui  aura 
été  donné  pour  le  Curé  ,  d*avec  ce  qui  aura 
été  donné  pour  le  Clergé  j  defqueiles  fommes 
ils  donneront  quittance  aux  parens ,  au  bas  du 
mémoire  qu'ils  leur  fourniront ,  contenant  en 
détail  la  diftribution  qui  en  fera  faite  ,  ou  une 
quittance  détaillée  ;  éi  feront  ûgner  fur  ledit 
regiftre  tomes  les  femaines  ou  tous  les. mois» 
en  fin  des  Convois  qui  auront  été  faits  pendant 
ledit  tems ,  les  Eccléfiaftiques,  en  comptant  avec 
eux  9  &  les  payant  de  ^urs  afTiftances^ 

.  A  R  T  I  C  L  E 

-  Lorfqu'il  arrivera  que  les  pafcns  des  défunts 
donneront  pour  tout  le  Clergé  une  fomme 
«oindre  qu'il  n'eft  tnarquée  par  ledit  Régie* 
ment  ,  les  Cur^  feront  préalablement  payés 
"ée  leur  Droit  Cariai  en  entrer  ;  &  la  diminution 

S|ui  fe  trouvera  fur  le  furplus  à  diftribuer ,  fera 
upportée  tant  par  les  Curés  fur  leur  préfence» 
»*îls y  ont  affifté ,  que  par  les  Eccléfiaffiques, à 
proportion  de  ce  que  chacun  d'eux  devroit  rece- 
;voir  Xuivant  ledit  Kéglemeat»  ' 

îl  n'affiftera  aux  enterremens  que  le  noftl- 
l»re  feulement  d  £ccléfiaftiques  qui  fera  demandé 
|>atr  les  parens.des  défunts ,  fan;  que  le  nombie 
ipuifle  ^tre  autrement  fixé  &  déterniné* 

A&ticleVH. 

Les  Curés  feront  affifter  aux  Convois  qui 

^rom  au  •  defftts  d^  ^eux  ordinairement  aj^pel; 
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lés  da  Choeur  »  les  Habitués  de  leurs  ParoiiTes  9 
fnivant  le  rang  de  leur  réception  ;  enforte  que 
les  plus  anciens  foient  toujours  préférés  ^  fi  les 
Curés  n'ont  des  caufes  légitimes  pour  les  en  pri*. 
ver  pendant  quelqpe  tems. 

AUTÎCLlVllL 

,  Les  parens  des  défunts  qui  feront  enterrée 
par  charité ,  pourront,  s'ils  le  fouhaitent,  faire 
mettre  k  leurs  dépens  dans  des  bierês  couvert^ 
les  corps  defdits  défunts. 

A  xC  T  I  c  L  IX* 

Pour  le  certi^cat  de  la  publication  des  bans  i 
&  la  permiffion  au  futur  époux  de  fe  marier 

dans  la  Paroifle  de  la  future  cpoufe  ,  l'on  ne 
pourra  exiger  que  les  cent  fols  fixés  par  ledit 
Règlement  ;  &  ce  feulement  dans  la  Paroiffft 
oîi  il  eft  aÛuellement  demeurant  ,  fans  que 
Ton  puHTe  rien  exiger  au-delà  ,  ni  pour  le 
Vicaire ,  ni  pour  le  Clerc  ,  ni  pôur  la  publi- 
cation des  bans ,  comme  étant  comprîfe  dans 
le  certificat  ;  &  à  l'égard  des  autres  ParoiiTes 
où  les  futurs  époux  ne  demeurent  pas  aftuel- 
lement ,  6c  dans  lefauelles  néanmoins  ils  font 
quelqueroîs  obligés  de  faire  publier  leurs  bans 
pour  fatisfaire  aux  Ordonnances,  l'on  ne  pourra^^ 
îbus  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  ,  exiger 
que  les  trente  fols  portés  par  ledit  Kégiemeat 
pour  la  publication* 

Article  X. 

On  ne  pourra  pareillement  exiger  pour  les 

mariages  ,  de  quelques  perfonnes  que  ce  foît , 
plus  qu'il  n'eft  marqué  par  ledit  Règlement ,  ni 

rèâlier  les  fpmmes  qui  feront  offertes ,  lorfqu'el* 
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les  ne  feiont  point  aa^deflous  de  celles  y  ixtti^ 

quées* 

Article  J^î^ 

« 

Nous  exhortons  les  Curés  dVfer  modéri»* 
ment  de  leurs  droits  pour  les  mariages  à  Té* 
gard  des  Artifans  ,  des  Domeftiques  ,  des 
Gagne*  deniers,  &  autres  perfonnes  peu  accom* 
snodées  ;  &  *  à  Tégard  des  pauvres  ,  ils  feront 
mariés  par  charité  ,  fans  que  Ton  puKTe  remet- 
tre ni  différer  leur  mariage  à  un  autre  jour  ^ 
ni  âxer  à  cet  effet  aucun  jour  particulier  dam 
la  femaine» 

ÂRTiCtl  ^IL 

Four  les  extraits  &  certificats  de  Baptême  j 
4le  Mariage  &  de  Mort ,  Von  ne  pourra  exiger 
que  dix  fols  ,  le  papier  non  compris  ,  ainfi 

qu*il  eft  réglé  par  Tarticle  Xii  du  titre  XX  de 
rOrdounance  de  1667. 

A  K.r  I  c  L  £  XIIL 

Tout  ce  que  deffus  fera  exéccté  ;  à  peîne 
contre  les  contrevenans  pour  la  première  fois 
de  cent  livres  d'aumônes  ,  applicables  aof 
befoins  des  pauvres  malades  des  ParoiiTes  o^ 
les  contraventions  auront  été  faites  ,  &  d'inter^ 
diâion  pour  un  mois  ;  &  en  cas  de  récidive  i 
a  peine  de  deux  cens  livres  auffi  d*autnâaes  § 
applicables  comme  deffus ,  &  d'interdiftion  pour 
trois  mois,  fans  quelefdites  peines  puifTentêtre 
réputées  comminatoires* 

A  k  T  I  c  L  1   X  I 
Ordonnons  à  notre  Officiai  &  à  notre  Pro^ 

sioteur  de  am  la  mm  à  Texécution  de  nou ^ 


• 
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jpréfefite  Ordpsiiiwce  9  laquelle  fera ,  à  la  à\X\^ 

gence  de  notredit  Promoteur ,  publiée  en  notre 
Coiîr  d'Eglîfe  ,  l'Audience  tenante  9  regiftrée 
9u  Greffe  d'icelle^mifedaiis  tontes  les  Sacriilies 
des  Paroifles  fur  110  carton  ,  enfemble  le  fuf« 
dit  Règlement  de  1693  ,  lequel  fera  à  cette 
fin  imprimé  &  joint  en  fin  des  Préfentes  ; 
(>L  le  tout  affiché  oii  befoin  fera  ,  à  ce  que  nul 
n'en  ignore.  Donné  à  Paris  en  notre  Palais 
Archiépifcopal ,  le  dixième  jour  d'Oûobre  mil 
feptcens.  Signé ,  h.  A.  CARDINAL  DE 
N  Q  A 1 L  L  E  S  ,  Archevêque  de  Paris.  Par  fou 
Eminence,  Cii€VALtEa  ,  avec  paraphe. 

ORDONNANCE  DE  LOUIS  XIV, 

*   Sur  la  faiiclification  des  Dimanches 

Dtt  18  Mai  X70X«^ 

» 

SA  Majefté^étant  informée  qu^au  mépris  des 
Ordonnances  par  lefquellesil  eft  défendu  de 
travailler  les  Dimanches  &  les  jours  de  Fêtes  , 
au  grand  fcandale  du  Public  ,  à  quoi  il  eft 
néceflaire  de  pourvoir;  Sa  Majefté  veut  &  entend 
que.  les  Ordonnances  fur  ce  fujj^t  foient  exé* 
cutées  félon  leur  forme  &  teneur.  Fait  défen- 
fes  à  toutes  perfonnes  de  travailler  efdits  jours 
dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fans  per- 
miflion  dtt  Cardinal  de  jNoailles ,  Archevêque 
de  Paris  ,  on  autres  ayant  pouvoir  de  lui  ;  à 
peine  d'être  procédé  corftr'eux  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances»  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur 
d*Argenfon  ,  Confeiller  en  fes  Confeils  ,  Msd» 
tre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hcittet  9  Liei»* 

tenant  -  Général  de  Police  de  ia  bouûô  Y ilk  » 
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t^révâté  &  Vicomté  d«  Paris  ^A'y  tenir  la  matu; 
&  de  faire  publier  la  Préfente  par-  tout  oU  befoiii 
iera^même  d'informer  Sa  Majefté  des  contra- 
ventions qui  y  feront  faites.  Fait  à  Verfailles ,  le 
jdix  <*hutt  Mai  mil  fept  cens  an.  Signé ,  LOUIS. 
£t  plus  bas  y  Phelypeaux, 


ARREST  DU  PARLEMENT. 

DE  PARIS, 

faveur  du  Curé  de  la  Pàroijfc  de  Jaini 

Jacques  de  la  Boucherie. 

Contre  les  Sieurs  Marguilliers  de  ladia  ' 

i^ul  ordonne  V exécution  de  ^Ordonnance  dt 
M.  le  Cardinal  de  NoaiUes  j  Archeve^ 
tquc  de  Puris  ^  rendue  pour  ladite  Paroijfê 
pendant  le  cours  de  fes  vi/îtes^Ui 
Novembre  i6gS. 

Du  a5  Juillet  1707; 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  An  premier  Hulffier 
de  notre  Cour  de  Parlement  ,  ou  autre  fur 
ce  requis.:  Savoir  faifons  ,  qu'entre  les  Mar« 
.  guilliers  en  charge  de  faint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie de  cette  Ville  de  Paris  ,  Appellans  d  une 
Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  -  Civil  du 
Châtelet  de  Paris  le  9  Janvier  1706  ,  en  ce 
qu'elle  fait  préjudice ,& Intimés  ,  d'une  part; 
&  M.  Antoine  de  Lauzy  ,  Dofteur  en  Théo- 
logie 9  Prêtre  -  Curé  de  ladite  ParoiiTe  de  Imi^ 
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Jacques  de  la  Boucherie  ,  Intimé  &  Appellant 
!  de  ladite  Sentence  on  9  Janvier  1706 ,  aux  chefi 

mentionnés  dans  fa  Requête  du  1 8  Janvier  1707, 
d'autre  part.  Vû  par  la  Cour  ladite  Sentence 
dont  eft  appel  j  donnée  entre  lefdites  Parties  le 
9  Janvier  1706 ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné, 
que  le  Bureau  de  TEglife  &  ParoifTe  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  ,  (eroit  compoié  des 
Curé  &  Marguilliers  en  charge ,  &  des  anciens 
Margnilliers  qui  demeureroient  aâueilement 
danç  rétendue  de  ia  Paroifl<?  ;  le  Curé  auroit 
U  première  place  dans  le  Bureau  ,  &  don-* 
neroit  le  premier  fa  voix  »  qui  feroit  de^ian** 
dée  par  celui  qui  préfideroit  à  rAflemblée  , 
&  (igneroit  le  premier  les  délibérations  qui  y 

i  feroient  arrêtées  :  ordonne  qu'il  feroit  fart  un 
état  des  dépenfes  ordinaires  »  au  cas  qu'il  n'y 
en  eût  pas  ,  qui  feroient  payées  par  le  Mar-> 
guillier  comptable  ;  &  fPs  pourroit  ledit  Mar-* 
guillier  comptable  faire  de  dépenfes  extraor-» 
dinaires  j  quf  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fommo 
de  cent  livres  ,  &  ce  par  Tavîs  des  Mar-* 
gulllieî5  Cii'chaî'ge  :  lorfqu'il  convienclroit  feire 
des  réparations  &  autres  dépenfes  excédant 
cent  livres  ,  il  en  fera  déliËéré  au  Bureau  ^ 
qui  fe  tiendra  téus  les  premiers  Lundis  de  cha- 

I  que  mois  ,  ou  autres  jours  extraordinaires  ,  ft 
le  cas  le  requéroit  i  ÔC  feroient  les  devis  & 

i  marchés  d'ouvrages  faits  pardevant  Notaires  , 
en  conféquence  d'aôes  de  délibération  du  Bu- 
reau y  h  peine  de  nullité  des  payemens  qui 
fi^roient  faits  ;  les  titres  des  archives  iëroient  % 
mis  fous  deux  clefs  ;  Tune  feroit  entré  les 

'  inalns  du  premier  Marguillîer ,  &  Tautre  en 
celles  du  Marguillîer  en  charge  ;  8r  s'il  étoit 
néceiTaire  d'en  tirer  quelques  titres. ou  paplers^le 
Marc;uiUier  en  charge  $*en  chargeroit  fur  un 
rcgiftre  qui  feroit  enfermé  dans  le  même  lieu  i 
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que  ie  Curé  feroit  tenu  de  dire  TOfEce  6c  exé« 
ciiter  les  Fondations ,  par  lui  ou  fon  Vicaire  ^ 
aux  jours ,  lieux  &  heures  accoutumés  ,  &  de  i 
la  manière  portée  par  les  Fondations  ,  fans  y-  ; 
rien  changer  ,  ni  en  transférer  en  d'autres  Egli-  \ 
fçs  que  celle  de  faînt  Jacques  ;  &  ne  pour«- 
Tpit  difpenfer  aucun  Prêtre  ou  Clerc  tfafiifter, 
tant  pour  les  Fondations  ,  que  pour  les  Mati- 
nes ,  fmon  en  cas  de  légitime  empêchement  : 
le  Curé  déchargé  de  la  demande  en  reftitution 
des  deniers  reçus  pour  les  Fondatîofis  ,  Mati- 
nes &.  Offices  ou  il  n'avoit  point  affifté  ,  après 
la  décbvation  par  lui  faite  9  qu'il  n'avoit  point 
"de  connoîi&nce  qu'il  eût  été  payé  aucunes 
rétributions  pour  afliftances  aux  Matines  & 
Offices  ,  &  pour  les  Meffes  qu'il  étoit  obligé  de 
célébrer  ;  &  que  s'il  y  avoit  manqué  quelque- 
fois 9  &  à  celles  de  Fondations  &  autres  Offi* 
ces  pour  quoi  les  rétributions  lui  étoient  dues  , 
cîeft  qu'il  étoit  occupé  en  des  fondions  plus 
preiTantes  concernant  fon  miniftere.  Les  Mar- 
gttilliers  choifiront  par  Favis  du  Bureau  aflem-» 
blé  ,*^où  le  Curé  pourra  afïïfter  en  là  manière 
accoutumée  9  les  Eccléûaftiques  habitués  de 
I4  Paroiffe  pour  Exécuter  les  Fondations  ,  & 
faire  les  Catéchtfmes  ;  l'emploi  des  deniers 
des  Fondations  fe  fera  ainfi  qu'il  fera  ordonné 
ou  convenu  ;  &  s'il  n'y  avoit  point  d'emploi 
ffipulé  ou  convenu  ,  les  Marguilliers  feroient 
emploi  par  délibération  du  Bureau  à  payer 
les  dettes  de  la  Fabrique  ,  ou  acquérir  des  ren- 
tes 5  ainfi  qu'il  feroit  délibéré.  Les  Marguilliers 
^  charge  s'afiembleront  lorfqu'ils  le  jugeront 
à-propos,  pour  aviier  enfemble  ce  qu*il  cftnvien- 
droit  pour  le  bien  de  la  Fabrique  ,  &c  en  féfé-' 
xer  au  Bureau  aflemblé.  Que  le  Curé  feroit 
tenu  de  boucher  les  vûes  fur  la  maifon  appar- 
tenante à  la  Fabrique  ^  au  4e^iere  du  Presbyr 
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tere  ^  dont  la  foufFrance  avoit  été  accorclée 
an  fieor  Chapelas  ^  ci  -  devant  Curé  de  ladite 

EgKfe  ,  par  afte  du  21  Novembre  1668  ,  avec 
foumiflion  de  les  boucher  quand  il  plairoit 
aux  Marguilliers  ,  dépens  compenfés*  Arrêt 
appointe  au  Confeil  du  12  Février  1707.  Cau« 
fés  &  moyens  d'appel  dudit  de  Lauzy ,  du  25 
Février  1707,  contenant  fes  conclufions,à  ce 
qa'en  tant  que  touchoit  l'appel  des  Marguil- 
liers ,  rappellation  fut  mife  au  néant ,  ordonné 
one  ce  dont  étolt  appel  fortîroit  fon  effet  ;  6c 
fâifant  droit  fur  Tappel  interjetté  par  ledit  de 
Lauzy  ,  rappellation  &  ce  dont  étoît  appel  fût 
mis  au  néant,  i^.  En.  ce  que  les  Officiers  du 
Châtelct  n'avoient  pas  ordonné  l'exécution  de 
l'Ordonnance  de  Viûte  du  fiçur  Archevêque 
de  Paris ,  du  x  Novembre  1698 ,  conformément 
aux  conclurions  prifes  par  ledit  de  Lauzy ,  par 
fes  défenfes  du  3  Juillet  1705.  En  ce  qu'il 
n'avoit  pas  été  ordonné  conformément  à  cette 
Ordonnffice  9  que  ledit  de  l^anzy  auroit  une 
des  cle6  des  armoires  dans  lefquelle^  étotent 
enfermés  les  titres  &  papiers  de  la  Fabriquet 
5^.  £n  ce  que  les  Officiers  du  Châtelet  ôtoient 
audit  de  Lauzy  connoiflance  des  affaires  & 
dépenfes  couÉ^antes  deTEglife,  jufqu'à  la  fomme 
de  cent  livres  ,  en  fupprimant  l'Aflemblée 
ordinaire  des  Marguilliers  ,  qui  s'étoit  toujours 
faite  les  Jeudis  à  Fiflue  !^u  Salut.  4^,  En  ce 
qu'ils  avoient  permis  au  Marguillier  compta- 
ble de  faire  telles  dépenfes  extraordinaires  qu'il 
voudroit ,  quand  elles  n'excéderoient  pas  cent 
livres 9  en  prenant  Tavis  dçs  autres  Marguilliers^ 
fans  prendre  celui  du  Curé  ;  émendant  quant 
à  ce  ,  il  fut  ordonné.  1^.  Que  ladite  Ordon- 
nance du  1  Novembre  1698  ,  feroit  exécutée 
ielon  fa  formf  &  teneur,  v^.  Qu'il  feroit  baillé 
audit  de  Lauzy  une  dei»  deux  différentes  clefs 
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des  armoires  ,  qui  enfermeroient  les  titres  âé 
la  Fabrique.  3**.  Que  rAffemblée  ordinaire  des 
MarguilUers  feroit  tenue  les  Jeudis  à  HiTue 
du  Salut  en  la  manière  accoutumée ,  pour  y 
avifer  aux  affaires  de  la  Fabrique  ,  y  régler 
toutes  les  dépenfes  courantes  &  extraordinaires 
qui  n'excéderoient  pas  cent  livres  ,  à  laquelle 
ledit  de  Lauzy  pourrQit  affifter  ,  fi  bon  lui 
fembloit  ;  fans  préjudice  des  Affemblées  géné- 
rales ,  où  les  Anciens  pourroîent  affifter  tous 
les  premiers  Lundis  de  chaque  mois  ,  lorfqu'il 
y  en  aurott  d'extraordinairement  convoquées* 
4^.  Que  les  dépenfes  extraordinaires  ,  quoi- 
que non  excédant  cent  livres  ,  feroient  réglées 
éi  arrêtées  en  ladite  AiTemblée  ordinaire  des 
Jeudis ,  par  Tavis  dudit  de  Lauzy  &  MarguiU 
liers  en  charge.  Produftion  dudit  de  Lauzy. 
Requête  defdits  Marguilliers  du  23  Février 
1707,  employée  pour  caufes  &L  moyens  d'appeL 
Ecritures  &  produâion  contenant  leurs  conclu- 
fions  ,  à  ce  qu'acte  leur  fût  donné  ,  de  ce 
u'ils  reftreignoient  leur  appel  aux  premiers  ^ 
eux  ,  trois ,  quatre  ,  cinq  ,  huit  &  dixième 
chefs  de  ladite  Sentence  ;  ce  faifant ,  procédant 
au  Jugement  ,  l'appellation  &  ce  dont  avoit 
été  appelle  fût  mis  au  néant  ^  émendant  il  fût 
ordonné  ,  que  les  tranfaâions  des  20  Mars 
1641 ,  &  24  Décembre  1647  9  &  T Arrêt  du 
18  J  uin  1641  ^  portant  homologation  de  U  pre* 
îniere  defdites  tranfa^^ions  y  leroient  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en  conféquence 
feifant  droit  fur  le  premier  chef  ,  après  la  ^ 
déclaration  faite  par  lefdits  Marguilliers,  èc  qu'ils 
téitéroient  ,  qu'ils  confentoient  que  ledit  de 
Lauzy  &  fes .  fuccefleurs  aiTiftent  &  ayent 
Yoix  délibérative  aux  Airetid>lées  pour  éleâion 
des  Marguilliers  ,  &  à  la  reddition  de  leurs 

comptes,  feulement  ,  conform^ement  auxdites  ' 

trattiaâdons 
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tranfa«3.1ons  &  Arrêts  d'homologation  ,  il  fût 
ordonné  ,  qu  a  i  egar4  des  autres  Aflemblées  , 
pour  radminiftration  des  biens  &  affaires  tem- 
porelles de  la  Fabrique  ,  elles  ieroicnt  tenues 
par  les  ieuls  Marguilliers  en  charge  ,  ou  par 
eux  &  les  anciens  Marguilliers  demeurans  tant 
fur  laParoiffe  que  hors  d'icelle  ,  le  tout  fuivant 
la  différente  nature  des  affaires  ,  &  conformé- 
ment à  Tufage  de  tout  tems  obfervé.  Sur  le  ^ 
fécond  chef,  le  premier  Marguillier  fût  main- 
tenu &  gardé  en  la  pofleflion  de  propofer ,  en 
toutes  fortes  d'affemblées ,  les  affaires  fur  lef- 
queiles  il  s'agîffoit  de  délibérer,  d*y  donner 
le  premier  fa  voix  ,  de  recueillir  celles  de» 
antres  Marguilliers  ,  tant  en  charge  ,  qu'anciens; 
ordonné  que  dans  les  élevions  &  redditions  des 
comptes  des  Marguilliers ,  oii  ledit  de  Uuzy 
avoit  droit  d'aâifter,  il  y  donneroit  le  dernier  fa 
voix  ^auffi  fuivant  Tufage  &  lefdites  tranfaôions. 
Snr  les  trois  ,  quatre  ÔL  dixième  chefs  ,  au  cas. 
que  la  Cour  jugeât  à  propos  que  les  Mar- 
guilliers en  charge  ne  puffent  faire  des  dépen- 
les  extraordinaires  excédant  cent  livres  ,  fans 
ra\  is  des  anciens  Marguilliers  ,  il  fut  ordonné 
que  les  réparations  en  feroient  exceptées  ,  lef- 
quelies  les  Marguilliers  en  charge  continue- 
roient  de  faire  comme  par  le  paffé ,  fuivant  qu'il 
en  feroit  befoin  ,  &  arrêteroient  les  Mémoi- 
res, fans  qu'il  fut  néceffaireen  toute  rencontre  de 
faire  des  devis  ni  marchés  pardevant  Notaires  : 
ordonné  pareillement  que  les  Marguilliers  en 
charge  s'affembleroient  chaque  femaine  aux  jours 
&  heures  qui  feroient  indiqués  par  le  premier 
MarguiUier  ,  lequel  convoqueroit  les  Affem- 
blées  générales ,  lorfqu'il  en  feroit  befoin  ,  aux 
jours  qu'il  croiroit  les  plus  convenables.  Sur 
le  cinquième  chef ,  que  les  papiers  de  la  lÉ^'abri-- 
que  ieroient  continués  d'être  à  la  gardti^  d'un 
'  Tome  IL  N 
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{^lA  MarguUUer ,  qui  avoit  accoutumé  d*efi  être 

chargé  ;  &  en  cas  que  la  Cour  jugeât  qu*i!s 
duflent  être  fous  deux  clefs  ,  il  fût  ordonné 

3ue  la  féconde  feroit  mife  entre  les  mains 
a  ^^guiUier  fiaifant  chaque  année  la  recette 
&  dépenfe.  Et  fur  le  huitième  chef  ,  lefdits 
Marguilliers  maintenus  &  gardés  en  la  poffeffion 
dénommer  feuls  les Ëccléuaftiques pour  acquit-t 
ter  les  Mefles  de  Fondation  ,  &  faire  les 
Catéchifmes  de  Fondation.  ]En  ce  qui  toa« 
choit  l'appel  interjetté  par  ledit  de  Lauzy , 
lappellation  fût  mife  au  néant  ,  condamné 
tn  Tamende  &  aux  dépens.  Réponfes  à  eau-? 
fes  &  moyens  d'appel  defdits  de  Lauzy  & 

Marguilliers  ,  des  5  Avril  ÔC  16  Mai  1707 ,  fer- 
de  contredits.  Produâion  nouvelle  déf- 
aits Marguilliers  ,  par  Requête  du  11  dudil 
inpis  de  Mai.  Contredits  dudit  de  Lauzy  du 
2.5.  Produftîon  nouvelle  defdits  Marguilliers,  par 
IVequête  du  24  dudit  mois  .de  Mai.  Contredis 
dudit  de  Lauzy  du  i  Juin  audit  an.  Salvations 
defdits  Marguilliers  du  6  dudit  mois  de  Juin. 
Cpnclufions  du  Proçurçur- Général  du  Roi  ; 
TpW  çpQfidéréf 

LA  COUR  a  mis  &  met  les  appella^ 

tiens  &  ce  dont  a  été  appelle  au  néant ,  en  ce 
qu*il  n'a  pas  été  expreflement  ordonné  ,  par  la 
Sentence  dont  eft  appel ,  que  ledit  de  Lauzy 
pourroit  aflifter  généralement  à  toutes  lei 

A^Temblées  qui  tiendront  pour  la  Fabri- 
qqe  de  fi^int  Jacques  ;  qu'il  eit  ordonné  par 
ladite  Sentçnce ,  que  ledit  de  Lauzy  donnera  le 
oremier  fa  voix  dans  rAflemblée  \  que  lê 

M^rguillier  comptable  ne  pourra  faire  des 
dèpcnfes  au-deffus  delà  fomme  de  cent  livres, 
fans  une  délibération  de  rAfTembiée  géné« 

f  aie  dç  )a  Pwi^e  ^  laquelle  fçroit  tenue  toui 
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les  Lundis  de  chaque  mois  ,  &  autres  jours 

extraordinaires  ,  û  le  cas  le  requéroit  ;  qu'il  a 
été  ordonné  que  les  Marguilliers  en  charge 
sWernbleroient ,  lorfqu'ils  le  jugeroient  à  pro* 
pos  ,  pour  avifer  enfemble  ce  qu'il  convien- 
droit  pour  le  bien  de  la  Fabrique  ,  &  en  réfé- 
rer au  Bureau  aflemblé  ;  &  que  les  deux  cleis 
des  archives  feroient  rcmifes  ,  lune  ès  mains 
du  premier  Marguiiiier  ,  &  Tautre  entre  les 
mains  du  Marguiiiier  comptable  ;  émendaiit 
quant  à  ce  ,  ordonne  que  ledit  de  Lauzy 
pourra  aflifter ,  fi  bon  lui  femble  ,  à  toutes  le§ 
Affemblées  générales  &  particulières  de  ladite 
Œuvre  &  Fabrique  ,  aura  la  première  place 
dans  lefdites  Aflemblées  ,  fignera  le  premier 
Jes  délibérations  ,  &  donnera  fa  voix  immé- 
diatement avant  celui  qui  préfidera ,  lequel  opi-« 
nera  le  dernier  ;  fans  préjudice  audit  de  Lauzy  ' 
de  repréfenter ,  avant  la  délibérarion  ,  ce  qu'il 
trouvera  à  propos  pour  le  bien  de  TEglife  &L 
de  la  Fabrique  ,  par  forme  de  fimple  propo- 
fition  :  ordonne  que  le  Marguiiiier  compta- 
ble ne  pourra  faire  aucune  depenfe  ,  que  de 
Tavis  du  Bureau  ordinaire  ,  lequel  fe  tiendra 
l^s  Jeudis  de  chaque  femaine  après  le  Salut  ; 
comme  auffi  qu'il  ne  pourra  ,  même  de  l'avis 
du  Bureau  ordinaire  ,  faire  des  dépenfes  que 
jufqu  à  concurrence  de  la  fomme  de  trois  cens 
livres.  Et  à  Tégard  de  celles  qui  excéderont 
ladite  fomme  ^  il  en  fera  délibéré  dans  TAiTem* 
blée  générale  ,  qui  fe  tiendra  tous  les  pre- 
miers Dimanches  de  chaque  mois  à  riflue  des 
Vêpres  ^même  plus  fouvent  fi  le  cas  le  requiert  : 
ordonne  que  les  regiftres  des  délibérations 
courantes  ,  &  les  titres  de  la  Fabrique  feront 
enfermés  fous  deux  clefs  ,  dont  Tune  fera 
mi(ê  entre  les  mains  dudit  de  Lauzy  ,  Se. 
l'autre  en  celle  du  Marguiiiier  comptable  : 
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ladite  Sentence  au  réfidu  fortiffant  effet  ;  fann 
préjudice  au  furplus  de  Texécution  de  i'Or^ 
donnance  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  rendue 
dans  le  cours  de  fes  vifites  ,  le  1  Novembre 
1698  ,  condamne  lefdits  Marguilliers  en  un 
tiers  des  dépens ,  les  dcu»  autres  tiers  compen- 
fés.  Si  te  mandons  mettre  le  préfent  Arrêt  k 
exécution  félon  fa  forme  &  teneur  ;  de  09  faire 
donnons  tout  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  Par- 
lement,  le  vingt -troifieme  Juillet  ,  l  an  de 
grâce  mil  fept  cens  fept ,  &  de  notre  Règne  le 
loixante  -  cinquième.  CoUationné ,  M  a  N  G  Q  T. 
Par  la Chambrç  5        ,  pu  Tillet* 

tDlT  DE  LOUIS  XIV. 

^Mtant  çonfirmation  de  tous  les  Laïques  ^ 
EccUJîafiiques  &  Bénéficiers  j  proprié^ 
faites  &  pojjejfeurs  d$  Dixmes  inféo^ 
iéts  &pammomalçs  ^dans  la  propriété^ 
fojfejjion  &  jouijfancç  defditcs  Dix{ncsj 
$n  payant  finançç^ 

Du  mois  de  Juillet  1708» 

Y  ouïs  ,  p^r  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  dê 
JLi  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
à  venir ,  Salut.  Les  conteftations  fréquentes  que 
canfent  dans  notre  Royaume  les  différentes 
opinions  fur  l'origine  &  la  nature  des  dixmes 
inféodées  ppfTédées  par  les  Laïques ,  les  uns  fou» 
tenant  que  ce  font  biens  véritablement  profa« 
nés  &  patrimoniaux  ,  les  autres  au  contraire 
que  ces  dixmes  font  anciennement  ufurpées  fur 
TEglife  ,  au  profit  dp  laquelle  la  reftitution 
çfi  a  été  ordonnée  par  plufieurs  Conciles  & 
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Oriîotiiiaiices ,  &  les  inquiétatioiis  continuelles 

que  les  Eccléfiaftiques  prennent  delà  occafion 
de  faire  aux  Laïques  pofTefTeurs  de  dixmes.  Nous 
ont  engagés  de  rechercher  une  voie  qui  pût  met- 
tre fin  pourtoujoursau  grand  nembre  de  Procès 
dont  la  plupart  de  nos  Tribunaux  font  remplis 
depuis  long-tems  fur  cette  matière  ;  &  fans 
décider  les  points  de  Droit  qui  font  diyerfement 
agités  entre  les  Doâeurs  ^  confidérant  que  la 
poffeffion  des  dixmes  inféodées  en  nwin  laïque 
cft  d'une  origine  très -ancienne.,  autorifée  par 
les  Coutumes  du  Royaume  »  ôc  par  les  Arrêts 
de  nos  Cours  ,  Nous  avons  jugé  à  propos 
'd'afTurer  à  perpétuité  les  Laïques  ,  anciens  pof- 
fcffeurs  de  dixmes  inféodées,  contre  les  difFérens 
troubles  auxquels  ils  font  expofés  dans  la 
jouiiTance  défaits  biens.  Mais  d'autant  qu'en 
confirmant  nos  Sujets  Laïques  dans  cette  pof- 
ieHion^  Nous  demeurons  privés  du  droit  de  nou- 
vel acquêt,  que  les  Eccléfiaftiques  feroient  tenus 
de  Nous  payer  j  s'ils  réuniilbient  lefdites  dixmes 
à  leurs  Egllfes  ou  Bénéfices  ,  comme  ils  préten- 
dent être  en  droit  de  le  faire  ,  &  que  ces  dix* 
mes  ainû  réunies  auementeroient  en  outre  les 
fecoifrs  que  le  Cierge  de  notre  Royaume  Nous 
accorde  libéralement  de  tems  en  tems  pour  lei 
befoins  de  notre  Etat,  même  qu'en  Nous  payant 

i>ar  les  Laïques ,  dans  la  conjbnôure  prefente  , 
e  droit  qui  fera  modérément  réglé  pour  Nous 
dédommager  de  cette  perte  ,  en  confidératlon  de 
la  confirmation  que  Nous  leur  accordons  ,  ils 
trouveront  encore  un  avantage  confidérable  j 
dans  le  repos  &  la  fûreté  qu'ils  acquerront  à 
perpétuité  pour  leurs  familles  dans  la  pofFeflion 
defdites  dixmes.  A  ces  caufes  \  &  autres  à  ce 
Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience  » 
pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avont 
par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  Irrévocable  ,^ 

N  iij 
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dit ,  déclaré  &  ordonné  /difons ,  déclaron»  6c 

ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plait  : 

AilticleL 

Que  tous  les  Propriétaires  &  Poflefleurs  de 

dixmes  inféodées  &  patrimoniales  ,  qui  en  ont 
joui  paifibiement  par  eux  &  leurs  auteurs  pen- 
dant cent  ans ,  à  quelque  titre  que  ce  (bit ,  foienc 
&  demeurent  maintenus  &  confirmés  ,  comme 
dès  à-préfent  Nous  les  maintenons  &  confir- 
mons à  perpétuité ,  eux  ,  leurs  veuves ,  enfans , 
héritiers  ou  ayans  caufes  ^  dans  la  propriété^ 
poilefiion  &  jouiiTance  incommutable  defdites 
dixmes  ;  fans  que  pour  raifbn  d^icelles,  ils  puilTeiit 
a   Tavenir  être  troublés  ni  inquiétés  par  les 
Eccléfiaftiques  &  Bénéficiers,  fous  quelque  caufe 
&  prétexte  que  ce  foît  ^  dans  ladite  propriété^ 
.poâeffion  &  jouifTance  ,  en  Nous  payant  par 
chacun  defdits  Propriétaires  &  PcfTeffeurs  def- 
dites dixmes  ,  fous  les  quittances  du  Garde 
de  notre  Tréfor  Royal ,  deux  années  de  leur 
revenu  aâuel ,  fur  le  pied  du  dernier  bail  à 
ferme,  qui  en  aura  été  fait  fans  fraude  avant  Teiï- 
regiftrement  du  préfent  Edit ,  au  cas  qu'il  y  en 
ait  un  ;  &  oii  il  n  y  auroit  point  a^ellement 
de  bail  ^  le  dixième  de  h  valeur  en  principal 
iiefdites  dixmes  ,  dont  il  ièra  fait  mention 
dans  les  déclarations  ,  avec  les  deux  fols  pour 
livre  ,  fur  les  quittances  de  celui  qui  fera  par 
Nous  prépofé  pour  l'exécution  dudit  Edit  ;  le 
tout  fuivant  les  rèles  que  Nous  ferons  pour  cet 
^ffet  arrêter  en  notre  Confeil»  - 

ÂRTXCtB  IL 

Voulons  qu'au  moyen  du  payement  de  îidtte 

£nance  de  confirmation  i  &  de  deux  igi^  pour 
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tîyfe  s  ceux  defdîts  Propriétaires  &  Poffeffeurs 

2ui  feroiencaâuellement  inquiétés  par  des  Ecclé- 
aftiques  ou  Béuéâciers ,  pouf  la  poffeffion  Se 
puiflance  defdites  dixmes  ^  y  demeurént  irré- 
vocablement maintenus  ;  comme  dès  à -pré* 
fent  Nous  les  y  maintenons  par  le  préfent 
£dît ,  en  juflifîant  néanmoins  par  eux  &  leurs 
ftuteurs  une  jôuiifance  pakible  de  cent  années  ^ 
quand  même  ils  n'auroient  autres  titres  que  Us 
preuve»  de  leur  pofieilion* 

Âatiûts  II L 

*  k 

r 

Et  âfin  que  lês  Eccléfiaftîcjues  de  notfi 
Royaume  ne  foufFrent  aucun  préjudice  de  l'exé* 
cution  du  préfent  £dit ,  défirant  en  toutes  occa- 
fions  donner  au  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane  det 

marques  de  la  fatisfaâion  que  Nous  avons  de 
fon  zélé  pour  notre  fervice  ,  Nous  avons  main*- 
tenu  &  maintenons  les  Bénéficiers ,  ou  Com^ 
tnuaamés  Ecdéfiaftiques  ^  qui  jouiflent  de  disD^ 
mes  inféodées  dépendantes  de  leurs  Bénéfices 
ou  Eglifes ,  dans  la  pofleffion  defdites  dixmes 
pour  en  jouir  par  eux  &  leurs  fucceûeurs  ainfi 
u'ils  ont  fait  par  le  paifé }  fans  que  pour  raifoil 
e  ce  3  ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucune 
chofe ,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  dont  Nous  le$ 
avons  expreiiément,&  en  tant  que  beioin  feroit^ 
quittés  &L  déchargés  pour  toujours  par  le  préfent 

Article  IV. 

N'entendons  néanmoins  comprendre  dans 
cette  exception  les  Bénéficiers  9  ou  autres  Ecclé» 

fiaftiques  ,  qui  jouiflent  de  dixmes  inféodées 
à  titre  de  biens  patrimoniaux,  ou  d'acquêts  noU 
dépepdans  de  leurs  Bénéfices,  dans  la  jouillance 
fii  poiTeflion  defquelles  ils  ne;  feront  cônf^nrés  |^ 

N  iv 
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xi^S  Edits  j  Ordonnances^ 
qu'en  Nous  payant  auffi  »  comme  les  autresrPre- 
priétaires  Laïques,  deux  années  de  leur  revenu  , 
ou  le  dixième  de  leur  valeur  en  principal ,  pour 
droit  de  continuation  ,  aveç  les  deux  fols  pour 
livre,  &  en  )uftifiant  pareillement  par  eux  &  leurs 
auteurs  une  pofTeffion  de  cent  années ,  comme 
ci-deÛus. 

Article  V. 

Et  pour  parvenir  au  recouvrement  de  ladite 

finance  ,  Nous  enjoignons  à  tous  Propriétaires 
defdites  dixmes  de  fournir ,  dans  !e  mois  du  jo  ir 
ée  l'enregiftrement  du  préfent  £dit  ^  entre  les 
mains  de  celui  qui  fera  par  Nous  chargé  de 
l'exécution  d'icelui  ,  ou  de  les  Procureurs  ou 
Commis ,  une  déclaration  exafte ,  d'eux  fignée  & 
certifiée  ,  de  la  qualité  &  étendue  des  dixmes 
qu'ils  poàedent  ,  ôc  de  ce  qu'elles  produtfent 
annuellement  :  laquelle  déclaration  contiendra 
auffi  ,  Vils  en  ont  fait  des  baux  à  ferme  ,  le& 
noms  des  Notaires  qui  les  ont  pafTés ,  les  dates  > 
le  prix  d'iceux ,  les  noms  6c  demeures  de  leurs 
Fermiers  ^  &  ce  qui  leur  en  efi  aâueltement  dâ  ^ 
ou  s'ils  les  exploitent  par  leurs  mains  ;  auqudl 
cas  lefdites  déclarations  contiendront  ce  qu  ei^ 
les  leur  produifent  annuellement ,  &  la  valeur 
en  argent  ou  en  efpeces  ^  fauf  néanmoins  audit 
i^répofc  d'en  faire  faire  les  eftimations5encas  que 
lefdites  déclarations  ne  fc  trouvent  pas  vérita- 
bles 9  aûx  frais  &  dépens  de  qui  il  appartiendra  ; 
&  peine  contre  ledits  Propriétaires  dont  les 
déclarations  ne  fe  trouveront  pas  fidèles  ,  de 
payer  pour  ladite  finance  de  confirmation  qua- 
tre années  au,  lieu  de  deux  ^  defqueUes  quatre 
années  il  fera  arrêté  des  rôles  en  notre  Confeil  ; 
fans  que  cette  peine  puiffe  être  réputée  commi- 
»atoire,  furfife  ni  modérée,  fous  quelque prfr: 

texte  que  ce  foit  ou  puiflie  être» 
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Akticlb  VL 

Et  s'il  fe  trouve  qu'aucunes  defdîtes  dîxmes 
Ibient  compriies  ou  confondues  dans  des  baux 
à  ferme  avec  d'autres  biens ,  fans  fpéciâcatton 
particulière  de  leur  prix  ,  Nous  voulons  6c 

entendons  que  lefcllts  Propriétaires  de  dîxmes 
inféodées  foient  tenus  diias  les  déclarations 

Su'ils  feront  obligés  de  fournir  dans  le  délai  ci<^ 
eflTus ,  de  faire  mention  de  la  valeur  &  revenu 
annuel  defdites  dîxmes, fauf  pareillement  audit 
Prépofé  d*en  faire  faire  les  ventilations  aux  frais 
&  dépens  de  qui  il  appartiendra  ù  mieux  n'ai- 
ment lefdits  Propriétaires  rapporter  les  trois  der- 
niers baux  à  ferme  particulière  qui  en  peuvent 
avoir  été  faits ,  ou  les  contrats  d'acquifition  , 
t>our  leur  revenu  ou  le  dixième  de  leur  prix» 

Article  VII. 

Et  fur  lefdites  déclarations  ci^delTus  ordon- 
itées  f  ou  fur  les  pièces  &  mémoires  qui  pour* 
ront  être  fournis  par  ledit  Prépofé  »  Nous 
voulons  qu  à  fa  diligence  il  foit  inceflfamment 
arrêté  des  rôles  en  notre  Confeil  des  fom^ 
mes  principales  qui  Nous  feront  dues  par  les 
Propriétaires  defdites  dixmes  inféodées  ,  pouf 
ladite  confirmation,  &  des  deux  fols  pour  livi« 
defdites  fommes  ,  à  Texécution  defquelles  lef- 
dits  Propriétaires  ne  pourront  être  re(;ûs  Oppd- 
fans  ,  ni  les  fommes  y  contenuës  être  rédui* 
tes  &  modérées ,  qu'auparavant  ils  n^ayent  con« 
fîgné  entre  les  mains  audit  Prépcfé  ,  ou  en  cel- 
les de  fes  Procureurs  ou  Commis  ,  le  quart  des 
ibmmes  auxquelles  ils  auront  été  taxés  9  lef<- 
quelless  oppofitions  feront  jugées  fomm^re** 
ment  en  notre  jConfeiU 

N  Y 
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Article  VllL 

Et  pour  parvenir  à  la  modération  defdites 
gommes  y  ils  feront  tenus  d'attacher  &  jorn* 
dre  à  leur  Re<|uête  la  preuve  du  revenu  aâuel 

defdites  dixmes ,  par  des  iuai^cûmraûîi  au  gier 
ce^  éLquî£okntej&«. 

Lefquelles  (bmmes  principales  feront  payêi» 
par  Ifes  redevables  fur  lès  récépiffés  dudit  Pré- 
pofè  9  fes  Procureurs  ou  Commis  ,  portant 
promelK  die  leur  en  fournir  des  quittances  du» 
Cràrde  die  notre  Tréfor  Rayai',  &  les  (feux*  (bis 
pour  livre  ,  fur  les  fimples  quittances  dudit  Pré- 

Sofé  9  en  deux  payemens  égaux  ;  favoir^  moitié 
ans  un  mois  après  la  fignification  qui  Jèur 
aura  été  faite  des  r61es  dans*  lefquels  ils  feront 
employés  ,  <i  l'autre  moitié  deux  mois  après  ^ 
&  faute  par  lefdlts  redevables  de  payer  dans 
lèfdits  délais  ,jls  feront  contraints  par  falfijS  du: 
revenu  de  tous  leurs  biens ,  cpi  feront  régis  par 
les  Commiffaires  qui  feront  établis  à  cet  effet 
&  les  deniers  en  provenans  délivrés  audit  Pré- 
pofé^  iur  &  tant  moins  des  fommes  dont  ils  Te 
trouveront  redevables  ;  le  tout  par  privilège  âC 
préférence  à.  toutes  autres  dettes  &  créances*. 

A  R  X  I  c  L  £  X.^ 

Si  aucunes  defdites  dixmes  inféodées  fe  troip^ 
rent  faifies  réellement  ^  &  régies  par  les  maîns^ 
de  Coniaii(raire6  aux  Saifies  réelles Fermiers 
judiciaires^  &  Séqueftres'  ,  Nous  prdannons 
pareillement  que  les  deniers  qui  en  provien- 
dront ^  Ôc  qui  font  a^ellement  entre  les  vasàtis 
deftUt»  CoôkiiiiOàires  ^  Feroûers  }iadiciaire&  ^ 
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Sé^eilres,  même  ceux  qui  écheoiront  ci  -après  v 
ieront  employés  par  préférence  à  toutes  autres 
dettes  ,  créances ,  dépenfes  ou  réparations  ,  an 
payement  de  ladite  finance  de  coniirmatîon  ,  6c 
deux  fols  pour  livre  ,  &  qu'ils  feront  haillés- 
&  délivrés  audit  Prépofé  ,  fes  Procureurs  oor 
Commis  ,  fur  leurs  fimples  rccépifles  ,  dans  la: 
huitaine  après  que  les  termes  de  payemens  des 
baux  judiciaires  ,  ou  conventionnels  convertis 
en  judiciaires  »  feront  échâs  ou  expirés  ;  à  quoi 
faire  lefdits  CommifTaires ,  Fermiers  judiciaires 
&  Séqueftres  feront  contraints ,  comme  Dépo- 
fitaires  de  biens  de  Juftice ,  en  vertu  du  préfenc 
Eàit,  &  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  condamna» 
rions  ;  &  lefdits  payemens  ainfi  faits,  leur 'feronr 
pafles  &  alloués  dans  la  dépenfe  de  leur  compte^ 
iaQ>  aucune  difficulté* 

Articlê  XI. 

Si  les  dixmes  Inféodées  d'une  même  Paroifle 
ou  territoire ,  fe  trouvent  diyifées  ou  appartenir 
à  différens  Propriétùres ,  &  occupées  ou  pen- 
çûes  par  différens  Fermiers ,  chacun  defdits  Pro- 
priétaires fera  tenu  de  payer  ladite  finance  de 
confirmation  deux  fols  pour  livre  ^  furie 
pied  Se  à  proportion  oui  lui  appartient ,  ou  le 
dixième  de  fa  valeur ,  mtvant  les  déclarations  , 
eftimations  &  ventilations  qui  en  feront  faites* 

Artici.b  XI L 

« 

Et  fl  elles  appartiennent  par  indivis  à  pTu- 
fieurs  co- propriétaires,  ils  feront  folidatrement 
contraints  au  payement  de  ladite  finance ,  & 
de  deux  fols  pour  livre'  9  faof  leur  recours  let 
uns  envers  les  autres  ;  &  en  ce  cas  ,  les  reve- 

Qiu  deCditg?         demsurerpnt  fpécialçiuf 


5  cet        Edîts  j  Ordonnances  ^ 
^Stâés  an  reoibourfement  de  ce  qui  en  anra  été 
payé. 

Article  XII I, 

Voulons  que  toutes  le$  Ordonnances  &  Jugc-^  ^ 
Siens  qui  feront  rendus  par  lefdits  Sieurs  Inten^ 

dans  &  Commiflaires  départis  ,tant  pour  Texé- 
«ution  du  préfent  Editique  des  rôles  qui  feront 
SM-rétés  en  conféquence ,  circonftances  ôc  dépc&r 
4ançes^foient  exécutés  par  provifion.  . 

AUTICLB   XI VJ 

Et  pour  facriiter  aux  rederables  le  paye* 
fnent  de  ladite  finance  de  confirmation, 
ije  deux  fols  pour  livre  d*icelle  ,  leur  per- 
mettons d  emprunter  les  famines  qui  leur  feront 
néceffaires ,  pour  (ùreté  &  rembourfement  def*,  ^ 
quelles  ils  pourront  affeâer  &  hypotéquer  le 
principal  &l  le  revenu  annuel  defdites  dixmes; 
Sl  voulons  pour  cet  effet  que  les  Prêteurs  ayent 
un  privilège  &  hypotéque/fpécial  fur  {celles  , 

far  préféience  à  tous  autres  Créanciers  des 
ropriétaires  ,  foit  qu'il  foit  fait  mention  def- 
dits  emprunts  dans  les  contraâs  &  obliga^ 
lions  qu'ils  en  auront  paflib  en^  leur  fayeur ,  m 
qiu*il  en  foit  fait  menâon  dans  les  quittances 
de  finance*  Si  donnons  en  mandement  à  no& 
amés  &  féaux  Confeillers  lea  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  de  nos 
Comptes ,  &  Cour  de  nos  Aides  à  Paris ,  que  le 

préfent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  & 
legifirer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder  & 
obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  nonobftant 
tous  Edits ,  Déclaratioœ ,  Arrêts ,  &  autres  cho«  ^ 
fes  à  ce  contraires,  auxquels  Nous  avons  dérogé 

6  dérogeons  par  le  préfent  Edit ,  aux  copies 
ducjuel  coUationnées  par  ïm  de  sm  atné$ 


N 
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fê^ux  Confeîllcrs  -  Secrétaires  ,  voulons  que  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car  tel  eft 
notre  plaîfir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme 
&  ftable  à  toajoars ,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  SceL  Donné  à  Fontainebleau  ,  au  mois 
de  Juillet  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  huit  , 
&  de  notre  Règne  le  foixante-fixieme.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas  yVzt  le  Rot,  Phelt- 

P^E  AUX.  Vifa^  PhElypeAUX.  VûauCon- 
feil  ,  Desmaretz.  Et  fcellées  du  grand 
iceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  6c 
yerte. 

Rep^ïflri  ^  tnii  tf»  €€  reifuirant  le  Procureur-^ 

Général  du  Roi  ,  pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  &  Senéchaujjees  du  rejfort ,  pour 
y  être  lues ,  publiées  &  rigiflrées  :  Enjoint  aux 
Suhflnuts  du  Procureur- Général  du  Roi  d'y 
tenir  la  main  ^  &  d'e  -  certifier  la  Cour  dans  un 
mois  ,  fuivant  r Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parltment  ,  le  premier  Sepiefubre  mil  fept  cens 
huit*  Signé  ^Dongûis- 


DÉCLARATION*  DE  LOUIS  XiV, 

Touchant  la  Police  EccUJtajiîque  ^  quiper^ 
met  aux  Evêques    augmenter  Les  por^ 
lions  des  Deffervans  des  Cures  au  -  delà 
de  trois  cens  livres  ^      cQfltîent  plu^ 
Jieurs  autres  Réglemens. 

"Du  30  Juillet  1710. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dîcu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qoî 

préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  Arche- 
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Vêques ,  Evêques ,  &  autres  Bénéficiers  compos»^ 
fant  rAiTembtée  générale^du  Clergé  de  France  , 

tenue  par  notre  permiiiion  en  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  en  la  prélente  année  17 lo ,  Nous 
ont  fait  plufieurs  reniontfances  dans  le  cahier 
quHls  Nous  ont  préfenté  concernant  la  Juri(». 
diâion  Eccléfiaftique  ;  &  après  les  avoir  fait 
examiner  en  notre  Confeil ,  Nous  avons  bien 
voulu  avoir  égard  à  celles  qui  Nous  ont  paru 
îhtéreiTer  davantage  les  droits  &  les  privilé* 
ges  du  Clergé  ,  &  la  police  &  difcipline  ecclé* 
liaftique  ,  dont  Nous  fommes  les  protecteurs. 
Nous  avons  9  de  Tavis  de  notre  Confeil  y  & 
de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiiTance  6c 
autorité  royale  ,  dit  5  déclaré  &  ordonné ,  dî* 
ions ,  déclarouâ  ordonnons ,  voulons  <Sc  Nous 
plait  : 

Article  L 

Que  les  Mandemens  des  Archevêques  8^ 
Evêques  ,  ou  de  leurs  Vicaires  -  Généraux  ,  qui 
feront  purement  de  Police  extérieure  £cclé« 
fiafiique  ^  comme  pour  les  fonneries  générales  9 
fiations  du  ïubité  ,  proceffions  &  prières  pour 
les  néceflités  publiques  y  aillons  de  grâces  ,  & 
autres -femblabies  fujets  ,  tani  pour  les  jours 
&  heures  /que  pour  la  manière  de  les  faire  9 
foient  exécutés  par  tontes  les*  Ëgtifès  &  Com-> 
munautcs  Eccléfiaftiques  ,  féculieres  &  réguliè- 
res ,  exemptes  &  non  exemptes ,  fans^préjudice  à 
l'exemption  de  celles  qui  fe  prétendent  exempte» 
en  autres  chofes» 

Articlb  il 

- 

Et  e»  interprétant  en'  tant  que  befoin>n0trie 
Déclaration  du  ^^  Janvier  1686  ,  en  ce  qui 
concerne  les  troia  ceus  Uyres  p  ^s^ffiiQ^  p^ 
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Déclarations  ^  &c*  ^ 
chacun  an  aux  Prêtres  commis  par  tes  Arcbe* 
vêques  &  Evçques  ,  pour  deflervir  les  Cures 
vacantes  ,  ou  dont  les  Titulaires  fe  trouveront 
interdits,  voulons  que  les  Archevêques  8c  Eve- 
ques  puifTent ,  félon  l'exigence  des  cas  ,  aiTigner 
aux  Deflervans  une  rétritmtion  plus  forte  que 
celle  de  trois  cens  livres  ,  félon  la  quafité  & 
rétendue  de  la  Paroiffe  ,  &  à  proportion  des 
revenus  du  Bénéfice  ;  ce  que  Nous  voulons  être 
remis  à  leur  prudence  &  religion.. 

Article  IlL 

Voulons  aue  les  perfonnes  conftituées  dan» 
les  Ordres  facrés  ,  ne  puifient  ftre  cbntrain« 
tes  par  corps  au  payement  des  dépens  dans 
lefqueis  Ils  fucconnberont  r  faîfons  défenfes  h 
toutes  nos  Cours  âc  Juges  de  décerner  de$ 
contraintes  par  corps  conu'eux  ,  pour  taUb9 
defdits  dépens» 

Voulons  pareiUèmetit  que  Tes  Offices*»  Je 

Canfeillers- Clercs  que  Nous  avons  créés  , 
tant  dans  nos  Cours  Supérieures ,  que  dans  nos^ 
Sièges  Préfîdiaux ,  ne  puiflent  être  pofFédés  que 
par  des  perfonnes  Ecciéfiaitiqties ,  au  tnoias  Soâf- 
diacres  ;  enforte  q^ie  vacation  arrivant  def<* 
dits  Offices  ,  il  ne  puiffe  être  pourvû  que 
des  perfonnes  de  ladite  qualité  ,  fans  qu'il  ea 
putflSr  être  accordé  aucune  difpenfe«.  Si  don^ 
lions  en  mandemeirr  i  nos  amés  &  fêanx  Confeit* 
lers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à.  Paris  ,  BaiHifs  ,  Sénéchaux ,  6c  à  totis  autres^ 
nos  Juges  &  Officiers-  qu'il  appartiendhr ,  que 
ces  Preientes  ik  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
^  eare^ilfer  >     le  contenu  en  iceUes  ^rder.^ 
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'&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans 
foufirir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit ,  nonobftant  tous  Edits , 
Déclarations  ,  Réglemens  &  ufages  contrai- 
res ,  auxquels  pour  ce  regard  feulement  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces^Préfentes  ; 
aux  copiés  defquelles  coUationnées  par  Tua 
de  nos  amés  &  teaux  Confeillers- Secrétaires, 
voulons  que  foi  foit  aioutée  comme  à  Tori- 

§inal  :  Car  tel  eit  notre  plaifir.  En  témoin 
e  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Préfentes.  Donné  à  Marly  ,  le  tren- 
tième de  Juillet  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
dix,  6c  de  notre  Règne  le  loixante- huitième. 
Signé  y  L  O  U I  S«  Et  plus  bas  ^  Far  le  Roi  , 
Phelypeaux.  EticçUé  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Rcgiflrée  ,  oui  &  ce  requérant  U  Prùatnur^ 

Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  &  copies  coUationnées  envoyées 
dans  Us  Sièges ,  Bailliages  &  Sénéchaujfées  du 
Ttgp^î ,  pour  y  être  lâes ,  pubtiées  &  enregiftrées: 
Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur-  Général  du 
Roi  d'y  ttnir  la  main\  &  den  certifier  la  Cour 
dans  un  mois  ^fuivant  P Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris 
en  Parkmem ,  U  vinsi  -  un  Août  m  'd  fept  cens 
dix.  Signé,  DoNGOis* 

Du  Jeudi  ZI  Août  ij^ïo^ 

CE  J  O  U  R  ,  la  Cour  après  avoir  procédé  à 
.renregiftrement  de  la  Déclaration  du  Roi , 
du  mois  de  Juillet  dernier .  concernant  la  Jurif* 
diâion  Eccléfiaftique  ,  donnée  fur  les  remon* 
tr^nce^  des  Députés  du  Clergé  de  Frauce  ^ 
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Uffemblés  en  cette  Ville  de  Paris  par  ordre  dudit 
Seigneur  Roi. 

A  arrêté  &  ordonné  ^  que  M.  le  Premier  Pré* 
fident  remontrera  très  *  humblement  audit  Sei* 
eneur  RoL,  que  le  deuxième  article  de  ladite 
Déclaration  a  fait  quelque  peine  à  la  Compa« 

Suie  9  en  ce  que  ^  interprétant  la  Déclaration 
a  lo  Janvier  1686 ,  il  eft  porté  que  les  Arche-» 
vêques  &  Evêques  pourront  afïigner  aux  Prê- 
tres par  eux  co^timis  pour  defTervir  les  Çj^ea 
vacantes  9  ou  dont  les  Titulaires  fe  troi||i^nt 
interdits ,  une  rétribution  plus  forte  que  celle 
de  trois  cens  livres  ,  &  prendra  la  peine  de 
repréfenter  à  Sa  Majefté  les  inconvéniens  que 
la  Compagnie  y  a  trouvés. 

■  i        ■■  I 

Jeudi  4  Septembre  ijio. 

CE  JOUR  ,  M.  le  Premier  Préfident  dît, 
que  fuivant  FArrêté  fait  par  la  Compa- 
nîe  après  l'enregifirement  de  la  Déclaration 
a  Roi ,  du  30  JuOlet  dernier ,  fur  le  cahier  des 
Députés  du  Clergé  de  France,  il  avoit  envoyé 
à  M.  le  Chancelier  le  Mémoire  des  inconvé* 
niens  que  la  Cour  avoit  trouvés  en  l'exécution 
du  deuxième  article  de  la  Déclaration  ;  que 
M.  le  Chancelier  lui  avoit  récrit  ,  qu*il  avoit 
lû  en  plein  Confeil  le  Mémoire  ,  &  qu'il  avoit 
rappellé  au  Roi  ce  qu'il  avoit  eû  Thonneur 
de  dire  à  Sa  Majefté,  tors  du  rapport  du  cahier  , 
auffi-bien  que  Meilleurs  le  Pelletier  &  d*A- 
guefTeau ,  Confeillers  d'Etat ,  qui  n'avoient  pas 
été.  d'avis ,  non  plus  que  M.  le  Chancelier  ,  de 
donner  tant  de  pouvoir  aux  Evêques. 

Que  le  Roi  avoit  été  touché  dos  raifons  qui 
lui  avoient  été  repréfemées  ;  cepi^adant  qu'il 
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nyoit  jugé  à  propos  de  ne  rien  changer  a  dk 
Déclaration  ,  mais  qu*il  lui  avoit  ordonné  en 
même-tems  de  faire  favoir  à  la  Compagnie  ; 
qu'encore  que  Sa  Majefté  fc  rapporte  à  la  pni* 
dence  &  à  la  religion  des  Prélats  ^  il  n*a  pas 
moins  de  confiance  pour  cela  en  la  juftice  & 
en  la  probité  de  fes  Magiftrats  ;  &  qu'ainfi , 
fi  en  quelque  occafion  on  trouvoit  que  le  Pré- 
lat eut  trop  de  partialité  pour  le  Prêtre  qu'il 
auroit  commis,  ou  trop  de  paffion  contre  le  Curé 
î>mj||t ,  en  forte  qu'il  n'eût  pas  lalffé  au  moins 
à  rWbrdît  la  moitié  du  revenu  de  fa  Cure  f 
il  laiffoit  à  la  Compagnie  l'entière  liberté  d'y 
pourvoir,  en  avertifiant  M. -le  Chancelier 
aulfi'tôt^  afin  qu'il  en  pût  rendre  compte  à  Sa 
Majefté  dans  le  moment  même  ,  pour  le 
prévenir  contre  les  injuries  plaintes  qu'on  ]yi 
pourroit  porter.  Sur  mgx  la  matière  mife  en 
délibération  ,  leâure  faite  de  la  lettre  écrite 
à  M.  le  Premier  Préfident  par  M.  le  Chan- 
celier ,  le  a  de  ce  mois  ,  il  a  été  arrêté  qu'il 
fera  Éait  regiftre  de  ce  qui  a  été  dit  par  M.  le 
Premier  Préfident ,  &  que  la  lettre  de  M.  le 
Chancelier  demeurera  jointe  au  préfent  Arrêté^ 
&  tranfcritc  dans  le$  Ke^i&res  de  la  Cour» 


Enfuît  la  teneur  de  la  Lettre  de  M,  U 

Chancelier, 

A  Verfailles  le  2  Septembre  17 10. 
MONSIEUR, 

J'Ai  lû  au  Roi  en  plein  Confeîl  votre  let- 
tre ,  votre  mémoire  ,  &  l'article  fécond  de 

h  Décl^fition  du     Juillet  dernier  ;  j'ai  w£- 
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peilé  au  Roi  ce  que  j'eus  Thonneur  de  loi 
dire  Ion  du  rapport  que  je  lui  fis  du  cahier 
de  Meffieurs  du  Cierge  ;  &  Meffieurs  Pelletier 
&  d'AguefTeau ,  quî  furent  pour  lors  du  rnêmff 
ayis  que  moi ,  ont  biea  répété  i  comme  j'ai  fait 
encore  aujourd'hui ,  que  dès -tors  nous  n'é«- 
tîons  point  d'avis  de  donner  tant  de  pouvoir  k 
Meffieurs  les  Evêques ,  par  les  fages  &  juftes  rai- 
fons  qui  font  énoncées  dans  votre  mémoire  ^ 
&  par  de  plus  fortes  encore.  Le  Roi  en  a  été 
touché  :  cependant  il  a  jugé  plus  à  propos  de 
ne  rien  changer  à  fa  Déclaration  ;  mais  il  m'a 
ordonné  en  même-tems  de  vous  dire  ,  &  pour 
en  inftruire  par  vous  Ton  Parlement  ,  que 
quoique  par  fa  Déclaration  il  s'en  rapporte 
â  la  prudence  &  à  la  religion  des  Prélats  ,  rl 
n'a  pas  moins  de  confiance  pour  cela  en  la 
juflice  &  à  la  probité  de  fes  Magiftrats  ;  6c 

âu'ainfi  ,  fi  en  quelque  occafion  on  trouvoit 
ans  le  Prélat  trop  de  partialité  pour  le  Pré« 
tre  qu^il  auroit  commis  ,  ou  trop  de  paffion 
contre  le  Curé  qu'il  auroit  interdit ,  enforte  qu'il 
tie  laiflat  pas  au  moins  au  pauvre  Interdit  la 
moitié  du  revenu  de  fa  Cure  s  il  vous  laiiToit 
la  pleine  &  entière  liberté  d'y  pourvoir ,  ea 
m^en  avertifTant  néanmoins  aum-tôt ,  afin  que 
je  puifTe  lui  en  rendre  compte  dans  le  moment 
même  ,  pour  le  prévenir  contre  les  injuftes 
plaintes  qu'on  pourrolt  lui  porter  de  vos  Jugef^ 
jneos»  Je  fuis , 

MONSIEUR  , 

Votre  très -humble  &  très»:  - 
obéiiTant  fervîteur. 

^i^e'y  PONTCHART& AIK» 
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Zcttre  dé  M.  le  ChanceUef  aux  Agcnâ^ 

Gcnéraux  diâ  Clergé. 

A  Verfailles  le  3  Septembre  ijtOé 

MONSIEUR  lePremîerPréfidentm'ay^^ 
adrefle  ,  MM»  depuis  peu  un  mémoire 

de  cette  Compagnie  ,  fur  ce  que  larticle  2  de 
la  Déclaration  donnée  en  faveur  du  Clergé 
le  30  Juillet  dernier ,  attribue  à  MM.  les  Evfr> 
qaes  un  pouvoir  trop  abfolu  d'arbitrer  j.  telle 
lomme  qu'ils  jugeroient  à  propos  la  rétribu- 
tion des  Prêtres  commis  à  la  defferte  des  Paroifles 
dont  les  Curés  font  interdits  ,  &  m*ayant  prié 
d*en  rendre  compte  à  Sa  Majefté  ,  je  n'ai 
point  pû  me  difpenfcr  de  le  faire.  Quelque 
confidérables  que  fuifent  les  raifons  du  Parle- 
ment 9  le  Roi  n^a  pas  jugé  à  propos  de  rien 
changer,  à  cet  égard  ,  à  ce  qui  eft  porté  par 
cette  Déclaration»  Mais  il  m'a  ordonné  de  man- 
der à  M.  le  Premier  Préfident ,  que  fi  MM.  les 
Prélats  abufoient  des  marques  qu'il  leur  a  don- 
nées en  cette  rencontre,  de  la  confiance  qu  il  a  ei> 
leur  prudence  &  en  leur  religion, en  ne  laiiTant 

})as  au  Curé  interdit  du  moins  la  moitié  de 
on  revenu  ,  il  lailToit  au  pouvoir  du  Par- 
lement d'y  pourvoir  de  la  manière  qu'il  juge- 
roît  le  plus  convenable.  Ceft  de  quoi  vous 
aurez  foin  d'informer  MM.  les  Eve^ques  ,  afin 
qu'étant  inftruits  des  intentions  de  5a  Majefté  , 
lis  s'y  coniorîiient  exactement  ,  Si  qu'ils  pré-, 

yiennent  tout  fujet  de  plainte  à  cette  accaûon* 
Je  fuis,  MM.  entièrement  à  vous» 


\ 
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DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV. 

Qui  ordonne  que  dans  les  Procès  criminels 
des  Eccléjlajliques  3  les  Juges  d'Eglifc 
feront  les  interrogatoires  aux  Accufés. 

Du  4  Féni?r  171 1. 

LOUIS  ,  &c.  Nous  avons  par  nos  EdItS 
des  mois  de  Février  1678  ,  Juillet  1684  » 
&  Avril  1695  ordonné  ,  conformément  à  Tar- 
ticle  XXII  de  r£dit  de  Melun  ,  du  mois  de 
Février  1 580  ,  que  quand  Finftrudion  des  Procès 
criminels  contre  les  Eccléliaftiques  fe  feroit 
conjointement  ^  tant  par  les  OfEciaux  pour  It 
délit  commun  ,  que  par  nos  Juges  pour  le  cas 
privilégié  ,  nofdits  Juges  feroient  tenus  de  fe 
tranfporter  à  cet  effet  au  Siège  de  la  Jurif- 
diûion  Eccléfiaftique  ûtué  dans  leur  reffort.  Ët 
comme  Nous  fommes  informés  que  craelques- 
uns  de  nordlts  Juges  conteP.ent  aux  Officiaux 
dans  ce  cas  le  droit  de  prendre  le  ferment  des 
Accufés  &  des  Témoins ,  de  faire  fubir  TinterrQ* 
gatoire  aux  Accufés  5  de  récoller  &  confronter 
les  Témoins  ,  lous  prétexte  que  ce  droit  n'eft 
pas  expreflément  attribué  aux  Juges  d'Eglife 
par  r£dit  de  Melun  9  &  par  les  autres  Edits 
donnés  en  çonféquence  ,  Nous  voulons  ÊEiire 
ceffertout  fujct  de  contcAatlon  entre  les  Offi- 
ciaux ÔC  nos  Juges  à  cet  égard  ,  empêcher  que 
rien  ne  retarde  Tinflru^lioa    le  jugement  d^ 
Procès  des  Eccléûaftiqu&s.  A  ces  caufes*  .  •  •  • 
Oî  Jonnons  ,  voulons  &:  Nous  plaît  ,  que  dans 
rinftrufition  cies  Procès  criminels  qui  fe  font 
aux  Eccléfiafliques  ^  cpniointem4!nt  par  les  Juges 
d'Eglife  pour  le  délit  commun  ^  &  par  nos 
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Juges  pour  le  cas  privilégié ,  lorfque  nos  Ju^cs? 
fe  tranfporteront  clans  le  Siège  des  Oriicia- 
lités  pour  i'inftruâion  defclits  Procès ,  les  Juges 
d'£glife  ayent  la  parole ,  qu*ils  prennent  le 
ferment  des  Acculés  &  des  Témoins  ,  qu'ils 
faffent  en  préfence  de  nofdits  Juges  les  inter- 
rogatoires ,  les  récoUemens  ôc  confrontations  ^ 
&  toutes  les  Procédures  qui  fe  font  par  les  deux 
Juges  ,  de  forte  néanmoins  quenos  Juges  pour- 
ront requérir  les  Juges  d  Eglife  d'interpeller  les 
•  Accufés  fur  les  faits  qu  ils  jugeront  néceÛaires  , 
foit  dans  les  interrog^t<âres  »  foit  lors  de  la 
confrontation  &  du  refte  de  la  Procédure  ;  lef- 

SueHes  interpellations  ,  enfemble  les  réponfes 
es  Accufés ,  feront  tranfcrites  par  les  Greffiers  , 
tant  des  Juges  d'Eglife  que  de  nos  Juges ,  dans 
les  cahiers  des  interrogations  &  des  confron*- 
tations;  &  en  cas  de  refus  des  Juges  d*Eglife, 
de  faire  aux  Accufés  lefdites  interpellations  ^ 
nofdits  Juges  pourront  les  faire  eux-mêtnes 
direftement  aux  Accufés  :  lefquelles  interpella- 
tions, eniemble  les  réponfes  des  Accufés ,  feront 
tranfcrites  par  les  Greffiers  de  nos  Juges  dans  les 
cahiers  des  interrogatoires  &  confrontations  y 
pour  après  ladite  inftruôion  faîte  conjointe- 
ment par  les  Juges  d'Eglife  &  par  nos  Juges , 
être  par  eux  procédé  au  Jugement  déhnitif 
defdits  EccléûadHques  ,  conformément  à  nos 
Edits  de  1580 , 1678  ,  1684  &  1695 ,  que  Nous 
voulons  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire  » 
publier  &  regiftrer  ,  &c.  Donné  à  Verfailles, 
le  quatrième  jour  de  Février ,  Fan  de  grâce  mil 
îept  cens  onze.  Signé  ,  LOUIS; 


Rcgijlréc  ^  oui  &  ce  requérant  le  Procureuri 
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bénirai  ' du  Rûi  ^pour  être  exécutée  félon  fa  forme 

&  teneur  ,  A  Pans  le  trois  Mars  mil  fef% 
Cêtts  onjçem  Si^né  ,  D  o  N.  G  o  i  s* 

DÉCLARATION  DE  LOUIS  XIV, 

Qui  oiligc  les  nommes  par  le  Roi  aux 

Bénéfices  Confijloj'iaux  ^  de  prendra  des 
Snlles  dans  les  (cms  y  marqués^ 

Du  15  Décembre  17 1  If 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  d« 
France  &.  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut»  Queiquf 
Farticle  V  de  TOrdonnance  de  BIoîs  du  mois 
de  Mai  1579  5  oblige  ceux  qui  feront  nommés 
aux  Bénéfices  qui  font  à  notre  nomination  , 
dobtentr  des  Bulles  &  provifions  de  Cour  de 
Rome ,  dans  les  neuf  mois  après  nos  Lettres  de 
nomination  délivrées  ,  ou  de  jutlîfier  des  dili- 
gences valables  ôc  fuâifantes  par  eux  faites 
pour  en  obtenir  dans  ledit  tems  ;  à  peine  de 
demeurer  déchus  de  leur  droit  de  non^ination  : 
&  quoique  la  dirpcfition  de  cette  Ordonnance 
ait  été  renouvcllée  par  Tarticle  xii  de  TEdit 
de  Melun ,  du  mois  de  Mars  1580,  par  Tarti- 
de  I  de  TEdit  du  mois  de  Décenibre  1606  , 
&  par  une  Déclaration  du  4  Juin  1619  ,  Nous 
avons  néanmoins  été  informés  que  plufieurs 
dft  ceux  que  Nous  nommons  aux  Abbayes , 
aux  autres  Bénéfices  qui  font  %  notre  nomina« 
tion  ,  négligent  non -feulement  d'obtenir  des 
Bulles  &  provifions  dans  les  tems  marqués  par 
ces  Ordonnances  «  mais  même  quils  laiflent 
écouler  plufieurs  années  fans  faire  aucunes  dilt« 
ponces  pour  l^s  qbtenix  »  de  forte  qu  ils  meu* 
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rent  fonvent  fans  avoir  eu  d'autres  titres,  pou?  ' 
jouir  des  fruits  deldits  Bénéfices  ,  qu^  leurs 
iSrevets  de  nomination  .  &  comme  un  pareil 
abus  ne  peut  être  toléré  ,  &  qn*îl  eft  même  fou- 
vent  préjudiciable  à  ceux  qui  leur  fuccédent 
dans  leidlts  Bénéfices ,  Nous  avons  réiolu  d'jr 
pourvoir.  A  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puîflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces 
Préfentes  fignées  de  notre  main ,  dit  ,  déclaré 
&  ordonné ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  , 
voulons  &  Nous  piait  j  que  conformément  à 
1  article  V  de  TOrdonnance  de  Blois  ,  &  aux 
Editsôc Déclarations  données  en  conféquence^ 
ceux  que  Nous  nommerons  dorénavant  aux 
Bénéfices  qui  font  à  notre  nomination ,  &  pour 
lel'quels  il  cil  uéceiTairc  d'obtenir  des  Bulles  & 
proviûons  de  Cour  de  Rome  ,  foient  tenus 
dans  neuf  mois  au  plus  tard,  du  jour  de  la  date 
de  nos  Brevets ,  ou  de  nos  Lettres  de  nomina-* 

tien  ,  d  obtenir  en  Cour  de  Rome  des  Bulles 
&  provifions  defdits  Bénéfices  ,  ou  de  juftifier 
à  notre  Grand -Confeil  d'empêcheinens  légid- 
mes  5  ou  de  diligences  valables  &  fuffifantes 
par  eux  faites  pour  en  obtenir*  Voulons  que 
ceux  que  Nous  avons  nommés  jufqu'à  préfent 
auxdits  Bénéfices  ,  &  qui  n'en  ont  pas  encore 
obtenu  de  Bulles  ^  foient  tenus  d'en  obtenir 
dans  le  pareil  délai  de  neuf  mois  ,  ou  de  jufti- 
fier à  notre  Grand-Confeî^  de  légitimes  empê- 
cliemens  ^  ou  de  diligences  valables  par  eux 
faites  pour  en  obtenir.  Ne  pourra  notredit 
Grauci-  Confeil  accorder  aucun  Arrêt ,  qui  per- 
mette à  ceux  que  Nous  avons  nommés  ,  &  que 
Nous  nommerons  ci -après  auxdits  Bénéfices  , 
de  s*en  mettre  en  pofleflion  ,  de  jouir  des 
fruits  après  ledit  tems  de  neuf  mois ,  qu*auxditf 
cas  dç  légitune  empêchement  j  ou  de  diligence 

valable  j 


Digitized  by  Google 


Déclarations  3  &ù.  |  r  j 

valable  5  &  qu*à  condition  de  juflifîer  toujouirs' 
de  fix  mois  en  iix  mois  à  notre  Procureurs- 
Général  audit  Grand '•Confeii ,  que  les  empê« 
chemem  ne  fetont  pas  ceffés  ,  t>u  de  rappor* 
ter  de  nouvelles  diligences  valables  par  eux 
faites  pour  obtenir  leldites  Bulles  ;  iaute  de 

auoî  ,  ils  ne  pourront  continuer  à  jouir  defdits' 
ténéfices  en  vertu  defdits  Arrêts*  Déclarons 
vacans  &  împétrables  les  Bénéfices  de  ceux 
que  Nous  avons  nommés  ,  ou  que  Nous  nom- 
merons ci' après  ,  qui  n'auront  pas  obtenu  des 
Bulles  &  provisions ,  ou  qui  n'auront  pas  )uftifié. 
d'empêchement  légitime  ,  ou  de  diligence  vala* 
ble  ^  pour  en  obtenir  dans  ledit  tems  de  neuf 
mois  9  ou  qui  après  avoir  obtenu  des  Arrêts 
de  ootreGrand-Confetl^qui  leur  permettront 
de  jouir  des  fruits -defdits  Bénéfices  ,  autont 
été  fix  mois  fans  rapporter  des  preuves  à  notre 
Procureur- Général  audit  Grand  -  Confeil  d^ 
nouvelles  diligences  par  eux  faites  ,  ou  fans 
îoftifier  qae  les  eitnpêchettiens  ne  feront  pas' 
cefTés  5  fans  qu'il  foit  befoin  ,  pour  nommer 
par  Nous  de  nouveau  audit  cas  auxdits  Béné- 
fices 9  d'autre  Déclaration  de  notre  volonté 
que  la  nomination  qûe  Nous  fei'ons  dWtres 
perfbnnes  pour  les  pofféder.  Ordonnons  que 
les  fruits  defdits  Bénéfices  qui  écherront  après 
les  tems  par  Nous  marqués  pour  en  obtenir 
des  SuUes  ^-ou  pour  juuifief  d'empêchement 
légitime ,  ou  de  diligence  valdl>le ,  foient  apj)li« 
qués  par  égales  portions  aux  rcparatîous  des 
Ëgliles  ou  Monafteres  9  &  aux  Hôpitaux  les 
plus  prochains  des  lieux  oit  font  fltués  lefdits 
Bénéfices  ;  &  fi  les  Bénéficiers  perçoivent  aucuns 
fruits  après  lefdits  tems  ,  ils  feront  tenus 
de  les  rendre  &  reftituer  par  toutes  voies  dûes 
£c  raîfonnables  »  nonobOant  toutes  les  Lettres 
qae  Nous  pourri^nis  leur  en*  accorder ,  que  Nous 
Tome  IL  O 
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avons  déclarées  nulles  ôc  de  nul  effet.  N/emeOf^ 
dons  par  notre  prèfente  Déclaration  nuîrc 
ni  préjudicier  aux  droits  des  Economes -Sé-» 
queftres  ,  ni  à  rcxécution  des  Déclarations 
il  Arrêts  qui  ont  fuivi  leur  établiffement.  Si 
donnons  en  nuuidement  à  nos  amés  &  {ézu% 
Confeillers  les  Gens  tçnans  notre  Grand* 
Confeil,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  &  çnregfftrer,,  &  icelles  exécuter  félon 
leur  forme  &  teneur  :  Car  tel  eft  notre  plailir. 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettra 
notre  Scçl  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Vçr&iW 
les  9  le  quinzième  jour  de  Décembre  ,  l'an  de 

irrace  mil  fept  ceps  onze  ,  6c  de  notre  Regnç 
e  foixante- neuvième.  Signé  ^hQ VIS.  £i 
fur  le  repli, V^t  le  Roi,  PhelvPE  AUlÇ,  Et 
içeiiée^  du  grand  (ce^^u  4e  cire  jftune, 

'  f^m  ^  fuhliii^  V  Audience  du  Grand -Confeil 
'du  Roi  tenant  ,  &  enregijlrie  es  lUgiftres  dudit 
Confeil  ,  oui  &  ce  requérant  U  Procureur-Gi- 
néral  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  ^  gardée  & 
obfervée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fuivant  V Ar^ 
ret  dudit  Confié  ,  du  trente -un  Décembre  mil 
ftj^t  ççn^  çri^e.       Signé  ,  op  HqpeNCQ* 

DÉC;.AHAT10N  DE  LOUIS  XIY- 

Qui  règle  ir^  qifi  doit  êtriS  obfervé  en  exé^ 

cuti  on  de  la  Déclaration  du  l s  Décem'^ 
[  ère  i^iJf  ^par  les  uQmmf^  -BçWrr 

T  ouïs  ,  p£ir  la  grâce  de  Dî«a',lloi  de 
Jba  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qm 

ç»  prKswtÇ'  i-Çttfe*  yçwttt-i  Salu^  m 
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Edîts  6i  Déclarations  des  années  I527  &:ï5^2, 
Kous  avons  attribué  à  notre  Grand -ConfeU» 

Jfrivatlvemeiit  à  tQu$  autres  Jqees ,  toute  Cour, 
urifdtdiott  il  coniioiffance  m  tous  les  Pto« 
cès  mûs  &  à  mouvoir  pour  raifon  des  Béné- 
fices étant  à  notre  nomination  ,  collation  ou 
préfentation  ^  à  l'exception  de  ce  qui  peut 
concerner  le  droit  de  Régale  ;  &  par  notre 
Déclaration  du  1 5  Décembre  171 1 ,  Nous  avons 
pris  les  précautions  qui  Nous  ont  paru  les 
plus  convenaUes  pour  faire  exécuter  l'article  ç 
ce  l'Ordonnance  de  Blob ,  Tarticle  la  de  FOr» 
donnance  de  Melun  du  mois  de  Mars  i  $80 ,  l'ar- 
ticle 1  de  r£dit  du  mois  de  Décembre  1606 ,  ÔL  la 
Déclaration  du  4  Juin  1619  ,  &  pour  obliger 
ceiix^à  qui  Nous  accorderons  nos  Brevets  de 
nomination  auxdits  Bénéfices  ,  de  prendre  dans 
un  temsUoiité,  &  (ous  les  peines  y  portées ,  des 
Bulles  on  provifiotis  de  Cour  de  Rome  ^  dans 
les  cas  oh  il  feroit  néce&tre  d'en  obtenir  , 
ou  de  juftifier  du  refus  de  leur  en  expédier  ^ 
&  des  diligences  qu'ils  auront  faites  pour  y 
parvenir,  .Msds  .ayant  été  in£omés  que  quel- 

Îues-uns  de  ceux  que  Nous  nommons  auxdits 
ïénéfices ,  fe  pourvoient  en  d'autres  Cours  ou 
Jurifdiftions  ,  pour  y  demander  permiflion  de 
prendre poflemon  &  de  jouir,  âlile  re&s  des 
Oificier&de  Cour  de  Rome  de  leur  accorder  des 
Bulles  ou  provifions  ,  &  que  d'autres  fe  perpé- 
tuent dans  la» jouiiTance  des  revenus  defdits  Béné- 
fices ,  fans  avoir  fait  leurs  diligences  en  Cour  de 
•Rome ,  ni  avoir  obtenu  d'Arrêt  en  notre  Grxnd- 
Confeil  9  <jui  en  connolflance  de  caufe  &  pour 
juftes  mohfi)  leur  accorde  des  délais  pour  obtenir 
leurs  Provifions ,  ou  qui  retiouve^e  cens  -quHls 
pourroient  avoir  obtenuiaprès  leur  expiration  ; 
&  étant  nécelTaire  que  notredit  Grand -Confeil 

iioit  iafiruit  des  contraventions  qui  fe  coix^^et^ 
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tent  à  l'exécution  de  notredite  Déclaration  du  Ttf 
Décembre  171 1 9  pour  y  tenir  la  main.  A  ces 
caufes ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puiiTance  &  auto* 
rité  royale  ,  Nous  avons  par  ces  Préfentej 
iignées  de  notre  main ,  dit ,  déclaré  &L  ordonné , 
difons  ,  déclarons  &  ordonnens'^  voulons  8c 
Nous  plaît  3  que  conformément  à  Partide  5  de 
l'Ordonnance  de  Blois  ,  aux  Edits  &  Déclara- 
tions données  en  conféquence  ^  &  à  la  Déclara** 
lion  du  15  Décembre  171 1  »  qui  feront  exé- 
cutés &I011  leur  forme  &  teneur ,  ceux  que  Nous 
avons  nommés  5  ou  que  Nous  nommerons  aux 
Bénéfices  qui  font  à  notre  nomination ,  &  pour 
lefquels  il  eft  nécelTaire  d'obtenir  des  Bulles 
ou  proviAons  de  Cour  de  Rome ,  feront  tenus 
dans  les  neuf  mois  du  jour  de  la  date  de 
nos  Brevets  de  nomination  ,  d'obtenir  en  Conr 
de  Rome  des  Bulles  ou  provifions  defdits  Béné* 
fices  ;  &  en  cas  de  refus  de  leur  accor» 
der ,  ne  pourront  lefdits  Brévetaires  fe  pour*» 
voir  ailleurs  qu'en  notredit  Grand- Confeil  , 
pour,  après  avoir  )uftifié  dudit  refus  &  des 
diligences  valables  qui  l'auront  précédé»  demao* 
der  penhiffion  de  le  mettre  en  poflêffioîi  deiv 
dits  Bénéfices^  ,  &  de  jouir  des  fruits  après 
ledit  tems  dirrineuf  mois  :  dé&ndons  à  toutes 
Cours  &  Jurifdiâions  d'en  comioitre  &  de  don« 
ner  pareilles  permiffions  ;  à  pëinfe  de  nullité  de 

Procédures  &  de  tout  ce  quipourroit  être  fait 
çn  conféquence.  Lefdites  permiflions  ne  feront 
accordées  par  notredit  Grand -Confeit  que  pour 
fyi  inois  9  &  ne  pourront  être  renouvellées  que 
-jufqu'à  trois  fois  feulement  ,  &  fur  la  preuve 
qui  fera  rapportée  chaque  fois  de  nouvelles 
diligences  faites  pour  .obtenir  des  Bulles^  ou  de 
i|iôuvfew](  empêchemens  vaJablés  ;  Jè  tout  ibtif 
^ÇyiÇ*  prçnoncçe?  contre  Içfditç  6rçv9^. 
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4âire9 ,  par  îa^  Déclaration  dudit  jour  Déceni^ 

l)rei7ii  9  à  laquelle  Nous  n'entendons  déro- 
ber CA  rien  ;  &  après  trois  Arrêts  rendus 
en  notre  Grand -Confeil  ^  pprtant  pareilles  per« 
nûffions  pour  raifon  du  même  Bénéfice ,  feront 
tenus  lefdits  Brevetaires  de  s'adrelTer  direfte- 
ment  à  notre  propre  Perfonne ,  pour  y  être 
pourvû  par  nouveau  renvoi  au  Grand- Confeil 
ou  autrement  »  ainfi  que  Nous  le  jugerons  à 
propos.  Ceux  defdits  Brevetaires  feulement  à 
qui  de  pareilles  permiilions  auront  été  accor- 
dées  par  des  Arrêts  de  notredit  Grand  -  Confeil  ^ 
ou  de  notre  Confeil  ^  &  qui  dans  la  fuite 
auront  obtenu  des  Bulles  ou  provîfions  de  Cour 
de  Rome  ,  feront  tenus  ,  fix  mois  après  l'ob- 
tention d^icelles,  de  les  repréfenter  à  notre  Pro- 
cureur-Général audit  Grand  •  Confeil  5  dont 
fera  fait  mention  dans  un  Regiftre  du  Parquet  , 
de  laquelle  repréfentatîon  leur  fera  à  rinftanc 
délivré  un  certuicat  figné  de  notredit  Procureur? 
Général ,  ou  de  l'un  de  fes  Subftituts  5  le  tout 
fans  frais  ;  &  fera  ledit  certificat  fignifié  fut 
les  lieux  aux  Commis  prépofés  pour  faire  la 
fonâion  des  Economes -Séaueftres.  Faute  par 
lefdits  Brevetaires  de  fatistaire  à  tout  çe  qua 
deflus ,  les  Commis  &k Prépofés  par  notre  Arrêt 
du  mois  de  Décembre  dernier  à  l'exercice  defdi- 
tes  fondions  d'Economes  -  Séqueitres ,  en  vertu 
des  Fréfentes ,  &  iàns  qu'il  foit  befoin  d'autre 
Jugement '9  (t  mettront  en  pofleflion  ^  feront 
faifir  &  arrêter  les  revenus  entre  les  mains 
des  Fermiers  ^  Locataires  ou  Débiteurs  ^  le^ 
contr^ndront  au  payement  à  Téchéance  des  ter* 
kes  des  baux ,  loyers  &  redevances ,  &  perce* 
vront  généralement  tous  les  fruits  &  revenus  def- 
dits Bénéfices  ^  dont  ils  feront  tenus  de  ren^ 
dre  compte  ,  quant  à  préfe^t  9  4^vant  les  Sieurs 
Intendans  &  Commiflaires  par  Nous  départ^ 
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dans  les  Provinces ,  conformément  à  Partiel  e  Ê 
de  notre  Ëdit  du  mois  de  Novembre  dernier  ^ 
portant  iuppreifion  des  Offices  d'Economes-^ 
Séqueftre;  ;  Nous  réfervant  après  la  fin  de  ia 
régie  ordonnée  par  notre  Edit ,  de  pourvoir  à 
la  recette  defdits  fruits  ainfi  que  Nous  avife- 
rons  ;  âc  feront  lefdîts  fruits  qui  écherront 
après  le  tems  par  Nous  marqué  pour  obtenir  des 
BuUes ,  ou  pour  juftifier  d'empêchement  légi- 
time ou  diligence  valable ,  appliqués  par  égale 
portion  aux  réparations  des  Eglifes  ou  Monafte^ 
tes  ,  &  Hôpitaax  les  phis  prochains  des  lieni 
où  feront  fitués  lefdits  Bénéfices  ,  ainfi  qtié 
Nous  l'avons  ordonné  par  la  Déclaration  dtt 
15  Décembre  1711,3  la  Requête  du  Procureur 
dtt  Roi  de  la  Jurifdiâion  Royale  9  dans  le  refibrt 
de  laquelle  feront  fitués  les  Chefi* lieux  defdits 
Bénéfic  es.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Genstenans  notre 
Grand  «Confeil ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  â 
dire  f  egiftrer ,  &  le'  eontesn  en  icelles  exécuter 
félon  fa  forme  &  teneur  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  £n  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
inettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné 
à  Verfailles  ,  le  quatrième  )ovr  de  Mars ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  quin2e  ,  &  de  notre 
Règne  le  foîxante-  douzième!  Signé ,  LOUIS*; 
Et  plus  tas  9  Par  le  Roi,  Pheltp^auK 
£t  iceUé  du  griand  fctair  decire  juune. 

Lâe  &  publiée  en  t  Audience  du  Grand- Confeit 
du  Roi  ,  oui  &  ce  requérant  te  Procureur  ^  Géné* 
ral  du  Roi  9  &  tnregifhie  ès*Redflres  d'icelui  i 
pour  itre-  exécutée  >  gardée  •&  oofirvée  félon  fè 
forme  &  teneur  ;  &  copies  d*icelle  envoyées  dans 
i9us  les  Sièges  des  -Sinichaujfées  £*  Préfidiaux 
du  Royaume  ^  pour  tire  pareilleàtem  iue  ,  publiée  f 
mregijlrie  j  ^Wtfr  ^  vhfervé^  fehn  fa  forme 
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tèûeUr  :  Enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur'»» 
Général  du  Roi  d'y  unir  la  main ,  d!m  ccr^* 
tifier  le  Confcil  dans  un  mois  ,  fuivant  t Arrêt 
du  ConfeU  du  tràpemeMars  mil  fept  cens  quin^e^, 

Signé  ,  D£  HODENCQ* 


DÉCLARATION  DE  LOUIS  XlV. 

Qui  péfmèt  akst  nommés  pat  Sa  Majejlé 
aux  Bénéfices  ^  éCen  prendre  pojfejfion 
chilt  3  in  tas  di  refus  des  Bulles  en 
Cour  de  Romeé 

Du  5  Juin  171 

LOUIS ,  pat  la  grâce  deDims?âtc.  Kcmf 
avons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main ,  ordonné  &  ordonnons  ^  oéciaré  &  décla^* 
Tons  y  voulons  &  Nous  plaît  ^  conformément  k 
f  article  {  de  TOrdonnatice  de  Blois ,  aux  Edita 
&  Déclarations  données  en  conféquence  ,  que 
ceux  que  Nous  avons  nommés ,  ou  que  Nou^ 
nommerons  aux  Bénéfices  qui  font  à  notre 
lommation  ,  dont  les  Chefs -lieux  font  fitûée 
en  Flandre  &  Hainault ,  &  pour  lefquels  il  eft 
néceïïaire  d'obtenir  des  Bulles  &  proviûons  de 
Cour  de  Rome ,  feront  tenus  dans  les  neuf  mois 
du  jour  de  la  date  de  nos  Breyetis  9  ou  de  nos 
Lettres  de  nomination  ,  d'obtenir  en  Cour  de 
Rome  des  Bulles  ou  provifions  defdits  Béné* 
fices  ;  &  en  cas  de  refus  de  leur  en  accor^ 
der  ,  ne  pourront  lefdits  Brevetaires  fe  pour« 
voir  ailleurs  qu'en  notre  Cour  de  Parlement 
dè  Flandres,  pour  après  avoir  juftidt;  dudit 

-  Oiv 


3  20        Edits  j  Ordonnances  y 
refus  y  &  des  diligences  valables  qui  Taurpnt  pré^ 
cédé  ,  demander  permifllon  de  fe  mettre  en 
pofleifion  defdits  Bénéfices  ^  &  de  jouir  des 
fruits  après  ledit  tems  de  neuf  mois.  Lefdites 
permiffions  ne  feront  accordées  par  Arrêt  de 
notredite  Cour  de  Parlement  que  pour  fix  mois  ^ 
£c  ne  pourront  être  renouvellées  que  îufqu'à 
trois  fois  feulement ,  &  fur  la  preuve  qui  fera 
rapportée  chaque  fois  de  nouvelles  diligences 
hàics  pour  obtenir  des  Bulles ,  ou  de  nouveaux 
empêchemens  valables  j  à  faute  de  quoi  ^  ils  ne 
pourront  continuer  à  jouir  des  fruits  defdits 
Bénéfices  en  vertu  defdits  Arrêts.  Déclarons 
vacans  Ôc  impétrables  les  Ëcnéâces  de  ceux  que 
iions  avons  Homffljis  y  &  que  Nous  nommerens 
ci -après  ,  qui  n'auront  pas  obtenu  des  Bulles 
&  des  provifions ,  ou  qui  n*auront  pas  juftifié' 
id'empêcbemens  légitimes  ou  de  diligences  vala--- 
Bles  pour  en  obtenir  dans  ledit  tems  de  neuF 
mois ,  ou  qui  après  avoir  obtenu  des  Arrêts  de 
liotrediie  Éour ,  qui  leur  permettront  de  jouir 
des  fruits  defdits  Bénéfices ,  âuront  été  ûx  mois 
ÙLxa.  rapporter  de  preuves  %  notre  Procureur*- 
iCénéral  en  notredite'Cour  de  Parlement  dé 
Flandre ,  de  nouvelles  diligences  par  eux  faites  , 
ou  fans  î^uftifier  quf  les  empêchemens  ne  feront 
pjs  ceffés ,  fiuis  qall  foit  befotn,  pour  nommer 
par  NoAis  de  nouveau  audit-  cas  auxdits  Béné«^ 
fices  ,  d'autre  Déclaration  de  notre  volonté 
que  la  nomination  que  Nous  ferons  d*autres 
perfonnes  pour*  les  poiTéder  j  &  aprb  troisi 
Arrits  tendus  en  notredite  Cour  dis  Parlement , 
portant  pareilles  permîflîons  pour  raifon  du 
même  Bénéfice  ,  feront  tenus  lefdits  Brevetaî- 
res  de  s'adrefler  direâement  à  notre  propre* 
Perfonne  ,  pour  y  |tre  pourvû  .par  nouveau 
renvoi  en  notredite  Gour  de  Parlement  ,  oUi 

«utr^inem  ^.%m&  ^eNojâs.ie  jugerons  à.gro; 
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fijO»»  Ceux  defdits  Bxevctaire^  feulemeat  ^  i 
mii  de  pareilles  permiflidns  aufont|  été  accor« 
&es  par  des  Arrêts  de  notredite  Cour ,  ou 

de  notre  Confeil  d'Etat  y  &  qui  dans  la  fuite 
auront  obtenu  des  Bulles  ou  proviûons  de  Cour 
de  Rome  ,  feront  tenus  ^  fix  mois  après  Tob- 
tention  d'icelles  ,  de  les  repréfenter  à  notre' 
Procureur- Général  en  notredite  Cour  de  Par- 
lement ,  dont  fera  fait  mention  dans  unRegiftre 
du  Parquet  ,  de  laquelle  repréfentatïon  leur 
fera  à  rioftant  délivré  un  certificat  figné  de 
notredit  Procureur  -  Général  ,  ou  de  Tun  de 
les  Subilituts  5  le  tout  fans  frais  ;  &  fera  ledit 
certificat  fignific  fur  les  lieux  aux  Commis  pré- 
pofés  pour  faire  la  fonâion  d'Economes  -  Sê* 
0ueftres  faute  par  letSits  Brevetaires  de  fàtif- 
faire  à  tout  ce^que  'deffus  ,  les  Commis  &  Pré- 
pofés  à  l'exercice  derdites  fonârohs  d'£cono«' 
sm^-SéqueAres  ,.en  vertu  des  Préfentes^^fiC 
fans  qja'il  foit  befoin  d'autre  }\]^emeiit,  fe  met*- 
tront  en  pofleflion  ^  feront  faidr  &  arrêter  les* 
revenus  entre  les  mains  des  Fermiers ,  les  con» 
traindront  au  payement  de  l'échéaiKe  des  ter-* 
mes  9  8c  percevront  généralement  tous  îes  fruits 
&c  revenus  defdits  Bénéfices,  do.nt  ils  feront  tenu» 
de  rendre  compte  ,  quant  à  préfent ,  devant  les- 
Sieurs  intendans  &L  Commiilaires-  par  Nou» 
départis  daqs  les  Provinces  ^  conformément  à 
Farticle  8  de  notre  Edit  du  mois  de  Novembre 
dernier  ,  portant  fuppreffion  des  Offices  d'Eco-- 
nomes  -  Séqueflres  Nous  rélervant ,  après.la  fia^ 
de  la  régie  ordonnée  par  notre  Edit ,  de  pour<^ 
-roir  à  la  recette  defdits  fruits  ainfiÉ  que  Nous^ 
avîfcrons  ^  &  feront  lefidits  fruits  qui  écher- 
ront après,  le  tems  par  Nous  marqué  pour 
obtenir  des  Bulfes  »  ou  pour  pifiifier  d'enr»*- 
pêcbement  légitime  ou  de  diligence  vaîabla^ 
a^^li^ués  par  égsil'e  pojrtion  aux  réparatioiis» 


» 
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des  Eglifes  où  Monafteres  ,  ou  Hôpitaux  te* 

plus  prochains  des  lieux  ob  feront  fijtués  lefaîts. 
Bénéfices  ,  à  la  Requête  de  notre  Procureuir 
dans  la  ïurifdiftion  Royale  dans  le  relTort  de- 
laquelle  feront  fitués  les  Chefs -  lieux  defditô 
Bénéfices.  Si  donnons  en  mandement  à  tios- 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  ïiïJtre  ' Cour 
de  Parletûèiit de  Flandre  féant  àDouay,que^ 
ces  Préfentes  îis  ayem  à  faîte  entegiftrer ,  &  le 
contenu  en  icelles  exécuter  félon' fa  forme  8c 
teneur.:  Car  tel  éft  notre  plaifir.  En  témoin, 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
cefdites  Préfeites.  Dontié  à  Vcrfatlles  ^le  <:in- 
quieme  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fepr 
cens  quinze  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante- 
treizième.  Signée  LOUIS.  JE/  glm  bas  ^  Par 
le  Roi.  Signé  ,  Vax  s  llx^ 

*  Lût  fuhTilî  y  t Audience  tenant ,  ce  ylttrr* 
Jthui  vingt- huitième  Juin  ,  oui  &  ce  requérant 
U  Procureur 'Ginà^il  du  Roi  ,  pour  être  exé- 
cutée fdon  fa  forme  6*  teneur  ,  fuivtmt  tjùrit 
de  ce  jourdhui.    ^    Signé  ^  C  a  m  a  i  e  R.  . 

PROVISIONS 

' Accordées  par  M.  ViVAïJT^  ChaneeUertit 
i'Umv.erfité  de  Paris  j.  au  Sieur  MaiLr 
t  tort  ^  Gradué  fur  l'Evêchéii^ AxptiA^  ■ 

-  I>0  f4  Août  171 

FRaûdfcus  Vivant ,  Presby  ter ,  Doftor  Theo^ 
logus ,  Socîus  Sorbonicus  ,  Eminenti(5nu  & 

RBVCTendiffiiiû  D.  D,  CaidUiaiis  de  Noailks  3, 
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^JLrcbiepircopi  Paiifi«fiiisi  Vicarhis-OetieiaUs  ^ 
îafignis  &  Metropolitanae  Ecclefiae  Canonîcus  ^ 
ejutaern  ac  almae  Unlverfitatis  Cancellarius  : 
àileâo  noftro  Magiftro  Antonio  Maillart ,  Pref* 
Ky  tero ,  Diœcefis  Atnbianenfis ,  EcclefisB  Parc-* 
chiaKs  -  fandi  Vedafti  de  Bafleclas  ,  vulgb  d*A» 
chicourt ,  prope  &  extra  mures  Atrebatenfes  , 
Reâori  ^  Magiftro  in  Artibus  Univcrfitatis  Pari- 
fieirfis  ,  graduatd  notninata  <lebitè  qualificato  ^- 
infimato  &  reiterato  ,  ftiper  Epifcopatu  & 
Capitulo  Ecclefise  Cathcdialis  Atrebatenfis 
Salutem  in  Domino,  Cùm  Cura  ,  feu  Paro- 
chiaHs  Ecdefia  fanâi  Auberti  Atrebatenfis  vacet 
ad  pradTens  per  obîtum  Magiftri  Nicolai  le  Fran- 
çois ,  illius  ultimî  PoficfToris  pacifici  ,  qui  menfe 
Julio  anni  millefimi  feptîngentefimi  decimi- 
quactt  ,  graduatis  nominatis  afle£lo  diem  (ÎHini 
daufit  extremum  ,  ac  llluftriffimu^  &  Reve- 
refitliffimus  D*  D.  Epîfcopos  Atrebatenfis  ,  & 
Venerabiles  Domini  Praepofitus  ,  Decanus  , 
Canonici  &  Capitulum  diâae  Eccleiise  Atreba* 
tenfis  ,  &  deî  n  de  Vîcarii- Générale»  Dîœcefif 
Cameracenfis ,  Sede  Archiet>ifcopati  vacante  , 
ex  parte  tnâ  débité  requifiti ,  renuerint  diâam 
Curam  fanâi  Auberti  tibi  conferre ,  uti  aflibus 
primo  &  fecundd  coram  Colin ,  Notario  Apofto- 
fico  Atte^atet^ ,  praéfentibus  Teftxbus  ^  die  de- 
cimâ  menfis  Decembris  millefimi  feptingente-' 
fimi  decimi -quart! ,  &  oélavâ  menfis  Januariî 
ultîmb  etapfi  ,  tertio  coram  QucuUn  Sc 
ff^aliere ,  Notants  Regiis  Cameraceniibus  ,  die 
deciml^quintâ  menfis  Mm ,  etiam  ahimb  etapfi 
initis  ,  débité  fignatis  nobis  exhibitts  ,  &L  tibi 
rdStirutis  ,  Nobis  apparuit ,diâ:am  Curam, ut 


nominata  débité  qualificato  ,  infinuato  &  i eite« 


O  ¥j 


Digitized  by  Gopgle 


J24        Edhs  ^  Ordonnances 
Parlamemi  Parifienfis  Guri»  ,  clie  duodecimâÎL  i 
pr^sfeAÛmn  inen(is*&  aani  latum^  ad  hoc  teaiSo^ 
pra^fenti-  &  requirenti  ^.aliàs»  fuificientî ,  capacr 
&  idoneo     in  recufarionetn  tamen  dîâoniia^ 
Dommorum  Ëpifcopi  Atrebatenfis ,  Praapofiti  ^ 
Decî^niî  Caaomcorum  &  Capîtuli  diâae  Ecclefisr' 
Atrebatenfis  -9  &»  Vicafiorum  -  GeneraUum'Diœ^-* 
cfifis  Cameracenfisr ,  Sede  Aïchiepifcopali  va-  j 
cante  ,  contulimus  &  donavimus  ,  conferîmuf-  , 
q^e  &  donamus  per  Prsfemes  ^  Guram  anima- 
riim  tibi  commtttente»^  ad  omis  perTonalis  £c. 
continus  in.  eâdem  refidentiae  ,  ac  Skatutonim; 
Dioecefanorum  obfervationis.  Quocirca  diâi^ 
Tcnerabilibus  viris  Praepofito ,  Decano ,  Gano*^ 
sûcis  âc  CapitulO'  diâae  Ecdefi».  Atrebatenfis 
jfeu  primo-  Notario  Regio  &  Apoftolico  pfae«* 
fentium  tenore  mandamus,  quatenus  te, feu  Pro- 
curatorem  tuum  legitimum  ,  nomine  tuo  &. 
pro  te  Incorporalem,  reaiem,  aâualem  poflieffio^ 
siem  diâ«.  CuraB  fanâi.Auberti  Atrebatenfis^ 
ilîiufque^  jurium      pertinentium  unîverforunr 
ponant  &  inducant  ,ieu  ponat  &  inducat  eorufli^ 
alter  defuper  r  equifitus  cum  (blernnitatibus  afiiie- 
tis«  Datum.  Parifiîs  fab  fi|no  noftro  coram  Çon* 
filiariis  Regiis-Notariis  m  CaftellettO'Parifienffî 
fubfignatîs  5  anno  Domini  millefimo  feptingen* 
tefima  deçjmo  -  quinto ,  dié  verb  decimâ-  quarti^ 
fnenfis  Augufti  ;  &  fiei^vimiii»  ^  cam  diâis' 
Noiariis  ,  tam  in-  praeieilitibus  ,  quàm  Ulonioii 
fninutâ  ,  penès  EruJJll  eorum  alterum- reliââi:- 
Et  ont  fi^né ,  F.  V  ï  V  A  N  T  ,  Cancellarius  Pari* 

fienfis  ^  Maillart  ,  ds  Moî^chi    Baussa  ^ 
awc  paraphe. 

SigiUii^aav       ôc  die  fr^diâU  ^  avec  gara^ 
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DÉCLvARATlON  DU  ROl^ 

^Concernant  les  réparations  des  maijons 
Ptcsbytérales  j  &  qui  décharge  Us  Pro^ 
moteurs  &  Doyens  Ruraux  d'en  répons 
dre  en  leurs  noms  ^  pour  rinfuffifancêp 
des  Curés  j  &ci 

Du  vj  Janvier  171^ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  der 
France  &.  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui^^ 
ces  prifentes  Lettres  verront»  Salut«  L'attentioi» 
qne  Nous  devons  donner  dans  notre  Royaume, 
à  tout  ce  qui  regarde  la  police  &  difcipline^ 
Eccléiiaûiâuér ,  doAt  Nous  fommes  les  Pro«« 
t^âeors.  Nous  a  engagés  à  £ure  examiner  avec: 
fotn  en  notr«  Confeu  le  cahier  de  Remonn 
ttances  concernant  la  Jutifdiâion  Eccléfiafli-- 
)iQ  ,  qui  Nous  a  étépréfenté  par  les  Député^; 
u  Clergé  de  France  ,  aflemblé  par  permit»- 
fibn  du  feu  Roi ,  notre  très- honoré  Seigneur 
&.  Bifaïeul ,  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  em . 
Tannée  1715.  Nous  avons  été  informés  qu'un» 
dies  Articles  de  ces  Remontrances  ^  qui  paroit: 
mériter  qu'il  y  foit  pourvÛ  plus  promptement  9, 
concerne  la  plainte  qurNous  a  été  portée  ,  Sc. 
les  iqconvéniens  qui  naiffent  de  Tuiage  intro- 
duit dans,  quelques  DiocèTes  de  la  Province 
de  Normandie ,  &  particulièrement  dans  celuî* 
de  Rouen  ,  de  rendre  les  Pcomateursp  des  £vé- 
fj^ues  ,  8f  les  Doyens  Ruraux ,  garans  &  ref-: 
ponTables  des  réparations  du  Chœur  dès  Egli— . 
iies  où  les  Curés  jouiflent  des  dixmes  ,  &  cek^ 

k$  ^ui  £^  trouyeat  pareillement  à  £vire.  daw 
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les  malfons  Presbytérales  au  tems  Ju  décès 
des  Curés ,  ÔL  k>rique  leurs  luccei&ons  ne  font 
pa$  fiiffifantei  pour  ks  acquitter  ^  ce  qtti  mec 
prefque  les  Prélat»  hors  d'état  de  trouver  des 
itijets  capables  de  remplir  dignement  les  places- 
&fonâions  de  Promoteurs  &  Doyens  Ruraux, 
fi  nécefiaires  au  maintien  de  ta  difciplme  dan» 
chaque  Diocife*  Nous  avons  eftimé  qu'il  étok 
cTautant  plus  à  propos  dy  pourvoir  ,  que  cet 
ufage  particulier  de  la  Province  de  Norman- 
die n'eft  fondé  fur  aucune  Loi  Ecdéfiaftique 
ni  Civile ,  &  ftiSme  qu'il  eSt  contraire  à  cehii 
.fful  s'obferve  à  cet  égard  dans  tous  les  autres 
Diocèfes  de  Tétendue  de  notre  domination.  A 
ces  caufes  ,  défîrant  donner  en  toutes  occa- 
fions  au  Clergé  de  notre  Royaume  des  marr- 
anes de  la  iattsfadion'  que  Nous  avons  de 
fon  zèle  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  &  éta- 
blir fur  ce  point  une  difdpUne  uniforme ,  Nous 
avons ,  de  Tavts  de  notre  très  -  cher  amé  Oncle 
le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  ;  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  Coiifin  le  t)uc  de  Bourbon  ; 
de  notre  très  -  cher  âc  très  -  amé  Oncle  le  Duc  du 
Maine  ;  de  notre  très- cher  &  très-amé  Oncle 
le  Comte  de  Toulouiè  ,  6t  autres  Pairs  de 
France ,  grands  &  notables  perfonnages  de  notre 
Royaume  ,  dit ,  ftatué  ,  déclaré  &  ordonné  , 
difons ,  ftatuons  ,  déclarons  &  ordonnons  par 
ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  »  voulons 
&  Nous  plaît ,  que  les  Ordonnances  faites  par 
lès  Rois  nos  prédéccffeurs  ,  concernant  les  pa- 
rutions &  fentretien  du  Chœur  des  Egltfes 
Pdroiffiales ,  par  ceux  qui  lèvent  les  dixme» 
dsrts  rétendue  dcfdîtes  Paroîflcs ,  &  celles  pareil- 
lement  qui  enjoignent  aux  habitans  de  four- 
siir  un  logement  convenable  aux  Curés  ^  foient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  y 
ajoutant  ^voulons  <^uaprès^  ^  ledit  logemenf 


Digitized  by  Gooqlc 


JDcdaratlons  j  ^ly 
aura  été  fourni  »  &  mis  en  hon  état  par  lefdit» 
habitant  ^  les  Curés  piendant  leur  vie  j  ou  leurs  * 
héritiers  après  leur  mort ,  foîent  tenus  de  tou- 
tes les  réparations  dont  les  Curés  doivent  être 
chargés  d^ns  lefdites  maîfoiis-  Presbytérales*. 
F ourroiit  lefdtts  Curés  pendant  qu'ils  feront 
Titulaires  ,  être  contraints  par  falfie  de  leur 
temporel  ^  jufqu  à  concurrence  du  tiers  de  leurs 
revenus  ,  &  leurs  effets  faîfis  après  leur  mort  ^ 
de  les  deniers  qui  en  provtendront  ^  employés 
auxdites^réparations  ,  fuivant  les  Procès  -  ver* 
baux  qui  en  auront  été  faits  ;  te  tout  fui- 
vant qu'il  eft  prefcrit  par  i'Edît  du  mois  d^A* 
Tril  1695  9  ^  Doyens  Ruraux  00 

Promoteurs  puifTent  être  rendus  rerponfables 
en  leur  nom  defdites  réparations  ,  ni  pour- 
fuivis  pour  railon  d'icelles  ,  quoique  la  fuc- 
ceffion  des  Curés  décédés  ne  foit  pas  fuffifante 
&  ce ,  mniobftant  tous  ufages  contraires  ,  que 
Nous  avons  abrogés  &  abrogeons  :&  feront  les 
(onteilations  nsdtront  pour  railon  defdites 
lépatrations  ,  portées  devant  les  luges  ordtnaîw 
yes  des  Ueux  :  faifons  défenfes  aux  Qfficîaux 
d'en  connoître  à  l'avenir  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  9  fans  préjudice  néanmoins 
des  Jugemens  rendus  pour  ladite  garantie  9  oa 
autrement  5  avant  la  publkation  de  notre  pré-- 
fente  Déclaration  ,  lefquels  demeureront  e» 
leur  force  6c  vertu.  Si  donnons  en  mande-* 
ment  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
Jiotre  Cour  de  Parlement  de  *  Rouen  ,  que  ce» 
Préfentes  ils  ay ent  à  faire  lire  ,  publier  & 
fegiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  & 
exécuter  ielon  leur  forme& teneur  ^nonobftaniE 
tous  Edits  9  Déclarations  ,  nfages  ,  &  antres 
tkofes  à  ce  contraires ,  auxquelles  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  cesPréfentes  :  Car  teï 
notjEe  flaifir»  £a  témoin  ^  ^oot  Noiis  y 
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avons  £siit  mettre  notre  SçeU  Donai-à-  JfzvMi. 
le  vingt -feptieme  jour  de  Janvier,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  leize ,  &  de  notre  Règne  le 
premier.  Signé  y,  LOUlSw  £u  plus  bas  ^  Par 
le  Roi  y  le  Duc  d'^Orléatss ,  Récent ,  prêtent  , 
Phelypeaux*  Et  fcellée  cUt  gr^d  fcew 
4e  cire  jaune*^ 

9 

Regiflrie  ès  Regïflra  ii  la  Cour  alûe&  puBUic^ 

t  Audience  fcaate.  A  Rouen  y  en  Parlement 
ymgf  jpçvr  'ur  mil  ftpt  cens  fei^e^  , 

* 

MANDEMENT 

m  M.  L'ARÇHEVESQUE  DEPARIA 

Portant  itfcnfes  drexpofer  dès  Tapijfcries^ 
Taèkaux  ^  &  autres  décorations  indé^  ' 
centes  dans- les  Eglifcs  les  rues  ^  6*  os^ 
tt^ofoirs    à  la  Fe.stz-Di£^u^ 

Du  21  Mai  1717^ 

LOUIS-ANTOINEDE  NO  AILLES^ 
par  la  permifiioa  divine  ;  Cardinal  -  Prêtre 

de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  du  Titre  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve  ,  Archevêque  de  Paris, 
Duc  de  Saint  -  Cloud,  Pair  de  France^Commao^ 
deur  de  TOrdre  du  Saint* Efprit  l^rovifear 
it  Sorbonne  ,  &  Supérieur  de  la  Maifbn  de 
Navarre  v  Aux  Archîprêtres  de  falme  Marie- 

Ma^deleine  &.  de  iaiat  bev^ia  ^Salut  &  Béfii; 
diâio% 
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An  milieu  des  foins  qui  Nous  environnent , 
Il  de  la  foUidtude  qui  Nous  prefle  jour  &  nuit , 
dans  TafFaire  la  plus  importante  &  la  ^lus  déli- 
cate de  toutes  celles  qui  fe  foient  agitées  depuis 
très- long  *tems  dans  FEglife  9  Nous  ne  per-» 
dons  pas  de  vûe  les  befoins  particuliers  de  cette 

fortîon  du  troupeau  de  Jefus -Chrift  ,  que  la 
rovidence  Nous  a  fpécialement  confiée ,  &  à 
laquelle  la  charité  de  ce  divin  Sauveur  Nous  lie 
par  les  liens  d'une  affeâion  réciproque^ii  tendre  ^ 
&  fi  ferme.  Nous  veillons  avec  toute  l'atten- 
tion dont  Nous  fommes  capables  fur  tout  ce 
qui  fe  pafle  dans  ce  Diocèfe  j  &  Nous  tackons 
non -feulement  de  remédier  aux  abus  9  mais 
encore  de  les  prévenir,  afin  que  tout  fe  faffe  datu 

la  hienfiance  &  dans  tordre  ,  fuivant  le  précepte 
du  grand  Apôtre» 

Nous  avons  été  avertis  qu'entre  les  Tapiflé* 
ries  tendues  ,  &  les  Tableaux  expofés  ,  tant 

dans  les  rues  &  aux  repofoirs,  que  même  dans 
les  Eglifes  ,  pour  les  procédons  &  Texpofition 
du  Très  -  Saint  Sacrement ,  à  fa  Fête  &  pendant 
toute  POâave ,  il  s'en  étoit  trouvé  les  années 
dernières  qui  repréfentoient  non -feulement  des 
hiitoirçs  profanes  ou  fabuleufes  ,  des  jeux  oif 
des  danfes  9  mais  encore  des  nudités  j  des  aâiont 
&  poftures  indécentes ,  objets  capables  d*offen- 
fer  la  pudeur  &  de  réveiller  les  paillons.  Un 
tel  défordre  n'attireroit-il  pas  le  reproche  que 
faint  Paul  faifoit  aux  Fidèles  de  Corinthe  »  de 
iaJfembUrj  non  à  Uur  bien  ^  à  Uur  fdut ,  maïs 
à  leur  ruine  &  à  Uur  perte  ,  fans  le  difceraement 
6»  le  refpefi  dûs  au  Corps  du  Seigneur  ? 

Ce  qui  a  été  pieufement  &  faintement  établi 
pour  honorer  Jefus*  Chrift^fic  pour  faire  triom-» 
pher  la  Foi  de  la  fainte  E^life  Catholique  i 
deviendroit  par  là  occafion  a  un  fcandale  qui 

déshouoreroit  Jefus«Chriil^  6c  qui  cxgoftroi^ 
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ks  Fétis  de  FEglifc  à  U  rifie  ^  au  mifiris  M 

fes  ennemis  ;  &  un  iifage  qui  doit  fa  naifTance 
à  la  foi  &  à  la  piété  des  Pafteurs  &  des  peu- 
ples ,  fe  tourneroit  en  une  tentation  capabla 
de  conduire  >  par  le  dérèglement  du  coÉur  &  paf 
le  vice ,  à  rirréligion  même  &  à  l'impiété. 

Nous  noHS  perfuadons  volontiers  que  cet 
abus  s'eft  introduit  par  ignorance  &  par  inad<« 
„  vertance  ;  mats  comme  ce  qui  eft  édiappé  à  qnet* 
ques-^uns  par  imprudence,  a  pû  partir  dans  d'au^ 
très  d'un  cœur  corrompu  &  peu  touché  des  fen-* 
timens  de  Religion ,  &  que  le  démon  ennemi 
de  notre  falut ,  ce  iwn  rugiffant  qui  tourne  pmi 
ceffe  autour  de  nùus ,  cherâam  quetqt^un  â  dho^ 
ter ,  ne  manqueroit  pas  de  fe  fervir  de  tels 
objets ,  s'ils  étoient  encore  expofés,  pour  féduire 
les  ames  ^  les  détourner  de  Jefus-Chrift  ^ 
&  exciter  en  elles  la  penfée  &  le  défir  des 
«Buvres  de  ténèbres, Nous  nous  Tentons  obligés 
d'élever  notre  voix,  d'exciter  l'attention  &  le  zélé 
des  Pafleurs  qui  travaillent  fous  notre  autorité^* 
d'éclairer  &  de  conduire  h  piété  des  fimplel 
Fidèles ,  pour  arrêter  ce  défordre. 

L'Eglife  défend  ,  dans  le  faint  Concile  de 
Trente ,  tout  embellifTement  ôc  ornement  con^ 
traire  à  la  pudeur  dans  Us  images  qilon  expofe , 
&  ordonne  aux  Eviques  €t apporter  toute  la  dili^ 
^encc  &  tout  le  foin  pojfible  ,  pour  empêcher  qîtt 
rien  de  déréglé  ,  d*oppofc  à  U  bUnféance  ou 
au  ion  ordre  ^  rien  de  profane  ni  de  dishoruAe 
ne  paroi jje  dans  la  Mai/on  de ,  Dieu  9  qui  doii 
être  ornée  de  JamutJ.  Et  comment  pourrions- 


point  faire  fentir  aux  Fidèles  l'énormité  du  fcan- 
dale  &  du  péché  dont  ils  fe  rendront  coupa* 

bles ,  s'ils  expofent  aux  yeux  de  ^out  le  monde, 
&dans  une  cérémonie  de  Religion  ,  ces  mêmes 
figures  &  peintures  déshonnêtes ,  que  la  Loi  de 


criminelle  ,  ne 
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Oîen  leur  défend  fi  expreffément  de  retenir  mcrru 
xh€^  €ux  ,  comme  ils  l'entendent  publier  tous 
4e»  ans'  dans  la  ieâure  qui  fe  fait  fi  folemnelle«* 
tnent  le  iaint  )om  de  Pâques ,  de  la  Confeflioa 
des  péchés  pretcrite  dans  notre  Rituel  ? 

A  ces  caufes  ,  renouvellant  l'article  xxxv 
de  nos  Statuts  Synodaux  ,  &  la  défenfe  qui 
avoit  été  faite  par  notre  prédéceffeur  dans  Ion 
fécond  Synode  :  A^oiTT  défendons  ^  fous  Us  peines 
de  droit  ,  de  mettre  fur  les  Autels  ou  dams  Us 
£gUfis  p  même  des  Comniunautés  qui  fe  prêtent 
dent  exemptes  i  des  ornemens  &  autres  décora-^ 
lions  profanes ,  comme  font  des  miroirs  ,  des 
machines  &  repréfentations  extraordinaires  ,  des 
tapi^erkt  indécentes ,  &  finérakment  toutes  Us 
th^fes  qui  ne  font  pas  dejtînies  à  tufage  de  tE^ 
glife.  Nous  défendons  d'expofer  non -feule- 
ment dans  lefdites  Eglifes  ,  maïs  encore  aux 
tepofc^s  9  dans  les  rues  &  autres  lieux  qu'on 
orne  pour  la  proceffion  dtl  Très -Saint  Sacre- 
ment ,  toute  tapiflerie ,  tableau ,  repréfentation , 
dont  la  vûe  pourroit  blefler  la  pudeur  ,  tout 
tableau  9  figure  qui  ne  porte  pas  à  la  piété ,  ni 
d'autres  portrmts  que  des  Saints  &  des  Saintes 
que  rEglife  rcconnoît  &  honore.  Exhortons 
ceux  qui  drefTeront  des  repofoirs  y  de  les  orner 
d'une  manière  digne  de  la  faîntetéde  cehtiàqui 
ils  les  préparent  ;  &  leur  défendons  de  rien  met- 
tre deîTus ,  ni  aux  environs, que  ce  qu'il  eft  per- 
mis de  mettre  fur  les  Autels  6c  dans  les  Eglifes* 
Recommandons  très- particulièrement  aux  ridé« 
les  d^affifter  aux  procef&ons  du  Très  "  Saint 
Sacrement ,  non  par  curiofité  ,  mais  par  religion ^ 
d'y  marcher  fans  confufion  &  avec  modeftie  ^ 
dy  être  dans  le  recueillement ,  de  ne  s'y  appli- 
quer qu'à  adorer  &  à  prier  Jefus-Cbrift.  Enjoi- 
gnons aux  Curés  y  Vicaires  ,  Supérieurs  des 
.Communautés  ,  6c  antres  ayant  charge  d*a0ie»  ^ 
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de  veiller  8c  de  tenir  la  mdn  à  reiicattdil  du 
prcfent  Règlement ,  &  auffi  d'en  prendre  occa- 
iion  d'expliquer  aux  Fidèles  dans  leurs  Prô« 
nés  &  Inftruâions  ,  quel  eft  refprlt  &  l'iiw 
tention  de  TEgliie  dans  la  Fête  &  Oâatre  ,  dant 
les  proceflions  &  dans  rexpofition  du  Très- 
Saint  Sacrement ,  le  tout  conformément  aux 
Inifaruâions  mie  Nous  en  avons  données  dans 
notre  Livre  d'Heures  ;  de  leur  parler  de  Ui  révé* 
rence ,  du  filence ,  de  l'attention  èc  du  faînt  trem- 
blement qu'exige  la  préfence  de  Jefus  -  Chrill 
dans  la  célébration  des  facr és  Myftercsj  ÔL  en  touc 
tems  dans  nos  Ejgltfes  ;  de  les  euorter  à  ne  latiSnT 
écouler  aucun  ]our  dé  la  fainte  Oâave ,  (ans 
venir  adorer  &  prier  quelque  tems  devant  le 
Saint  Sacrement  9  leur  recommandant  de  notre 
part  d'y  demander  avec  ardeur  cette  paix  de 
i'Eglife,  que  Nous  défirons  très-fincérement, 
&  dont  Taugufte  Myfterc  de  nos  Autels  eft  le 
lien  &  le  gage  ,  &  d'y  prier  aufli  pour  le  Roi,' 
Monfeigneur  le  Régent  ^  &  pour  toute  la  Maifea 
Royale* 

Ét  fera  notre  préfent  Mandement  1&  &  publli 
au  Prône  des  Meffes  de  Paroifles  ,  &  par- 
tout ailleurs  oh  befoin  fera.  Donné  à  Paris  en 
notre  Palais  Archiépifcopal  »  le  vingt  «unsenic 
)our  de  Mai  mil  fept  cens  dix  -  fept. 

5irn/,tLOUIS-ANTOINE  CARDI- 
NAL DE  NO  AILLES^  Arcbevêque  de 
Paris. 

Et  piaf  tas  9  Par  Son  Emtnence  ,  Cuïq 
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LE T TRES-PATE N  TES 

DU  ROI, 

Concernant  Us  Banquiers  ^Expéditionnai^, 

tes  en  Cour  de  Romc^ 

Du  3  Août  171 8* 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Diea  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui- 

ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut,  Quoique 
le  feu  Roi  notre  très -honoré  Seigneur  ÔC 
Biiàîeul  j  pour  empêcher  les  courfes  a^bitieu* 
(es  ,  recelemens  des  corps  morts  des  Bénéfi- 
ciers ,  falfifications  de  Lettres  Apoftoliques  ,  5c 
autres  abus  très -préjudiciables,  ayant  créé  des. 
Banquiers  -  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  ^  . 
9it  9  par  fes  Edits  Se  Déclarations  des  mois 
de  Mars  1673  >   Janvier  1674  ,  Décembre 
1689  9  Septembre  1691 ,  Juin  &.  Juillet  1703  ^ 
f^le  leurs  droits  &;  fondions  avec  les  plus  fûres^ 
prëcanti'ons ,  &  leur  ait  attribué  le  pouvoir  de 
iplliciter  &  faire  expédier  feuls ,  à  Texcluflon  de 
tous  autres,  tous  Refcrits,  Bulles,  fignatures  9  fie 
aii;trea  aâes  seyant  rapport  à  la  Cour  de  Rome  » 
Se  aux  Légations ,  avec  de  très-^expreiTe^  inhi-*^ 
bitions  &  défenfes  à  tous  Matriculaires  ou 
Particuliers  ,  autres  que  lefdits  Banquiers ,  de 
Cure  par  eux  ou  par  d'autres ,  dire£lement  ou 
indireâement  aucun  envoi  en  Cour  de  Rome  ^ 
ou  aux  Légations.  Cependant  Nous  avons  été 
informés  que  quelques  Particuliers  ont  envoyé 
ottété  eux-nvêmes  retenir  date  à  Rome  ,  ou  3| 
A'^non ,  fur  -les  Bénéfices  qu'ils  y  vouloient 
împétrAr^»  fân&  avoir  pr^alablament  cbargé 


JJ4  Edits  j  Ordonnances  ^ 
regîftre  d'aucun  Banquier }  6c  que^  dans  qaet 
ques-unes  de  nos  Cours  les  provifioos  obte- 
nues fur  ces  dates  ont  été  déclarées  valables  : 
à  quoi  voulant  pourvoir.  A  ces  caufes ,  de  l'avis 
de  notre  très  -  cher  &  très*am#  Oncle  le  Duc 
d'Orléans ,  Régent  ;  de  notre  très -cher  &  très* 
amc  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  j  de  notre  très* 
cher  &  très-amé  Coufin  le  Prince  de  Conty , 
Princes  de  notre  Sane  }  de  notre  très -cher 
&  très-amé  Oncle  le  Uuc  du  Maine  ;  de  notre 
très  -  cher  &  très-amé  Oncle  le  Comte  deTou- 
loufe ,  Princes  légitimés  ,  &  autres  Pairs  de 
France^  grands  &  notables  perfonnages  de  notre 
Royaume ,  8c  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  royale  ,  Nous  avons  dît 
&  déclaré  ^  difons  6c  déclarons  ^  voulons  ôcNous 
plait  : 

ÂHTICLB  h 

m 

Que  dans  les  Provinces  de  notre  Royaume  t 
tf.  reûorts  de  nos  Cours  de  PfirkmentyOïi.lef* 
dits  Banquiers -Expéditionnaires  font  établis 
en  conféqueiice  deidits  Edits  &  Dédaratioès  , 
il  leur  appartienne  ,  privativement  à  toutes 
autres  peffonnes  5  d^  faire  expédier  en  Cour 
die  Roiine  ,  du  aux  héffflioM  9.  {exiles  les  BuUes^ 
•  Reu-rits ,  proviiions ,  fignatures  ^  &  autres afiss 
pour  lefquels  nos  Sujets  peuvent  s  y  pouP«! 
voir  :  failons  dâfenfes  à  tous  Particuliers  dV 
faire,  aucun  envoi  ^  même  pour  rétention  mi 
dates  ,  direâement  ou  indireâement ,  foH  en 
leurs  noms  ,  ou  pour  d'autres ,  fi  ce  n'eft  par  le 
«riiniftere  de  l'un  defdits  Banquiers  ;  à  peine  d^ 
nullité  &  de  trois*  miik  livres  d'amende  ;£n«» 
joignons  ,  à  toutes  ;i|p^  >Çours;  êjL-  Jatt^  de 
n'avoir  aucun  égard  ,  en  jugeant  je  poUeffoire 
&  la  maintenue  des  Béné(ice3 ,  aux  proviiions 

^tti  en  auroient  été  expédiée»  esk  Cmtjà^ome  i^ 
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eu  aax  Légations ,  par  Fentremife  d'autres  que 
defdits  Banquiers  ,  ou  fur  des  dates  qui  n'y^ 

§moient  pas  été  retenues  par  leur  enuemife* 

A&TZCIE  II. 

N^entendons  cependant  empêcher  les  Par<s 

ties  de  dépêcher  à  Rome  ou  à  Avignon  de« 
Courîers  extraordinaires  ,  ou  d'y  aller  elles- 
mêmes  ,  pour  rétention  de  dates  &.  expéditions 
de  Bulles  &  fignatures  «  en  chargeant  néan* 
moins  ,  avant  le  départ  du  Courier ,  le  regiftre 
-d'un  Banquier -Expéditionnaire  de  l'envoi  qui 
fera  fait  ,  lequel  envoi  contiendra  fommaire^ 
ment  les  noms  de  l'Impétrant  »  du  Bénéfice  6c 
du  Diocèfe ,  le  genre  de  vacance  »  le  ndm  du 
Courier  &  l'heure  de  fon  départ  ;  &  fi  c'eft 
)a  Partie  elle-même  qui  fait  la  courfe  ,  il  en 
fex9^  fait  mention  ;  le  tout  à  peine  de  nullité* 

ArticleIII. 

IN'emeiidons  pareillement  empêcher  les  Par« 
tîes  préfentes  en  Cour  de  Rome  ,  ou  dans  la 
Ville  d'Avignon ,  de  faire  expédier  en  leur 
jbveur  toutes  Bulles ,  Refcrits ,  &  autres  grâces 

2ui  leur  feront  accordées  ;  à  la  charge  par  lef«- 
ites  Parties  de  les  faire  vérifier  &  certifier  véri- 
tables par  deux  defdits  Banquiers^£xpéditionnai<- 
res  9  avant  l'obtention  des  Lettres  d'attache  » 
dans  les  cas  oh  il  eft  nécefiatre  d'en  obtenir , 
&  avant  de  les  faire  fulminer  ^  le  tout  à  peine  de 
IMiUité. 

AnTIÇLX    iy.  . 

Défendons  néanmoins  aux^ites  Parties  pré« 
fentes  en  Cour  de  Rome  ,  ou  dans  la  Ville  d'A- 
YÎgnon ,  de  faire  expédier  fur  vacance  par  mort 

aucunes  provifions  en  leur  Viveur,  de»  Bénirs 


i 

5 }         Edits  j  Ordonnances  j 

fices  fitués  dans  les  Provinces  de  notre Royaumô 
iiijcttes  à  la  prévention  du  Pape  &  des  Léga-  . 
fions  9  à  moins  qu'il  ne  paroifle  de  Pavis  donné 
auxdites  Parties  de  la  vacance  defdits  Bénéfi- 
ces ,  par  le  reglftre  de  Tun  defdits  Banquiers, 
qui  en  aura  été  préalablement  chargé  i  le  tout  à 
peine  de  nullité* 

ARTICLE  V. 

Voulons  au  furplus  que  les  Banquiers  ^  Expé* 
dittonnaûres  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  de- 
meurent confervés  dans  les  droits  &  privilèges 
à  eux  attribués  par  les  Edits ,  Déclarations ,  & 
Arrêts  de  notre  Confeil  rendus  à  ce  fujet  i 
en  conféqaence  ,  qu'il  leur  appartienne  ,  pri« 
vativement  &  à  l'exclufion  de  tous  autres  Ban- 
quiers ,  de  faire  expédier  les  Bulles  de  provifions 
des  Archevêchés  ,  Ëvêchés ,  Abbayes  ,  &  de 
tous  antres  Bénéfices  de  notre  Royaume  étant 
à  notre  nomination  ;  comme  aufii  qu'ils  puifTent 
fe  charger  &  faire  expédier  toutes  fortes  de 
proviûons  de  Bénéfices  ,  difpenfes  de  mariage 9. 
&  antrés  expéditions  de  Cour  de  Rome pour 
toutes  les  Provinces  de  notre  Royaume  ;  & 
que  les  Banquiers  établis  dans  les  Villes  du 
reflbrt  des  autres  Parlemens  ,  ne  puiffent  tra- 
vailler que  pour  raifon  des  Bénéfices  fitués 
dans  rétendue  des  reflorts  auxquels  ils  font 
établis ,  ou  pour  perfonnes  aui  feroient  aÔuel- 
lement  dans  lefdits  reflorts  lors  de  la  charge  » 
ou  en  exécution  de  procurations  ,  nomma-** 
tions  9  on  autres  aâes  paflés  àsais  l'étendue  deA 
dits  reflorts  ;  le  tout  à  peine  de  trois  mille  , 
livres  d'amende  applicables ,  favoir ,  un  tiers 
aux  Banquiers -Expéditionnaires  de  Paris  ,  un  I 
tiers  à  l'Hôpital  -  Général  de  la  même  Ville  »  & 
f autre  ti^ers  au  Dénonciateur. 

Art.  VL 
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ArticleVI' 
"Et  pour  6ter  tout  prétexte  die  contraveii^ 

tîon  à  l'avenir  à  ces  dirpofitions  ,  &.  pro- 
curer au  Public  la  facilité  des  expéditions  ,  vou- 
ions que  lefdits  Bamjui^rs^- Expéditionnaires  » 
Jbit  en  titre  ,  ou  par  com'mii&on$  5  ne  puiflent 
s'abfenter  tous  a  la  fois  dans  le  même  tems  j 
delaVilk  dai^s  laquelle  ils  ont  été  établis ,  fui- 
vant  Je^dit^  Edlts  6c  t(éclarations  ^  ï  peine  de 
£inq  cens  livres  d'amêtide.,  &  de  tous  dépens  9 
dommages  &  intérêts  envers  les  Parties, aux- 
uelles  lera  permis ,  en  cas  d'abfence  de  tous  lef- 
its  Banquiers  de  la  Ville  où  ils  font  établis ,  de 
fe  pourvoir  pardevaiit  le  Lieutenant-' Général , 
ou  premier  de  nos  Juges  des  Bailliages ,  Séné- 
chauffées  ,  ou  autre  principal  Siçge  de  la  même 
Ville }  &  en  cas  d'abfence  qu  légitime  empêchq* 
ment  dudit  Lieutenant -Général ,  pardevant  le 
plus  ancien  Officier  dudit  Siège  ^  fuivant  Tordre 
du  Tableau  ,  pour  y  déclarer  Tenvoj  qu'ils  défi- 
rent de  faire  ,  &.  fommairement  les, noms  de 
rimpétrant  du  Bénéfice  &  du  Diocèfe ,  le  genre 
de  vacance  •  &  le  nom  de  la.  perfonne  par 
le  miniftere  de  laquelle  ils  défirent  faire  i  envoi, 
dont  leur  fera  donné  a6];e,'&  permis  de  faire 
ledit  envoi  par  la  perfopne'  par  eux  cfaoifîe  » 
après  qu'il  fera  apparu  audit  Lieutenant- Géné- 
ral, ou  autre  premier  Officier,  de  Tabfence  de 
tous  lefdits  Banquiers  ^  par  unProcès  -  verbal  de' 
perquifition  de  leurs  perfonnes  ,  lequel  fera 
dreffé  par  deux  Notaires  Royaux^  ou  un  Notaire 
Royal  en  préfence  de  deux  témoins  ,&  contien- 
dra fommation  auxdits  Banquiers  de  fe  trou- 
.ver  dans  une  heure  devant  ledit  lieutenant* 
Général. 
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Article  V  II. 

Voulons  en  outre  que  V  û  les  Propriétairet 

ïlefdits  Offices  de  Banquiers- Expéditionnaires 
négligent  de  les  faire  remplir  ,  trois  mois  après 
la  vacance  de  l'un  defdits  Offices  ou  com* 
tnîifions  9  U  7  foit  pauryû  par  des  cornmiffions 
de  notre  grand  Sceau  ,  iur  Tavis  qui  Nous 
'^ra  donné  de  la  vacance  par  nos  Procureurs- 
Généraux  ,  pour  être  iefdits  Offices  exercés 
par  les  perfonnes  atnfi^cotmnifes ,  jufqu'à  ce  cptll 
y  ait  été  par  Nous  pourvu  ,  fur  la  réfi^natiou 
PU  la  nomination  de;s  Propriétaires» 

ArtiçisVIIL 

Et  comme  Nous  avons  été  informés  que 
les  Banquiers  Expéditionnaires  de  Paris  opt 
grande  attention  a  ne  commettre  à  Fezercice 

des  Offices  de  Banquiers  f  Expéditionnaires  qui 
leur  appartiennent  dans  nos  Provinces  ,  que  de 
jbons  fujets  &  capables  d*en  bien  remplir  les 
fendions ,  Nous  avons  prorogé  de  fix  années 
le  délai  accorde  auxdits  Banquiers  -  Expédi- 
tionnaires de  Paris  ,  pàr  la  Déclaration  du  9 
•Oftobre  1711  ,  pour  commettre  à  l'exercice 
defdits  Offices  de*Banquters*Expéditionnairés 
des  Provinces  ,  à  compter  du  jour  que  fe 
délai  pprté  par  la  Déclaration  fera  expiré.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeiliers  les  *Gens  tenans  notre  Cour  de  Par* 
"lement^  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des 
'-^Aides  à  Paris  y  que -ces  P^éfentes  ils  ayent  à  faire 
"^fîre  ',  publier  ôt  regiffarer  ,'*iii:1e  contenu  en  icel- 
'  les  garder  &  exécuter  ielob  fa  forme  &  teneur  : 

Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 

l^gu^  aypa;»  £ût  Qxettre  notre  3cei  à  ceicUte^ 
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Pféfenies.  Données  à  Paris  ,  le  tfoîfienie  jour 
d'Août,  l'an-de  grâce  mil  fept  cens  dix  -  huit  6c 
de  notre  Règne  le  troifieme.  Signé ,  LOUIS. 
Et^  plus  bas  ,  Par  le  Roi  ,  le  Duc  d'Orléans-, 
Regent ,  préfetit ,  PHii.YPEAOiL  £t  fceU 
lées  du  grand  fceau  de  cire  jaune.        i  i  » 

Re^iftréesy  oui  le  Procureur- Général  du  Roij^ 
four  jouir  par  Ufdiu  ^Anqpiers  -  ExpédiUormMr 
rts  en  Cour  de  Rome  des  irons  privilèges  if 
jttmiués  ,  enfembU  it  Ceux  à  eux  confervés  par 
Tantele  v  dcfdites  Lettres ,  6'  dont  ils  avaient 
droit  de  jouir  ,  en  vertu  d^Edits  &  Dîclarations 
regiftrés  en  la  Cour  ,&^fe  au  furplus  exécutiiei 
fiUm  leur  forme  tf»  tenew  ;  ,&  copies  collation- 
fues  envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchaujfées  du 
rejort^pour  y  être  lues ,publUes  &  regiftrées; Enr 
joint  aux  SttbfiUuu  du  Proemeur- Général  du  Roi 
d'y  tenir  la  main,^  J'en  certifier  la  Cour  dans 
mots  ^  fitîvant  l'Arrêt  de.  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement^  le  vingt  -  nejuf  JuilUt  mUJept  çent 
dix- neuf,  Signé  »  G  i l  B  SjRT.  ; 

— — _____  .  "i  *      ■    :    »  ' 

£DiT  DU'ROIv  ''t 


•Q««  défend  toute  union  de  Bénéfices^  fans 
Lettres -Patentes  du  Rou 

Du  mois  de  Septembre  1718. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu',  Roi 
irance  &  de  Navarre  :  A  tous  ptéfens  & 
.à  venir  ..  Salut.  Nous  avdns  été  informés  oue 
quelques  Communautés  Ecdéfiaftiques  féculie- 
«s  on  régulières ,  &  principalement  les  Congré- 
gations de  différens  Ordres  Religieux  étè>lts 
4laas  notre  Royaume  ,  cherchent  f  ao^eàtfM^ 
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leurs  revenus  par  rexdnârion  des  Prieurés  8è 

des  autres  titres  des  Bénéfices  ,  pour  en  unir  & 
confondre  les  biens  avec  ceux  de  leurs  Manfes 
&L  Communautés ,  contre  Terprit  &  rintention 
des  Fondateurs  ^  &  au  grand  préjudice  des 
Collateurs  &  Patrons  ,  même  des  Indultaires  , 
&  de  nos  droits  ;  que  dans  cette  vûe  lefdites 
Congrégations  obtiennent  des  Décrets  d'union 
des  Ëvêques ,  &  des  çonfçntemens ,  tant  des 
Patrons  que  des  Titulaires  aduels,  quî  y  trouvent 
leur  avantage  particulier,  lefquels  aftes  elles  font 
homologuer  par  des  Arrêts  de  nos  Cours  dePar* 
lement ,  pour  leur  tenir  lieu  de  Lettres  -  Patentes  V 
qui  leur  ont  été  ou  leur  feroîent  refiifées  ;  que 
même  la  Congrégation  des  Bénédiftins  de  faint 
Afaur  9  dans  un  pareil  deHein  ,  auroit  obtenu . 
quelques  Décrets  des  Arche vêqujBs  ou  Evêques, 
pour  rextinâion  ou  Uunion  de  diffçrens  titres 
de  Bénéfices,  &  de  leurs  droits  &:  revenus  à  leurs 
Manfes  conventuelles  fous  divers  prétextes  • 
quoique  Textinâion  des  titres  de  cette  qualité 
lie  puiflè  $trê  ordonnée  valablement  fans  notre 
confentement ,  ni  confommée  fans  nos  Lettres-? 
Patentes  ,  &  qu'aucun  changement  dans  Tem^ 
ploi  des  revenus  des  Bénéfices  ne  puîfTe  être 
exécuté  /fans  une  autorifation  exprefle  de  notre 
part  y  qu'enfin  ,  en  vertu  de  cesPécrets  Irré- 
gullers ,  il  auroit  été  pris  des  aftes  de  pofleflîoa 
de xes  Bénéfices  prétendus  unis,  lefquels  aâes 
auroiet^t  été.  autçrifés  par  des  Arrêts  furprîs 
en  nos  Cours  ,  quî  en  ordonnent  l'exécution. 
-Mais  comme  il  n'eft  pas*  moins  important*^ 
jt^int  pour  l'ordre  piibUc  ^  que  pour  maintemr 
liotrç  auto|:ité  royale  «  que  Ltoutis&  unions  ne 
puiflent  être  cenfées  yalàbles ,  fi  elles  te  font  fai- 
.|es  en  vertu  de  I^ettres -Patentes  enrégiftrées 
|dan$  nps  C^ours,  dans  le  reflbrt  defquelles  l(^s 

^j|ns  eçf;léf)aiii^uçs  unis  fe  trquveAt  iltués  ^ 
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tjuel  enrégîftrement  ne  doit  être  ordonné  aua- 
près  que  toutes  les  Parties  intéreflees  ont  été  en-^ 
tendues ,  &  en  obfetvant  les  autres  formalités 
prefcrites  par  nos  Ordonnances  ;  Nous  aurions 
eftimé  convenable  de  poufvoir  à  tous  ces  abus 
par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  du  30  Août 
dernier  ^  6c  4'cxpliquer  encore  plus  précifé-^ 
ment  nbs  intentions  fur  ce  fujet  par  le  préfent 
£dit.  A  ces  caofes  ^  &  autres  à  ce  Nous  mou* 
vantes ,  de  l'avis  de  notre  très  -  cher  &  très  -  amé 
Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  Petit  -  Fils  de  France  ^ 
Récent  ;  de  notre  très  -cher  &  très  -  amé  Coufiii 
le  Ôuc  de  Bourbon  ;  de  notre  très  -chér  &  très» 
.  amé  Coufm  le  Prince  dc  Conty  ,  Princes  de 
notre  Sanj;  ;  de  notre  très -cher  &  très -amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  »  Prince  légitimé 
&  autres  Pairs  de  France  ,  grands  Ce  nota** 
bles  peffonnages  de  notre  Royaume  qui  ont 
vû  ledit  Arrêt  ;  &  de  notre  certaine  fcience  ^ 
pleine  pulffance  &  autorité  royale ,  Notis  avonft 
"par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrëvôcable  4 
tait  &  laifens  défenies  a  toutes  Conimiinautéi 
£ccléfiaftlques  féculiercs  &  régulières ,  notam--* 
ment  au  Supérieur -Général  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur ,  &  à  tous  autres  ,  de  fe 
prévaloir  des  Décrets  d^umon  &  Arrêts  qui 
pourroient  les  autorifer ,  tant  pour  le  paffé  quaç 
pour  Tavenir ,  s'ils  ne  font  autorifés  par  Let<*« 
très -Patentes  enrégiftrées  dans  nos  Cours  ,  Se 
accompagnées  des  autres  formalités  preicritei 
par  nos  Ordonnances  :  déclarons  nuls  fous  les 
aâes  de  prife  de  poffeffion  qui  pourroilt  être 
ou  avoir  été  faits  en  conséquence  de  Décrets 
non  autorifés  par  nos  Lettres  «Patentes  ;  faifant 
très-exprefles  inhibitions  &  défenfes  anxditef 
Congrégations  &  Communautés  de  s'immif- 
cer  dans  radminiftration  des  droits  &  revenus 

defdits  Bénéfices  prétendus  tînts  »  fans  nos  l^et*: 

P  uj 
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£dkfj  Ordonnances^,  j 
très* Patentes  ^  fous  prétexte  defdits Décréta |  i 
prife  de  poiTeffion^  &  Arrêts  confirfnati&»  Défeih* 
dons  pareillement  à  toutes  Congrégations  & 
ComfnunautésEccléûaiViques  féculteres  ou  régu- 
lières y  de  pourfuivre  l'union  d'aucun  Prieuré 
ou  Bénéfice^ ,  il  eH^s;  n^ont  présilabkmeftt  ebteim 
iîos  Lettres -Patentes  à  cet  effet  ;  à  peine 
de  QuUit^  de  déiobéiffance ,  ôc  des  domma*^ 
'ges  '&  intérêts  des  Parties»  Défendons  même  à 
nos  Cours  de  Parlement  9  &  à  nos  autres  Cours 

Supérieures  ,  d'avoir  aucun  égard  aux  Décrets 
d'union  ci  -  devant  obtenus  ,  ou  qui  pourroient 
être  obtenus  dans  U  fuite  ^  lefcpiels  n'auront 
pas  été  ou  ne  feront  pas  autorifiis  par  nos  Let- 
tres-Patentes ,  nonobftant  tous  confentemens , 
prife  de  poffeffion  ,  ou  autres  aâes  de  quelque 
^autorité  qu'ils  foient  émanés  ,  ni  de  mainte^ 
nir  en  vertu  d'iceux  lefdits  Ordres  ,  Congré- 
gations 8c  Comnxunautés  Eccléfiaftiques  féculie- 
res  ou  régulières  ,  en  pofleffion  &  jouiflance 
dea  droits  &  revenus  deidîts  Bénéfices  pré* 
iendus*unis«  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  notre  pré- 
sent Edit  ils  ayent  à  Êure  lire  ,  pubtier  6t 
^nrégiftrer ,  m£me  en  tems  de  Vacations  ;  fit 
iè  contenu  en  icelui  garder ,  obferver  &  exé« 
cuter  de  point  en  point  felon  fa  forme  & 
teneur  ,  nonobflant  tous^  Edits  ,  Déclarations 
fie  autres  chofes  à  ce  contrares  ^  auxquels 
Kotts  avons*  dérogé  &  dérogeons  par  notre* 
dit  préfent  Edit  :  Car  tel  eft  notre  plaîfir.  Et 
^ân  que  cefoit  chofe  ferme  &  Aable  à  toujours  » 
Kous  y  avons  fait  mettre  notse  Scek  Donné  i 
Paris  9  au  mois  de  Septembre ,  Fan  de  grâce  nui 
fept  cens  dix -huit,  &  de  notre  Règne  le  qua- 
.tçieme.  Sif^ni  ^  LOUIS.  Et  plus  bas^V^x  le 
£/9i  le  Duc  ^Osi^aiis  ».  Elément  ^  préfint  | 
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d'Argsnsok*  Et  fceflédn  grand  fceau 
dre  verte  en  làès  de  foie  roiigâ»  &  Vertes        -  ^ 

Regijlré  ,  oui  6»  Ci' requérant  U  Prùcutei&<^ 
Général  du  Roi  ,  pour  itre  exécuié  félon  fà 
forme  &  teneur  ;  &  copies  eoltatiowiées  envoyées 
aux  Bailliages  &  Sénéchauffées  du  reffort ,  pour 
y  être  lues  ,  pubUées  &  regifirées  :  Énjoint  ausê 
Suèfiituts  du  Procureur 'Général  du  JKoi  ify 
tenir  -  la  main  ^  &  £en  eertifièr  la  Cour  daks  M 

mois  à  la  charge  que  tenrégljl rement  du  pré-^ 
fent  Èdit-  fera  réitéré  au  lendemain  de  la  faint 
Mardn  ^'^fui¥am  [Arrêt  de  ce  jour.  A  Parié 
en  Parlement ,  en  WacatioHi ,  le  vingt -deux  Scp^^ 
tembre  mil  ftpt  cens  dix -huit. 

Signé  s  Gx)«bs&t; 

DÛ  GRAND-CONSEIL  ; 

Qui  ordonne  qt£un  Vicaire  perpétuel  ferà 
tenu  de  contribuer  aux  Réparations  & 
Ornemens  de  PEglife  j  à  proportion  deS 
*  JDixmes  dont  il  jouit  4ans  fa  P(iroiJJICm 

pa  7  Mars  1719. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  dtf 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  ..  Salut.  Savoir 
fiiifons  ^  comme  par  Àrret  ce.|Ourd'hui  donné 
en  notre  Grand -«Confeil  ,  entre  notre  bien«- 
amé  Philippe  Girault  ,  Prêti*e  ,  DoSeur  ea 

Rhéologie  y  Prieur '  Cooimendataire  &  Seigneur 
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de  Lagrand  ,  &  en  cette  qualité  gros  Décima- 
teur  des  trois  quarts  dans  la  ParoilTe  de  Labo- 
rel  9  Demandeur ,  fu^raiit  Texploit  d  aiTignatioti 
du  15  Avril  1718  »  contrôlé  à  Orpierre  le  16 
dudit  mois  ,  fait  en  vertu  des  Lettres -Paten- 
tes d'évocation  générale  accordées  à  l*Ordre 
de  Cluny  ,  à  ce  que  le  Défendeur  ci -après 
nommé  fott  çondamné  en  qualité  de  Déci« 
niateur  pour  un  quart  dans  la  ParoiiTe  de 
Laboreljà  payer  au  Demandeur  les  trois  fommes 
mentionnées  audit  exploit  ,  faifanc  celle  de; 
trente-deux  livres  ^  diJtr  neuf  fols ,  fept  deniers  ^ 
pour  le  quart  des  fommes  iounîtes  par- le 
Demandeur  pour  les  réparations  &  ornemens 
pour  r£glife  de  Laborel ,  en  conféquence  de 
l'Ordonnance  de  vîfite  da  £ear£veque  de  Gap  , 
&  aux  dépens ,  fauf  à  prendre  telles  autres  fins 
&conclufions  qu'il  appartiendra ,  &  à  denîan- 
der^-^pluiieurs  autres  fommes  de  même  nature  , 
d'une  part  ;  &  Maître  Henry  Mefnier ,  Prêtre  , 
Vicaire  perpétuel  de  TEglife  de  Laborel  ;  & 
entre  ledit  fieur  Girault,  Demandeur  enRequête 
verbale  par  lui  faite  ce  jourd'hui  en  l'Audience 
de  notre  Confeil  »  à  ce  que  le  Défendeur  foit 
condamné  à  contribuer  pour  un  quart  aux  répa- 
rations  &  ornemens  de  ladite  Eglife  de  Laborel, 
tant  du  pafle  que  de  l'avenir ,  &  aux  dépens  , 
d'une  parti  &  ledit  Mefnier,  Défendeur,  d'autre» 
fans  que  Mes  qualités  puifTent  préjudîcier  : 
après  que  le  Paîge  ,  Avocat  pour  ledit  Girault  , 
affifté  de  Maréchal  Ton  Procureur  ,  a  conclu  en 
ies  demandes  ;  Cochin ,  Avocat  pour  ledit  Mef- 
nier ,  affifté  de  Chauvin  fon  Procureur  9  a  été 
oui  ;  &  que  Benoît  de  Saint -Port ,  pour  notre 
Procureur  -  Général ,  a  aufli  été  oui  :  I C  E  L  U I 

NOTREDIT  GRAND-CONSEIL 
ordonne ,  que  la  Partie  de  Cochin  fera  tenue  de 
•I^Q AU^I^R^r  aux  réparatWn$  &  ornemens  de  ladites 
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Eglife ,  à  proportion  des  dixmes  dont  il  jouit 
dans  ladite Paroifie; en  conféquence, condamne 
ladite^  Partie  de  Cochîn  à  payer  à  celle  de 
le  Paîge  la  fomme  de  trente -deux  livres 
dix  neuf  fols  5  poar  lefdites  réparations  & 
omemens  depuis  1707 ,  &  aux  dépens.  Si  don- 
nons en  mandement  au  premier  des  Huiffiers 
de  notredît  Confeil  ,  ou  autre  notre  Huiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  qu'à  la  requête  dudic 
Gtrault  le  préfent  Arrêt  il  mette  à  exécution  , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel-* 
conques  ,  &  outre  faire  pour  l'exécution  des 
Préfentes  tous  exploits  requis  &  néceflaires  :  • 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  eii 
AOtredit  Confeil  à  Paris  ,  le  fept  Mars ,  l'aa 
de  grâce  mil  fept  cens  dix -neuf,  &  de  notre 
Règne  le  quatrième-  Collationné ,  Par  le  Roi 
Dauphin ,  a  la  relation  des  Gens  de  fon  Grand- 
Confeil*  Signé  ^Y%kdvc. 


DÉCLARATION  DU  ROI  , 
Concernant  Us  Unions  des  Bénéfices. 
•   Du  25  Avril  1719. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &.  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  9  Salut.  Par  notre 
£dit«du  mois  de  Septembre  dernier.  Nous 
avons  fait  défenfes  à  toutes  Congrégations  & 
Communautés  Eccléfiaftiques,  féçulieres  &  régu- 
lières 9  &  à  tous  autres  ,  de  fe  prévaloir  des 
Décrets  d'unions  &  Arrêts  qui  pourroient  le» 
autorifer  ,  tant  pour  le  paflé  que  pour  Ta- 
venir  ,  fi  elles  ne  font  autorifées  par  nos  Let-" 
très -Patentes  ^  enrégiftrées  dans  nos  Cours  » 

P  V 
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Edits  j  OnLannaruccs  ^ 
6c  accompagnées  des  autres  formalités  prdP 
crites  par  nos  Ordonnafices    &  Nom  avons^ 

déclaré  nuls  tous  aftes  de  prife  de  poffeffioii' 
faits  en  couféquence  des  Décrets  non  auto« 
rifés  par  nos  Ldtres -Patentes  ,  ^eç  défea-^ 
fes  très  -  expreffe»  auxdîtes  Congrégations  €t 
Communautés  de  s'immlfcer  dans  l'adminiitra-- 
tion  des  droits  &  revenus  deidits^^  Bénéfices» 
prétendus  unis  ,  .  fans  nos  Lettres  -  Patentes  ^ 
fous  prétexte  defdits  Décrets^  prife  de  poffeffioir 
èc   Arrêts  confirmatifs    ,   &  de  pourluivre 
l'union  d  aucun  Prieuré  ou  Bénéficeyfan«  avoir 
préalablement  obtenu  nos  Lettres  -  Patentes  àt 
cet  eflfet  ;  à  peine  de  nullité  &  de  défebéiflince.. 
Quoique  par  cet  Edit  Nous  rr'ayons  point 
eu  intention  de  donner  atteinte  aux.  umons^ 
&ites  laua?  Archevêchés,  ou  Ëvêchés^  ^  Cures- 
féçulieies  ou  régulières  9.  Chapitres  desv  Eglife» 
Cathédrales  ou  Collégiales ,  &  Dignité»  d'icel* 
les ,  Abbayes  ,  Chefs  -  d'Ordre  ,  tant  des  Prieur 
ré'$,que  des  autres  Béné(ices  en  dépendons  ^ 
non  plus  qu'aux  unions  faites  aux  Collèges^  ». 
Séminaires  &  Hôpitaux ,  conformément  ài'Ar- 
ticle  xvt  de  l'Ordonnance  d'Orléans  ,  aur 
Articles  xxii  &  xxiv  de  l'Ordonnance  de 
Blois  ^  à  l'Article  xviii  de  celle  de  i(So6  ^ 
Nous  avons  été  informés  que  fous  prétexte  de 
notre  Edit  du  mois  de  Septenibre  dernier  ,  plu» 
fifurs  Bénéfices  ont  été  impétrés  en  Cour  de 
Rome>  ou  obtenus  par  les  proTifioM  desr-Gol^ 

latcurs  ,  quoiqu'ils  fulTenMinîs  ,  les  unls-à^As* 
Archevêchés  ou  Evêchés ,  Cures  féculieres  ou^ 
régulières ,  les  autres  à  des  Chapitres  des  Egli- 
fiwXDathédrales  eu  Collégiales  ^&  Dignités  dV 
celles  ,  Abbayes ,  Chefe-d'Ordre  ,  GollSges^ 
Séminaires  &  Hôpitaux  ,  ou  à  d'autres -Commu* 
aautés  ou  Bénéficses ,  fcus  le  feul  prétexte  d» 

4:é£aut:  de.iiOisXettces*£ateiites  dûemem  wh^ 
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giflrées  5  ce  qui  cauferoit  un  très  -  grand  nombre 
cle  Procès  &  d'inconvéniensià  quoi  Nous  avons 
cru  qu'il  étoit  néceflaire  de  pourvoir.  A  ces  eau* 
fes ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvantes ,  de  l'avis 
de  notre  très- cher  &  très -amé  Oncle  le  Duc 
d  Orléans,  Petit -Fils  de  France  ,  Régent  ;  de 
notre  très  •  cher  &  très -amé  Oncle  le  Duc  de 
Chartres  ,  Premier  Prince  ée  notre  Satig  ;  de 
notre  très  -  cher  &C  très -amé  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon  ;  de  notre  très -cher  ÔL  très -amé 
Coufin  le  Prince  de  Comy ,  Princes  de  notre 
Sang  ;  de  notre  très  -  cher  &  très*'  amé  Oncle  te 
Comte  de  Touloufe ,  Prince  légitimé ,  &  autres 
Pairs  de  France ,  grands  &  notables  perfonnages 
de  notre  Royaume,  &  de  notre  certaine  fcîence  9 
pleine  putflance  &  autorité  royale,  Nous  avons 
par  ces  Préfentes  fignces  de  notre  main  ,  dit  , 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  ordon- 
nons y  voulons  &  Nous  plaît  ,  que  toutes  les 
lâiions'  de  Bénéfices  faites  jufqu'à  ce  îoor  aux 
Archevêchés  ou  Evêchés ,  Cures  féculieres  ou 
i^gulieres  ,  Chapitres  des  Egllfes  Cathédrales 
ou  Collégiales  ,  &  Dignités  d'icelles  ,  même 
celles  faites  aux  Abbayes ,  Chefs  -  d'Ordre ,  de 
Bénéfices  eû  dépendaiis ,  ne  puKfent  être  annul* 
lées  ni  contelîées  ,  fous  le  feul  prétexte  du 
défaut  de  Lettres -Patentes  dûement  enrégifirées 
en  ilos  Cours  >  non  plus  que  les  unions  qm  font 
fiâtes  aiix  Collèges ,  Séminaires  &  Hôpitaux  y 
conformément  à  l'Article  xxiv  de  l'Ordon- 
nance de  Blûis«  Vouions  pareillement  que  les 
unionis  faites  ai^aiit  quarante  ans.  aux  Âbbayes  ^ 
Monaileres  &  Communautés  Eccléfiaftlques  ^ 
féculieres  ou  régulières ,  continuent  d'avoir  leur 
plein  &  entier  eâet  i  &  ce  nonohftant  le  défaut  de 
Lettres  -  Patentes  que  Nous  avons  fuppléées  par 
jfes  Préfentes  en  tant  que  de  befoin ,  fans  pré» 
yndice  néanmoins  des  autres  défauts  qui  pour- 
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5  4^       Edits  j  Ordonnances  j 
ffoient  fe  trouver  dans  lefdites  unions ,  que  Noliét 
n'entendons  auterifer  par  cefdites  Préfentes» 
Ordonnons  au  furplus  que  notre  Edit  du  mois- 
de  Septembre  dernier  foit  exécuté  félon  {a 
forme  &  teneur  ^  dans  les  difpofitions  qui  ne 
font  pas  contraires  à  cefdites  Préiêntes.. Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  notre  Grand -Confeil' 
à  Paris ,  que  ces  Préientes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  oC  enrégiftrer  »  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver ,  &  exécuter  de  point  en 
point  y  félon  fa  forme  &  teneur  ,  nonobftant 
cous  Édits  &.  Déclarations  ^  Arrêts  ,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous  avons 
dérogé  &  dérageons  par  ces  Préfentes  :  Car  tel 
e&  notfe  plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Paris  , 
le  vingt -cinquième  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  dix -neuf  ,  &  de  notre  Règne 
le  quatrième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas^ 
Par  le  Roi^  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent,  pré- 
fent  ,  Phelypeaux.  £tfcellées  du  gouid 
fçeaude  cire  jaune*. 

^  é 

Lue  &  publiée  en  t  Audience  du  Grand- Con*^ 
ftil  du  Roi  j  oui  &  ce  requérant  le  Procure ur^^ 
Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  ,  gardée  &- 
obfervie  filon  fa  forme  &  teneur  y  &  copies  cotta^ 
tionnées  ficelles  feront  envoyées  aux  Greffées  des 
Bailliages  6»  Préjidiaux  du  Royaume  .  pour  y  être 
€nrégiftrées  :  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur^ 
Général  du  R<9i  def&ts  BauUages'  &  PriJUiaux 
JHy  tenir  la  main ,  6*  £en  certifier  le  Confeil  dans 
-un  mois  ^fuivant  t  Arrêt  dudit  Confeil  de  ce  joW'^ 
é'hui  fehff  Septembre  mil  fept  cens  dix^neuf 

Signé,  Verduo 
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DÉCLARATION  DU  ROI  , 

Qai  modifie  &  interprète  l^Edit  du  mois 

de  Septembre  171S  j  qui  défend toute 

union  de  Bénéfices  fans  Lettres^  Paten--. 

tes^  ♦ 
Dm}  Juillet  1719W* 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  avons 
£»it  défenfes  par  notre  £dit  du  mois  de  Sep^* 
tembre  dernier  à  toutes  Congrégations  &  Com- 
munautés ,  &  à  tous  autres,  de  le  prévaloir  des 
unions  des  Bénéfices  ,.âc  des  Arrêts  qui  pour^ 
rpient  Içs  autorifer ,  tant  pour  le  pafie  que 
pour  Fayenir ,  fi  lefdif es  unions  n*ont  été  reve« 
tues  de  nos  Lettres -Patentes,  Mais  comme 
notre  intention  n'étoit  point  de  détruire  ,  fur  le 
feul  défaut  de  Lettres^  Patentes  ^  les  anciennes 
unions  exécutées  fans  trouble  depuis  un  grand 
nombre  d'années  ,  ni  de  donner  atteinte  à  cel- 
les qui,  quoique  faites  depuis  peu  ,  pouvoient 
être  favorables  9  &  fouvent  même  néceflaires  ^ 
Nous  avons  par  notre  Déclaration  du  25  Avril 
dernier  confirmé  toutes  les  unions  faites  avant 
quarante  ans  ,  pourvu  qu'elles  n'euffent  d'autre 
défaut  que  celui  de  n'avoir  point  été  autorifées 
de  Lettres  -  Patentes  ;  &  Nous  avons  en  même- 
tems  ordonné  ,  que  les  unions  faîtes  depuis 
ledit  tems  aux  Archevêchés ,  Evêchés ,  Cures 
féculieres  ou  régulières  ,  Chapitres  des  £glifes 
Cathédrales  ou  Collégiales ,  &  Dignités  d'icel*^ 
les  ,  même  celles  faites  aux  Abbayes  ,  Chefs- 
^*Ordre  de  féuéôccs  eu  dépendans  ^  enfeuahie 
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celles  faites  aux  Collèges ,  Séminaires  &  Hôpî« 
taux  i  ne  pouriFioîent  être  annuUée^  fur  le  feu!  « 
prétexte  de  défaut  de  Lettres-Patentes  :  &  quoi-f 
^u:e  par  cette  difpoûtioa  Nous  n'ayons  point 
«a  deflein  de  confirmer  dès  à'  préfent  &  Êm» 
diftindioir  lefdites  unions  faites  depuis  qua-^ 
rante  an^,  mais  de  Nous  en  faire  repréfenter  les 
titres  f  pour  être  examinés  en  notre  Coivfeil  , 
4ans  la  yûe  de  traiter  avec  plus  de  âtreuf 
celles  &ites  auxdits  Collèges  y  Séminaires  8c 
Hôpitaux  ,  Nous  avons  crû  qu'on  pourroit  abu*^ 
fer  des  termes  de  notredite  Déclaration  ,  pour 
s^exempter  d'obtenir  des  Lettres «Patenties,  que 
Nous  avons  jugé  néceffaires  pour  les  unions^ 
faites  depuis  quarante  ans  :  c'eft  ce  qui  Nous 
oblige  de  déclarer  de  nouveau  nos  intentions  ^ 
â£n  qu'il  ne  puiiEe  refter  aucun  doute  fur  cette 
matière.  A  ces  canfes  ^  4e  Favis  de  notre* 

très  -  cher  &  très  -  amé  Oncle  le  Duc  d*Orléans  < 
Petit -Fils  de  France  ,  Régent  ;  de  notre  très- 
cher  &  très  -  amé  Oncle  &  Duc  de  Chartres  y- 
Premier  Prince  de  notre  Sang  ;  de  notre  ti'ès-' 
cher  &  très -amé  Coufin  le  Duc  de  Bour-* 
lion  ;  de  notre  très  -  cher  &  très  -  amé  Goufin  le 
Prmce  de  Cont3r9  Princes  de  notre  Sang  ;  de  notre 
très  *  cher  &trës'«  améOncle  le  Comte  de  Tou^ 
loufe  ,  Prince'  légitimé  ,  &  autres  Pairs  de* 
France ,  grands  &  notables  perfonnages  de  notre 
Royaume  \  &  de  notre  certaine  feience ,  pleine 

Ïuiflance  &  autorité  ro3'aIe ,  Nous'aVons  par  ces; 
réfentes  fignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré 
&  ordonné ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  , 
vbulons  ôc  Nous  plaît ,  en  expliquant  &:  inter<^ 
prétanr  en  tant  que  befom  feroit  notre  Décla- 
ration du*aç  Avril  dernier ,  au  fujet  des  unions 
des  Bénéfices  faites  depuis  quarante  ans-,  que  les- 
titres  defdites  unions  faites  aux  CoUéges ,  Sémi^ 
sairt»  &  JJôfitaux  y  fwFanft  &  conrocmémenr 
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Déclarations  j  &c. 
à  Tanîcle  24  de  l'Ordonnance  de  B{)»U  ,  Nom 
foîent  repré(3entés  pendant  le  tcms  &  efpace 
d'une  année  y  à  compter  du  jour  de  Tenré- 
giftrement  de  la  préiente  Déclaration  ^  pour 
être  lefdites  unions  confirmées  &  Vfilhlées  par 
nos  Lettres**- Patentes  exprefles-  &  particuHe* 
tes  qui  feront  expédiées  à  cet  effet.  Permettons» 
aulTi  aux  Archerêques  &  Ëvéques ,  Abbayes^ 
Monafteres ,  Chapitres ,  Curés  fécuKers  ou  réga-^ 
fiers  ,  Communautés  Eceléfiaâiques  fécolieres' 
eu  régulières ,  &  autres ,  de  fe  pourvoir  devantr 
K<His>,  peur  Nous-  tepréfenter  dans'  ledit  tems» 
lès  titres  d'union  des  Bénéfices  qui  leur  fbnr 
unis- ,  pour  être  lefdites  ^unions  muttm(€es  de* 
'  nos  Lettres 'Patentes  fi  Nous  le  jugeons» 
ainfi  à  propos.  Faifons  cependant  inhibitions  &; 
défenfes  à  ceux  qui  font  a£hiellement  peur^ 
vus  defdîts  Bénéfices  unis-  fur  le  dé&ut  de  Let*- 
tres-Patenfes  ,  de  s'îmmîfcer  en  la  poflefGon  £c 
^uiflance  dej[dits  Bénéfices  ni  de  faire  aucuner 
pourfuites  ni  procédures  pendant  ledit  tems'v 
après  lequel  fera  fiait  droit-  par  les'  Juge»  qur 
en  doivent  connoître  ;  déclarons  même  après 
ledit  tems  les  Bénéfices  prétendus  unis  depuis^ 
quarante  ans  9  fans<  qu'il  ait  été  obtenu  de* 
lettres  -  Patentes  ^vacans  &  impétrables;  N'en*- 
tendons  au  furplus  que  l'obtention  des  Let^- 
tres-Patentes,  que  Nous  accorderons  fuivant 
l'exigence-  des-  cas  ^  pnilTe  autorifer  ni  vsà^ 
der  les  unions  oh  il  fe  trouveroit  d'autres  défiiuts  r 
&  feront  au  furplus  notre  Edît  du  mois  de 
Septembre  dernier  ^  &  notre  Déclaration  du' 

Avril  5  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur 
en  cé  qui  o*eft  point  contraire  Mit  Préfen^ 
tes.  Si  donnons  efv  mandement  à  ne»  mué»' 
&  féaux  Gonfeillers  les  Gens  tenans  notre^ 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Prèfentes  ils^ 
«jcatà  ùàxc  Ike  ^publier  Sl  «nr^jArer  ^  le 
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EdtCs  3  Ordonnances  ^ 
contenu  en  icelles  garder^  obferver  &  e%é2 
cuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  &. teneur^ 
nonoftant  tous  Edits  ^  Déclarations ,  Arrêts  ^  & 
autres  chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous 
ayons  déroge  &  dérogeons  par  ces  Préfentes  ; 
Car  tel  eft  notre plaifirt  £n  témoin  de  quoi  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  SceL  Donné  à  Paris  ^ 
le  treizième  jour  de  Juillet ,  Pan  de  grâce  mil 
feptcens  dix-neuf,  &  de  notre  Règne  le  qua- 
trième. Signée  LOUIS.  Et  plus  bas  ,¥^t  le 
Roi ,  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  ^  préfent,  P  h  £• 
i^Y PEAUX.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune* 

Rtgifirées  ;  oui  &  ce  requérant  U  Procttreur-^ 
Général-  du  Roi  ,  pour  être  exécutées  félon  leur 

forme  &  teneur  y  &  copies  collationnécs  envoyées 
aux  Bailliages  &  Sénéchaujfées  du  reffbri ,  pour 
y  être  lues  ^  publiées  &  reglflrées  :  Énjoiru  aux 
Subftuuts  du  Procureur Général  du  Roi  d*y 
tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans 
un  mois  ^  fuivant  i  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ea 
Parlement  ^  U  vingt  ^feptieme  Juillet  mil  fept  cens 
fUx  •neuf  Signé ,  G i  L  B  £  RT» 

EDIT   DU  ROI, 

Concernant  les  Bénéfices  de  la  CongrégatioiL 

de  faint  Maun 

Du  mois  de  Novembre  I7iy* 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tQUS  préfens  & 
à  venir ,  Salut.  La  piété  du  Roi  Louis  X 1 1 L 
l'ayant  porté  à  défirer  l'établiffement  de  la 
f  éforme  &  difcipline  xé^uUere^      dans  ïOjî* 
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j9re  de  faim  Benoît ,  foit  dans  d'autres  Ordres , 

Abbayes  &  Monafteres  de  notre  Royaume  , 
plufieurs.. Brefs  &  Bulles  auroient  été  expé** 
diés  *k  cet  tStàt  en  Cour  de  Rome  depuis 
faimée  x6ai  ,  nommément  ions  les  Pontifia 
cats  des  Papes  Grégoire  XV  &  Urbain  VIII  , 
qui  auroient  été  autorifés  par  Lettres  -  Patentes 
du  même  Roi ,  reeiftrés  dans  les  Cours  Supé<- 
rieures  j  &  exécutés.  Pour  faciliter  cette  rétor«» 
tnation ,  Urbain  VIII,  par  fa  Bulle  du  21  Jan- 
vier 1627,5  auroit ,  entr'autres  privilèges  ,  ac- 
cordé à  la  Congrégation  de  faim  Maur  celui  de 
pouvoir  obtenir  par  les  partrcnUers  Religieux 
qui  la  compoferoient  ,  quelque!  Prieurés  & 
autres  Bénéfices  dépendans  non -feulement  des 
Monafteres  où  leur  réforme  feroit  introduite , 
mais  auifi  des  antres  Monafteres  de  lX)rdre 
de  faint  Benoit ,  même  de  la  Congrégation  de 
Cluny,  &  de  les  pofleder  en  titre  ,  fans  pou- 
voir inéanmoins  être  obligés  d  y  réfider  ,  quel- 
que réfidence  &  fervice  que  ces  Bénéfices 
patfiént exiger  par  léar  étabUflement,ouméme 
par  leur  fondation  ,  fans  pouvoir  cependant 
en  percevoir  par  eux-mêmes  les  revenus  qui 
appartiendroien^à  la  Congrégation ,  &  feroient 
admimîftrés  par  le  Procureur  du  Monaftere  le 
plus  proche  defdits  Bénéfices  ,  avec  défenfes 
de  les  réfigner  ou  s'en  démettre  fans  la  per- 
entfiioA  des  Supérieurs  Majeurs  de  la  Congré-^ 
gatîon  9  eo  faveur  d'autre  perfonne  que  des 
SLeligieux  d*iceHe ,  arec  faculté  de  recevoir  les 
réfignations  qui  leur  feroîent  faites  par  les  pour- 
vus des  Bénéfices  de  TOrdre  de  faînt  Benoît; 
&  de  la  Congrégation  de  Cluny ,  fous  la  réferve 
de  penitons  égales  à  la  totalité  de  leurs  reve- 
nus,  A  la  faveur  de  ces  privilèges  innfitcs  , 
également  contraires  aux  Loix  Eccléfiaftiques  , 

§L  k  ceUes  du.&oyaume  ^  Se  eatr'autre»  à  Tar^ 
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ticle  L  des  Libertés  àià  TEglife  âallkatttf;) 
ks  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  MauE 
font  devenus  Titulaires  ,  non-feulemenf  de 
quelques  Prieurés ,  félon  la  faculté  portée  par 
la  Bulle  d'Urbain  V 1 1 1  ,  maïs  dHm  ncmuiiitl 
très-confidérable  de  Prieurés  ,  tant  conven-* 
tnels  que  fimples ,  &  de  plufieurs  autres  Béné- 
fices ;  les  particuliers  qui  en  font  pourvûs^ 
foit  en  commende  ,  foit  en  régie  r  troavanc 
un  très  -  grand  avantage  à  les  réfigner  à  desB.eK<« 
gieux  d'une  Congrégation  réformée  ,  fous  àts 
réferves  de  penûons  qui  ^cèdent  (burent  le 
total  de  leur  revenu  effeât£f>  qui  foaf&s  clia<« 
que  année  une  diminution^  itéceflaire  pour  le» 
non -valeurs  ,  les  infolvabilités  des  Fermiers 
&  les  réparations  ;  au  lieu  c|ue  la  penûon  réfer-* 
vée  leur  eft  payée  en  entier  ^  les  Supérieuts 
de  la  Congrégation  s'en  rendant  cautions  par 
des  aftes  particuliers  y  par  Icfquels  ils  déchar- 
gent même  les  Réfignans  de  toutes  les  répâ* 
ratiops  bu  dégradations  dont  ils  pomroient  être 
tenus  :  d'oh  il  arrive.'qne  les  Religieux  de  ladite 
Congrégation  devenus  ainfi  Titulaires  defdits 
Bénéfices ,  les  y  perpétuent  avec  d'autant  plu9 
de  facilité  ,  que  leurs  Supérieurs  font  fort  atten- 
tifs à  envoyer  des  Religieux  Titulaires  dans  det 
Monafteres  éloignés  des  Bénéfices  dont  ils  font 
pourvus ,  pendant  que  les  revenus  en  font  admi* 
niâxés  &  perçus  par  les  Procureurs  desMonafte^ 
res  voifins  ;  en  forte  que  les  Titulaires  n'étant 
connus  ni  dans  les  lieux  ou  les  Bénéfices  font 
fitués  ,  ni  dans  les  maifons  de  leur  réfidence  f 
les  Collateurs  qui  ne  peuvent  avoir  d'ailleurs 
aucune  connoiflTance  des  vaeances  par  mort  deC^ 
dits  Bénéfices  ,  fe  trouvent  prévenus  en  Cour 
de  Rome  ,  &  par  conféquent  privés  de  leur 
droit  de  collation  ;  lequel ,  auili-bien  que  ceux 

4$s  Indoltaires  &  des  (îradiiés  >  fe  trouvaroi^nl 
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abfoliiment  anéantis  ,  s'il  n'y  étoît  prompte- 
ment  &c  efficacement  pourvû.  £t  d'auunt  que 
le  Roi  Lottb  XIII  n'a  autoiifé  des  priyiléges 
fi  contraires  k  nos  droits  ,  k  ceux  des  Col- 
lateurs  ,  Indultaires  ou  Gradués  ,  &  au  bien 
général  de  notre  Royaume  ,  que  pour  faciliter 
rétabUflement  de  la  réforme  de  faim  Maur  i 
qnt  à  préfent  fe  troure  fdffifamment  établie  ^ 
avec  édification ,  dans  la  plupart  des  Abbayes 
&  Monafteres  les  plus  confidérables  de  notre 
Royaume  «  dans  leiquels  il  y  arott  auparavant 
du  relâdieiBent  :  le  fen  R<n9  notre  très- honoré 
Seigneur  &  Bifaïeul  5  ayant  reconnu  que  les 
changemens  que  ladite  réfbrme  apportoit  dans  ' 
]fi9  Monafteres  pouvoient  avoir  des  inconvé<« 
niens  ,  &  donner  oco^ion  à  de  grands  Pro« 
ces  dans  les  différens  Tribunaux  du  Royaume  4 
auroit  crû  néceiTaire  d'en  arrêter  le  cours  ,  en 
interprétant  par  (on  £dit  du  mois  de  Juin  1671 
les  Lettres*»  Patentes  &  conc^fons  accordée» 
à  la  Congrégation  de  faint  Maur  ;  à  TefTet  de 
quoi  ,  il  auroit  ordonné  que  les  Religieux  de 
ladite  Congrégation  ne  pourrotent  plus  être 
établis  dans  les  Motoafteres  non  réformés  9  ni 
aucune  union  y  être  faite  ,  fans  avoir  préala-- 
blement  obtenu  des  Lettres  de  permiflîon.  Mais 
quoique  cet  £dit  9  en  déclarant  nulles  les  unions 
qui  pourroient  être  faites  à  ladite  Congréga- 
tion fans  avoir  préalablement  obtenu  des  Let- 
tres-Patentes ,  femble  avoir  remédié  aux  abus 
defdites  unions  ,  les  Religieux  de  faint  Maur 
&  des  antres  Congrégations  réformées  tCont 
pa9  laiifé  d*y  perpétuer  tes  Bénéfices  dont  iU 
font  devenus  Titulaires  ^  fous  prétexte  de  pri* 
viléges  portés  par  la  Bulle  d'urbain  V III  ;  ce 
qm  leur  procure  le  même  avantage  que  fi  lef- 
dits  Bénéfices  leur  étaient  canoniqnement  08 
Jieg^itimemeiu  unis.  ^    n^ôû  pas  moins  contraire 
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a  refprlt  de  la  Bulle  d'Urbain  VIII  Seé 
Lettres  -  Patentes  du  Roi  Louis  X II  i  ,  qu'à  Isr 
véritable  difpofition  de  TEdit  du  mois  de  Juinf 
167 1 ,  puifque  lefdites  Congrégations  font  fuffi^' 
famment  dotées  dans  les  Monafteres  qu'elles 
occupent ,  &  qu'elles  y  jouiffent  de  beaucoup 
plus  de  revenu  qu'il  n*en  faut  pour  fe  Tou^ 
tenir  dans  les  pratiques  de  leurs  obfervances  ^ 
n'ayant  prefque  plus  de  penfions  à  payer  aux  Re«- 
ligieux  non  réformés  :  enforte  que  le  tfiotif  der 
la  Bulle  d'Urbain  V I  11 ,  qui  n  a  permis  aux  Reli^' 


rés ,  outre  les  Offices  clauftraux  ^  &  la  Manfé 
conventuelle  desMonafteres  où  ils  ferolent  intro- 
duits 9  que  pour  faciliter  leur  établiiTement  , 
&  pour  les  mettre  en  état  de  payer  les  pen<»  ' 
fions  qui  (eroîent  réfervées  en  faveur  des  anciens 
Religieux  non  réformés  ,  ne  fubfiHe  plus:  d'ail- 
leurs les  Religieux  particuliers  deldites  Congrès 
gâtions  pourvûs  de  Bénéfices  ,  n'en  tirant 
aucun  avantage  pérfonnel ,  il  arrive  qu'ils  ne 
font  en  leurs  perfonnes  que  de  vains  titres  ^ 
dont  les  revenus  ainih^ccumulés  au  profit 
defdites  Congrégations  $  pourroient  devenir 
exceffifs. .  Pour  prévenir  cet  abus  ^  afliirer  aux 
Bénéfices  de  véritables  Titulaires  ,  conferver 
le  droit  des  Collateurs  &  Patrons  ,  ainfi  que 
ceux  des  Indultaires  ^  Gradués ,  &  autres  no» 
Sujets  9  Nous  avons  crû  devoir  Nous  fervir  de 
notre  autorité  ,  en  renfermant  rexécutlon  de 
ladite  Bulle  d'Urbain  VIII  &  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Louis  XIII  »  dans  les  juftes 
bornes  que  ces  deux  Puiflances  ont  eu  inten«« 
tîon  de  leur  prefcrire.  A  ces  caufes  ,  de  Fa- 
vîs  de  notre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  ,  Petit -Fils  de  France ,  Régent  ; 
de  notre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le  Due 
Chartres  9  Premier  Prince  de  notre  Sang  ^ 


gieux  particuliers 
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iJ6  notre  très -cher  &  très-amc  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon;  de  notre  très -cher  6c  très-amé 
Coufin  le  Prince  ét  Conty  ,  Princes  de  notre 
Sang  ;  de  notre  très -cher  &  très-amé  Onde 
4e  ClotTite  de  Touloufe  ,  Prince  légitimé  ,  & 
autres  Pairs  de  France,  grands  &  notables  per- 
lonnaees  de  notre  Royaume  ;  &  de  notre  cer« 
itaîne  icience,  pleine  paiflance  &  autorité  royale^ 
^n  interprétant  en  tant  que  de  befoin  les  Let* 
tres-Patentes  du  Roi  Louis  XIII,  cpnfirma- 
^ves  de  ladite  Bulle  d'Urbain  V II i  / cnré- 

Siftrées  en  nos  Cours  ^  euifeinble  VEdit  du  mois 
e  Juin  1671 ,  avons  dit  »  déclaré  &  ordonné  V 
idifons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  & 
Jiom  plaît,  que  les  Religieux  de* la  -Congré- 
gation d^  faim  MauF   &  des  autres  Congré- 
gations ,  ptiiff^nt ,  fuivant  \t  droit  commun  & 
.fans  le  confentement  de  leurs  Supérieurs,  réfi- 
^gner  &  difpoler  de  leurs  Bénéfices  ,  en  faveur 
.de  periipnnes  c^pahles  :  entendons  néanmoins 
x{tte  ceux  deidits  Religieux  qui  font  pourvûs 
.de  Bénéfices  ,  à  quelque  titre  &  depuis  quel- 
que tems  que  ce  puifle  étre^foient  tenus  dans 
•trois  mois  ,  pour  toutes  préfixions  ôc  délais , 
jour  &  date  du  préfeM^Edit  »  d'en  faire  eii 
^erionne  leurs  déclarations  ,  tant  aux  Greffés 
,^des  Officiâlités  du  Royaume  ,  qu*en  ceux  des 
Bailliages  &Sénéchau(fées  où ils  font  iStués  ,  lef- 
<[uelles  déclarations  contiendront  leur  demeure 
^âuelle^  &  leurs  titres  de  pofleffion,  dont  ils 
•   fourniront  copie  ,  le  revenu  de  leurs  Bénéfi- 
jces ,  Tindication  du  Fermier  qui  les  exploite,' 
Jes  dîfFéi^mes  P^roiifes  où  s'étendent  les  biens; , 
Jiéritages  &  droits  qui  en  dépendent  Véuloris  . 
pareillement  que  lefdits  Religieux  -  Titulaires 
foient  tenus  de  faire  de  femblables  déclara- 
tions .toutes  les  fois  qu'ils  changeront  de  réfi- 

'lleoce  ;  6c  ^u'à  la  requête  jBc  diligence  den 
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.DubftUuts  de  nos  Procureurs- Généraux  dâtt 

les  Parlemens  ,  il  foit  fait  des  Procès- verbaux 
de  rétat  des  Eglifes ,  Chapelles  &L  bâtimens  de 
chacun  defdits  Bénéfices. ,  &l  de  leurs  dépca* 
dances  ,  pour  être  enfuhe  pourvu  aux  répara- 
tions ^jéceffaires  ,  comme  il  eil  prcfcrit  par  nos 
Ordonnances  ;  comme  auifi  que  lefdits  Subfti- 
tuts  s'informent  avec  foin  fi  les.  fondations  font 
|»onâtte11ement  acquittées,  afin  qu'en  cas  d'iiiexé- 
.cution  il  y  foit  pourvu  de  Tautorité  des  Juges 
jdes  lieux  ,  alnfi  qu'il  appartiendra.  Et  d*au- 
^tant  que  la  poiTe&on  defdus  Bénéfices  fe  tranl- 
mettant  fucceffîvement  à  d'autres  Religieux  de 
la  même  Congrégation  ,  par  des  réfignation$ 
.&  permutations  prefque  toujours  fecrettes  ^ 
pu  par  d'autres  voies  inconnues  ^  eix^orte  une 
^péce  d'union  de  fait ,  qni  ne  peut  avoir  lieu 
^qu'autant  qu'il  Nous  plaît  de  Tautorifer  ,  avons 
..ordonné  &  ordonnons  que  toutes  collations  , 

Srovifions,&  tous  autres  titres  qui  pourront 
tre  obtenus  à  l'avenir  par  lefdits  Religieux,  pour 
quelques  Bénéfices  dépendans  de  leur  Ordre  , 
ou  d'un  autre ,  feront  revêtus  de  nos  Lettres- 
Patentes  fcellées  de  notre  grand  iceau,  Ql  enré- 
giftrées  .dans  nos  .Coors  enia  manière  .acooifr* 
tumée  :  leur  défendons  de,  lie  mettre  jufqu'à 
ce  en  poneffion  ni  jouiffahce  defdits  Bénéfices  ; 
&L  à  tous  Juges  ,  d'avoir  égard  auxdites  coUa^ 
.dons  9  provifions  »  &  autres  titres ,  pour  que^ 

3ue  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
éclarant  nuls  tous  baux  &  autres  aâes  poffeffoi- 
res  qui  pourroient  avoir  été  faits  au  préjudice 
defdites  défenfes  ;  &  faute  par  ceux. defdits 
Religieux -qni  font  pourvâs  des  Bénéfices  d'â« 
voir  fourni  leurs  déclarations  dans  le  délai  & 
en  la  forme  ci  -  deiTus  marqués  ;  comme  auifi 
fiiutepar  ceux  qui  feront  pourvûs  de  .  Bénéfi- 
ces à  l'avenir  aavoir  obteoa  nos  Lettres  k 
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ce  ftéceffaîres  dans  trois  mois ,  à  compter  des 
Jour  &  date  de  leurs  jprovifions  &  collacions , 
avons  lefditsi  Bénéfices  déclaré  TEcans  ÔC  impé« 
f rables  ;  &  en  conféquence  permis  aux  Col- 
Jateurs  ,  &  à  leur  défaut  aux  Archevêques  , 
Evêques  &  Prélats  à  qui  la  dévolution  appar- 
tient de  droit  9  de  pourvoir  auxdits  Bénéfices. 
Si  donnons  en  fnandemelit  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens>tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement à  Paris  ,  que  le  préfent  Edit  ils  ayent 
à  Élire  enrégi&cer  ^  &  le  cbntenu  en  icelui  gar- 
der &  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  :  Car 
terefl:  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait 
tnettre  notre  SceU  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de 
èiopieembre  ^  Tan  de  graw  mil  iêpt  cens  di^ 
•neuf,  &  de  notre  Règne  le  cinquième.  Signé  ^ 
-LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi ,  le  Duc 
d'Orléans  , Régent , préfent,  Phelypeaux^ 

£t  fcellé  du  grand  fceau  de-cire  verte  en  lacs  de 
ibie  rouge  &verte. 

-   Regijiré  ;  oui  &  ee  requérant  k  Procureur^ 

'Général  du  Roi  ,  pour  'être  exécuté  félon  fit 
-forme  6»  teneur  j  &  côpies  collationnées  envoyées 
Uiux  SaUliages  &  Sénéchaujfées  du  rejfort  ^  pour 
y  être  lues  ^  puhliees  ❖  regijlrées  :  Enjoint  aux 
Subjlituts  du  Procureur^  Général  du  Roi  d'y 
^enir  la  main ,  &  d^en  certifier  la  Cour  dans  un 
^mois  ,  fmvant  t Arrêt  de  ce  jour,  A  Paris  en 
^Parlement ^  le  vingt  Décembre  mil  fept  cens  di^ 
'"-net^^      ^*  '        Signé,  Gilbert. 

* 

*  ,  m 


*  »  - 
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DÉCLARATION  DU  ROI  , 

En  interprétation  de  HEdit  du  mois  de 
Novembre  tjjg^  concernant  Us  Béné^ 

*' .  Jices  pojfédés  par  Us  Religieux  des  Coa^ 
grégations  réformées. .    1  ^ 

X 

Du  I  Février  i/aOé 

LOUIS  y  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  5c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prèfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre 
^dit  d^  mois  de  Noveipbre  dernier  ,  téffSoA 
en  nos  Cours  de  Padement ,  Nisus  aVons  /pour 
Jes  caufes  y  contenues  ^  entr'autres  chofes  of- 
^slonné ,  que  les  Religieux  des  -Congrégations 
^réformées  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  t  à 
^quelqué  titre  &  depuis  quelque  tems  que  ce 
pmiTe  être  ,  feroient  tenus  dans  trois  mois  ^ 
pour  toutes  préfixions  &  délais  ,  du  jour  & 
date  dudit  £dit  ,  d'en  faire  en  perfonne  leurs 
déclarations  ,  tant  àux  iÇreffes_des  Officiait" 
tés  des  Dîocèfes  y  qu!en  ceux  àes  Bailttages  & 
Sçnéchauffces  où  lefdits  Bénéfices  font  iitués  j 
lefquelles  déclarations  contiendraient  leur  de- 
meure aâueHe  &  leur  titre  de  pofTeifion  s  dont 
ils  fourniroient  copie  ,  enfemble  les  revenus 
de  leurs  Bénéfices ,  le  nom  du  Fermier  qui  les 
exploite  ,  les  différentes  Paroifles  oîi  s*ctendeot 
les  biens  ôc  droits  ^ui  ^n  dépendent  :  Nous  avqos 

Çareillêment  ordonne  '  que  lefdits  Religtiixfi* 
'ituiaîres  feroient  tenus  de  faire  de  fembla- 
bles  déclarations  toutes  les  fois  qu'ils  change- 
roient  de  réûdehce  ;  &  faute  par  lefdits  Reii« 
gieux  pourvûs  de  Bénéfice$  d'avoir  fourni  leurs 

dcclaradoai 
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Déclarations  j 
déclarations  dans  le  délai  &  en  la  faune  ci-» 

deflus  marqués  ^  Nous  avons  déclarés  leCdits 
Bénéfices  vacans  ÔL  impétrablcs  ,  &  en  confé- 
quence  pennîs  aux  Collateurs  d'y  pourvoir. 
Mais  ayant  été  depuis  informés  des  difficultés^ 
qui  fe  rencontrent  dans  Texécution  de  cet  arti-^ 
cle  de  notredit  Edit  ,  en  ce  que  les  Religieux 
defdites  Coimrégations  qui  iè  trouvent  pour*^ 
vûs  de  Béné^es  ^  font  pour  la  plupart  réfident 
dans  des  Monafteres  fort  éloignés  des  Bénéfi-^ 
ces  dent  pis  font  Titulaires  ;  que  même  les  uns 
font  infirmes  ,  ou  dans  un  âge  qui  ne  leur  per-- 
met  pas  d'entreprendre  de  longs  voyages ,  pour 
venir  faire  leur  déclaration  en  perfonne  ,  &c 
que  les  autres  occupent  des  places  ,  ou  font 
employés  à  des  obédiences  ,  qui  rendent  leur 
préfence  abfolument  néceffaire  ^ans  le  lieu  de 
leur  réfidence ,  outre  que  letê&ts  voyages  peu- 
vent être  auxdits  Religieux  une  occafion  de 
dif&pation  ,  ôl  caufer  à  leur  Congrégation  do 
très -grands  frais  ;  lefquelles  confidérationsNou^ 
ont  portés  à  modifier  notredit  £dic  en  ce  point , 
Se  de  rinterprêter  d'une  manière  qui  en  puiffe\ 
affurer  l'exécution ,  fans  que  les  Religieux  loient 
détournés  de  leurs  fonâions ,  ni  de  leurs  exer« 
cicei  ordinaires.  A  ces  caufes  »  &  autres  à  ce 
Nous  mouvantes,  de  l'avis  de  notre  très -cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  Petit- 
Fils  de  France  ,  Régent  ;  de  notre  très* cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  9  pre^ 
mier  Prince  de  notre  Sang  ;  de  notre  très- cher 
&  très-amé  Coufm  le  Duc  de  Bourbon  ;  dé 
notre  très-cher  Ôc  très-amé  Couûn  le  Prince 
de  Conty ,  Princes  de  notre  Sang  ;  de  notre 
très- cher  &  uès-amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe  ,  Prince  légitimé  y  &  autres  Pairs  de 
Francé  ,  grands  &L  notables  peribnnages  de 
notre  Royaume,}  6c  de  notre  certaine  fdence  ^ 
Tome  IL  Q 


'Mj^éi        Edits  j  Ordonnances  ^ 

pleine  pulffance  &  autorité  royale  ;  Nous  ,  €ti 
interprétant  en  tant  que  befoin  feroit  notre-f 
dit  £dit  du  mois  de  Novembre  dernier  ,  a  von; 
dit  5  déclaré  &  ordofiné ,  &  par  les  Préfente^ 
lignées  de  notre  rnain  ,  difons  ,  déclarons  & 
ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît ,  qu'aa  lieu 
4t  {site  par  lefdits  Religieux  pourvûs  de  Béné'r 
fices ,  leurs  déclaration^  en  perfonne ,  tant  aux 
Greffes  des  Of&eialités  des  Diocèfes  ,  queii 
ceox  des  Bailliages  &  SénéchauiTéeç  où  font 
fittiés  leurs  Bénéfices ,  ils  foient  feulement  tenus 
de  comparoitre  pardevant  le  Juge  Royal  dans 
te  refibrt  duquel  eft  fitué  le  Monaftere  oii  ils 
font  leur  réfidence  aûuelle  ,  pour ,  en  préfence 
dudit  Juge ,  &  affifté  du  Prieur  dudit  Monaftere , 
qui  atteftera  la  iignature  &  la  vérité  defdits 
titres ,  paffer  leur  {irocuration  fpéciale  en  dou- 
ble minute  ,  laquelle  fera  paflee  pardevant 
Notaires  ,  fignée  au  Déclarant  &  de  fon  Prieur, 
&  enfuitç  légalifée  par  le  Juge  ;  en  conféquence 
defquelles  procurations,  le  Prieur  du  Monaftêre 
dont  les  Religieux  perçoivent  les  revenus  di^ 
Bénéfice  déclaré  ,  comparoitra  en  perfonne  , 
tant  aux  Greffes  des  OfKcialités  des  Diocèfes» 
que  pardevant  le  premier  Officier  des  Bai)lia^ 
res  &  Sénéchauflées  où  font  iitués  lefdits  Béné'* 
fices  ;  &  ce  dans  trois  mois  ,  à  compter  du 
jour  &  de  la  date  des  Préfentes  ,  pour  faire  fa 
déclaration  expreffe  &  précife  de  la  confiftence 
de  chacun  dekiits  Bénéfices  dans  la  forme  prei^ 
dite  par  notre  Edit  ,  à  laquelle  déclaration 
fera  jointe  en  minute  la  procuration  du  Ti- 
tulaire 9  dont  ledit  Prieur  atteftera  pareiller 
tuent  la  vérité  par  fa  Iignature  ;&  le  tout  fera 
remis  au  Greffe  de  la  Jurifdiftion  Royale  de 
qui  dépendent  lefdits  Bénéfices  ,  lefquels  pen- 
dant ledit  délai  de  trois  mois  ne  pourront 
Itre^  imjpétr^s ,  fmtt  par  les  Pourvûs  d'«vQîr 
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■Déclarations  j 
&tt  leurs  ^hrations  dans  le  tems  porté  par 
notre  Etiit  du  mois  -de  Novembre  dernier  , 

auquel  Nous  avons  à  cet  effet  dérogé  pour  ce 
regard  feulement ,  voulant  au  furplus  qu'il  foit 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Si  donnons 
M  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Getîs 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Pjiris ,  que 
ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &L 
enrégiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  , 
cbièrver  &  exécuter  de  point  en  point  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ce fdit es  Préfen- 
tes. Donné  à  Paris ,  le  premier  jour  de  Février-^ 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vinet  ^  &  de  notre 
Règne  le  cinquième.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus 
ids ,  Par  le  Roi  ^  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  , 
préfent ,  P  h  £  L  Y  F  £  A  u  X,  £t  fceliée  du  grand 
iceau  de  cire  jaune* 

Rcgijbées  ^  oui  &  et  requérant  le  Procureur^' 
Général  du  Roi  9  pour  être  exécutées  félon  Uur 
firme  &  teneur  ;  &  copies  coUatîonnées  envoyées 
^ux  Bailliages  &  SénéchauJJées  du  rejfort  ^  pour 
y  me  lues  j  publiées  &  rcgifirées  :  Enjoint  aux 
Subjlituts  du  Procureur 'Général  du  Roi  d'y 
tenir  la  main  ,  &  éten  certifier  la  Cour  dans  un 
tfioîs ,  fuivant  t  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement  y  le  dix  '  neuf  Février  mil  fept  cens 
yingu  Signé ^  Gjl I.B £ RX« 


T^C^      EdUs  j  Ordonnancef  j 

-  *-  - 

ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Çonarnam  la  Régie  &  Admlnijiratioa  d0 
•   Biçns  des  Fabriques. 

Dtt  1}  Août  17211; 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  ie 
France  Se  de  Navarre  :  Au  premier  noM 
lluj^ier  dç  notr^  Cour  <le  Parleineiit  ,  oa 
autre  Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  Saluti 
Savoir  faifons  que  ,  vû  par  la  Cour  la  Requête 
à  elle  préfentée  par  Louis -Gafton  Flcuriau  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Ereqtie 
d'Orléans  »  à  ce  qu'il  plût  à  Jbdite  Cour  honuk 
loguer  FOrdonnance  par  lui  rendue  dans  le 
cours  de  fa  vifite  de  VEglife  de  faint  Paterne 
à  Orléans ,  le  Décçn^re  1720  ,  pour  erre 
exécutée  félon  la  forme  &.  teneuir }  ^fuit  la 
teneur     laditç  Ordonnance  : 

LOUIS-GASTON,  par lagracedeDleu 
&  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Evêque  d'Or- 
léans ^  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils;  Vi^ 
le  Procès  ^verl^al  de  la  vifite  faite  par  Nous 
en  TEglife  Paroifliale  de  faint  Paterne  d'Or- 
léans, le  huitième  jour  de  Décembre  1720,  Nous 
^VPQ$  pr4oBné  &  ordonnons  ce  quf  fuit  ; 

Aktic(b  If 

Enjoignons  au  lieur  Curé  de  veiller  fur  le 
Ibon  ordre  de$  Confréries ,  lefquelles  Nous  ne 
fpufFrirons  &  auxquelles  Nous  n*accorderonf 
)jp  Saint  ^^crçmçnt  ^  j;>our  les  jours  çle  Fêtes  » 
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IDécîatatîons  ^  ^c. 
^tl'autafit  que  Nous  aurons  de  bons  témoin 
gnages  mie  la  piété  y  régne  »  &  que  tout  s*y 
|>afle  à  rédification  d6s  Con&éres  &  des  Pa^. 
roiffiens* 

Artxci^b  il 

Le  fieur  Curé  ie  fervîra  de  toutes  les  voiei 

■^ue  la  charité  pourra  lui  infpirer ,  pour  por- 
ter les  perfoiines  de  fa  Parôiiie  qui  n'ont  pas 
fait  leurs  Pâques  ,  à  fatis£ûre  inceflammeiit 
«  un  devoir  auifi  efleiitîel  ;  le  chargeant  de 
Nous  donner  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui 
n'y  auront  pas  fatisfait  ^  afin  de  Nous  fervir 
des  voie^  quer  1^  f<unts  Canons  Nous  gnt  pre^s 
critc^  pour  les  ramener  à  leur  devoir* 

ÂIITXCI.B    II L 

Le  Calice  de  yermeil  doré  »  dont  le  pied 
tft  rompu  ^  ne  pourr»  fetvir  qull  ii*»t  kxk 

^ir^commodé. 

n  fera  fait  un  nouveau  tableau  de  tous  les 
Obits  &  Fondations  «  lequel  demeurera  ezpoiis 
dans  la  Sacriitie* 

Articli  V* 

Les  titres  des  biens  fie  revenus  de  la  Fabri¥ 
<{ue  9  qui  font  ckez  différens  particuliers ,  feront 
iticeiTamment  retirés  ,  pour  être  mis  dans  le 
Tréfor  des  papiers  de  FEglifé  ,  d'oii  à  l'ave* 
jiîr  il  n'en  fera  tiré  aucun  ^  que  fous  un  récé* 
pifie  qui  fera  d^ppfé  dans  ledit  Tréfor.  L'in* 
ventaire  de  tous  les  titres  &  papiers  fera  fenoa-^, 
vellé  &  vérifié  par  les  fieur  s  Curé  £c  QdgiCîS^ 
h  diaque  nomination  de  Gagiers. 


Ed££s  j  OrdorinanùêSf  ^ 


Article  VL 

Les  anciens  reglftres  de  Baptêmes ,  de  Maria» 
ges  &  Sépultures ,  dont  on  ne  tire  plus  d'ex- 
traits ,  feront  xemis  dans  le  Tcéibr  des  papiers  de 

AUTIC^E  VII. 

li  fera  fait  un  inventaire  exaâ  de  tdus 
ernemens ,  linges  ,  &  autres  meubles  de  TE- 
Iglife  ,  lequel  fera  parailement  vérifié  par  les 

iieurs  Curé  Gaglets  à  chaq^ue  éle^lion  de  Ga^^ 
giers» 

A  R  T  r  C  £  E  Vd  l  L 

Les  bancs  de  rEglife,1orfqu*iIs  feront  vacâns , 
feront  concédés  par  les  fleurs  Curé  &  Gaglers 
en  ckarge  ,  à  vie  feulement ,  après  trois  publi'* 
cations  9  &  à  qui  en  offrira  plus  de  redevance 
annuelle*  Les  en&ns  des  anciens  poiTeflears 
feront  préférés  en  faifant  la  condition  égale.;  ua^ 

mèsM  perfonne  n'en  pourra  avoir  plus  amw 
ArticieI^W 

• 

Les  délibérations  qui  feront  prifes  dans  M 
Affemblées ,  feront  écrites  de  fuite  dans  un 
reglftre  ;  elles  feront  fignées  des  iieurs  Curé 
&  Gagiers ,  les  noms  des  jiabitans  qui  y  affitte^* 
ront  y  feront  énoncés  :  ils  y  figneront ,  fi  boa 
leur  femble  :  le  regiftre  étant  rempli  ,  il  fera 
gardé  dans  leTréfor  des  papieré  del^Eglife^^ 

Art  I  c  t  m  .X^ 

Les  Gagîers  n'accepteront  aucune  Fonda-^ 
tion  ,  &  ne  feront  emploi  d'aucuns  deniers 
légués  ou  rembourfé»  uns  le  coniememenl 
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fît!  fieur  Curé  ,  pour  l'acceptation  de  Fonda-* 
tion  ,  &  fans  celui  des  fieurs  Curé  &  habi* 
tans  ^  pouir  ce  qui  eft  d'emplois  de  deniers 
légués  8c  rembôurfés  ;  Taâe  d'emploi  parde-» 
vant  Notaire  fera  figné  par  les  (leurs  Curé  & 
Gagier  ,  qui  eft  dans  fon  année  d'exercice  ; 
t>rdonnons  que  lû$  deniers  qui  en  provien- 
dront feront  employés  eh  fonds  ôu  en  achats 
&  amortiflement  de  rentes  dues  par  la  Fabrl* 
que ,  s'il  y  en  a  ;  âc  défendons  de  les  employer 
en  bàtimens  qui  n'apportent  point  de  revenus  ^ 
en  ornemens  «  ou  autres  dépenfes  de  cettê 
nature* 

Altxxci.£XL  ^ 

Quoique  par  les  Stattltj»  duDiocèfe,  publiée 
dans  le  Synode  de  Tannée  1664  ,  titre  16  ^ 
article  4  3  il  ne  foit  pas  permis  au  Gagier, 
qui  eft  dans  fon  année  d'exercice  ,  de  faire 
aucune  dépenfe  qui  excède  la  fomme  de  diic 
livres  ,  fans  le  confentement  des  fietirs  Curé 
&  habirans  ,  Nous  îe  lui  permettons  cepen- 
dant .  avec  le  confentement  du  ûeur  Curé ,  iuf« 
qu'à  la  fomme  de  vingt  livres  ;  &  av<c  I4  confen- 
tement des  fieurs  Curé  &  des  deux  autres 
Gagiers  en  charge  ,  jufqu*à  celle  de  cent  livres  ; 
mais  il  ne  pourra  faire  de  dépenfe  extraordi-^ 
naire  de  cent  livres  &  au  »  deifus ,  fans  délibéré:; 
tien  d'Aflemblée  des  fieurs  Curé  8c  habitapys^ 

Ajlxicli  XI  L 
Le  bruit  &  le  tumulte  qui  actompâgneift 

ordinairement  la  conceffion  des  bancs  &  AlTem- 
blées  de  ParoiflTe  ,  ne  pouvant  s'accorder  avec 
le  refpeâ  dû  au  Lieu  faînt ,  ÔC  au  Saint  Sacre» 
ment  qui  y  repofe  ^  défendons  de  concéder 
^efdiu  b^n^  &  de  tenir  lefdites  A{reiX2i)lées 


f6t       E^its  ^  Ordonnances  ^ 

dans  TEglife  lorsqu'on  célébrera  la  Sainte  MefTa ,  | 
DU  que  le  Saint  Sacrement  fera  expofé*  j 

Â  a  T  I  €  L  I  XIIL 

Les  fiears  Curi  &  GagiUrs  choifiront  prètir 

Ofliclers  &  Serviteurs  d'Eglife  ,  des  perfonncï 
de  bonnes  mœurs  ,  priveront  de  leurs  charges 
ceux  qui  s'en  reodroietit  indignes  ,  Teîlleront 
à  ce  qu'ils  ne  commettent  aucun  fcandate  dan» 
Texercice  de  leurs  fondions* 

AUTICLX  XIV. 

Les  Gagiers  rendront  exaâement  Icnn  comp- 
tes en  préiencedes  (ieurs  Curé,  anciens  Gagiers , 
Jes  trois  Gagiers  en  charge  dans  l'année  fui- 
vante  qu'ils  feront  fortis  tous  les  trois  de 
charge.  Ils  emploieront  dans  le  premier  arti- 
cle de  la  recette  de  leurs  comptes  ^  te  refi* 
qua  du  compte  des  précédens  Ga^er^ ,  &  aucun 

AllTlÇ£XX\r. 

Les  Gagiers  comprendront  à  Tavenif  dfiifïs 
les  epmptes  qu'ils  rendront  de  leur  adminiftra- 
tion  9  tant  la  recette  qu'ils  auront  dû  faire  des  ' 
jevenns  annuels  où  cafiiels  pendant  le*  cours 
"de leur  admlnidration,  que  leur  recette  effeftive; 
fauf  à  coucher  dans  un  chapitre  de  repri- 
fes  tes  fommes  dont  ik  n'auront  pû  fe  faire 
|)ayer ,  en  faifant  cependant  apparoir  des  dUi- 
^nce&  qu  ils  auJi^ont  faites.. 

ÂitxicLfi  XV L 

Les  réparations  qui  font  à  faire  à  la  maifon 
•IPresbytérale  ,  feront  increffamment  £iites  toS 

dépens  de  qui  il  appartiendra. 
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Articli  XVI  L 

Commettans  Mdfire  Nicolas -Jofeph  de  Pa« 

ris ,  Archidiacre  de  Pithiviers  dans  notre  Eglife 
Cathédrale  ^  &  notre  Vicaire -Général  ,  pour 
entendre  clore  &  arrêter  les  comptes  de  la 
Fabrique  ,  oui  font  à  re^idre  par  lès  fieur^' 
Achin  9  Joulie ,  Latonche  ,  &  autres  qui  pour« 
roient  être  à  rendre.  Enjoignons  aux  Gagiers 
en  charge  de  faire  les  diligences  nécei&ires 
contre  les  Comptable»  »  fi  dains  denx  mois  ,  à 
comfSter  du  jour  de  la  publicadon  de  notre  pri* 
fente  Ordonnance ,  ils  n'y  ont  pas  fatisfait.  A 
Tefiet  de  i[uoi ,  &  de  tout  ce  que  deiTus  contena 
en  notre  préfente  Ordonnance  5  Nous  enjoi** 
gnons  audit  fieur  Curé  de  la  publier  au  Prftne 
de  la  Mefle  Paroiffiale ,  en  ce  qui  peut  concer- 
ner le  peuple  ,  de  tenir  la  main  à  Texécutioit 
d'icelle  ,  de  la  dépofer  au  Tréfor  dl^s  papiers 
de  VËglife  ;  &  en  cas  d*inexécutîon  ;  de  Noos 
en  donner  avis ,  ou  à  notre  Promoteur ,  auquel 
Nous  mandons  de  tenir  la  main  à  tout  ce  que 
^efTus.  Donné  à  Orléans,  dans  le  cours  de  notre 
vifite  de  faosit  Paterne  »  le  quinze  Décembre  rnii 
fept  cens  vingt.  Signé  ,  il  G.  Evêque  d*Or* 
Jéans.  Et  plus  bas  ,  Par  Monfeigneur  ,  V  a  l- 
x.£T»  Vu  aufR  les  pie(;es  attachées  à  ladite 
Reqoète.  Signé 9  Moael  le  jeune ,  Procureur  : 
Condufions  du  Procureur- Général  du  Roi» 
Oui  le  rapport  de  Maître  Qiriftophe  Pajot 
Confeiller  :  Tout  ç(miidéré» 

NOTREDITE  COUR  homologue  ladite 
Ordonnance  pour  être  exécutée  félon  fa  forme 

&  teneur  ,  fan$  approbation  néanmoias  dea 
Confréries  qui  ne  fe  trouveront  pas  établies 
par  Lettres 'Patentes  du  Roi  ,  bien  &  dûe^ 
snent  fegiârées  en  la  Cour*  Si  mandons  mtit'- 
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tre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  félon  fa  formrf 
&  teneur  j  de  ce  faire  te  doxinons  pouvoir. 
Donné  en  Parlement  le  treize  Août  mil  fepc 
cens  vingt* un,  &  de  nx>tre Règne  le  ûxieme. 
CoiUtionné  y  Arqvier.  Par  la  Chambre- 
Signée  Gxx.   £  AT ,  avec  paraphe^ 

Cùllationné  à  ^original ,  rejlé  au  Sicrétarîaïï 

de  rEviché  d'Orléans  par  moi  fouffigné  ,  Avo^^ 
€a$  au  Parlement  de  Paris^  Secrétaire  de  Mon- 
fiigneur  [Evêque  £  Orléans.  A>  Orléans  vingt'^ 
JIx  Qâobrt  nul  fept  cens,  vingts  un* 

Au  sonne; 


DÉCLARATION  DU  ROr, 

Concernant  tes  nouveaux  Reunis  à  la  Reli^ 
gion  %itholiqfiC  j  l'éducation  de  leurs 
en/ans  j  les  Maîtres  d'Ecoles  des  Pa^ 
roijfes. 

Du  14  Mai -1724^ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
/ces  préfentes  Lettres  verront^  ^  Salut.  De  tous 
les  grands  deffeios  que  le  feu  Roi ,  notre  très- 
Jionoré  Seigneur  &  BifaHeul ,  a  formés  dans  le 
cours  de  fon  règne  n'y  en  a  point  que  Nous 
âjons  plus  à  cœur  de  fuivre  lU,  d'exécuter , 
^ue  celui  qu'il  avoit  conçu  d*éteindre  entiè- 
rement rhéréfie  dans  fon  Royaume  ,  à  quoi 
il  a  donné  une  application  infatigable  jufqu'au 
«dernier  moment  de  fa  vie.  Dans  la  vûe  de 
iotttenir  un  ouvrage  fi  4^gne  de  ion  zéte  8c  de 
fa  piété  ,  aufli-tôt  que  Nous  femmes  parvenus 
à  la  majorité  ^  notre  premier  foin  a  été  de  Noi^ 
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laire  repréfenter  les  £dits  ,  Déclarations  & 
Arrêts  du  Confeil  qui  ont  été  rendus  fur  cê 
fujet  5  pour  en  renouveller  les  dtfpofitions  ^ 
&  enjoindre  à  tous  nos  Officiers  de  les  faire 
obferver  avec  la  dernière  exaftitude  ;  mai» 
Nous  avons   été   informés  que  l'exécutioiï 
en  a  été  ralentie  depuis  pluueurs  années  ; 
furtout  dans  les  Provinces  qui  ont  été  affli- 
gées de  la  contagion  ,  &  dans  lefquelles  îl  fe 
trouve  Ufl  plus  grand  nombre  de  nos  Sujets  qui 
Ont  d* devant  fait  profeifion  de*  la  Religipn' 
Prétendue Réformée ,  par  les  faufles  &  dange* 
reules  imprefîions  que  quelques-uns d'entr'eux^ 
peu  fincerement  réunis  à  la  Religion  Catboli*' 
qoe  ^  Âpoftolique  &  Romaine  9  &C  excité» 
par  des  mouyemens  étrangers  ,  ont  vonltt 
înfinuer  fecrettement  pendant  notre  minorité  ;  ce 
qui  Nous  ayant  engagés  à  donner  une  nouvelle 
attention  a  un  objet  fi  important ,  Nous  avons, 
reconnu  que  les  principaux  abus  qui  fe  font 
gliffés,  &  qui  demandent  un  plus  prompt  re* 
tnéde  ,  regardent  principalement  les  affembléei 
illicites  ^  l'éducation  des  enfans  ,  Tobligation. 
pour  tous  ceux  qui  exercent  quelques  fonâions 
publiques  ,  de  profefler  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine ,  les  peines  ordon-^ 
fiées  contre  les  relaps'  »  &  la  célébration  dea 
mariages  :  Ifar  quoi  Nous  avonâ  réfolu  d'ex^ 
pliquer  hien  difertement  nos  intentions*  A  ce$ 
caufes  ,  de  Tavis  de  notre  Confeil  ,  &  de 
notre  grâce  fpéciale  j  pleine  puîfTance  &  auto- 
rité royale  ,  Nous  avons  dit  &  ordonné  ,  6& 
par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  ,  difqofk. 
ordonnons  ^  voulons  &  Nouâ  plait  : 

AaTICLE  ï. 

la  Relî^iQft  CfithoUque  ,  Apodoliqui 
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&  Romaine  9  fok  feule  exercée  dans  notré 

Royaume  ^Pays  &  Terres  de  notre  obéiflance  : 
défendons  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque  état , 
qualité  &  condition  qu'ils  foient^,  de  faire  ' 
aucun  exercice  de  Religion  autre  que  ladite 
Religion  Catholique  ,  &:  de  s'alTembler  pour 
cet  effet  en  aucun  lieu  ,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  être  ;  à  peine  contre  les 
hommes  ^  des  Galères  perpétuelles ,  &  contrô- 
les femmes  ,  detre  rafëes  Se  enfermées  pour 
toujours  dans  les  lieux  que  nos  Juges  eftime- 
.  font  à  propos ,  avec  confifcation  des  l>iens  des^ 
uns  &  des  autres  ^  même  à  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  fe  feront  aflemblés  en  armes.  | 

AKXXCt£  IL 

Etant  informés  qu'il  s'efl  élevé  Se  s'élevr 

journellement  dans  notre  Royaume  plufieurs 
Frédicans  ,  qui  ne  font  occupés  qu  à  exciter 
les  peuples  à  la  révolte  ,  &  les  détourner' 
«les  exercices  de  la  Religion  (>ttho1ique  9  Apofto- 
lique  &L  Romaine  ,  ordonnons  que  tous  les.. 
frédicans  qui  auront  convoqué  des  afTemblées^ 
cm  y  auront  prêché  ou  fait  aucunes  fon  fiions  ». 
îoient  punis  de  mort  ,  ainfî  que  la  Déclara- 
lion  du  mois  de  Juillet  1686  l'ordonne  ,  pour 
les  Miniftres  de  la  Religion  Prétendue  -  Réfor-  \ 
niée  9  fans  que  ladite,  peine  de  mort  puiiTe  H  ' 
l'avenir  être  réputée  comminatoire.  Défendons 
à  tous  nos  Sujets  de  recevoir  Icfdits  Minîftres 
ou  Prédicans  ,  de  leur  donner  retraite  ,  fecours 
&  af&ftance  »  d'avoir  direâement  ou*  indireâe* 
tnent  aucun  commerce  avec  eux  :  enjoignons 
à  ceux  qui  en  auront  connoiffance  ,  de  les 
dénoncer  aux  Ofliciers  des  lieux  ;  le  tout  à 
peine  »  en  cas  de  contravention  5  contre  les 

Sommes ,  des  Galères  à  perpétuité:,  &  «oliur 
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les  femmes ,  d'être  rafées  &  enfermées  pour  le 
reil:^  de  leurs  ^o^rs  dans  les  lieux  que  nos  Juges 
cftimeront  i  propos  9  &  de  confifcatian  des* 
jbiens  des  uns  &  des  autres.. 

A&TICL  &    I  II» 

Ordonnons  à  tous  nos  Sujets  ,  &  notam- 
fnent  à  ceux  qui  ont  ci-derant  profefle  la- 
Religion  Prétendue -Réformée  ,  ou  qui  font 
nés  de  parens  qui  en  ont  £iit  pr^feffion,  de  faire 
.  l^aptifer  leurs  enfans  dans  les  Eglifes  des  Pa«* 
roifles  oh  ils  demeurent  ,  dans  les  vingt -qua- 
tre  heures  après  leur  naifFance  »  fi  ce  xit& 
qu'ils  ayent  obtenu  permiflion  des  AreheTique» 
mvi  Erêques  Diocéfains  de  différer    s  ceré» 
rnonies  du  Baptême  pour  des  raifons  confidé-^ 
rables.  Enjoignons  aux  Sages -femmes  &  autres 
personnes  qui  affilient  les  femmes  dans  leurs- 
'   ccouchemens  »  d'avertir  les  Curés  des  lieux  de 
.  la  naiffance  des  enfans  ;  Sc  à  nos  Officiers  5c  à 
ceux  des  Sieurs  qui  ont  la  Haute -Juftice  ^ 
d*y  tenir  la  main  ,  6c  de  punir  les  contreve- 
nans  par  dés  toitdamnations  d^amendes ,  même 
par  de  plus  grandes  peines ,  fuivant  l'exl^eace 
.ides  cas^ 

Arxigl£  IW 

Quant  à  éducation  des  enfans  de  trènv 

qui  ont  ci -devant  profefTé  la  Religion  Pré<^ 
tendue  -'Réformée  ,  ou  qui  font  nés  de  parens 
^uî  en  ont  fait  profeïïion  ,  voulons  que  TEdit 
du  tneis  de  Janvier  1686 ,  &  les  Déclarations 
des  13  Décembre  i6</8  &  16  0£lobre  1700, 
ibienc  exécutés  en  tout  ce  qu'ils  contiennent  ; 
£c  en  y  ajoutant ,  Nous  défendons  à  tous  nof« 
dits  Sujets  d'envoyer  élever  leurs  enfans  hors' 
llu  Royaume^  à  moins  qu'ils  ayent  obtenu  de 
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Nous  une  penniflion  par  écrit  fignée  âe  Fuii  & 
nos  Secrétaires  d*£tat  ^  laquelle  Nous  h'acr 
corderons  qu'après  que  Nous  aurons  été  fuffi- 
famment  intormés  de  la  catholicité  des  pères 
&  mères  ;  &  ce  9  à  peine  ,  en  cas  de  contra«« 
trention  ,  d'une  amende  9  laquelle  fera  réglée  1 
à  proportion  des  biens  &  fàcuïtés  des  peres^  ! 
&  mères  defdits  enfans  ,  &  néanmoins  ne  i 
pourra  êcrç  moindre  que  de  la/  femme  de  fixi 
mille  livres ,  &  fera  continuée  p2.t  chaque  année 
que  leurfdits  enfans  demeureront  en  Pays  étran- 
•  gers  I  an  préjudice  de  nos  défenfes  :  à  quoi» 
Nous  enjoignons  à  nos  Juges  de  unir  exaâ#-; 
ment  la  maiit 

I 

■ 

A  R  T  1  C  L  ]&  V  .  ' 

I 

*  I 

Voulons  qu'il  foit  établi  ,  autant  qu'il  îetâ 
poilîBle ,  des  Maîtres  &  des  Maîtrefles  d'Ecoles 
dans  toutes  les  Paroiffes  où  il  n*y  en  a  point, 

Four  inftruire  tous  les  enfans  de  l'un  ôc  de 
autre  fexe ,  des  principaux  my fteres  &  devoirs 
de  la  Religioif  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  les  conduire  à  la  Meffe  tous  les  jours 
ouvri^ers  autant  qu'il  fera  poflible  ,  leUr  donner 
les  inftruâions  dont  ils  ont  hefoin  fur  ce  fu]et  ^ 
&  avoir  foin  qu'ils  affiftent  au  Service  Divin 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  contme  auflî  pour 
y  apprendre  à  fire  5  &  même  à  écrire  à  ceux 
qui  pourront  en  avoir  befoîn  ;  le  tout  aînfi  qu'il 
fera  ordonné  par  les  Archevêques  &  Ëvêques , 
en  conformité  de  Farticle  25  de  lEdit  de  1695  y  ' 
concernant  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique.  Voa-  | 
Ions  à  cet  effet  que  dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  { 
pas  d'autres  fonds ,  il  puifle  être  impofé  fur  tous  ' 
les  habîtans  la  fomme  qui  manquera  pour  l'éta-^ 
bliffement  defdits  Maîtres  &  Maîtreffes  ,  jufiqu'à 

çeile  de  cent  cinquante  livres  par  an  pour  1^ 
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Maîtres,  &  de  cetit  livres  pour  lesMaîtreffes,  & 
que  les  Lettres  fur  ce  néceffaires  foient  expé- 
'  diées  fans  frais  9  fur  les  avis  que  les  Archevê- 
ques &  EvéquesDiocéfains  ,&  les  Commiflaires 
départis  dans  nos  Provinces  pour  l'exécutioa 
de  nos  ordres  »  Nous  en  donneront» 

ArxïcliVL 

Enjeîgnons  à  tons  les  pères ,  nieres ,  tuteurs  ^ 
&  autres  perfonnes  qui  font  chargées  de  Tédu* 
cation  des  enfans ,  &  nommément  de  ceux  dont 
les  pères  ou  les  mcres  ont  fait  profeflion  de  la 
Religion  Prétendue -Réformée ,  ou  font  nés  de 
parensikeligîonnaîres ,  de  les  envoyer  aux  Ec#^ 
les  &  aux  Catéchifmes  jufqu'à  l'âge  de  quatorze 
ans  5  même  poar  ceux  qui  font  au  -  deflus  de  cet 
âge  jiifqu'à  celui  de  vingt  ans  ,  aux  inftruôions 
qui  fe  font  les  Dimanches  8l  les  Fêtes  ,  fi  ce 
n'eft  que  ce  foient  des  perfonnes  de  telles 
conditions  qu*elles  puîffent  &  qu'elles  doivent  les 
faire  inftrmre  chez  elles  ,  ou  les-  envoyer^au 
Collège  9  ou  les  mettre  dsins  des  MonaAeres 
ou  Communautés  régulières.  Enjoignons  aux 
Curés  de  veiller  avec  une  attention  parti* 
culîere  fur  rinflruftion  defdîts  enfans  dans  leurs 
ParoiiTes^même  à  Tégard  de  ceux  qui'n*irontpa$ 
aux  Ecoles*  Exhortons  &  néanmoins  en]oî<-^ 
gnons  aux  Archevêques  &  Evéques  de  s'en  infor<- 
raer  foigneufement.  Ordonnons  aux  pere^  fit  v 
autres  qui  en  ont  Téducation,  &.  particulièrement 
aux  perfoune^  des  plus  confiderables  par  leur 
naiiTance  ou  leurs  emplois  ,  de  leur  repréfen- 
ter  les  enfans  qu'ils  ont  chez  eux  lorfque  les 
Archevêques  ou  Evéques  Tordonneront  dans  le 
cours  de  leurs  vifites ,  ponr  leur  rendre  compte 
de  rinftruâion  qu'ils  auront  reçûe  touchant  la 
Religion  j  §c  k  nos  Ju^es ,  Procureurs  ,  &  à 


in 
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&  Ordonnances  nécenaires  pour  Texécution 
de  neue  yolonté  à  cet  é^ard ,  &  de  punir  ceux 
qui  feroient  négligent  ay  fatisfaire  ,  ou  qui 
auroient  la  témérité  d'y  contrevenir  de  quelque 
manière  que  ce  puîfle  être  ^  par  des  condamna- 
tions d'amende  qui  feront  exécutées  par  pro- 
Tifion  9  nonobftant  Tappel ,  à  quelques  fommet 
qu'elles  puiflent  monter. 

Article  VIL 

Pour  affurer  encore  plus  Texécutioi^de  Tar- 
ticle  précédent  ,  roulons  que  nos  Procureurs 
&  ceux  des  Sieurs  Hauts- Jufticiers  fe  faffent 
remettre  tous  les  mois  par  les  Curés,  Vicaires , 
Maîtres  ou  Maîtreffes  d'Ecoles^  ou  antres  qu'ito 
chargeront  de  ce  foin  ,  un  état  exa£l  de  tou5 
les  enfans  qui  n'iront  pas  aux  Ecoles  ,  ou  auj^ 
Catéchifmes  &  Inftruâions  ,  de  leurs  noms  f 
âge ,  feue ,  &  des  noms  de  leurs  pères  6c  mères , 
pour  faire   enfuite  le»  pourfuites  nréceffaires 
contre  les  pères  &  mères  ,  tuteurs  on  cura- 
teurs*, ou  autres  chargés  de  leur  éducation^ 
St  qu'ils  ayènt  foin  de  rendre  compte  au  monif 
tous  les  fix  mois  à  nos  Procureurs- Grénéraux , 
chacun  dans  leur  reflbrt ,  des  dîfigences  qu'ils 
auront  faites  à  cet  égard  ,  pour  recevoir  d'eus 
ks  ordres  &  les  tnfiruâions  néceflaires» 


Article  Y 1 1  !• 

Les  fecoyrs  fpirituels  n'éitam  m  aucun  tetns 
iplus  néceffaires  ^  furtout  à  ceux  de  nos  Sujets 

3ui  font  nouvellement  réunis  à  rEgllTe  ,  que 
ans  les  occaûons  de  maladies  ,  où  leur  vie 

&  leur  falut  £9At  également  en  danger  ,  vow. 


de  faire  toutes  les  dlli 
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tons  qne  les  Médecins  ,  &  à  leur  défaut  les 

Apoticaires  &  Chirurgiens  qui  feront  appel- 
lés  pour  yiûter  les  malades ,  foient  tenus  d'en 
«tonner  avis  aax  Cçrés  ou  Vicaires  des  Paroifle» 
dans  lefquelles  lefdits  malades  demeureront  , 
aiifli-tôt  qu'ils  jugeront  que  la  maladie  pour- 
roit  être  dangereufe  ,  s'ils  ne  voyent  qu  on 
les  y  ait  appellés  d'ailleurs  ,  afin  que  lefdits 
malades  ,  &  nommément  nos  Sujets  nouvelle* 
ment  réunis  à  TEelife  y  pulffent  en  recevoir 
les  avis  &i  les  confolatioi^s  fpirituelles  dont  ils 
auront  befoin ,  &  les  fecours  des  Sacremens  ^ 
lorfque  lefdits  Curés  ou  Vicaire»  trouveront 
Lefciits  malades  en  état  de  les  recevoir  :  enjoi- 
gnons aux  parens  ,  ferviteurs ,  6c  autres  per« 
fonnes  qui  feront  auprès  defdits  malades  ^  de 
les  faire  entrer  auprès  d'eûx ,  &  de  les  recevoir 
avec  la  bîenféance  convenable  à  leur  caractère  ^ 
Ce  voulons  que  ceux  defdits  Médecins,  Apo- 
ticaires &  Chirurgiens  ,  qui  auront  négligé  de 
ce  qui  éft  dé  leur  devoir  à  cet  égard  »  &  pareil* 
lement  les  parens  ^  ferviteurs  ^  &  autres  qui 
font  auprès  defdits  malades, qui  auront  refufé 
auxdits  Curés  ou  Vicaires ,  ou  Prêtres  envoyés 

5iar  eux  ^  de  leur  faire  voir  lefdits  malades  ^ 
oient  condamnés  en  telle  amende  qu'il  appar« 
tiendra  ,  même  les  Médecins ,  Apotîcaîres  & 
Chirurgiens  interdits  9  en  cas  de  récidive  »  1^ 
tout  fuivant  Texigence  des  cas. 

Article  IX. 

Enjoignons  pareillement  à  tous  Curés ,  Vicâv* 
1res  &  autres  qui  ont  la  charge  des  ames ,  de 

vifiter  foigneufement  les  malades ,  de  quelque 
état  &  qualité  qu'ils  foient  ,  notamment  ceux 
cpii  ont  ci -devant  profefle  la  Religion  Préten- 
idue-Réformée^ou  qui  font  nés  de  parens  qui 
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tn  ont  fait  profeffion  ;  de  les  exhorter  etl  pat^ 
ticuliei'  &  lans  témoins  à  recevoir  les  Sacre^ 
mens  de  TEglife  ,  en  leur  donnant  à  cet  effet 
touteé  les  inftruâions  riéceflaires  avec  la  pru-  , 
dence  &  la  charité  qui  conviennent  à  leur 
mtniftere  :  &  en  cds  qù  au  mépris  de  leurs  | 
exhai'tations  &  avis  falutaifes  ,  lefdîts  mala- 
des refufeot  de  recevcrir  les  Sacreméns  qui 
leur  feront  par  eûx  offerts ,  &  déclarent  enfuité  | 
publiquement  qu'ils  veulent  mourir  dans  là  | 
Religîori  Prétendue- Réformée  j  &  qu'ils  pec« 
fiftent  dans  la  déclaration  qulls  efi  auront  nutë  ' 
pendant  leur  maladie  ,  vouloils  que  s'ils  vien*  i 
fient  à  recouvrer  la  famé  ,  le  Procès  leur 
foit  fait  &  parfait  par  nos  Baillifis  &  Séné^ 
chaux  ,  a  la  requête  de  nos  Procureurs  ,  SC 
qu'ils  foient  cTondamnés  au  banniflement  à  per^ 
pétuité,  avec  confifcation  de  leurs  biens  ;  &  dan^ 
les  pays  où  la  conâfcation  n'a  lieu  ,  en  une 
amende  qui  ne  pourra  être  moindre  que  de  lA 
valeur  de  la  moitié  de  leurs  biens  :  fi  au  contraire  1 
îls  meurent  dans  cette  malheureufe  difpofi- 
tion  9  Nous  ordonnoâs  que  le  Procès  fera  fait 
k  leur  mémoire  par  noi  fdits  BaUU&  &  Séné^ 
chaux  t  à  la  requête  de  nos  Procureurs ,  en  h 
forme  prefcrîte  parles  articles  du  Titre  xxil 
de  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1670  i 
pour  être  leurdite  mémoire  condamnée  »  arec 
confifcation  de  leurs  biens  ;  dérogeant  aux 
autres  peines  portées  par  la  Déclaration  du 
2.9  Avril  1686  ,  &  par  celle  du  9  Mars  171  ç*  i  1 
lefquelles  feront  au  furplus  exécutées  en  ce  1 
qui  ne  fe  trouvera  contraire  au  préfent  article  ;  | 

&  en  cas  qu'il  ny  ait  point  de  Bailliage  Royal 
dans  le  lieu  oîi  le  fait  fera  arrivé  ,  nos  Pré- 
vâts  &  Juges  Royaux  ;  &  s'il  n  y  en  a  pas ,  les 
Juges  des  Sieurs  qui  7  ont  la  Haute  -  Juftice  « 
en  informeront  ,  &  envoyeront  lés  informa- 


i 
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£ons  par  eux  faîtes  aux  Greffes  des  BûlUages 
&  Sénéchauffées  d'oit  reffortiffeiit  lefdits  Juges 

qui  ont  la  connoiffance  des  cas  royaux  dans 
rétendue  defdites  Juftices ,  pour  y  être  procédé 
à  l'inftruâion  &l  au  jugement  du  Procès  9  à 
charge  de  l'appel  en  nos  Cours  de  Parlement^ 

Voulons  que  le  contenu  au  précédent  artî- 
cîe  foît  exécuté  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre preuve ,  pour  établir  le  crime  de  relaps  f 
que  le  refus  qui  aura  été  fait  par  le  malade 
oes  Sacremens  de  l'Eglife  offert»  par  les  Curés  » 
Vicaires  ou  autres  ayant  la  charge  des  ames  , 
♦  &  la  déclaration  qu'il  aura  faite  publiquement" 
comme  ci-defTus  ;  &  fera  la  preuve  dudit 
refus  &  de  ladite  déclaration  puolique  établie 
par  la  dépofition  defdits  Cures  5  A^caîres  ou 
autres  ayant  la  charge  des  ames ,  &  de  ceux  qui 
auront  été  préfens  lors  de  ladite  déclaration,; 
fans  qu'il  (oit  néceflaire  que  les  Juges  du  Heur 
fe  foient  tranfportés  danà  la  maîlon  defdits 
malades  ,  pour  y  drefler  Procès -verbal  de  leur 
refus  &  déclaration  ,  &  fans  que  leldits  Curés 
ou  Vicaires  qui  auront  vifité  lefdits  malades  ^ 
foient  tenus  de  requérirle  tranfport  defdits  Offi-! 
ciers  ,  ni  de  leur  dénoncer  le  refus  &  la  décla- 
ration qui  leur  aura  été  faite  ;  dérogeant  à  cet 
égard  aux  Déclarations  des  29  Avril  1686  »  &  9 
Mars  1715  9  en  ce  qui  pourra  être  contraire  an 
prcfent  article  &  au  précédent» 

^  ArticleXI. 

Et  attendu  que  Nous  fommes  informes  cfue 

ce  qui  contribue  le  plus  à  confirmer  ou  à  faire 

retomber  lefdits  malades  dans  leurs  anciennes 
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erreurs  i  eft  la  préfence  ou  les  exhortations  cfé 
quelques  Religioiinaires  cachés  qui  les  affifteiïc 
^crettement  en  cet  état ,  &  abufent  des  pré- 
Tentions  de  leur  cnfartce,  8t  de  la  folblefTe  oîi 
la  maladie  les  -réduit  ,  pour  les  faire  mourir 
hb'Ts  du  fein  de  rEglife,Nous  ordonnons  que  le 
Procès  foit  fait  &  parfait  par  nosBailli&  &  Séné^ 
ihaux  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deffus,  à  ceux  qui 
fe  trouveront  coupables  de  ce  crime  ,  dont  nos 
Prévôts  ou  autres  Juges  Royaux  pourront  iiH 
former ,  même  les  Juges  des  Sieurs  qui  auroient 
la  Haute- Juftice  dans  les  lieux  où  le  fait  feroit 
arrivé,  s'il  n'y  a  point  de  Bailliage  ou  Séné- 
chauffée  Royale  dans  lefdits  lieux  ;  à  la  charge 
d'envoyer  les  informations  au  Bailliage  Royal 
cotnme  deflus  ,  pour  être  le  Procès  continué  ^ 
par  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  ^  &  les  coupa« 
1)1  es  condamnés  ^  fa  voir ,  les  hommes  aux 
Galères  perpétuelles  ou  à  tems  j  félon  que  les 
7uges  Teilitneront  à  propos  ,  &  les  femmes 
I  être  rafées  &  enfermées  dans  les  lieux  que 
oios  Juges  ordonneront  9  à  perpétuité  ou  à  tems  j 
ce  que  Nous  JaiiTons  paréillement  à  leur  prur 
jàence*  . 

AuTzoti  XI L 

Ordonnons  que  fuivant  les  anciennes  Ordoif« 
fiances  des  Rois  nos  prédécefleurs  ,  &  Pufage 

obfervé  dans  notre  Royaume ,  nul  de  nos  Sujets 
jie  pourra  être  reçu  en  aucune  Chàrge  de  Judi- 
cature  dans  nos  Cours  ,  Bailliages  ,  Sénér 
chauffées  ^  Prévôtés  &  Juftices  ,  ni  dans  cet-* 
les  des  Hauts- Juftîciers  ,  même  dans  les  pla- 
ces de  Maires  &  Echevins  ,  &  autres  Offi- 
ciers des  Hôtels  -de-  Ville ,  foit  qu'ils  foient  éri- 
gés en  titre  d'Office  ,  ou  qu'il  y  foit  pourvâ 

})ar  éleâîon  ou  autrement ,  enferable  dans  cel- 
és dê  Greffiers,  Procureurs,  Notaires,  H  uiiUersi 
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&  Sefgôns  ,  de  quelque  Jurifdiftion  que  ca 
poiile  être  «  &  généralement  dans  aucun  Oi^cs 
ou  fonâion  publique  ,  foit  en  titre  ou  par 
comnûffion  »  même  dans  ]es  Offices  de  notre 
Maifon  &  Mâilons  Royales  ,  fans  avoir  une 
^Ltteftation  du  Curé  ,  ou  en  fon  abfence  ,  di| 
Vicaire  de  la  ParoifTe  dans  laquelle  ils  demeu- 
rent ,  de  leur  bonne  vie  &  mœurs ,  enfemble 
de  l'exercice  aâuel  qu'ils  font  de  la  Religîoa 

CatbpUçjue  ^  Apoûolic[ue  Rom<ûne» 
Article  XIII. 

Voulons  pareillement  que  les  Licences  fiô 
puiflent  être  accordées  dans  les  Univerfités  du 
Royaume ,  à  ceux  qui  auront  étudié  en  Droit 
ou  en  Médecine  ,  que  fur  des  atteftations  fem- 
Lîables  que  les  Curés  leur  donneront  ,  &  qui 
ieront  par  eux  repréfentées  à  ceux  qui  leur  doi- 
vent donner  lefditês  Licençes  9  defquelles  attelé 
tadons  il  fera  fait  mention  dans  les  Lettres  de 
Licence  qui  leur  feront  expédiées  ;  à  peine  de 
nullité  :   n'entendons  néanmoins  affujettir  à 
(i^eite  régie  les  étrangers  qui  viendront  étudier 
jSc  prendre  des  dé^és  dans  les  Univerfités  de 
notre  Royaume  ;  a  la  charge,  que  conformé- 
ïnent  à  la  Déclaration  du  a6  Février  1680  , 
^  à  r£dit  du  mois  de  Mars  1707 ,  les  dégrés 
par  eux  obtenus  ne  pourront  leur  fervir  Q9W 
notre  Royaumç^ 

AllTICL£  XIV. 

Les  Médecins  ,  Chirurgiens ,  Apotîcaîres  ; 

&  les  Sages -femmes  ,  enfemble  les  Libraires 
^  Imprimeurs  ,  .né  pourront  être  auffi  admis 
\  exercer  leur  art  &  profeifion  dans  aucun 
lieu  de  nptre  Royaume  ,  ;fans  rapporter  une 
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pareille  atteftation  9  de  laquelle  il  fera  fait  mefl' 
tion  dans  les  Lettres  qui  leur  feront  expédiées , 
rnême  dans  la  Sentence  des  Juges  ,  à  Tégard 
de  ceux  qui  doivent  prêter  ferment  devant  eux  i 
It  tout  à  peine  de  nullité. 

A  Jk  T  i  ç  i  XV. 

Voulons  que  les  Ordonnances  ,  Edits  & 
Déclarations  des  Rois  nos  prédécefleurs  fur  le 
fait  des  mariages,  &  nommément  rEdit  du  mois 
de  Mars  1697  ,  &  la  Déclaration  du  15  Juia 
de  la  même  année ,  foient  exécutés  félon  leur 
/orme  fk.  tençur  par  nos  Sujets  nouyellemeat 
réunis  à  la  Foi  Catholique ,  comme  par  tous  nos 
autres  Sujets  :  leur  enjoignons  d  obferver  dans 
les  mariages  qu'ils  voudront  contraâer ,  les 
folemnités  prefcrites  tant  par  les  faints  Canons 
reçûs  &  obfervés  dans  ce  Royaume  ,  que  par 
lefclltes  Ordonnances  ,  Edits  &  Déclarations  j 
le  tout  fous  les  pçines  qui  y  font  portées  , 
éc  même  de  punition  exemplaire  ^  fuivam  l'exi*. 
I^ence  des  czs. 

AutïcleXVI. 

Les  enfans  mineurs  dont  les  pères  &  nierés  i 

tuteurs  ou  curateurs  ,  font  fortls  de  notre 
Royaume  ,  &  fe  font  retirés  dans  les  pays 
étrangers  pour  caufe  de  Religion  ,  pourront 
yalablement  contraâer  mariage  ,  fans  atten« 
dre  ni  demander  le  confentement  de  leurf- 
dits  pères  &L  mères,  tuteurs  ou  curateurs  abfens,' 
9k  condition  néanmoins  de  prendre  le  eonfea-. 
tement  &  avis  de  leurs  tuteurs  ou  curateurs , 
sMs  en  ont  dans  le  Royaume  ,  fmon  il  leur  en 
fera  créé  à  cet  effet ,  enfemble  de  leurs  parcns 
ou  alliés  »  s'ils  e/i  ^>nt  ^  ou  à  défai^t  de  parens 


à 
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Ce  sdliés  t  de  leurs  amis  ou  yoijdns  :  voulons 
)l  cet  effet  qu'avant  de  pafler  outre  au  contra^^ 
^êL  célébration  de  leur  mariage  ,  il  fbit  fait 
jdevant  le  Juge  Royal  des  lieux  où  ils  ont  leur 
domicile  j  en  préfence  de  notre  Procureur  ^ 
&  s'il  n'y  a  point  de  Juge  Royal  ,  devant  le 
luge  ordinaire  deidits  lieux ,  le  Procureur -Fif-^ 
cal  de  la  Juftice  ^préfent ,  une  aflTemblée  de  ûx 
des  plus  proches  parens  ou  alliés  9  tant  pater« 
nels  que  maternels  ,  faifant  ^exercice  de 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ^ 
outre  le  tuteur  ou  le  curateur  defdits  mineurs  , 
ÔL  au  défaut  de  parens  ou  alliés  ,  de  iix  ami.s 
eu  voisins  de  la  même  qualité  ^  pour  donner 
leur  avis  &  confentement  ,  ^il  y  échoit  ; 
&  feront  les  aftes  pour  ce  néceffaires  expédiés 
fans  aucuns  frais ,  tant  de  Juftice  que  de  Sceau  ^ 
Contrôle  ,  Iniinuation ,  ou  autres  :  St  en  cas 
qu^il  n  y  ait  que  le  pei%  ou  la  mere  defdits  en&ns 
mineurs  qui  foit  lorti  du  Royaume  9  il  fufHra 
d'aflembler  trois  parens  ou  alliés  du  côté  de 
celui  qui  fera  hors  du  Royaume  ,  ou  à  leur 
défaut  9  trois  voifins  ou  àmU  s  lefquels  »  avec  la 
pere  ou  la  mere  qui  fe  trouvera  préfent ,  &  le 
^tuteur  ou  curateur,  s'il  y  en  a  autre  que  le 
pere  ou  la  mere ,  donneront  leur  avis  ôc  confen* 
aement-,  s'il  y  échoit ,  pour  le  mariage  propofé  ; 
duquel  confentement' ,  dans  tous  les  cas  ci<« 
'    deftus  marqués  ,  il  fera  fait  mention  fommaire 
dans  le  contraâ  de  mariage  qui  fera  figné  ps^t 
lefdits  pere  ou  mere  ,  tuteur  ou  curateur, 
parens ,  alliés ,  voifms  ou  amis ,  comme  auffi  fur 
le  regiftre  de  la  Paroiffe  où  fe  fera  la  célébra- 
tion dudit  mariage  ;  le  tout  fans  que  lefdits 
en&ns  audit  cas  puiiTent  encourir  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances  contre  les  enfans 
de  famille  qui  fe  marient  fans  le  confente- 
laçnt  de.  leurs  pères  &  mères  ;  à  Teâfet  de 
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quoi  Nous  arons  dérogé  &  dérogeons  pour 

regard  feulement  auxdites  Ordonnances  ,  lef- 

quelles  feront  au  furplus  exécutées  félon  leur 
totale  À  teneur. 

Article  XVII. 

Défendons  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque 
qualité  6l  condition  qu'ils  foient ,  de  confen' 
tir  ou  appjrouver  que  leurs  en&ns  ,  &  ceux 
dont  ils  feront  tuteurs  ou  curateurs ,  fe  marient  1 
en  pays  étrangers ,  foit  en  fignant  les  contrafts 
qui  pourroient  être  faits  pour  parvenir  aux* 
dlts  mariages ,  fbit  par  aâe  antérieur  ou  poflér 
rîeur  ,  pour  quelque  cauiè  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  faas  notre  per- 
minion  expreffe  &  par  écrit  »  iignée  par  fun 
de  nos  Secrétaires  d'£tat  &  de  nos  Commande- 
mens  ;  à  peine  des  Galéfits  à  perpétuité  contre 
les  hommes, & de  banniflement  perpétuel  contre  ' 
les  femmes  ,  &  en  outre  de  conâfcation  des 
biens  des  uns  &  des  autres  ;  &  où  confifcatioa 
n*auroit  pas  lieu  ,  d'une  amende  qui  ne  pourra 
être  moindre  que  de  la  moitié  de  leurs  biens^ 

Article  XV-IIL 

Voulons  que  dans  tous  les  Arrêts  &  Juge- 
mens  qui  ordonnent  la  confifcation  des  biens 
de  ceux  qui  l'auront  encourue  9  fuivant  les 
différentes  difpofitions  de  notre  préfente  Décla- 
ration ,  nos  Cours  &  autres  nos  Juges  ordon- 
nent ,  que  fur  les  biens  fitués  dans  les  pay  s 
où  la  confifcation  n'a  pas  lieu  ,  ou  fur  ceux 
non  fujets  à  confifcation ,  ou  qui  ne  feront  pas 
confifqués.ànotre  profit,  il  fera  pris  une  amende, 
qui  ne  pourra  être  moindre  que  de  la  valeur 
de  la  moitié  defdits  biens- ^  laquelle  amende 

tombera , 
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kumbera  ;  aînfi  que  les  biens  confifqués ,  dans  U 
rigie  des  biens  des  Religionnaires  abfens  , 
pour  être  employés  avec  le  revenu  defdits 
biens  à  la  fubfiftance  de  ceux  de  nos  Sujets  nou- 
vellement réunis  qui  auront  befoin  decefecours; 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  Tégard  de  tou* 
tes  les  amendes  ,  de  quelque  nature  qu  elles 
foient ,  qui  feront  prononcées  contre  les  contre- 
venans  à  notre  préfente  Déclaration ,  lans  que 
les  Receveurs  ou  Fermiers  de  notre  Domaine 
y  puiûent  rien  prétendre.  Si  dennons  en  man*- 
dement  à  nos  amés  &  ftaux  ConieiUers  les 
^5ens  tenans  notre  Couf  de  Parlement  ,  & 
8  tous  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il 
appartiendra ,  que  .ces  Préfentes  ils  ayent  à- 
faire  lire  ^  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu 
îcelles  garder  &  obferver  de  point  en 
point  félon  fa  forme  &  teneur  ;  Car  tel  eft 
notre  ^ailir.  Donné  à  VerfaiUes  ,  le  quator- 
zième ]our  de  Mai  ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt  -  quatre,  &  de  notre  Règne  le  neu- 
vième. Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le 
Roi ,  Dauphin  ,  Comte  de  Provence  ,  P  H  E- 
tv PEAUX.  £t  iceilée  du  grand  iceau  de 
Orejaune« 

Regifirée  ,  oui  &  ce  requérant  U  Procureur-- 
Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  &  copies  collationnées  envoyées 
^ux  Bailliages  &  Sénéchaujfées  du  rejjort  ,  pour 
y  être  lues  ,  publiées  û»  rxgiflrées  :  Enjoint  aux 
Subftitms  du  Procureur- Général  du  Roi  £y 
ienij!  la  main  ^  &  d^en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois  ,  fuivant  F  Arrêt  de  ce  jour*  A  Paris  en 
Parlement^  le  .trente  ^  un  Mai  mil  fept  cens  vingt" 
fuurt.  Signé,  YsABSAU. 


Tome  //. 


R 
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DÉCLARATION  PU  ROI, 

» 

Qf^i  régie  les  droits  d^s  Curés  primitifs 
if  4^s  Ficaires  pcrpétud^^ 

Pa  %  Oâobre  tj%6^ 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  y  Salut.  Le  feu 
Roi  9  notre  très  -  honoré  Seigneur  &  Bifaîenl  de 
glorîeufe  mémoire ,  ayant  été  informé  quil  s'ér 
toit  élevé  plufieurs  conteftations  au  fujet  des 
droits  prétendus  par  les  Curés  primitifs  9  kfquel- 
les  étoient  portées  en  différens  Tribunaux  ,  & 
qu'à  cette  occafion  les  Curés  ou  Vicaires  perpé^f 
tuels  étoient  troubjés  dans  les  fondions  de  leur 
tniniAere ,  &  détournés  de  l'afliduité  qu'ils  doi- 
vent au  fervice  de  leurs  Paroifies ,  donna  le  30 
Juin  1690  une  Déclaration ,  par  laquelle  il  rat 
entr'autres  chofes  ordonné  ^  que  les  Curés  ou 
Vicaires  perpétuels  jouirpient  à  l'avenir  de  tou- 
tes oblations  (Se  offrandes^  tant  en  argent  qu'en 
cire ,  &  des  autres  rétributions  qui  compofoient 
le  cafuel  de  leurs  Eglifes  ,  enfemble  des  fonds 
chargés  d'Obits  &  Fondations  pour  le  Service 
Divin  >.  fans  aucune  diminution  de  leurs  por- 
tions congrues  ;  &  ce  nonobftant  toutes  tran£f 
sâions  ,  abonnemens  &  pofleffions ,  Sentences 
&  Arrêts ,  auxquels  il  eft  fait  défenfes  aux  Cour$ 
fSc  autres  Juges  d'avoir  égard  ;  &  que  néan- 
moins les  Curés  primitifs  pourront ,  s'ils  -  ont  titre 
ou  pofleffion- valables  ,  continuer  de  faire  le  Ser- 
vice Divin  aux  quatre  Fêtes  folemnelles ,  &:  le 
jour  du  Patron ,  auxquels  jours  feulement ,  lorf- 
qu'ils  ff  ront  a^uellement  le  Seryice  ^  &  no^ 
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llitfement,îls  pourroient  percevoir  la  moitié  des 
ohhtions  &  offrandes  ,  tant  en  argent  qu'en 
cire  ,  l'autre  moitié  demeurant  au  Curé  j  ou 
Vicaire  perpétuel.  Mais  il  Nous  a  été  repré* 
fenté ,  que  plufieurs  Communautés  régulières 
établies  dans  les  Abbayes  ,  Prieurés  &  autres 
Bénéfices ,  s'étant  arrogé  le  titre  &  les  fondions 
de  Curés  primitifs  ^  même  à  Texclufion  des 
Ahhis  ,  Prieurs ,  &  autres  Titulaires  &  Com« 
îTiendataires  defdits  Bénéfices  ,  donnent  à  ladite 
Déclaration  de  1690  différentes  interprétations  • 
contraires  à  refprit  de  cette  Loi  ;  &  que  non-* 
feulement  elles  refufent  le  titre  de  Curés  aux 
Vicaires  perpétuels  ,  quoique  ce  titre  leur  doive 
appartenir ,  comme  étant  feuls  chargés  du  foin 
des  ames  ;  mais  encore  qu'elles  prétendent  ^ 
fous  divers  prétextes ,  pouvoir  faire  le  Service 
Divin  dans  leldites  Eglifes  toutes  &  quantes 
fois  qu'il  leur  plaira  :  &  ce  qui  eft  encore  plus 
extraordinaire  9  Nous  fommes  informés  que  lef«- 
dites  Communautés  exercent  ou  réclament  fou» 
vent  des  droits  ,  fonftions ,  prérogatives ,  hon- 
neurs &C  prééminences  peu  convenables  à  leur 
état ,  qui  ne  tendent  qu'à  les  éloigner  de  leurs 
cloîtres ,  &  affujettir  les  .Curés  &  les  Prêtres 
féculiers  à  des  fervitudes  qui  les  dégradent  ,au 
grand  fcandale  des  Fidèles  ,  &  même  à  ufur- 
per  des  fanâions  qui  ne  peuvent  être  légitime- 
ment exercées  que  fous  Tautorité  ^  iavec  la 
mffSon  &  approbation  des  Evêques  ;  &  què 
pour  couvrir  ces  entre prifes  ,  elles  emploient 
des  tranfaâions  ou  abonnemens  qu'elles  ont 
fçû  fe  pratiquer.  A  quoi  défirant  pourvoir'^ 
&  donner  de  plus  en  plus  au  Clergé  féculier 
de  notre  Royaume  des  marques  de  notre  pro- 
teâion  royale  ,  Nous  avons  eûimé  néceilaire 
d'expliquer  notre  intention  au  fujet^  de  Texé-^ 
çution  de^ladite  Déclaration ,  pour  tout  ce  qui 


^88       Bdits  y  Ordonnances^^ 

concerne,  tant  les  droits  des  Curés  primitifs, 
les  portiotis  congrues  dûçs  aux  Curés  &  Vicai* 
fes  y  foit  perpétuels  ou  amovibles ,  afin  qu'il  ' 
refte  plus  aucune  matière  de  conteftation  à  cet 
égard  ,  &  que  le  Clergé  féculîer  ou  régulier 
demeurant  dans  iesbornes  preicrites^ne  foit  plus 
iDccupé  que  d^  concourir  également  ap  Sjsrvice 
de  Dieu  &  à  Tédiiication  de^  peuples  ,  avec  la 
Subordination  qui  eft  due  au  caractère  &  à  la 
dignité  des  Archevêques  ^  Evoques.  A  ces  caur 
fes>  &  autres  à  ce  Nous  mouvantes»  notre  cerr 
-  taine  fcience ,  pleîpe  puîfTance  &  autorité  royale, 
en  interprétant  en  tant  que  de  befoln  la  fufdite 
Déclaration  du  30  Juin  1690 ,  Nous  avons  dit 
&  ordonné  ^  &  par  ces  Préfentes  fignées  de  notrç 
main  .  difons  &  ordonnons .  voulons  &  Nous 
plait  : 

ARTICLE  \, 

I 

Que  la  Déclaration  du  3  o  Juin  1 690 ,  portant 
Règlement  fur  ce  qui  concerne  les  Curés  primi«i- 
tifs  5  &  les  Curés  ou  Vicaires  perpétuels ,  foit  ' 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  en  tout  ce  à 
i^uoi  il  n'aura  été  dérogé  par  c^s  Pr^fentes. 

ARTICLE  IL 

Que  pour  infpirer  à  nos  peuples  le  refpeâ  ^ 
la  jufte  confiance  qu'ils  doivent  à  leurs  Pafteurs ,  , 
les  Vicaires  perpétuels  puiflent  ep  tous  ades 

en  toutes  occafi.ons  prendre  la  qualité  de  ' 
Curés  de  leurs  Paroifles ,  &  qu'ils  foient  recon- 
nus en  cette  qualité  par  tous  les  Fidèles  conâos 
^ .  leurs  ^  foins,       '  .  '  * 

«...  4  *    ^  ' 

Que  toutes  fonôlons ,  prééminences ,  droits 
fion^ri^^ues  ou  utiies  prétendus  par  les  Quré* 
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jbrimitîfs  ,  de  quelque  nature  qu'ils  pulfleiit 
être,  foient  à  Favenir  &  pour  toujours  réduits  ^ 
c#mnie"Nous  les  réduiiohs  par  ces  Préfen- 
tes  ,  à  la  feule  faculté  de  faire  le  Service 
Divin  les  quatre  Fêtes  folemnelles  ,  &  jour  du 
Patron ,  s'ils  otit  titre  &  poffeffion  valables  à  cet 
effet  j  ainfi  qu'il  feira  èxpliqué  par  l'article  fi^r* 
vaut  y  fans  qu'ils  puiffent  leldits  jours  prétendre 
adminiftrer  les  Sacremens  ,  du  prêcher  fans  un^i 
miilibn  fpéciale  des  Evêques.  Pourront  cepen- 
dant lefdits  jouri 'feulement ,  &  quand  ils  oiH^ 
cîeront  ^  &  non  autrement ,  percevoir  la  moi« 
tié  des  oblations  &  offrandes  ,  tant  en  argent 

Îu'en  cire  ,  l'autre  moitié  demeurant  auxdits 
mrés-Vicaîrés  perpétuels  ;  &  ce  nonobftant 
tous  u£ages ,  aborinemens  ,  tranfaâions ,  juge- 
inens,  &  autres  titres  à  ce  contraires ,  queNoui 
déclarons  à  cet  e&t  nuls    de  nul  effet» 


R  t  I  C  L   Z    I  V/ 

*  Le  titre  &  les  droits  de  Curés  primitifs  nflf 
pouvant  être  acquis  légitimement  qu'en  vertu 
d'un  titre  fpécial,  ceux  qui  prétendent  y  être  fon« 
dés  feront  tenus  en  tout  état  de  caufe  d'en 
repréfenter  les  titres  ;  faute  de  quoi ,  ils  ne  pour- 
ront être  reçus  à  le  prétendre  au  préjudice  des 
Curés -Vicaires  perpétuels*,  à  qui  la  provifîoit 
demeurera  pendant  le  cours  de  la  cotiteftation  ^ 
&  ne  feront  réputés  valables  à  cet  effet  autres 
titres  que  les  Bulles  des  Papes  ,  Décrets  de$ 
Archevêques  ou  Evêques ,  Lettres- Patentes  des 
Rois  nos  prédéceflTeurs,  ou  aâes  d*une  poiTeffion 
juftifiée  avant  cent  ans  &  non  interrompue  ,  & 
fans  avoir  égard  au2C  tranfaâions  ou  autres 
aâes,  ni  aux  Sentences  ou  Arrêts  qui  pourroient 
avoir  été  rendus  en  faveur  des  Cures  primitifs ,  fi' 
1^  n*eil  que  par  leur  authenticité  &  l'exécution 
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3 ai  s'en  feroit  enfui  vie^  ils  euiTent  acquis  le  dégcé 
'autorité  néceilaire  poi^r  les  mettre  hors  d'atr 
teinte^ 

ARTICLE  V* 

Les  Abbés  ^  Prieurs ,  Se  autres  Bénéfiders  ; 
fait  Titulaires  ou  Commendataires ,  qui  auront 

Jroit  de  Curés  primitifs  ,  pourront  feuls  &  à 
Texclufion  des  Communautés  établies  dans  leurs 
Abbayes  j  Prieurés ,  &  autres  Bénéfices  9  pren* 
dre  le  titre  de  Curés  primitifs  &  en  exercer 
les  fondions  ;  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  qu 
perfonne  ,  6c  ainii  qu'elles  ont  été  réglées  par. 
F  article  r  1 1  du  prélent  Règlement  ;  fans  qu'en 
leur  abfence  ,  ni  même  pendant  la  vacance 
defdites  Abbayes  ,  Prieurés  ,  &  autres  Bénéfi- 
ces ,  lefdites  fondions  puiflent  être  remplies 

Î)ar  lefdites  Communautés  ,  ni  par  autres  que 
es  Curés -Vicaires  perpétuels  ;  &  à  l'égard 
des  Communautés  qui  n*ayant  point  d*Ab- 
bés  ni  Prieurs  en  titre  ou  commende  ,  auront 
droit  de  Curés  primitiËi  ^  les.  Supérieurs  def«- 
dites  Commuiiautés  pourmt  feuk  en  £iire 
les  fondions  ,  conformément  audit  article  ;  & 
feront  les  uns  &  les  autres  tenus  auxdits  cas  de 
faire  avertir  les  Curés -Vicaires  perpétuels  I4 
furveilie  de  la  Féte ,  &  de  fe  combrmer  au  rit 
chant  du  Diocèfe  ;  &  dans  toutes  les  pro« 
cédions  ,  cérémonies  ou  affemblées  publiques  « 
de  quelque  nature  qu'elles  puiflent  être  ,  ils 
feront  tenus 9  fuivant  la  Déclaration  du  30  Juil« 
let  1710 ,  de  fe  foumettre  aux  ordres  &  Man* 
démens  des  Archevêques ,  Evêques  ou  Grands- 
Vicaires  du  Diocèfe  .9  aonobilaot  tous  ufages 
ou  titres  à  ce  contraires  ;  le  tout  îans  qu'au«> 
cunes  prescriptions  puiflent  être  ci -après  allé* 
guées  contre  les  Abbés ,  Prieurs ,  &  autres  Béné^ 
ficiers,  ^ui  ^\iiQiQf4.né^i^    ^air^  ^  j^QciooQft 
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les  fonâÎMS  de  Curés  primitifs  par  quelque  laps 
de  tems  que  ce  foin 

« 

ArticleVI* 

Voulons  qu'en  ce  qui  concerné  les  portions 
'tongrues  des  (jurés  &  Vicaires  perpétuels ,  taitt 


les  Déclarations  des  29  Janvier  1686  ,  &  3a 
Juin  1690  ,  foient  éxécntées  ;  &  en  confé- 
quence  ordoniiofts ,  que  lorfque  les  dixmes  des 

raroîfles  ne  feront  pas  fuffifantes  pour  remplir 
lefdites  portions  congrues  ,  ainfi  qu'elles  ont 
été  réglées  par  lefdites  Déclarations  ,les  Cut'és 
primitifs  n*en  puiflentêtre  déchargés ,  fous  pré* 
texte  de  Tabandon  qu'ils  âuroient  ci -devant 
fait ,  ou  pourroient  faire  ci -après  ,  defdites  dix- 
mes aoxdits  Curés -Vicaires  perpétuels  ;  mais 
foient  tenus  d'en  fournir  le  fupplément  (iir  \éi 
autres  biens  &  revenus  qu'ils  poffédent  dans  leC- 
dites  Paroiffes ,  &  qui  feront  de  l'ancien  patri- 
moine des  Curés ,  fi  mie^x  n'aîment  abandonner 
ledit  titre  &  les  droits  de  Curés  primitif  datti 
lefdites  FaroilTes. 

Article  VIL 

N'entendons  néanmoins  déroger  én  ancttflS 
manière  aux  droits  ,  prééminences  &  ufages 
dans  lefquels  font  les  Eglifes  Cathédrales  ou 
Collégiales  9  lefquelles  demeureront  à  l'égard 
de  tout  le  contenu  en  la  préfente  Déclaration 
dans  les  ufages  ou  la  pofTeflion  oh  elles  font  | 
à  l'exception  néanmoins  de  ce  qui  eft  pref- 
crit  par  l'article  . v  1 ,  concernant  les  portions 
congrues  9  auquel  elles  feront  tenues  de  ft 
conformer.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
fSQ4^    iéàWi  Coofeyi^rs     Gens  tenans  notrf 
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leurs  Vîcaîres  amovibles  ^ 


j9i  Edics  j  Ordonnances  j 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Préfett-î 
tes  Ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  enré- 
giftrer  ,  même  en  tems  de  Vacations  ,  &  le 
contenu  en  icelks  garder  &  obferver  félon  fa 
forme  &  teneur  :  Car  tel  eff  notre  plaifir.  Ett 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  ces  Préfentes.  Donné  à  Fontainebleau ,  le 
cinquième  jour  d'Oftobre  ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cens  vingt-fix^  &  de  notre  Règne  le  dou- 
zième. %nc ,  LOUIS.  £t  plus  bas 9  Par  le 
Roi ,  PHELYPEA.UX..  Et  icellécs  dtt  granè 
fceau  de  cire  jaune* 

Regiflries  ^  oui  &  ce  requérant  le  Procureur^ 

Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutées  film  leur 
forme   &  îcneur  y  à  la  charge  que  h  préfint 
êuregiflrement  fera  réitéré  au  lendemaiu  de  Lt 
faiat  Martin  ;  &  copies  eoUationnées  envoyées 
mux  Smlliages  4^  Sinéckuuffees  du  lejfort ,  pont 
y  être  lues ,  publiées  &  regiflrées  :  Enjoint  aux 
Subftituts  du  Procureur  ^Général  du  Roi  d*y 
unir  ta  main  ,  &  iten  certifier  la  Cour  dans  un 
mois  ,  fuivant  VÂrrit  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en 
Vacations  ^  U  vingjt*  trois  OBobre  mil  fept  ç^ns 
•vingt 'Jix.  Signée  Y  s  a  b  E  a  ¥. 


DÉCLARATION  DU  ROI  > 

Qui  oblige  les  nommes  par  Sa  Majcjlé 
à  prendre  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  3 
&  déclare  privés^  de  leur  droit  ceux  qui 
y  manqueront. 

Du  14  Oâobre  1726» 

LO  U I S  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  Vou-^ 
Ions  &  Nous  plait ,  que ,  conformément  à 

fartide  y  de  T.OraoïuiaAce  de  Bleb  ^  & 
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EdUts  &  Déclarations  donnés  en  conféauence  ^ 
ceax  qui  ant  été  nommés  aux  ces  QUI 

font  à  notre  nomination  ,  pour  lefquels  il  eft 
néceflaire  d'obtenir  des  Bulles  ou  proviilons  de 
Cour  de  Rome ,  &  qui  n'en  ont  point  encore 
obtenu  ,foient  tenus  d'en  obtenir  dans  neuf  m  ois 
au  plus  tard  du  jour  de  notre  Déclaration ,  & 
d'en  juftifier  dans  ledit  tems  à  notre  Grand-  - 
Confeili  faute  de  quoi,ils  ne  pourront  continuer 
de  jouir  des  friiits  &  revem^s  defdits  Bénéfices 
en  vertu  defdits  Arrêts  ,  que  Nous  avons  révo-  ' 
qués  &  révoquons  après  ledit  tems  paffé:  décla- 
rons vacans  de  droit  &L  de  fait  les  Bénéfices  do 
ceux  que  Nous  avons  nommés  ,  qui  n'auront 
point  obtenu  de  Bulles  ou  provifions  de  ladlre 
Cour  de  Rome  après  le  délai  ci  -  deflfus  exprimé  » 
fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  Déclaration  de  notre 
volonté  pour  difpofer  defdits  Bénéfices ,  que  de 
nos  Brevets  ou  lettres  de  nomination  que  Nous 
ferons  expédier  à  ceux  que  Nous  en  Youdrons 
gratifier.  Ordonnons  que  les  fruits  deidits  Béné^ 
fices»  qui  échoiront  après  le  terme  ci  «defliis  pref« 
«rit ,  pour  en  obtenir  des  Bulles  ou  provifions , 
feront  régis  &  mis  en  Economat,  de  même  & 
ainfi  que  ceux  des  autres  Bénéfices  vacans  par 
mort  ou  démiflion  des  Titulaires  ,  conformé* 
ment  aux  Arrêts  de  notredit  Confeil  des  3 1  Tui^ 
!et  &  26  Novembre  1677  ^  fervant  de  Règle- 
ment pour  les  Econonmts.  Voulons  au  furplus  ' 
que  lefdttes  Déclarations  des  1%  Décembre 
3711 ,  &  4  Mars  1715  ,  foient  exécutées  félon 
leur  forme  de  teneur. 

EnregiJIrée  au  Grand  -  Confeil  le  quîn^t  Nûvtmi 
iftmilfept  cens  vingt -Jix. 
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3  5?  4       JE  dits  j  OriowuLnces  ^ 
DÉCLARATION  DU  ROI, 

Touchant  Us  droits  des  Curés .  primitifs 
&  f^içaires  perpétuels. 

Du  ij  Janvier  173 1« 

LOUIS  9  par  la  grâce  de  Pieu  »  Roi  de 
France  éc  de  Navarre  :  A  tons  ceux  qui 
ces  préfenter  Lettres  verront  ,  Salut.  Nous- 

avons  été  informés  qu'à  Toccafion  du  Règle- 
ment que  Nous  avons  fait  entre  les  Curés  primi- 
tifs &  les  Curéa  -Vicaires  perpétuels  y  par  notre 
Déclaration  du  5  Oâobre  17269  il  s*eft  formé  de 
nouvelles  difficultés  entr'eux  fur  l'exercice  de 
leurs  fondions  ,  folt  parce,  qu'on  a  donné  à 
cette  Loi  des  interprétations'  conirakes  à  fou 
véritable  efprit  ,  foit  patce  qu*m  a  cherché  à 
rétendre  à  des  cas  qu'elle  n'a  pas  prévus ,  & 
-^qMÎ  ne  peuvent  être  décidés  que  par  notre  auto-, 
rite.  Ceft  pour  faire  ceiTer  ces  i9€onveniens> 
i{ue  Nous  avons  )ugé  à  propos  dé  réunir  dasS" 
«ne  feule  Loi  les  dirpofitions  de  la  Déclaration 
du  5  OdoJare  1726  ,  6p  celles  desLoix  précé- 
dentes ,  en  y  ajoutant  tout  ce  qui  pouvait  man^ 
^qér  à  la  perfeâîoa  de  ces  Liohi ,  pour  aifure» 
«gaiement  les  droits  légitimes  des  Curés  primi- 
tifs ,  &  ceux  des  Curés -Vicaires  perpétuels  > 
iiÉUis»  donner  atteinte  aux  ufages  &  prérogati^ 
de  certaines  ËgUfes  principales  9  c|m  n'ayani 
rien  de  contraire  au  bon  ordre  ,  méritent  d'ê- 
tre confervés  par  leur  ancienneté  :  Nous  tra- 
vaillerons par*  là  autant  pour  l'avantage  de  r£r 
glife  9  que  pour  celui  de  nos  Sujets ,  en  préve^ 
Mant  des  conteftations  toujours  onéreufes  aux 
Parties  intéreffées^  ôc  qui  détournant  les  PaAeurs 
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'  3a  foin  des  ames  confiées  à  leur  miniftere  ^  font 
encore  plus  contraires  au  bien  public.  A  ces 
caufes ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvantes^  de  notre 
certaine  fcien€e  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
royale, Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  , 
«liions  ,  déclarons  &  ordonnons  9  voulons  âc 
Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

,  Article  L 

les  Vicaires  perpétuels  pourront  prendre  en 
tous  aâes  &  en  toutes  occafions  les  titre  &  qua-^ 
lité  de  Curés  «Vicaires  perpétuels  de  leurs  Pa- 
foiffes  3  en  laquelle  qualité  ils  feront  recon* 
nus ,  tant  de  leurdite  ParoiiTe  >  que  par  -  tout  ailr 
leurs. 

Article  IL 

» 

Ne  pourront  prendre  le  titre  de  Curés  prl<* 
niitifs,  que  ceux  dont  les  droits  feront  établis  ^ 
foit  par  des  titres  canoniques ,  aôes  ou  tranf- 
dfHons  valablement  autorifés  j  Arrêts  contra*» 
diâoires  ,  foit  fur  des  aftes  de  poffeffion  cente- 
naire. N'entendons  exclure  les  moyens  &  voies 
de  droit  qui  pourroient  avoir  lieu  contre  lef^ 
dits  aâes  &  Arrêts  9  lefquels  feront  cependant 
exécutés  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné ,  foit  diffinitivement  ou  par  provifion  , 
par  les  Juges  qui  en  doivent  connoître  ^.fuivant 
,^u'il  fera  dit  ci -après. 

Aaticli  II L 

les  Abbés ,  Prieurs  &  autres  pourvûs ,  Toit 
en  titre  on  en  commende,  du  Bénéfice  auquel 
la  qualité  de  Curé  primitif  fera  attachée  ,  pour* 
font  feuls  &  à  rexclufion  des  Communautés 
établies  dans  leurs  Abbayes, Prieurés  ou  autres 
Bénéfices  ,  prendre  ledit  titre  de  Curés  pri-t 

R  YJ 
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mitlfs  ,  &  en  exercer  les  fondions  ,  lefquelles  îls- 
ne  pourront  remplir  qu'en  perionne  ^.faas  qu'en 
leur  abfence^m  même  pendant  la  vacance  dei^ 
dites  Abbayes  ,  Prieurés  ou  autres  Bénéfi- 
ces ,  lefdites  Communautés  puîflent  faire  lefdites 
fonâions  ,  qui  ne  pourront  être  exercées  dans- 
ledit  cas  que  par  les  Curés  «Vicair es  perpétuels  ^ 
&  à  Tégard  des  Communautés  qui  n*ayant 
point  d'Abbés  ni  de  Prieurs  en  titre  ou  en  com-' 
niende  ,  auront  les  droits  de  Curés  primi*-^ 
tifs ,  foit  par  union  de  Bénéfice  ou  autremenr^' 
les  Supérieurs  defdites  Communautés  pourronlb 
feuls  en  faire  les  fonÔlons  -  le  tout  nonobftant 
tous  aâes  ,  jugemens  &  poiTeflions  à  ce  con* 
traires  ^  &  pareillement  fans  qu'aucune  pref«- 
crîption  puiile  être  alléguée  contre  les  Abbés  , . 
Prieurs  &  autres  Bénéficiers ,  ou  contre  les  Supé- 
rieurs des  Communautés  qui  auroîent  négligé  ou 
qui  négligeroient  de  faire  lefdites  fonâions  de* 
Ciirés  pcimiti£s ,  par  linéique  laps  detems  que  ce 
foit. 

A  ic  X  I  c.  1  B  1 V.- 

Les  Curés  primitifs^  s'ils  ont  titre  ou  pofleffioii^ 
valable  ,  pourront  continuer  de  faire  le  Ser- 
vice Divin  les  quatre  Fêtes  folemnelles ,  &  le* 
jour  du  Patron  ;  à  Teffet  de  quoi ,  ils  feront 
tenus  de  foire  avertii:  les  Curés -Vicaires  per- 
pétuel^ la  furveille  de  la  Fête ,  &  de  fe  confor- 
mer  au  rit  &  chant  du  Dlocèfe,  {ans  qu'ils  puiffent. 
^nême  auxdits  jours  adminiftrer  les  Sacren^ens  ^ 
ou  prêcher  fans  une  miffion  fpéciaie  de  l'Ë- 
vêque  ;  &  fera  le  contenu  au  préfent  arti^ 
de  exécuté  nonobilant  tous  titres ,  jugemens 
w  ufages  à  ee  contraires* 

A  K  T  I  C  1  1  V. 

JLes  droits  utiles  dôfdits  Curés  jpxunUU»  der 
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meureront  fixés  ,  fuivant  la  Déclaration  du  30* 
Juin  1690^  à  la  moitié  des  oblations  &  offrdndes^ 
tant  e»  cîre  qu'en  argent ,  Tautre  moitié  demeu- 
rant au  Curé-Vicaîre  perpétuel  ;  lefquels  droits 
ils  ne  pourront  percevoir  que  lorfqu'ils  feront  le 
Service  Divin  en  perfonne  aux  jours  ci- deflhs 
marqués  ;  le  tout  à  moins  que  lefdits  droits^ 
rfayent  été  autrement  réglés  en  faveur  des  Curés 
primitifs  ,  ou  des  Curés -Vicaires  perpétuels  , 
par  des  titres  canoniques  ,  aâes  ou  tvanf- 
avions  valablement  autorifés ,  Arrêta  contrat* 
diâoires  ^  ou  aâes  de  pofTef&on  centenaire* 

Akxici.1  VI. 

N'entendons  donner  atteinte  aux  ufages  de» 

Villes  &  autres  lieux, où  le  Clergé  &  les  peuples 
€nt  accoutumé  de  Vaflembler  dans  les  Ëglifes 
des  Abbayes  ,  Prieurés  ou  autre»  Bénéfices  , 
pour  les  T9  DiUm ,  ou  pour  les  proceffions  du 
Saint  Sacrement,  de  la  Fête  de  1  Affomption  , 
de  celle  du  Patron  ,  &  autres  procefEons 
générales  qui  font  Aiivant  le  rit  du  Diocèfe 
^  lesrOrdonnances  dés  Ëvêques  :  lefquels  niîb; 
ges&roat  entretenus  comme  par  le  pafiîé» 

K'etrtendonfr  pareillement  TÎen  îhnovef  fcr 

fufage  où  font  plufieurs  Paroîfles  d'affifter  le 
jour  de  la  Fête  du  Patron  ,  ou  autres  Fêtes- 
folenuielles  ,  à  l'Office  Divin- ,  dans  les  Egli- 
f^  des  Abbayes  ,  Prieurés  ou  autres  Béné^» 
,  ou  d'y  faire  le  Service  qu'elles  ont 
^^(-outumé  d'y  célébrer.  Voulons  qu'en  cas  de 
contellaition  Ittr  lé  fak  de  l'ufage  &  de  la 

gûeffion ,  par  rapport  aux  difpofitions  du  pré* 
tt  article  ôc  du  précédent ,  il  y  fwt  j>oufva 


'jgS  Edits  j  Ordonnance'^  j 
par  les  Juges  ci -après  marqués ,  fur  les  titres  & 
dâes  de  pofleâ^n  des  Parties  :  le  tout  fans  préjU'^ 
dice  aux  Archevêques  &  Evêques  de  régler  le» 
difficultés  qui  pourroient  naître  dans  le  cas  def- 
dits  articles  ,  au  fujet  des  Offices  de  cérémonie» 
ccdéfiafiiques  ;  &  feront  les  Ordonnances  par 
eux  rendues  fur  ce  fujet  exécutées  par  pro- 
t^ifion  ,  nonobftant  Tappel  fimple  ou  comme 
à-^bu»  jr  &  fans  y  préjudicier* 

A  R  TT  I  G  L  E    V  I  H  . 

Voulons  aui&  que  dans  les  «lieux  oii  la  ParoifTe 
eft  deflervie  à  un  Autel  particulier  de  r£glife 
dont  elle  dépend  ,  les  Religieux  ou  Chaooi-' 
nés  réguliers  dé  TAbbaye,  Prieurs  ou  autres 
Bénéâciers  9  puifTent  continuer  de  chanter  feuls 
rOffice  canonial  datts  le  Cfiœur  »  &  de  difpo- 
fer  des  bancs  ou  fépultures  dans  leurfdites  Egli*^ 
fes ,  s'ils  font  en  poffeflion-  paifible  &.  imniémo*^ 
fiale  de  ces  prérogatives. 

AnTictE  IX. 

Les  difficultés  nées  ou  à  naître  fur  les  heir-' 
res  auxquelles  la  MelTe  Paroiffiale ,  ou  d'autres 

rrtîes  de  l'Office  Divin ,  doivent  être  célébrées 
rAutet  &  lieux  deftinés  à  l'ufage  de  ht 
Paroifle,  feront  réglées  par  TEvêque  Diocéfain  , 
auquel  (en\  appartiendra  auill  de  prefcrire  Us 
jours  &  heures  auxquelles  te  Saint  Sacrement 
fera  ou  pourra  être  expofé  audit  Autel ,  même 
à  celui  des  Religieux  ou  Chanoines  réguliers 
de  la  même  Eglife  ;  ôc  les  Ordonnances  par 
lui  rendues  fur  le  contenu  au  préfent  article 
feront  exécutées  par  provîfion  pendant  Tappel 
fimple ,  ou  comme  d'abus ,  &  fans  y  préjudicier  j 

.&  ce  nonobftaat  tous  privilèges  ôc  exemptions  $ 

\ 
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même  fous  prétexte  de  Jurifdiâiotr  qiiafi-Epir* 
copale  prétendue  par  fefdites  Abbayes  ^  Prieur 
fés,&  autres  Bénéfices,  lefdites  exemptions  Sc 
Jurifdiâions  ne  devant  avoir  lieu  en  pareille 
matière* 

A  R  T  I  C  L  E  X* 

tes  Curés  primitifs  ne  pourront ,  fous  queî- 
prétexte  que  ce  puifle  être  ,  préfider  ou 
affifter  aux  conférences  ou  affemblées  que  les 
Curés -Vicaires  perpétuells  tiennent  avec  Ito 
Prêtres  qui  deffervent  leurs  Paroiffes  ,  par  rap- 
port aux  fonftîons  ou  devoirs  auxquels  ils  font 
^hljgés  ,  au  autres  matières  femblablesr  Leuxr 
détendons  pareillement  de  fe  trouver  aux  Affem^ 
Wées  des  Cures -Vicaires  perpétuels  &  Mar- 
guilliers  ,  qui  regardent  la  Fabrique ,  ou  le  droit  • 
d  en  conferver  les  clefs  entre  leurs  mains  ;  6c 
ce  nonobflant  tous aâes , Sentences  &  Arrêts,. 
W  ufages  à  ce  conuaires,  ♦ 

Le»  Abbayes  ,  Prieurés,  ou  Cotntmmautéi 

ayant  droit  de  Curés  primitifs ,  ne  pourront  être 
déchargés  du  payement  des  portions  congrues 
des  Curés* Vicaires  perpétuels  &de  leurs  Vî» 
maires, fous  prétexte  de  l'abandon  qalls  pour- 
roient  faire  des  dixmes  à  eux  appartenantes  ^  à 
moins  qu'ils  n'abandonnent  auffi  tous  les  biens 
&  revenus  qu'ils  pofledent  dans  lefdites  Pa«- 
îeifles ,  &  qui  font  de  hinden  patrimohie  des 
Curés,  enfemble  les  titre  &  droit  de  Curés  primi- 
tifs ;  le  tout  fans  préjudice  du  recours  que  les 
Abbés  ou  Plrieufs  &  les  Religieux  pourront 
exercer  réciproquement  en  ee  cas  les  uns  contre 
les  autres,  félon  que  les  biens  abandonnés  fe  trou- 
veront être  dans  la  Menfe  de  TAbbé  ou  Prieur^ 
M  dans  celle  des  Religieux» 
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Articj.£  XI 1. 

Les  conteftations  qui  concernent  la  qualité 
Curés  primitifs  «  "&  les  droits  qui  en  peu- 
vent dépendre  ,  ou  les  diftinôions  &  préro^ 
gatives  prétendues  par  certdmes  Eglifes  prin- 
cipales  ,  comme  aufli  celles  qui  pourront  naî- 
tre au  fujet  des  portions  congrues ,  &  en  géné- 
rall  toutes  les  demandes  qui  feront  formées  entre 
les  Curés  prîmitife  ,  Tés  Curés -Vicajires  perpjé- 
tuels  ,  &  les  gros  Décimateurs  ,  fur  les  droite 
par  eux  refpeftivement  prétendus  ,  feront  por-* 
tées  en  première  inftance  devant  nos  Bailliis  & 
Sénécjiaux  ,  &  autres  Juges  des  cas  royaux 
refTortiffans  nuement  à  nos  Cours  de  Parle- 
flient ,  dans  le  territoire  defquelles  les  Cures  fc 
trouveront  ûtuées ,  fans  que  1  appel  des  Senten- 
ces &  Jugemens  par  eux  rendus  en  cette  matière 
puifle  être  relevé  ailleurs  qu'en  nofdîtes  Cours 
de  Parlement  ,  chacune  dans  fon  relTort  \  &  cô 
nonobltant  toutes  évocations  qui  anroient  été 
accordées  par  le  palté ,  ou  qui  pourroient  Fêtre 
par  la  fuite  ,  à  tous  Ordres  ,  Congrégation^  » 
Corps  ,  Communautés  ou  particuliers ,  Lettres-^ 
Patentes  ou  Déclarattons  à  ce  contraires  ,  aux- 
quelles Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
Préfemes  ,  nptamment  à  celle  du  }i  Août 
1687 ,  portant  que  les  appellations  des  Senten- 
ces rendues  par  les  Baillifs  &  Sénéchaux  ,  au 
fujet  des  conteftations  formées  fur  le  payement 
des  portions  congrues ,  feront  relevées  en  notre 
Grand  -Confeil ,  lorfqiie  les  Ordres  Religieux,- 
les  Communautés  ou  les  particuliers  qui  ont 
leurs  évocations  en  ce  I  ribunal ,  fe  trouveront 
Parties  dans  lefdites  conteftations. 

Â  E.  T  I  c  L      X  1 1 1.- 

Les  Seatences  &  Jugeme as  qui  Xerom  lea^Qf 


Digitized  by  Google 


Déclarations  j  i^c.  4^1 
fur  lés  cotiteftations  mentionnées  dans  Tantcld 

précédent  ,  foit  en  faveur  des  Curés  primitifs  , 
loit  au  profit  des  Curés -Vicaires  perpétuels  , 
feront  exécutés  pat  provifion  ^  nombuant  Tap*; 
pel ,  &  fam  y  pré}udicier.r 

Voulons  (j[ue  notre  préfente  Déclaration  foit' 
«bfervée  ,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Curés- 
Vicaires  perpétuels  des  Villes  ,  que  pour  ceux 
de  la  Campagne  ,  &  qu'elle  foit  pareillement 
exécutée  à  l'égard  de  tous-  Orduss  »  Congré*' 
gâtions ,  Corps  &  Communautés  féculieres  ou 
régulières  ,  mcme  à  l'égard  de  l'Ordre  de  Maî- 
tre, de  celui  deFontevrauit,  &  de  tous  autres^ 
&  ponr  toutes  les  Abbayes ,  Prieurés ,  fc  autre» 
Bénéfices  qui  en  dépendent  :  fans  néanmoins 

Îue  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ou 
loUégiales  ioient  cenfés  compris  dans  la  pré- 
fente difpoiition  j  en  ce  qui  concerne  les  préé^ 
Wnences  ,  honneurs  &  dîftinâions  dont  ils 
font  en  poffeffion  ,  même  celle  de  prêcher 
avec  la  permiiTion  de  l'Evêque  certains  jours  de 
fannée  ,  defquelles  prérogatives  ils  pourront 
continuer  de  jouir ,  ainû  qu^ils  ont  biea  &  dïifi^ 
nent  fait  par  le  palTé. 

Article  XV. 

Voulons  au  (urplus  que-  la  Déclaration  du 

^9  Janvier  1686  ,  &  celle  du  J'O  Juin  1690  , 
&  l'article  i  de  la  Déclaration  du  30  Juil- 
let 1710  ,  foient  eicécutées  félon  leur  forme 
&  teneur,  en  ce  qtii  n'eft  point  contraire 
i  notre  préfente  Déclaration.  Si  donnons  en 
îïîandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens 

è^nins  a&tr^  Cour     PgrlcimMt  à  Paris  t  quq 
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ces  Préfentes  ils  faffent  lire  ,  publier  &  enré-^ 
giftrer ,  &  le  contenu  en  icelies  garder  &  obier* 
Ter  félon  leur  forme  &  teneur  ^  nonobftant  tous 
Edits ,  Déclarations  ^  Arrêts  «  &  autres  choies 
à  ce  contraires,  auxquels  Nous  avons  dérogé  par 
ces  Préfentes  ;  Car  tel  eft  notre  plaiûr»  £ii 
témoin  de  quoi  Nous  ayons  fait  mettre  notre 
$cel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Marly  , 
le  quinzième  jour  de  Janvier  ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  trente  -  un  ,  &  de  notre  Règne? 
le  feîzieme.  Signé  ,  LOUIS*  Et  plus  bas  , 
l>ar  le  Roi  ^  Pheltpbavx*  £t  fceUée  duf 
grand  fceau  de  cire  jaune* 

Regijlrées  ,  oui  &  ce  requérant  le  'Procureur'^ 
Général  du  Roi  ,  pour  étrt  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  copies  côllationnées  envoyée^ 
aux  Bailliages  &  Sétiéchauffées  du  rejfôrt  ^  pouf 
y  être  lues  ,  publiées  ^  enrégijirées  :  Enjoint 
aux  Subjiïtuts  du  Procureur^' Général  du  Roi 
dty  tenir  la  main  ,  &  êtn  certifier  la  Cour 
dans  un  mots^fuivant  T  Arrêt  de  Ce  jour.  A  Pàris  e0 
Parlement  j  k  fei^e  Février  mil  fept  cens  trente  -  im« 

Signé,  YSABSAU* 

ORDONNANCE  DU  ROI  ^ 

Qui  exempte  Us  Eccléfiafliques  du  logement 
des  Gens  de  guerre'^ 

Du  10  Mars  173  4. 

A&TiCLË  IIL 

LORSQUE  les  Troupes  de  la  Maifon  de 
Sa  Majefté  marcheront  à  fa  fuite  ,  elles 

i$x%S3X  logées  t  foit  ddfls      routes  qu'elles 
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lerMt  9  foit  dans  lears  quartiers  ;  chez  les 
perfonnes  exemptes  ou  non  exemptes  ,  pri- 
vilégiées ou  non  privilégiées  ,  en  obfervant 
néanmoins  de  n'aiteoir  de  logemens  chez  les 
perfonnes  exemptes  &  privilégiées ,  qu'autant 
çi'il  ne  s'en  trouveroit  pas  aifément  de  conve- 
nables chez  les  perfonnes  non  exemptes.  Veut 
&  entend  Sa  Majeâé  que  les  Eccléfiaftiques 
&  Gentilshontmes  ne  ioient  fujets  au  loge- 
ment defdites  Troupes  ,  pour  les  maifons  qu'ils 
occupent  perfonnellement,  que  dans  le  cas  d'une 
néceflité  indifpenfable  ;  &  ou  il  furvîendroit 
quelques  contefiations  fur  le  fait  defdits  loge* 
inens  ,  foit  de  la  part  des  Troupes  de  Ja  Maî- 
fon  de  Sa  Majeilé,  foit  des  particuliers  chez 
lefquels  elles  font  logées ,  elles  ferom  portées 
au  Grand  Maréchal  des  Logis ,  lorfque  le  loge* 
ment  aura  été  fait  fous  fes  ordres  »  pour  eareA* 
dre  compte  à  Sa  Alajefté. 


DÉCLARATION  DU  ROI  , 

Çoncernant  le  droit  de  pourvoir  aux  Béné-^ 
fices  pendant  la  vacance  des  Ahhayes  > 
ou  des  Prieurés  Réguliers  dont  ils  dépenr^i 
dent. 

Du  30  Août  173 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  9  Rot  de 
,  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
préfentes  Lettres  verront  ^  Sakt.  Le  droit 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  pendant  la  vacance 
des  Abbayes  ou  des  Prieures  réguliers  dont  ifo 
dépendent ,  a  fait  naître  depuis  lona;-tems  une 
queftion  importante ,  qui  n'a  pas  été  décidée  de 

limém«  naw«te  <ki»  les  diiS6r«ns  Tr^^usai» 
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de  notre  Royaume*  D*an  côté  ,  les  Religieux 
ont  prétendu  que  TAbbc  ne  formant  avefc  eui 
qu'un  feul  &l  même  Corps  dont  il  eft  le  chef  ^ 
€*étoit  au  nom  de  ce  Corps  qu'il  jouifToit  du  ^ 
droit  de  eèllation  ,  coftime  des  autres  droiti  j 
honorifiques  ;  &  ils  en  ont  conclu ,  que  fan  pou- 
voir expirant  avec  lui ,  le  droit  qu'il  exerçoit 
pendant  fa  rte  fe  réuniflbit  naturellement  an* 
Corps  dont  H  étoif  cenfé  ?avoîr  reçû  -,  &  gué  \ 
cette  maxime  devoit  avoir  également  lieu  ,foit  i 
dans  le  cas  de  la  Régie  ^  ou  dans  ceivi  de  la 
Commende  :  d'un  antre  c6té ,  les  Ëvêqùes  ont 
foutenu  que  les  plus  anciennes  Loîx  de  TE- 
glife  5  &  le  caraâere  même  de  rEpifcopat ,  leur 
attribuant  la  libre  difpofition  de  tous  les  Béné- 
fices de  leurs  Diocèfes  ^  le  droit  des  Abbét 
devoit  être  confidéré  comme  une' exception  6c 
une  cfpece  de  fervitude  contraire  à  l'ordre 
commun  ^  que  l'Abbé  feui  avoit  acquis  par  fi 
poiTeilioh  le  privilège  d'exercer  ;  qu'ainfi  ïot(^ 
qu'il  n'ctoît  pins  en  état  de  le  faire  ,  le  pouvoii 
primitif  de  FEvêque  devoit  revivre  de  plein 
drèit ,  &  par  la  feule  xeiTation  de  Tobilacle  qui 
en  avoit  lufpendit  Texeï'cice.  Dés  principes  d 
©ppofés  ontaoffi  pfodilît  des  décifions  contrai- 
res, les  unes  entièrement  conformes  à  la  prêtent 
tton  des  Religiéux ,  les  &tres  entièrement  favcK 
rables  à  celles  des  Evêques.  On  a  voulu  trou- 
fer  un  milieu  entre  ces  deux  extrémités  ,  cn[ 
faifanf  dépendre  le  droit  du  fait ,  c'eft-à-<Ure^ 
de  Tufage  &  de  la  pofieffion  ;  mais  cé  tempé- 
rament a  produit  encore  une  nouvelle  incer-* 
titudt  dans  les  Jugemens  ,  pour  favoir  fi  c'é- 
toit  auxEvêquesou  aux  Religieux  de  prouver 
U  poOeiTion ,  &  s'il  foMoit  qu'elle  fût  îuftiEée 
en  général  pour  les  Bénéfices  dépendans  de 
l'Abbé  ,  on  fi  elle  devoit  l'être  fmguliere- 

nent  pour  k  Bénéfice  qui  ^foit  h  ^i^jct  \ê 
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'conteftatîofi.  Une  Turifprudence  fujett^  à  tant 
de  variations ,  exige  de  notre  attention  à  f  ordre 

public  que  Nous  les  faflions  ceflTer,  par  l'établifle- 
ment  d  u^e  régie  uiùiorme  6l  commune  à  tous 
ks  Tribunaux  4e  notre  Royaume  ^  comme  Nous 
■  avons  déjà  commencé  de  le  faire  dans  d'au- 
tres matières  ;  &  Nous  ne  l'aurions  fixer  cette 
légle  d'une  manière  plus  conforme  à  la  pureté 
des  faînts  Caiaons  ,  qu'en  confervant  aux  Eve- 

C|ues  un  droit  qui  étant  natureiiement  attaché 
à  leur  autori]té  9  a  précédé  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Religieux  &  làw  Monafteres  :  pri* 
viléges  qui  ne  font  d^ailleurs  que  des  exceptipns 
de  la  régie  générale  ,  &  qui  par  conféquent  ne 
(auroient  être  renfermés  dans  des  bornes  trop 
^oites  ;  au  lieu  que  le  droit  commun  ,  tou^ 
iours  favorable  en  lui-même ,  Teft  encore  plus 
lorfque  celui  qui  pourrolt  feul  y  oppofer  une 
exception ,  en  a  perdu  1^  droit  par  fa  mort  ou 
par  fa  démiâion.  Mais  e^  confirmant  ainfi  les 
anciens  droits  des  premiers  Pafteurs ,  toutes  les 
fois  qu'ils  peuvent  les  exercer.  Nous  devons 
mettre  auifi  en  confidération  la  faveur  de  la 
Difcipline  mon^aftique  ,  par  rapport  à  la  dif-* 
poiltion  des  Offices  clauftranx  &  des  plaçes 
monachales  ,  qui  formant  une  efpece  de  titres 
finguUerement  aifedés  aux  RéguUers  ,  Si.  jjiyant 
fin  rapport  direâ  avec  le  gouvernement  inté- 
rieur des  Monafteres  ,  méritent  que  pendant 
la  vacance  des  Abb^ye^       des  Prieurés  ,  le 
choix  de  ceux  qui  doivent  être  pourvus  de  ces 
titres  fott  laiifé  aux  Monafteres  mêmes.  Ceft 
ainfi  qu'en  confervant  également  aux  Evêques 
&  aux  Religieux  les  droits  qui  leur  appartien- 
nent ,  Nous  donnerons  à  TOrdré  hiérarchique 
à  la  Difcipline  régulière  des  marques  de 
la  proteûion  que  l'un  &  l'autre  doivent  atten- 

de  ^otre  a^iour  pour  I4  juftice  >  de, 
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notre  zéîe  pour  le  bien  de  la  Religion.  A  ces 
caufes  9  &  autres  à  ce  Nous  mouvantes ,  de 
notre  certdne  fcience  ,  pleine  puîfTance  6c 
autorité  royale  ,  Nous  avons  par  ces  Pré- 
lentes fignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré  6c 
ordonné ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  »  yoi^ 
]ons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

AaTIGLfi  1. 

Les  Bénéfices  dépendans  des  Abbayes  ott 
^  Prieurés  réguliers  ,  dont  la  collation  eft  exercée 
par  r  Abbé  feul>  feront  conférés  par  les  Archevê- 
ues  ou  Evêques  dans  les  Dîocèfes  defquels  lêlt 
its  Bénéfices  font  fitués,lorfqu'ils  fe  trouveront 
vacans  ,  ou  lorfqu'ils  viendront  à  vaquer  pen- 
dant la  vacance  des  Abbayes  ou  Prieurés  régu* 
lîers  dont  ils'dépendent  ;  ce  qui  fera  obferve, 
foit  que  lefdites  Abbayes  ou  Prieurés  réguliers 
foient  poflédés  en  Régie  ,  ou  qu'ils  foient  tenus 
en  Commende  ,  &  fans  dimn£tion  entre  lei 
.exempts  &  ceux  qui  ne  le  font  pas* 

ÂRTXCIS  lî. 

Dans  les  Abbayes  ou  Prieurés  réguliers  ; 
ou  Tufage  eft  que  les  Bénéfices  qui  en  dépen- 
dent foient  conférés  alternativement  par  i'Abbé 
ou  par  le  Prieur  réguliers  ou  fiSculîers  ,  & 
par  les  Religieux  ,  ceux  defdits  Bénéfices  qui 
tomberoient  dans  le  tour  de  TAbbé  ou  du  Prieur^ 
fi  l'Abbaye  ou  le  Prieuré  n^étoient  pas  vacans , 
feront  conférés  par  TArchevêque  ou  l'Evêque 
Diocéfain  ,  félon  ce  qui  eft  porté  par  Tarticle 
précédent  ;  &  à  T^ard  de  ceux  qui  tomberont 
dans  le  tour  ^es  Religieux  ,  ils  continoefont 
d>  pourvoir ,  ainfi  que  pendant  la  vie  de  T  Abbc 
du  Prieur. 
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Dans  les  Abbayes  &  Prieurés  réguliers  9  oùl 
le  droit  de  collation  eft  exercé  en  Mpommum 

&  conjointement  par  les  Abbés  ou  Prieurs  ,  & 
par  la  Communauté  des  Religieux ,  ladite  Com- 
munauté jouira  feule  dudit  droit  pendant  hk 
ncanos  de  l'Abbaye  on  à\x  Prieuré» 

Article  IV* 

Pendant  la  yacance  des  Archevêchés  &  EvI* 

,  les  Bénéfices  dont  la  collation  doit  appar- 
tenir aux  Archevêques  &  Evêques ,  fuivant  ce 
qui  eû  porté  par  tes  articles  i  &  1 1  des  Pré<« 
ftntes ,  tomberont  en  Régale ,  &  il  y  fera  par 
^ous  pourvu  en  la  m^^niere  accoutumée» 

Article  ^V. 

N*entendons  comprendre  dans  la  difpofitioii 
deux  premiers  articles  de  notre  préfente 
Déclaration  les  Offices  clauftraux  &  places 
>ïionachales  3  dont  notre  inteniion  efl:  que  la 
collation  appartienne  aux  Religieux  ,  men^e 
pendant  la  vacance  des  Abbayçs  ou  Prieurés^ 
dont  ils  dépendent. 

Article  Y  h 

^Voulons  que  le  contenu  en  notre  préfente 

Déclaration  foit  exécuté  ,  nonobftant  tous 
^es  9  tranfaâions  ^  Concordats  9  Arrêts ,  Juge<« 
^ens  9  ufages  &  pofleflions  contraires  ,  fans 

néanmoins  qu'il  puiffe  être  apporté  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  à  ceux  qui  auroîeni  cté 

ciaintenps  par  Arrêts  ,  ou  par  des  Jugemens  ^ 
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iefqnels  auroient  acquis  l'autorité  de  cboTé 

jugée  ;  ni  pareillement  que  ceux  qui  ayant  été 
pourvus  par  les  Religieux  ,  fe  trouveroient 
paifibles  Pofleffeurs  lors  de  la  publication  des 
rréfentes  ,  puiflent  être  inquiétés  par  ceux 
qui  feroient  pourvus  par  les  Archevêques  oa 
£véque$  poAerieurement  à  ladite  publication. 
Voulons  auffi  que  les  conteftations  qui  font 
•déjà  nées  entre  les  pourvûs  par  les  Religieux 
&  les  pourvus  par  les  Archevêques  ou  E ve- 
nues 9  ibient  dépdées  fui  vaut  la  Jurifprudence 
qui  étoit  obferyée  à  cet  égard  dans  nos  Couis 
avant  notre  préfente  Déclaration  «Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier 
&  enrégiftrer ,  &  le  contenu  en  îcelles  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  :  Car  tel 
eft  notre  plaiûr»  £n  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné 
à  Verfailles ,  le  trentième  jour  d'Août,  Tan  de 

S race  mil  fept  cens  trente-cînq,  &  de  notre 
l.egne  le  vingtième.  ,  LOUIS.  Et  plus 
4^,7arleRoi,  Pheltpeaux.  Etfcellée 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Rtgïflries ,  oui  -&  ce  requérant  le  Procureur* 

Général  du  Roi  ^  pour  être  exécutées  félon  leur 
.  forme  &  teneur  ;  &  copies  coUationnées  envoyées 
aux  Bailliages  &  Séniclufujfées  du  r effort ,  pour 
y  être  lues ,  publiées  6»  regifirées  :  Ènjoint  aux 
Subjlituts  du  Procureur 'Général  du  Roi  dty  tenir 
la  main,  &  d'en  çerti^er  la  Cçur  dans  un  mois^ 
fuivi/fnt  l'  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlemeni  » 
le  Jixieme  Septembre  mil  fept  cens  trente  -  ci/ij. 

Signé  ,  YsA>EAU* 

DÉCLA- 
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DÉCLARATION  DU  ROI  , 

I 

Qui  r4gU  la  forme  en  laquelle  Us  Pro^ 
€uràtions  pour  réfigntr  des  Bénéfices 
doivent  être  faites^ 

Dtt  14  Février  1737. 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut.  La  mul- 
tiplication des  âràudes  &  des  abus  qai  s'étoteat 
gliiTés  dans  lès  réfignations  en  faveur ,  depuis 
que  Tufage  en  avoit  été  introduit  dans  notre 
Royaume ,  obligea  le  Roi  I;Ienri  II  à  y  appor* 
ter  les  remèdes  eoavendi>les  par  fon  Editdu  mois 
de  Juin  1550.  Ce*  fut  dans  cette  vûe  qu*U 
ordonna  entr'aùtres  chofes  ,  que  les  procura- 
tions pour  réfigner  les  Bénéikes  ne  pourroient 
^tre  reçûes  par  un  Notaire  feul ,  &  fans  la  pré*- 
fence  de  deux  témoins  connus  8c  domiciliés  5 
qui  ne  fufTent  m  domeftiques  ,  ni  parens  ou 
alliés  jufqn'au  dégré  de  coufin*  germain  inclu- 
fivement ,  foit  du  Réfignant  ou  du  Réfignataire# 
Le  feu  Roi  notre  très -honoré  Seigneur  & 
Bifaïeul  y  a  renouvellé  &  même  étendu  les  dif- 
pofitions  d'une  Loi  fi  néceffaire  ,  par  fa  Décla- 
ration du  mois  d'Oâobre  1646  &  par  fon  £dit 
du  mois  de  Décembre  i69i«  Mais  il  manquoit 
encore  quelque  chofe  à  la  perfeâion  de  ces 
L(Mx ,  puifqu'en  prefcrivant  des  régies  pour  les 
procurations  qui  font  reçûes  par  un  Notaire 
avec  des  témoins ,  elles  n*avoient  rien  déter* 
nuné  par  i^apport  aux  procurations  qui  font 
paffées  pardevant  deux  Notaires ,  où  il  n'eft  pas 

d'afage  d'appeller  deux  témoins  ;  ^  ayant  r^folu 
Tome  IL  S 


4TO        EJhSj  Ordonnances^ 
de  fupplier  à  cette  omiflion  ^  Nous  avons  tM* 
£ldéré  que  les    réfignations  (e  fiiifant  le  plas 
fouvent  dafts  la  penfée  de  la  mort  ,  &  étant 
expofées  aux  mêmes  furprifes  que  les  difpoli- 
tioos  de  deniteee  volonté  ,     ne*  pouvoit  y 
pourvoir  d'une  manière  plus  ilïire ,  qu'en  ren- 
dant la  forme  des  procurations  pour  réfigner 
des  Bénéfices ,  preique  lemblable  à  celles  que 
Nous  avons  aotorifées  {far  wMs  Ordonnance 
du  mois  d'Août  1735  >  pour  les  afles  à  caufe 
«    de  mort,  qui  font  reçus  par  des  Notaires.  Nous 
cibIiger<Mim  ^r^là  ceux  qui  nccytom  les  pio- 
-curations'potir  rtëgaier^à  y  apporter  la  nwme 
attention  ,  pour  conrioître  l'état  du  Refignant , 
&  lui  faire  expliquer  fa  volonté  en  leur  pré- 
ience  »  me  lorfqu'il  s'agit  de  s'aflurer  de  fé* 
-tat  d*un  Teftateur ,  &  de  lai  entendis  pronon- 
cer fes  difpofitions.  Et  comme  îl  arrive  fou- 
I  vent  que  les  démiffions  pures  &  fimples  font 
-«me  efpece  de  réfignation  fecrete  en  nveor  de 
celui  qui  en  eft  Tobjet ,  &  que-les  permutations 
des  Bénéfices  qui  renferment  toujours  une  réû* 
gnation  réciproi;|tte  9  font  aufli  fufceptibles  de 
diffibens  genres  de  fraude  qu'il  eft  important 
•  d'empêcher ,  Nous  avons  jugé  à  propos  d'affu- 
jettir  les  unes  &  les  autres  à  Tobfervation  des 
régies  que  Noii$  établirons  ^pnr-ifotre  préfentç 
*Peciar9tion.  A  ees  caufes ,  &aiitrei«à'eeMoiii 
'mouvantes ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  &  de 
'  notre*ceftdine  fctence^j^leine  puiiTânce  &  auto« 
rité  'tojrale  ,  Nous  ^vuns  làit  ,  dédaré 
Jor donné ,  &  par  Cés  Préfehtes  lignées  de  notre 
>  main,  diions  ^  déclarons  &L  ordonnons , vottloas 
.  fie  ISfous  plalt  çt  qui  i^iit  t 

A  R  T  I  C  t  B    L  . 

lues  procurations  pour  réfign^  des  Bénéft^ 
« 
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paffés  en  prcfence  de  deux  Notaires  ,  ou  en 
préfence  aun  Nota^e  ,avec  deux  témoins  au 
moins ,  de  la  qualité  qui  fera  ci -après  marquée  ; 
'&  il  fera^it  mention  thms  lefiKts  aÔe^  dé  l'éut 
de  fan  té  ou  de  maladie  dans  lequel  fera  le  R^ft-  . 
gnant  ;  le  tout  à  peine  de  nullité» 

AkticleIL 

Lefdits  Notrâres  ou  Tun  d'eux  écriront  Taâe 
procuration  fuirant  la  déclaration  que  le 

Réfignant  leur  fera  de  fes  intentions  ,  &  lui 
en  feront  enfuite  la  lefture  ,  de  laquelle  il  fera 
/fait  une  mention  expreflfe  :  apr^  quoi  faâe  fera 
lîgné  ,  tant  par  le  Réfignant  que  par  les  deux 
Notaires  ,  ou  par  le  Notaire  &  les  témoins  ; 
&  en  cas  que  le  Réfignant  déclare  qu'il  ne  peut 
£gner ,  il  en  fera  fait  mention  ;  le  tout  à  peine  de 
ttuUité. 

AUTICLB    II  L 

Ne  pourront  être  pris  pour  affifter  auxdits 
aâes  que  ^es  témoins  connus  &  domiciliés  , 

qui  foient  âgés  au  moins  de  vingt  ans  accom- 

8 lis  ,  £c  qui  ne  foient  ni  parens  ou  alliés  du 
ift^nant  ou  du  Rél^nati^ire  jufqu'au  degré  de 
couun- germain  încluhvement ,  ni  ferviteurs  ou 
domeftiques  de  l'un  ou  de  l'autre^  Voulons  en 
outre  9  conformément  aux  articles-XL,  X1.1, 
XLI1&  XLivde  notre  Ordonnance  coicer- 
nant  les  Teflamens ,  qu  il  ne  puifle  être  admis 
•dans  lefdits  aâes  que  des  témoins  qui  fâchent 
&  puifTent  fiener ,  &  qui  foient  mâles  ,  regni* 
coles  &  capables  d'effets  civils  ,  fans  mie  les 
Réguliers ,  Novices  ou  Prof  ès  de  quelqueXJrdre 
que  ce  foit ,  ni  les  Clercs,  ferviteurs  ou  domefti* 
ques  diii  Notwe  qui  receyra  la  procuration  , 
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puiflent  être     pour  témoins  -,  le  tout  à  peine  ii 

Voulons  ,  conformément  à  Tarticle  xlviii 
tde  i)iptredite  Ordonnance  ,  que  ceux  defdits 
Notaires  ou  témoins  qui  auront  figné  lefdi*  * 
tes  procurations  fans  avoir  vû  le  Réfignant 
ÇiL  l'avoir  entendu  prononcer  ôc  expliquer  fe^ 
intentions  ,  foient  pourAiivis  extraordinaire^ 
inentà  la  requête  de  nos  Proçureurç  ,  comm^ 
|po)ir  priffie  de  faux* 

ArtiglbV* 

Il  reliera  minute  dçfdites  procurations  }  f 
l^exne  de  pullité. 

'    Article  VI. 

4 

La  difpoiition  des  quatre  articles  précédetis 
nura  lieu  pareillefnent  pour  |es  procuration^ 
&  2L&es  qui  fe  font  à  Feffet  de  permuter 
des  Bénéfices  ,  &  pour  les  aftes  de  démiffion 
puris  6c  il^le.  N'entendons  au  furplus  rien 
ppoypr  par  ces  Préfentes  fur  les  régies ,  con- 
ditions oc  formalités  établies  par  ledit  Edit 
fde  15  50  ,  &  autres  Ordonnance^  ,  Edits  6c 
Péclarations  poftérieures  ;  toutes  lefquelles 
loix  cQfitinueront  d'être  exécutées  félon  leoc 
forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
^  nos  îimés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
potre  Cour  de  Parlement  à  Pari^  ,  Grand* 
Çonfeil  ,  Qaillifs  j  Sénéc|&au^  ,  ^  tous  autres 
|ios  Officiers  Ôc  Jufticiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  Préfentes  ils  gardent  ,  obfervent  & 
tentretiennçnt 9  fafTent  garder,  obferver  &  entrç- 
^enir  9  &  pour  les  rendre  notoires,  à  nos  Sujets, 
y  f#?Pf       I  Pî*>lî«f  ^  regiftrer  1  C^r  tçl 
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ticctaratLons  ^  &c.  ^ 
kfk  notre  plaifirà  En  témoin  de  quoi  Nous  y 
ûvons  fait  mettre  notre  Scel.  Donnée  à  Ver-» 
failles  ,  le  quatorzième  jour  de  Février  ,  Tau 
de  grâce  mil  fept  cens  trente -fept ,  &  de  notfe. 
Règne  le  vingt  -  deuxième.  SipU ,  L  O  U I  S.  £^ 
plus  bas  ^  Par  le  Roi  ,  Phelypeaux,  Et 
fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune, 

Règlfirée  ^  oui  &  ce  requérant  ie  Procureur^ 
Général  du  Roi  ,  pOËtr  être  exécutée  félon  fa 
firme  &  teneur  ;  &  copies  coUattonnies  envoyées 

aux  Bailliages  &  Sénéchaujfccs  du  rejfort  ,  pour 
y  être  lues  f  publiées  &  regijlrées  :  Enjoint  aux 
Subjlituts  du  Procureur  "  Général  du  Roi  dy  tenir 
la  main ,  dten  certifier  la  Cour  dans  un  mois  , 
fuivant  t  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Par/f- 
meru  ^  le  treille  Mars  mil  fept  cens  trente -  fept^ 

Signé  ^  D  u  F  R  A  K  c« 


ARREST  DU  PARLEMENT, 

Servant  de  Règlement  pour  la  Fabrique 
'  de  Jaint  Jean  ^  en -'Grève  de  Parts. 

Du  %  Avril  I737, 

♦ 

ARTICLE  L 

LE  S  Aflembléés  ordinaires  du  Bufeâu  de 
rCEuvre  &  de  la  Fabrique  de  faim  Jean- 

en -Grève,  fe  tiendront  tous  les  Lundis,- de 
quinzaine  en  quinzaine  ,  à  deux  heures  après- 
midi  9  dans  la  falle  du  Bureau  deftinée  à  tenir  . 
lefdkes  AiTemblées  ;  pourront  néanmoins  être 
lefdites  Aflemblées  tenues  plus  fou  vent ,  fi  le 
cas  le  requiert ,  &  être  remifes  au  lendemain  9 
][grfqu'il  k  trouvera  une  Fête  le  Lundi» 

S  iij 
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A  a  T   X  C    Xr  V  11^ 

Seront  pareillement  tenues  dans  ledit  Bureau 
les  Aileinblées  générales  y  où  feront  appellées 
ks  perfonnes  deconfidératiotiyOfHciers^e  Judi- 
cature ,  Avocats  ev^çans  la-  profeifion anciens:- 
Marguilliers  ,  Commiffaires  des  Pauvres  ,  6c 
aati«s  Not<^>les  de  la  Paroi£re« 

Articie  11  Î. 

11  y  aura  trois  Affemblées  générales  fixées 
par  Chacun  an  ,  Tune  le  Dimanche*  de  Pâques 
après  le SeHrtce  Divin  p^urTéleâion  des  Mar^ 
guilliers  ,  l'autre  le  jour  de  feîHtThoma»  ,  , 
pour  arrêter  le  compte  du  Marguillier  en  exer- 
cice de  Comptable  de  l'année  précédente  ,  6c 
la  troifieme  le  jour  de  Noël  »  pour  l'éleâioa 
d'ua  CoHimiflaire  des  Pauvres. 

AllTlCI.£  iV# 

Seront  tenues  en  outre  telles  Affembléet 

générales  qui  feront  néceffalres  ,  lefquelles  ne 
.pourront  néanmoins  être  feites  qu'elles  nayent 
été  convoquées  par  le  premier  Marguillier ,  qui 
tn  fixera  le  imt  &  yheufe  ,  ou  qu'il  n'en 
ait  été  délibéré  dans  rAflemblée  ordinaire  du 
Bureau ,  dans  lequel  audit  cas  le  pur  &  l'heure 
en  feront  pareillement  fixsés      feront  leidites 
Affemblées  ,  eUfemUe  leidits>  jfbw  &  heure  , 
publiés  au  Prône  de  la  Meffe  Paroiffiate  slvant 
ladite  Aflemblce ,  même  y  feront  invirés  par 
billets  €eax  qui  ont  droit  dy  affifter ,  fuivant 
l'article  %  ct-défiM}  U  ce  érax  }ours  avant 
ladite  Affemblée  ^  fi  ce  nTeft  qu'il  firtfavft 
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Ne  pourront  être  tenues  aucunes  Aflfemblées 
génécales.  ni  particulières  les;  DimanQl)ij^  2c 
r  êtes  pendant  lesQftces  pubUis»  dt  l'EgUla». 

A  H  T  X  C  L  E  V  L 

Le  Bureau  Ordinaire  fera  comppfé  du  Curé  ^ 
des  quatre  Marguilliers  qui  (èront  les  derniers 
fortis  de  charge  ^  &  en  cas  d'abfènce  »  les  déK- 
bérations  feront  prifes  au  nombre  de  trois  au 
moins  :  le  Curé  y  aura  la  première  pTace  j  ainfi 
que  dans  les  Affemblées  générales  ;  le  premier 
Marguillier  préfidera  ,  &  recueillera  les  fufFra- 
ges  qui  feront  donnés  par  ordre  un  à  un  ,  fans 
interruption  ni  confufion  :  le  Curé  donnera  ia 
^oix  immédiatement  ayant  celui  qui  préfidera  , 
J^quel  conclura  à  la  pluralité  des  luffrages  ;  fauf 
audit  Curé  ou  autres  perfonnes  de  i'Affemblée 
qui  auroient  quelques  propofitîons  à  faire  pour 
je  bien  de  FEglife  &  de  la  Fabrique ,  de  lea 
wire  fuccinftement ,  pour  être  miCe^s  en  délibé- 
ration par  le  premier  Mar&uilUer ,  s'il  y  échoit  ; 
&  s'il  y  a  VOIS  partage  dV>pimon&  >  h  yoix  dtt. 
premier  MarguiÛi^r  préyaudra^ 

Article  VIL 

Les  délibérations  des  AfTenablées  ordinairet 
^générales  ftrom  infcrites  fur  nn  reeiftre  tout* 
^  fuite  &  fans  aucuns  blancs  ,  eniemble  les 
»oms  de  chacun  de  ceux  qui  y  auront  affilé  ^« 
m  figneront  lefdites  délibérations  ;  &  faute  de 
^s  avoir  fignées  ,  elles  feront  réputées  figaée^ 
«  tous  çQux  (juiaurom  été  pré&ns. 

S  iv 
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•ÂRTICIrBVliL 

Dans  TAflemblée  générale  du  jour  de  Pâques 
fera  fait  éleâion  des  Marguilliers  :  il  y  aura 
toujours  un  premier  Marguillier  du  nombre 
des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  Parolffe  , 
&  notamment  des  principaux  0£cier$  de  Cours 
Souveraines  ,  &  un  au  nombre  des  Avo- 
cats £iifafls  la  profeifion  ,  ou  autres  perfon*- 
nés  qu'il  n'eft  pas  d'ufage  ,  à  raifon  de  leur 
état  ÔL  condition  ,  de  nommer  pour  Marguiiliers 
Comptables  :  il  y  aura  deux  Marguiiliers  Bour- 
geois ,  qui  feront  Comptables  chacun  à  leur 
tour  ;  au  moyen  de  quoi  feront  élûs  deux  Mar- 
guiiliers par  chacun  an;  fayoir,  un  premier 
Marguillier ,  &  un  Marguilfier  Bourgeois  ,  qui 
fera  Comptable  dans  la  féconde  année  de  ioa 
exercice  ;  &  ne  pourront  aucuns  des  MarguiL- 
liers  être  continués  au-delà  des  deux:  années 
d'exercice ,  fi  ce  n'eft  les  premiers  Marguiiliers*. 

Article  IX.. 

Les  Marguilliei!»  Bourgeois  ierônt  toufours 

choifîs  dans  le  nombre  des  anciens  Commidai-* 
res  des  Pauvres  ,  fans  que  la  même  pcrfonne 
puifle  être  en  méme-tems  CommifTaire  des 
rauvres  &  Marguillier ,  &  fans  préjudice  de 

Fouvoîr  élire  &  choifu*  pour  Commiffaires  des 
auvres  ceux  qui  auront  été  ci -devant  Mar- 
guiiliers 9  &  n'auront  point  été  CommiiTaires 
des  Pauvres  ;  ne:  poutront  être  élâs  pour  Tune 
&  Tautre  fonftion  ,  que  ceux  qui  n  exerceroûi 
aucun  art  mècbamc|ueu 

A  R  T  I  C  £  £  X. 

Le  cos^te  du  Marguillier  Comptable  fer^ 
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Itftda  régulièrement  chaque  année  ;  tant  en 
recette  que  dépenfe  &  reprife  ;  &  après  que  ledit 

compte  ,  avec  les  pièces  juftificatives  d'icehii  , 
aura  été  vu  avant  la  Tête  de  faim  Thomas  par  le 
Bareau  ordinaire,  fur  le  rapport  qui  y  fera  fait 
par  deux  des  anciens  Marguilliers  qui  auront 

étéfuivant  Tufage  nommés  Commifl'aires  à  cet 
effet, il  fera  examiné  ,  calculé  ,  clos  &:  arrêté 

le  jour  de  faintiThomas  dâns  rAfiemblée  géné^. 
raie. 

AarzcLi XL 

.-  -  •  • 

.  L'ordre  des  chapitres  ,  tant  de  recette  qntf 

dépenfe  ,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes ,  ainfi  que  Tordre  des  articles  de  cha- 
cun chapitre  }  fauf ,  au  cas  qu'il  y  ait  des  cha« 
pitres  &  des  articles  couchés  dan»  des  compte» 
dont  il  n'y  auroit  nî  recette  ni  dépenfe  dan» 
d'autres  ^  à  en  faire  mention  par  mémoire. 

Article  XI  L 

Dans  chacun  des  articles  de  recette  ,  foit  d^ 
rentes  ,  loyers ,  fermages  ou  autres  revenus ,  fera. 
£iit  mention  du  nom  des  débiteurs ,  fermier»' 
ou  locataires ,  du  nom  &  fîtuation  de  la  mai^ 

fon  ou  héritage  ,  de  la  qualité  de  la  rente  fei- 
gneuriale  ,  foncière  ou  conftituée  ,  de  la  date 
du  dernier  titre  nouvel,  &  du  Notaire  qui  Taur» 

ï'eçû  ,  enfemble  de  la  Fondation  à  lac^uelle  1» 
'ente  fera  afFeâée  •  fi  elle  eft  connue. 

^  m 

A  IL  T  I  C  L  1    X  1  1  L 

Si  quelque  ren<e,foît  par  le  décès- du  dcK^ 
teur  ,  ou  par  le  partage  de  la  maîOon  ou  héri- 
Uge. chargé  d'icelle  ,  fe;  trou  voit,  d^  par  plu:- 
fieurs  débiteurs ,  rfen  fera  fan  néanmoins  qulii» 
fcttl  artiUe  de  recette  >  danô  lequel  il  fçt^  6i« 
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snentiott  de  tous  lés  d^iteurs  ,  enlSnnble  du* 

d^cès  ,  partage  OU  autres  aâes  qui  les  aura 
imdtts  débiteurs* 

Artiéle  XIV. 

Faute  par  le  MargnilUôr  quî  aura  fini  rexef* 
dce  de  Comptable  de  préfeiiter  &  rendre 
fo»  compte  duls  tes  tems  portés  par  ^article 

ci-deflus  ,  le  Margulllier  qui  lui  aura  fuccédé 
audit  exercice  de  Comptable, fera  tenu  de  faire 
les  diligences  néceflaires  pour  Ty  contraiii'- 
dre  ,  après  néantfioiris  en  Atoit  cdmmuili- 
qué  au  Bureau  erdinaire  ;  à  peîfte  de  demeuref 
en  fon  propre  Se  privé  nom  garaat  &  reipoor 
fable  de  toùs  tes  évenemeils^ 

Sera  patreilfemetit  tenu  le  Marguillier  es  exer^ 

cîce  de  Comptable ,  de  faire  le  recouvrement 
de  tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fabrique  f 
&  d'avertir  le  Bureau  ordinaire  des  pourfui* 
tes  qu'il  conviendra  faire  pour  contraindre  les 
débiteurs  ,  enfemble  de  rapporter  lefdîtes  pour- 
fuites  &  procédures  ^  ou  une  copie  de  la 
délibération  qui  v  atiroit  antreiaent  pourvû  ; 
u  faute  de  quoi  les  artidés  de  reprifes  feront 
rayés ,  fauf  audit  cas  à  en  être  le  recouvrement 
fait  au  profit  du  MarguiUier  à  ies  rifques&  àie% 
frais. 

Articxi  XV  fc. 

Il  fera  fait  à  chaque  double  de  chacun  compte 
une  iùarge  Manche  de  chaque  côté  9  pour  y 

crîre  dans  Tune  les  apoftilles ,  &  pour  tirer  dans 
Tautre  les  fommes  hors  ligne  en  chiffres  par 

livres  t6>U  &  déniers^lefquàUe»  fommes  fcroar 
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en  outre  infcrites  en  entier  en  toutes  let« 
très  dans  le  texte  du  compte. 

« 

Article  XVI L 

Lors  de  la  viiite  du  compte  au  Bureau  ordî-^ 
A^re ,  tontes  les  pièces  jultificatires  ,  tant  de 
la  recette ,  que  de  k  dépenfe  &  reprife  ,  feront 
paraphées  par  les  deux  Commiflaires  ;  &  feront 
enfuite ,  après  l'examen  arrêté  &  clôture  faite 
dans  l'Aifemblée  générale  ,  lefdites  pièces 
dépofées ,  avec  un  double  du  compte  figné  & 
arrêté,  dans  l'armoire  de  la  Fabrique  deftinée  à 
y  renfermer  les  titres  d'iceUe  »  l'autre  double 
teftant  au  Comptable. 

Article  XVIIL 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  au  Vlzr^ 
gmllier  qui  fera  en  exercice  ,  lorfque  ledit 
compte  fera  arrêté  ,  ou  au  Marguillier  qui  lera 
prêt  d'entrer  en  exercice  ,  le  tout  fuivant  qrfîl 
<era  éA^té  dans  ladite  Aflemblée  générale  ;  & 
fera  ïéhii  celui  qui  aura  reçû  ledit  reliquat,  de' 
s'en  charger  dans  le  premier  chapitre  de  recette 
^  fon  compte* 

ArticliXIX^ 

« 

Sera  fait  lors  de  1  arrêté  du  compte  un  ior*^ 
dereau  du  chapitre  de  reprife  ^  pour  être  remi» 
au  Marguillier  iors  en  exercice  de  Comptadble  y  • 
^Qt  fera  tenu  de  veiller  au  reconvretnent  de» 
articles  de  ladite  reprife ,  conformément  à  l'ait»-^  • . 

€le  i  j  ci  -  deflus  ,  &  fous  les  mêmes  peines* 

k 

Article  XXr 
Sera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  tw^, . 

&  V) 
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nus,  tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabriqué,  enfênr» 

ble  de  toutes  les  charges  Sc  dépenfes  dHcelle^  tanr 

ordinaires  qu'extraordinaires  ,  dans  le  mêiHô: 
ordre  de  chapitres  &  articles  du  compteyiequdk 
état  fera  remis  à  chaqpé.MarguiDier  Comptable- 
entrant  en  exercice ,  pour  lui  fervir  au  recou- 
vrement des  revenus  &  à  L'acquittement  des- 
charges;.&.fera-  ledit  état  renouveilé  tous  les  ans^, 
par  rapport  aux.changemens  qui  pourrofent  anl- 
yjsx  dans  le.  courant  de  chaque  année. 

«  A  R  T  11  c  L  £  X  X  r. 

Ke  fiera  fiiit  aucune  autre-dépenfe  par  h  Mar-- 
guillier  Comptable  en  exercice ,  que  celle  men- 
tionnée audit  état ,  fuce  n*èft  qu'il  en  eût  éré  déli* 
béré  dans  une  Aflbmblée  du  Bureau,  oudans  uae* 
i^iTeioblée  générale,ainii  qu'il  fera  dit  ci*  agrèSâ- 

ARxrcrjEXXlt 

En  cas  d'augmentation  ou  diminution  d'ef* 
peces  3  le  MarguiUier  en  ^eicice  fera  de^ 
laire  fa  déclaration  de$  efpeces  qu'il  aitta^^tre 
les  mains  dans  k'  première  Aflemblée  ordi-* 
nalre  qui  fera  tenue  ,  fi  mieux  n'aime  le  pre- 
mier MarguiUier  en  convoquer  une  plus  prompte 
ii^  antre  ]our  que  lit  ji^ur  or<tiaaice^  ^  &  fer» 
fait 'mention  (w  le  regîftre  des  déiibérationS' 
de~  ladite  déclaration  ,  enfernble  de  la  fomme 
à*laquelle  l'augfnentatioaoula  diminutien  d'ef-^ 

Ïeces  aura  monté  ;  le  tout  k  peine  par  ledit 
larguillier  de  fupporter  en  ion  propre  & 
prive  nom  les  diminutions  des^efpeces ,  ou  de  lut 
'  être  imputé  dans  ^oa  compte  les  augmentatiooS' 
fur  le  pied  des  recettes  àa  ]oat  de  rangmM' 
ration  ,  fans  avoir  égard'  aux  dcpenles  ,  il 
elles  ne  fe  trouvant  .juftifiées  par  q^uittanteS' 
pardorant  NôtsLir8]si 
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Article  X  X  I 1 1. 
Sera  tenu  le  Marguillrer  eir  exercice  de  préfen^ 

ter  tous  les  trois  mois  à  rAfletnblée  ordinaire 
un  bordereau  Agné  de  lui  ^  &  certifié' véritable  ^ 
de  la  recette  &  dépenfe  pendant  les  trois  mois* 
précédens  ^  à  Xmtt  de  connoStre  lar  fituatlon 
aôuelle  desrecouvremens  &  l'acquitte  ment  des 
charges  ;  &L  feront  lefdits  bordereaux  fignés  de 
cieux  qui  auront  affifté  au  Bureau ,  8c  dépofés 
dans  Tarmoire  de  la  Fabrique ,  pour  être  repré- 
fentés,  tant  lors  de  la  reddition  du  compte,  que 
dans  le  cas  d'augmentation  ou  diminution  d  e£r 

peces» 

Article  XXI V^^^ 

Ne  pourront  les  Marguîlliers  entreprendre 
mrcuns'  Procès  5  m  y  défendre  ,  faire  aucuir 
emploi  ni  remploi  des  deniers  appartenans  à  la> 
Fabrique, ni  accepter  aucunes  Fondations,  fans 
délibération  précédente  de  PAiTemblée  géné- 
rale ;  fatis  préjudice  néanmoins  des  pouritiites 
néceffaires  pour  le  recouvrement  des  revenus 
ordinaires  de  la  Fabrique  ,  pour  Texécution: 
des  baux  5  &  pour  faire  paffer  de»  titres  nou-  ' 
"deaux  ;  pour  rsnibn  de  quoi  il  en  fera  délibéré  an 
Bureau  ordinaire  ;  &  dans  tous  les  cas  de  Procès 
a  intenter  ou  à  £9utenir ,  feront  délivrées  aur 
Procureurs  chargés  d'occuper  des  copies  eir 
forme  des  délibérations ,  foit  du  Bureau  ordir 
2uire  ,  foit  de  TAilemblée  générale*- 

A  R  T  1  G  1.  K   X  X  V». 

TIe  pourront  être  ordonnées  des  d'épenfe» 
extraordinaires  que  par  délibération  de  l'Aflem*- 
Uée  ;  êc  les  Aifemblèes  ordinaires  ne- pourront 

caocdanaer  que  îufqu'à  la  finmoe  de  aïK^cea» 
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livres ,  au  -  delà  de  laquelle  n*en  pourra  £tre  lait 

que  par  délibération  de  rAffemblée  générale  : 
pourra  néanmoins  le  Marguillier  en  exercice  de 
Comptable  en  faire  jufqu^à  la  fomme  de  cent 
fivres  feulement ,  dont  U  rendra  compte  au  pre- 
mier Bureau  :  ne  pourront  en  conféquence  les 
ouvriers  faire  aucun  ouvrage  ians  délibération 
du  Bureau  «  ou  de  l'Aflemblée  générale ,  ou  po»* 
voir  du  Marguillier  Comptable  ,  fuivant  la 
fomme  ci  -  deiTus  :  ne  feront  notamment  aucunes 
réparations  dans  les  maifons  ^dont  les  locataires 
feroient  tenus ,  fuivant  l'ufage  ou  fuivant  leurs 
baux  ;  &  feront  les  ouvrages  f^u*ils  aurolent  faits 
fans  pouvoir ,  ou  ceux  qui  excéderont  le  pouvoir 
qui  leur  aura  été  remis»  rayés  de  leurs  mémoires  : 
ne  pourront  en  outre  être  les  réparations 
ordonnées ,  &  les  mémoires  des  ouvriers  arrê- 
tés &payé$s  qu'après  viilte  préalablement  faite 
par  un  des  Marguilliers  au  moins,  lequel  pourrai 
même  être  affifté  d*un  Expert  ou  Architeûe 
nommé  par  le  Bureau,  dans  le  cas  qu'il  feroit  jugé 
néceilaire  qu^il  fut  fait  un  devis  defdites  répara- 
tions 9  &  un  rapport  de  la  manière  dont  eUes* 
auront  été  faites  ,  &  qu'il  n*ait  été  ftatué  fur  le 
tout  par  délibération  de  rAffemblée  ordinaire , 
ou  de  TAfTemblée  générale  ,  fuivant  les  fom*- 
mes  ci  -  deffus  ;  he  tont  &  peine  d'être  les  dépens 
fes  faîtes  en  contravention  du  piéfent  article 
myées  du  compte» 

Article  XXV L 

Ne  feront  entrepris  aucuns  bâtimens  confs» 
éérables  ,  fcât  pour  conftraire",  rétaUir  oi» 
augmenter  fEglife  &  ParoifTe  de  faint  Jean  e» 
Grève  ,  foît  pour  y  faire  quelques  conftruâions 
nouvelles ,  fans  en  avoir  obteno  la  permifTioo 
du  Roi  par  Lettres-*  Paternes  dfi^eitt  regi^bée^ 
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€0  la  Cour  »  fuivant  la  Déclaratioii  du  Rai 
du  31  Janvier  1690^  qui  fera  exécutée  fekn» 
forme  &  teneur* 

Articlb  XXVIL 

Lé  detmer  MafguiUier  vifitera  feureiit  lie» 

maîfons  appartenantes  à  la  Fabrique  ^  pour  voir 
fi  les  locataires  les  tiennent  en  bon  état  ,  s'ils 
font  les  réparations  dont  ils  font  tenus  »  fuivaat 
i'ofage  ou  fuivant  leurs  baux  9  s*il  ti\  a  poine 
de  rqsarations  à  faire  aux  dépens  de  la  Fabrt« 
que  ,  &  autres  chofes  concernant  le  bien  &  l'a- 
vantage d'tcelle  9  dont  il  rendra  compte  daM 
l'AiTemhlée  ordinaire» 

A  R  T  1  c  L  I  XXVIII. 

Ne  feront  faits  aucuns  emprunts  de  denier»  i 
foit  à  conftitution  de  rente  ou  autrement ,  que 
par  délibération  de  FAflemblée  générale  homo- 
loguée en  la  Cour  ,  &  qui  contiendra  le  motif 
&  la  néceffité  de  l'emprunt  ,  la  quotité  de 
Ja  fbmtnre  qu'il  conviendra  d'emprunter  ^  & 
Femploi  qui  en  fera  fait  :  ne  feront  pareillement 
pafles  aucuns  contrats  de  conftitution  de  rente 
en  payement  des  fommes  qui  pourroient  être 
dues  par  la  Fabrique  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  9  qu'après  avoir  obferve  tes  mêmes  forma- 
lités ;  &  ne  pourront  en  aucun  cas  être  palTéea 
dies  obligations  qui  porteroient  intérêts.. 

Article  XXIX. 

liOrfqu'il  fera  ùàt  quelque  emprunt  dans  îa 
ibrme  prefcrite  par  t'artide  précédent  ,  les 
coiitraéls  ou  obligations  iêront  fignés  par  léa 
quatre  Marguilliers  en  charge  ,  &  les  deniers 
pais     iDdiAs  d,e  celui  qui  &t9L  ea  exÊicice  de 
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Comptable  ,  lequel  s'en  chargera  en  teceué 
dans  fon  compte }  &  ne  pourront  être  emprun- 
tées des  fomtnes  plus  fortes  que  celles  portée* 
en  la  délibération  de  1* Aflemblée  générale  & 
Arrêt  d'homologation  dlcelle ,  ni  leldîtes  fom- 
tnes être  employées  à  d'autres  ufage s.  que  ceux 
auxquels  eUes  auront  été  deftinées. 

'  *   '   A  R  T  r  c  L  E  X  X 

Sera  au  furplus  FEdit  du  niais  d'Août  i66t 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  confié- 
cjuence  ne  pourront  les  Marguilliers  accepter 
aucuns  deniers  comptans  ,  maifons  ,  hérita- 
ges ou  rentes ,  par  donation  entre  -  vifs  ou  autrcî 
contraft^  ,  direftement  ou  indireôetftent  ,  en 
quelque  forte  &  maniei*e  &  fous  quelque  pré-, 
texte  que  ce  foit,  à  condition  d'une  rente  viaeere 
plus  forte  que  ce  qui  eft  permis  par  les  Ordon-, 
nances ,  ou  qui  excède  le  légitime  revenu  que 
,   pourroient  produire  les  biens  donnés  ;  à  peine 
par  lefdits  Marguilliers  d*en  répondre  en  leurs 
propres  &  privfe  noms  ;  &  aux  particuliers  qut 
auroient  donné  ,  de  reftituer  les  arrérages  qu'il» 
auroient  reçus ,  &  de  perte  de  leur  dû*. 

♦ 

Article  XX  X  L 

Les  baux  à  loyer  des  maifons  appartenante* 
S  la  Fabrique  ne  pourront  être  faits  que  fixmoi^s 
.  avant  Texpiration  des  baux  précédens,  après  qu'il 
aura  été  mis  un  écriteau  a  chaque  m»fon  ,  & 
après  trois  publications  au  Prône  de  huitaine  en 
huitaine  ,  dont  ii  fera  donné  certificat  qui  iera 
annexé  à  la  minute  in  bail  ;  &  lors  de  lar  der* 
niere  publication  ,  fera  indiqué  le  jour  &  l'heure 
de  radjudication,  laquelle  fera  faite  dans  l' Affemr 

Uée  ordinaire  au;  pins,  o&aot  ;  pourront  néa»; 
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tooln»  les -Curé  &  MarguîlHers  avoir  égard  au 

offres  des  anciens  locataires  ^  €n  faifent  par  eux 
Ig  condition  de  r£gUfeboaae« 

.  *  '  Article  XXXJL 

.  Tous  les  baux  feront  paiTés  devant  Notaire  ;  it 
Iprs  de  chaque  bail  d'une  maifon  dépendante  de 
ladite  Fabrique  ,  fera  fait  un  état  des  lieux  bien 
circonftancie  ,  pour  que  les  locataires  puiffent 
être  contraints  de  les  rendre  en  fin  de  bail  comme 
ils  les  auront  reçûs  ;  &  fera  ledit  état  iigné  de  tous 
çeux  qui  feront  Parties  dans  le  bail,  dont  l'un  fera 
remis  au  locataire  ,  &  l'autre  joint  à  la  groffe 
.  du  bail ,  avec  lequel  il  fera  dépofé  dans  1*ar«- 
moire  deftinée  à  renfermer  les  titres  de  la  Fabri- 
que ;  &L  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  bail  une  vifite 
pour  connoitre  l'état  des  lieux ,  &  faire  le  récol* 
lement  de  Tétat  qui  aufa  été  fait  au  commence- 
ment du  bail,  à  l'effet  de  dure  rétablir  les  lieux  & 
faire  faire  les  réparations  locatives  ;  &  fera  le 
'  contenu  au  préfent  article  exécuté  ,  même  dans 
;  les  baux  qui  feroient  renouvellés  à  l'ancien  loca^ 
<  taire  ,  (ans  qu  audUt  cas  le  nouveau  bail'  puiffe  lut 
être  fait  que  l'état  des  lieux  n'ait  été  conftaté 
.  par  ledit  recollement ,  &  les  réparations  loca* 
4ves  faites  par  ledit  ancien  locataire. 

A  B.  T  I  C  L  B   XXXI  IL 

.  I^s  conceflions  des  Qiapelles  ne  pourront 
être  faites  qu'après  trois  publications  dé  hid- 
taine  en  huitaine  ,  &  qu'à  des  perfonnes  demeu- 
rantes aâuellement  fur  la  Paroiffe  ;  ce  qui 
i^ra  pareillement  obfervé  pouf  les  conceffions 
de  bancs  ,  qui  ne  pourront  être  faîtes  que  pour 
la  vie  de  ceux  auxquels  ils  feront  concédés  ,  8c 

}our  taat  d^  tesDs  qu'ils  demeureront  iiir  ladite. 
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Paroifle  »  fans  qu'il  puifle  être  concédé  quanti 
feul  banc  à  la  même  perfenne  &  an  même  dief 
de  famille  :  feront  ,  en  cas  dé  changement  de 
domicile  hors  de  laParoiffe,  les  bancs  concé- 
dés de  nouveau  un  an.  apr^  la  tranflation  de 
domicile  :  feront  néanmoins  ,  après  la  mort  ou 
tranflation  de  domicile  des  pères  &  mères  , 
les  enfan»  demeurans  fur  la  Paroifle  gpéférés  » 
en  continuant  la  même  rente  ou  rcrderânce  (eus* 

laquelle  radjudication  aura  été  faite  ,  en  cas 
qu-elieTeut  été  à  la  charge  d'une  rente  ou  rede- 
vance ,  &  en  reconnoî&nt  d'aHlents  1»  Fabri*^ 
que  par  queftfueS'  denier»  d?ènirée ,  du^  tiers  au 
moins  de  ce  qui  auroit  été  donné  parles  pères 
&  mères  ,  ou  telle  fomme  qui  fera  arbitrée 
par  le  Bureau,  fi.  le  banc  été  adjugé  ùs» 
deniers  ^  &  paiu:  une  rente  feulement* 

^    A  HT  se  ft  V  xxxiy.. 

Sera  fait  un  regiftre  ,  fi  (ak  n'a  été  ,  de 
toutes  les  concevons  de  Chapelles ,  bancs ,  épî- 
taphes  f  caves  y  &  autres  de  paveille  qualité 

2ii  feront  accordées  pat  le  Bureau ,  lefquellee 
ront  tranfcritfîa  en  entier  dans  ledit  regiftre 
avant  q^'elks  fo&eat fignée$.6c  délivrées:  ne  fe- 
ront néanmoins  tsoufalsceuK  qui  un  an  avant  le 
préfent  Règlement  feront  en  pofleffion  patfible 
de  quelques  bancs  &  places  ,  fans  même  en 
avoir  obtenu  la  conceffion ,  fauf  à  les  concéder 
après  leur  fortie  on  après  lenr  décès  »  &  fans 
c^u^audit  cas  leurs  en&ns  puîHènt  être  préférés  : 
comme  auffi  que  dans  le  cas  que  par  délibéra^- 
lion  de  rAiTemblée  générale  ,  il  feroit  arrêté 
<|ue  pour  la  décence  de  TEgKfe ,  cm  autre  caufe 
légitime ,  les  bancs  feroient  fupprimés  en  tout 
ou  en  partie ,  &  reconfiruits  de  nouveau  d'une 

manière  unifgrme^ne  pourrojtt  ceu  ^  anroient 
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des  places  fans  conceiTion  les  confervet  ^  s'ils 
ne  s'en  rendent  Adjudicataires  ea^la  forme  poit 

tée  par  l'article  précédent. 

Article   XXX  T- 

Les  chaifes  continueront  d^être  alFermées  ; 

amfi  qu'elles  l'ont  été  par  le  paffé  dans  ladite 
Eglifet&le  bail  en  fera  fait  après  trois  publi- 
cations au  Prdme  de  huitaine  en  huitaine  ,  6c 
lesi enchères  reçfies'  au  Bureau  de  h-Fabfkfiie , 
fuivant  &  ainfi  qu'il  eft  ordonné  pour  les  mai-. 
&WS  par  rartîcle  xxxi  ci-deffus. 

Artzci  Y  XXXVI. 

Le  prix  des  chaifes  fera  réglé  pour  les  difFérent 
Offices  ôcinftruâions  dechaquetems  de  Tannée 
par  délibération  du  Bureau  ou  de  TAflemblée 
l^énérale,  qui  fera  annexée  à  la  minute  du  bail ,  Sc 
infcrite  fur  un  tableau  qui  fera  mis  dans  TEglife 
ea  un  endroit  yifibte ,  fans  néanmains»qu  il  puiiTe 
nais  être  permis  de  louer  lefditeïs  diaiies  lies 
imanches  &  Fêtes  aux  Mefles  de  Paroiffc,  Prô?- 
nés  ôc  Inftruâions  qui  les  accompagnent ,  ou 
k  feront  enfuite  ,  ni  même  chaque  jour  aux 
Prières  da  ibir  Sc  antres  laifasuftion»  odLne  fei 


Adjudicataires  de  garnir  également  l'Eelîfe  d'un 
nombre  de  chaifes  fiiffiiant  pendiant  leâits  Offi- 
ces &  Inftruâtons^,  auxquels  it  ne  leur  iok  être 
payé  aucune  rétribution  ;  comme  aufli  de  laiffer 
dans  tous  les  tems  un  efpace  fuififant  pour  placer 
ceux  des  Paroiffiens  qui  ne  voudroieat  pas  fil 
lervîr  de  chaifes. 


A  rt  ic  le  XX X^V I L 
[  $era  &it  m  re^e  ^  ta.  lequel  i^tQtii  M; 


4li        Ëdits  j  Ordonnances  y 

crits  par  extrait  fommaire  tons  les  baux  déat 

maifons  &  autres  biens  appattenans  à  la  Fabri-r 

que ,  la  date  d'iceux  ,  le  tems  de  leur  durée  i 
le  prix ,  le  nom  des  locataires  des  NotaV» 
res  qui  le&  aurant  pailes« 

.     Article  XXXVïil. 

Les  titres  «  comptes  &  pièces  îuftificativM 

d*iceux  ,  &  autres  pièces  concernant  les  biens  , 
revenus  &  affaires  de  ladite  Fabrique  &  de,  la 
Cure  »  eufemble  le  regiftre  des  délibérations  « 
autre  que  le  regîftre  courant  y  feroiit  mis  dan» 
une  armoire  placée  au  Bureau  de  ladite  Fabri- 
que ,  fermant  à  deux  clefs  &  ferrures  différen- 
tes, qui  feront  mifes  es  mains  des  deux  Mar- 
gaiUiers  Bourgeois  ;  &  fera  fait  d'iceux  titres 'éc 
papiers  un  inventaire  fîgné  des  Curé  &  Mar- 
guilHers  en  charge  >  enfemble  un  récollemenc 
tous  les  ans  ,  où  fera  ajouté  le  nouvôau  compte , 
pièces  juitificatives  d'icelut  ,  &  autres  titres 
de  Tannée  courante  9  lequel  fera  (igné  comme 
defTus  :  fera  fait  au  furpfus  un  double  inven- 
taire &  recollement ,  pour  être  remis  au  Mai- 
guiUier  en  exercice  de  Comptable* 

\     Article  XXXIX. 

"Ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucuns  titre^ 

&  papiers ,  en  quelque  forte  que  ce  puiffe  être  , 
que  par  délibération  de  rAffemblée  ordinaire , 
ou  de  l'AfTemblée  générale  9  au  déiir  de  laquelle 
le  MarguilBer ,  Procureur ,  ou  autre  qui  s*en 
chargera  ,  en  donnera  fon  récépiflé  fur  un 
regiftre  qui  fera  tenu  à  cet  effet ,  &  dépofé  dans 
ladite  armoire  ,  lequel  fera  déchargé  lors  de  la 
remife  ;  &  dudit  regiftre  fera  tenu  un«doiible  9 
qui  fera  remis  au  Alarguillier  eu  exercice  dq 
jGomptâble*, 
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Article  XL. 

Le  récépiffc  fera  mention  de  la  pièce  qui  fera 
tirée  ,  de  la  qualité  de  celqi  qui  s'en  chargera 
&  qui  Hgnera  ledit  récépifle  ,  de  la  raifon  pour 

laquelle  elle  aura  été  tirée  de  Tarmoire  ;  &  fi  c'eft 
pour  un  Procès  ,  fera  fait  mention  de  la  IwnC^ 
di^ion  &  du  Procureur  chargé  de  la  €au&# 

ArticleXLL 

Le  regîftre  des  délibérations  courantes  ftrjl 
foaûs  au  MarguilUer  Comptable  en  exercice» 

Articlb  XLIL 

Les  titres  ,  contrats  &  papiers  concernant 
les  revenus  de  la  charité  des  pauvres  de  ladite 
Paroifle  f  feront  mis  dans  la  même  armoire 
que  ceux  de  la  Fabrique ,  mais  en  une  tablette 
diftinâe  &  féparée  ^  îl  en  fera  pareillement 
fait  inventaire  ,  fi  fait  n'a  été  ,  enfemble  un 
récoilement  tous  les  ans  en  la  même  forme 
portée  par  l'article  xxxviiid  -  deflus  ;  &  ne 
fera  tire  de  ladite  armoire  aucuns  defdits  titres 
&  papiers  ,  qu'avec  les  mêmes  précautions 
ordonfkées  par  4es  articlç^  ;xx^ix  &  %L 
préfent  Réglemept^ 

A  K  T  l  Ç  L  XLIIL 

Les  Marguilliers  en  charge  pourront '/fu!- 
vant  leur  zélé ,  ailifter  aux  AATemblées  de  cha- 
rité qui  fe  tiendront  chez  le  Curé  de  quinzaine 
en  quinzaine  ,  comtne  par  le  pafFé  ,  dans  lef- 
quelles  Aflemblées  fe  feronf  &  ordonaéroot 
les  diftril^utions  des  aumônes  ;  &  il  y  fera  déli- 
béré &  ftatué  fur  l'admimiliatioA  des  l^i^^ns  de. 


4ve       EÂks  j  Ùrdomumcts  j 

ladite  charité ,  tant  en  fonds  que  fruits  &  revl^ 

nus ,  fans  préjudice  de  rAflTemblée  des  Dames 
de  la  charité  dt  ladite  ParoiiTei 

Â  R  T  I  C  X  B   X  L  I  y. 

Le  Curé  aura  toujours  la  première  place 
aux  Aflemblées  de  charité  ,  efquelles  il  pré* 
fidera  &  recueillera  les  fuffirages  ,  à  la  plu^ 
raKté  defquels  fe  formeront  les  délibérations , 
&  aura  voix  prépondérante  en- cas  de  partage 
d'opinions  ;  &  ne  fera  au  furplus  ^ardé  aucun 
rang  dans  ces  ÂiTemblées ,  fi  ce  n'eft  celui  du 
Guré  qui  fera  le  premier  ,  &  des  MarguiUiefS 
en  charge  après  lui. 

AUTICLfi  XLV* 

Sera  tenu  un  regîflre  des  délibérations  prifes 

dans  les  Aflemblées  de  charité  en  la  forme  pref- 
critepar  Tarticle  vu  ci-defTus. 

A  HT  I  c  1  E  XLVL 

Sera  inceflamment  fait  4Ieâion  dans  une 
Aflemblée  de  charité  d'unTréforîer  des  pauvres, 
lequel  ne  fera  en  fonâion  que  pendant  trots 
ans  ,ai(rés  lequel  tems  il  en'fera  élô  un  autre  : 
pourra  néanmoins  être  continué  trois  autres 
années ,  fans  q^'il  puide  être  en  place  plus  de 
fix  ans  de  fuite  ;  mais  pourra  encore  être  élu 
:après  trois  ans  d'intervalle  »  s'il  eft  ainû  jugé  à 
propos  par  TAfiRmiUée  de  ^arit^ 

Art  I  c  X  e  XL  VIL 

"I^Tréforier  des  pauvres  rendra  auffi  tous 
les  ans  fon  compte ,  tant  en  recette  que  dépeniê» 
chez  le  Curé  ,  dans  uae  Aflea^lée  qui  fera 
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Indiquée  à  ce  iujet ,  dans  lequel  compte  il  meN 
•tra  en  dcpenfe  les  deniers  qu'il  aura  délivrés  à 
la  Tréfohere  de  T Affembiée  des  Dames  de  cha« 
fiti ,  pour  le  fecours  des  pauvres  malades  »  des 
.«n&ns  au  lait  &  ik  la  {arine  ^  'êc  autres ,  qui  par 
Tufage  &  la  bîeniéance  ne  peuvent  être  admi- 
<iiiftrés  que  par  elles. 

Article  XLVIIL 

Le  Marguillicr  en  exercice  de  Comptable 
ne  pourra  payer  qu'entre  les  mains  du  Tréfo* 
rier  des  pauvres  les  fommes  &  rentes  qui  font 
dûes  chaque  année  par  la  Fabrique  à  la-  cha« 
rite ,  foit  des  pauvres  malades ,  (oit  des  pauvres 
ménages ,  à  quel  titre  &  fous  quelle  autre  déno« 
mination  que  la  Fondation  ait  été  faite ,  &  en 
retirera  quittance ,  pour  lui  fervir  de  pièce  jufti- 
ficative  de  fon  compte. 

Article  XLIX* 

LeTréforier  des  pauvres  recevra  auffi  & 

fe  chargera  en  recette  des  fommes  qui  font 
dûes  aux  pauvres  chaque  année  par  la  Confrai- 
rie  de  faint  François  de  Sales  érigée  en  ladite 
ParoiiTe ,  pour  y  être  employas  fuivant  Tintenr 
lion  des  Fondateurs, 

A  B.  T  I  C  L  Jl  L. 

Les  Fondations  faîtes  pour  mettre  chaque 
•anil^ en  métier  des  orphelins  &  autres  pauvres 
eohif% ,  ftront  exécutées ,  fans  que  les  fommes 
deftinées  à  cet  effet  piiiffeftt  être  employées  à 
,  d'autres  ufages  :  la  nomination  ,  tant  des  enfans 

Se  des  maîtres  chez  iefquels  ils  feront  mis  , 
>a  fsitû  par  délibération  du  Bureau  ordinaire  ^ 
dout  copie  fera  annexée  ^  U  minute  du  Brevet 
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d'apprentîflage  :  les  enfans  de  ladite  Paroifle 
feront  prclércs  à  tous  autres,  &  choifis  dans  le 
nombre  de  ceux  qui  auront  été  plus  afTidus  aux 
Ecoles  de  charité  &  Inftruâions  qui  fe  ^Diit  dans 
ladite  Paroifle  ;  &  la  fomme  qu'il  convien— 
dra  donner  pour  chaque  apprentiflage  ,  fera 

Eayée  direâement  par  le  Marguiilier  Comptâ* 
le  en  exercice ,  conformément  aux  titres  de& 
dites  Fondations  ,  &l  fuivant  qu'il  aura  été  réglé 
par  TAflemblée  ordinaire  ,  leiquels  payemens 
ne  pafleront  en  compte  qu*en  rapportant  par 
ledit  Marguiilier  une  expédition  dudit  Brevec 
d'apprentiflage  bien  &  dûement  quittancé  , 
aveç  copie  de  la  délibération  du  Bureau  en 
vertu  de  laquelle  il  aura  été  &it. 

Article  LL 

Les  Prédicateurs  de  PAvent  j  du  Carême  ; 

des  Oâaves  du  Saint  Sacrement  &  des  Diman- 
ches &  Fêtes  après  midi ,  feront  nommés ,  iui- 
vant  Tancien  ulage  ,  par  le  Bureau  ordinaire  à 
la  pluralité  des  fuffrages  ;  &  fera  fait  un  regiftre 
fur  lequel  feront  infcrits  les  noms  des  Prédica- 
teurs qui  auront  été  nommés.  Tannée  &c  le  tems 
qu'ils  ddiyent  prêcher» 

Article  LII. 

Le  Curé  nommera  &  choifira  les  Prêtres 
habitués  pour  deflervir  TÈglife^  les  Confefleurs^ 

&  ceux  qui  exerceront  les  fonftions  de  Diacre 
&  Spûdiacre  d'Oâice  ^  Ôc  de  Porte- Dieu  :  à 
régard  des  Chantres  &  des  Prêtres  chargés 
d*acquîttef  les  Annuels  &Mefles  de  Fondation, 
lorfque  les  Fondateurs  n'y  auront  pas  pourvû, 
eniemble  des  Enfans  -  de  *  Chœur  &  Maître  d-i- 
ceux,.  Organise ,  Bedeaux ,  Suiffe ,  6c  auties 
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&rviteurs  de  ladite  Eglife  ,  ils  feront  choHis  fie 
congédiés  par  rAffemblée  ordinaire  du  Bureau: 
feront  néanmoins  préférés  ,  autant  que  faire  fe 
pourra,  pour  Enfans  *  de-  Chœur,  ceux  qui  feront 
nés  ou  domiciliés  fur  la  Paroifle* 

AuticlbLIIL 

Seront  auffi  préférés  dans  la  diftrîbution  dcà 
Annuels  &  Meffes  de  Fondation  ,  d'abord  les 
Officiers  du  Chœur  &  de  l'Eglife  ,  enfuite  les 
Eccléfiaftiques  employés  à  l'adminiftration  des 
Sacremens  ,  &  enfin  les  Prêtres  Habitués  ;  ÔC 
lors  de  chaque  nomination ,  l'on  aura  égard  à 
Tancienneté  ,  à  la  qualité  des  fervices ,  &.  autres 
faifons  qui  peuvent  déterminer  le  choix  ,  fui- 
yant  les.  régies  de  la  prudence  &  de  Téquité^ 

A  R  TICLB  LIV* 

Les  Eccléfiaftîques  qui  viendront  à  ceflet' 
de  remplir  leurs  emplois  ,  ou  qui  quitteront 
Ja  Paroifle  ,  feront  à  l'infiant  privés  de  leurs 
Annuels,  lefquels  à  l'égard  des  Officiers  pafTeront 
à  ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  les  Offices  du 
Chœur  &  de  l'Eglife  :  on  pourra  néanmoins 
conferver  l'Annuel  à  ceux  que  leur  grand  âge , 
ou  des  infirmités  contraftées  après  de  longs  1er- 
vices  rendus  à  TEgllfe ,  mettroient  hors  d'état 
de  continuer  à  travailler ,  pourvû  que  d'ailleurs 
les  charges  en  foient  acquittées  ;  ce  qui  dépen- 
dra de  la  prudence  ôc  juilice  de  TAfleniblée  ordi* 
naire. 

Le  Clerc  de  l'CEuvre  fera  choifi  par  TA  Hem- 
fbiée  générale  ^  6c  |a  caution  y  fera  reçue  , 

Tome  IL  T 
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le  traité  £ait  avec  lui  fera  abfolument  fup^s 
pruné  »  faas  qu'il  puifle  en  être  fait  à  rarenk 
aucun  autre  feinblable  ;  mais  li4  feront  fixés  des 
appointemens  convenables  par  délibération  de 
l'AlTemblée  générale  :  il  en  fera  ufé  de  même  i 
f ^ard  du  Sacnfiaki  des  Meffes  baffes» 

Article  LVL 

Le  Clerc  de  r(Eavre  pourra  ^  fi  bon  lui  feoi^ 

ble^fe  choifir  à  fes  frais  un  Sous -Clerc  pour 
l'aider  dans  fes  fondions  ,  en  le  faifant  néan- 
moins agréer  par  TAflemblée  ordinaire  »  fims 
oue  ledit  Sous  -  Clerc  puiife  être  regardé  comme 
Ofiicier  de  TEglife  ,  &  être  préféré  pour  l'ac- 
quit des  Annuels  &  des  Fondations  à  des  Ecdé* 
fiaftiques  habitués  plus  "anciennement  dans  la 
Faroiffe. 

Article  LVIL 

Sera  fiût  un  état  ou  inventaire ,  fi  £iit  n'a 

été ,  de  tous  les  Omemens ,  linges ,  vafes  facrés , 
argenterie,  cuivre  ,  &  autres  uftenfiles  fervans- 
aux  deux  Sacriflies ,  dont  il  y  aura  deux  doubles 
fignés  du  Clerc  de  l'Œuvre  &  du  Sacriftwi  , 
chacun  en  droit  foi  ,  enfemble  des  Curé  & 
Marguilliers  ,  dont  un  fera  dépofé  dans  l'ar** 
moire  du  Bureau  deflînée  aux  titres  de  la  Fabri- 
fpie,  &  l'autre  double  remis  às  mains  du  Clerc  de 
rCEuvre  &  du  Sacriftain ,  chacun  à  leur  égard  ; 
&  en  fera  fait  tous  les  ans  un  récollement ,  qui 
Sepi  figné  de  même  &  dépofé ,  à  l'effet  d'être 
ûatué  par  délibération  du  Bureau  fur  les  nou- 
veaux Omemens  ^  iinge^jj^afes  &  ufleniUes 

3u'il  faudroit  aéheter  ^  changer  ou  raccommo- 
er  9  dont  fera  fait  mention  fur  le  récollement, 
pour  en  charger  ou  décharger  le  Clerc  de  l'CEu* 
vre  9  fa  caution.  &.  le  Sacriftain  i  &  féic» 
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ftnus  lefdits  Clerc  de  l'Œuvre  &  Sacrîftaîn,  s'il 
trouve  quelques  -  uns  defdits  Ornemens ,  lînget^ 
vafes  facrés  ql  uftenfiles ,  qui  pendant  le  cours  6» 
Tannée  ne  puiflent  être  d'ufage  par  vétuflé  ou 
autrement ,  d'en  donner  avîs  au  Bureau  pour 
j  être  flatué  ,  fans  qu'ik  puiiTent  en  ordonner 
ans  délibération  du  Bureau  »  &  fans  que  lefditf 
Clerc  de  TCEuvre  &  Sacriftatn  puiflent  prêtef 
aucuns  Ornemens  fans  la  pernùffion  des  Margui^ 
liers. 

Article  LVIIL 

Toute  la  dépenfe  de  l'Eglife  &  frais  de 
SacrilUe  feront  faits  par  le  Marguillier  Compta* 
ble  en  exercice  ;  &  en  conféquence ,  il  ne  fera 
fourni  par  aucuns  Marchands,  Artifans  ou  autres, 
aucunes  chofes  fans  un  ordre  &  mandement  pré- 
cis du  Marguillier  tenant  le  compte  ,  au  pied 
duquel  le  Clerc  de  l'iEurre ,  ou  autre  perfonne  à 
qui  la  liyraifon  devra  être  faite  ,  -certifiera  que 
le  contenu  audit  mandement  aura  été  ren^ 
pli* 

A  IC  T  I  ,C  L  £  LIX# 

Le  Clerc  de  l'Œuvre  tiendra  un  reeiflre ,  fur 
lequel  il  fe  chargera  jour  par  jour  des  droits 
de  fofToiries  ,  &  autres  appartenans  à  la  Fabri* 
que  9  &  dûs  pour  les  Ornemens ,  argenterie  & 
fonnerie  fournis ,  tant  lors  des  convois ,  fervices^ 
enterremens  &  bout- de -Tan  ,  que  lors  de^ 
mariages  &  des  fêtes  de  Confrairies  ;  comme  auâji 
des  droits  d'aflifiance  des  Enfans  -  de-Chceur  aux* 
dits  convois,  enterremens  &  fervices  ;  &  fera 
tenu  de  compter  tous  les  trois  mois  de  fa 
Mcette  au  Marguillier  Comptable ,  qui  lui  en 
donnera  quittance  fur  Jedit  regiftre ,  qui  fer^ 
xemis  à  la  fin  de  chaque  année  audit  Marguil- 
Comptable ,  pour  lui  fçrvir  dans  fon  compte 

T  ij 
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de  pièce  juftificatiye  de  la  recette  defdits  droîtr^ 

en  donnant  par  lui  audit  Clerc  de  rCEuyre 

bonne  &  valable  décharge  :  feront  tenus  en 
outre  ledit  Clerc  de  TCËuvre  &  le  FofToyeur  ,de 
0iettre  tous  les  Dimanches  ès  mains  du  Marguil« 
fier  tenant  le  compte  un  mémoire  de  tous  les 

convois,  fer  vie  es  &  entcrremens  cjui  auront  été 
hit»  dans  la  femaine  précédente. 

Article  LX. 

Sera  fait  inceffamment  ,  fi  fait  n*a  été  ,  un 
livre  ou  regîftre  ^  dans  lequel  feront  toutes  les 
Fondations  faites  en  ladite  £glife  9  tranfcrites 
de  fuite  par  ordre  de  date ,  où  feront  énoncés 
le  titre  de  Fondation  ,  le  nom  du  Notaire  , 
la  fomme  ou  l'effet  donné  ,  les  charges  que 
la  Fabrique  doit  acquitter  fuivant  les  premiers 
titres ,  &  la  réduâion  qui  peut  en  avoir  été  faite 
par  rOrdonnance  de  T  Archevêque  de  Paris  du 
31  Décembre  1685  ,  &  y  leront  ajoutées  tous 
les  ans  les  Fondations  nouvelles  :  ledit  livre  ou 
regiftre  fera  fait  double ,  dont  un  fera  dépofé 
ëans  Tarmoire  de  la  Fabrique ,  &  l'autre  demeu- 
rera entre  les  mains  du  Marguillier  en  exer* 
cice  de  Comptable  :  fera  £ut  au  furplus  un  état 
tous  les  Samedis  des  Fondations  qui  doivent  être 
acquittées  pendant  le  cours  de  la  femaine  fiii- 
vante  ,  qui  fera  affiché  le  Dimanche  matin 
dans  la  bacriftie  ,  &  publié  ledit  jour  au  Prôn^ 
4e  la  Meffe  Paroiûiale* 

ÂRTICLB  LXL 

Sera  mis  à  la  Sacrlftie  au  commencement  dé 

chaque  année  un  regiftre  paraphé  du  Marguil- 
lier Comptable  ,  &  difpofé  de  manière  qu'il 
contienne  autant  de  pages  qu'il  y  a  de  joursi^ 


« 


Digitized  by  Google 


Déclarations ^  &€•  457 

rlans  Tannée  ,  &  que  chaque  page  ait  deux 
colonnes  partagées  en  autant  de  parties  qull 
f  a  d'Annuels  à  acquitter ,  lefquelles  feront 
numérotées  depuis  un  jufqu*au  nombre  du  der- 
nier Annuel:  dans  chaque  partie  de  la  première 
colonne  ièra  infcrit  le  nom  &  l'intention  de  la 
perlbnne  pour  qui  la  MeiTe  doit  être  célébrée  , 
avec  l'heure  ,  le  nom  &  Tintention  de  la  Cha- 
pelle defi^née  pour  la  Fondation  ;     dans  cha* 

Îue  partie  de  la  féconde  colonne  ,  chiique 
cclèiiaftique  cliargé  de  l'acquît  de  l'Annuel  , 
ou  celui  qui  feroit  chargé  d'acquitter  en  fa 
place  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fera  tenu 
de  figner  chaque  jour  fon  nom  lorfqu'il .  acquit- 
tera  ladite  Fondation  portée  au  numéro  de  fon 
Annuel ,  fînon^  en  cas  de  maladie  ou  autre  empê- 
chement ,  dont  il  donnera  avis  aux  Curé  & 
Afarguilliers  :  enjoint,  au  Sacriftain  de  donner 
avis  au  Bureau  des  Eccléfiafliques.  qui  négU- 
geroient  d'y  fatisfaire  9  enfemble  de  ceux  qui 
n'acquitteroient  pas  les  Mefles  dont  ils  font 
chargés  aux  lieux  &  heures  preferites  par  les 
Fondations  :  feront  néanmoins  les  Officiers  du 
Chœur  exceptés  de  l'exécution  du  préfent  arti« 
de  ,  quant  aux  heures  feulement  ,  quand  ils 
feront  empêchés  par  les  Offices  du  Chœur. 

À  R  T  I  C  I  B    L  X I  L 

m 

Le  Curé  réglera  feul  tout  ce  qui  concerne  le 
fpirîtuel  ÔC  le  Service  Divin ,  &  indiquera  aux 
Prêtres  Habitués  rheure  à  laquelle  ils  diront  la 
Meffe  chaque  jour,  tant  pour  les  Mefles  de  dévo- 
tion ,  que  pour  celles  de  Fondation ,  dont  l'heure 
n'aura  point  été  fixée  par  la  Fondation. 

Article  LXIIL 

XThonoraire  des  Eecléfxaftiques  chargés  d'Ân<s 

T  xij 
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nuels  fera  payé  fuivant  qu'il  fe  trouvait  porté 
â)a  titre  de  chaque  r  ondation  ;  linon  9.  &  lor£> 
qu'il  n'y  aura  point  été  pourvû  par  la  Fonda- 
tion ,  fera  ûxé  à  raifon  de  quinze  fols  pour  cha» 
que  Mefle ,  fans  aucune  diminution ,  ni  diftinc*.  ' 
tion  des  Officiers  d'aved  les  autres  £ccléûaiit 
gm«s* 

'  ÀRTICLsLXiy. 

Le  Clerc  de  l'Œuvre  tiendra  encore  un  re^ 

Î^iftre^fur  lequel  il  écrira  jour  par  Jour  les  ObitS 
olemnels ,  Oâaves,  Saluts  »  &  autres  Fonda- 
tions particulières  aiï  Chœur  9  à  mefare  qu'elles 
y  feront  acquittées  ,  avec  ce  qu'il  aura  payé  de 
rétribution  à  chacun  des  aili{lans}&  ce  9  fuivant 
qu'il  a  été  réglé  par  ladite  Ordonnance  de  l'Ar* 
cherêque  de  Paris  du  31  Décembre  1685  ,  la- 
quelle à  cet  égard  fera^xécutée  félon  fa  forme  fi( 
teneur* 

Article  LXV* 

LeSacriûain  desbalTes  MeiTes  tiendra  pareille- 
ment  un  regiftre  paraphé  du  Marguillier  Compta- 
ble ^  Air  lequel  il  infcrira  jour  par  )our  les 
Mefles  cafuelles  &  de  dévotion  ,  fans  pou« 
voir  en  mettre  plufieurs  en  un  feul  article  ; 
&  fera  tenu  de  faire  figner  en  marge  de  chaque 
article  les  Prêtres  qui  auront  acquitté  lefdi- 
tes  Mefles  ,  auxquels  il  donnera  pour  la  rétri- 
bution de  chaque  Mefle  douane  fols  fix  deniers  p 
conformément  à  ladite  Ordonnance  de  1685  ,  & 
le  reliquat  fera  remis  au  Marguillier  tenant  le 
compte  par  ledit  Sacriftain  ,*  lor^u*il  comptera  de 
la  recette  Se  dépenfe  defdites  Meffet  cafuelles  , 
ce  qu^il  fera  tenu  de  faire  tous  les  trois  mois  ; 
&  à  la  fin  de  chaque  année  ledit  regiftre  fera 
remis  audit  Marguillier  Comptable  ,  pour  lui 

&rYîr  dam  foa  compte  de  £iece  juitificative  iat 
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k£te  recette  ^  en  donnant  auffi  par  lui  audit 

JSacnfiain  bonne  &  valâJble  décharge. 

ArticleLXVI* 

Cmnme  il  peut  arriyer  que  par  le  décSt 

t)a  retraite  des  Eccléfîaftiques  chargés  d'An- 
nuels ,  les  Meffes  de  Fondation  ne  foient  point 
acquittées  pendant  Tinterralle  dudit.décès  ou 
retraite ,  jufqu'à  ce  quHl  ait  été  noofuné  un  autre 
Ecdéfiaftique  pour  les  acquitter ,  il  fera  fait  tous 
les  trois  mois  ,  ou  au  plus  tard  tous  les  ans  , 
un  état  du  nombre  defdites  MefTes  qui  n^auront 

F as  été  acquittées  pendant  ledit  intervalle  ,  à 
effet  d*ctre  choifi  par  TAffemblée  ordinaire  des 
Eccléfiaftiques  pour  les  acquitter  inccflamment; 
&  en  fera  fait  chaque  année  un  récoUement , 
pour  examiner  fi  toutes  les  Meffes  des  précédens 
états  ont  été  acquittées  ,  afin  d'ajouter  dans  les 
nouveaux  états  celles  qui  ne  Tauront  point  été 
dans  Tannée  précédente  :  il  en  fera  ufé  de  même 
par  rapport  aux  Meifes  cafuelles  qui  n'auroient 
pû  être  acquittées  dans  leur  tems* 

ÂRTIC  LB  LXVlh 

Sera  fait  ajuûi  9  fi  fait  n'a  été  ,  un  état  ou 
inventMre  de  tous  les  meubles  &  uiftenfiies ,  foit 
du  Bureau  de  TCEuvre ,  foit  de  la  chambre  duPré<- 
dicateur  &  de  celle  des  Enfans- de -  Chœur ,  & 

fénéralement  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
abrique ,  qui  ne  fait  point  partie  de^  la  Sacriftie  » 
lequel  fera  figfié  au  Bureau  par  les  Curé  & 
Marguilliers  ,  &  en  fera  fak  pareillement  un 
récollement  tous  1^  ans ,  lefque^  ét^t  &  récol*- 
lement  feront  dépofés  dans  Tarmoire  des  titses 
fie  la  Fabrique.  ^' 
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Le  produit  des  quêtes  qui  feront  au  profit 

'de  la  Fabrique  ,  &  les  offrandes  qui  feront  fai* 
tes  à  rCEuvre  par  ceux  qui  rendent  les  pains  à 
i:>énir ,  fera  infcrit  jour  par  jour  fur  un  regiftre 
deftiné  à  cet  effet  ,  tenu  par  le  Marguillier 
Comptable  en  exercice  ,  pour  en  être  rendu 
compte  tous  les  quinze  jours  à  l'AiTemblée  ordi- 
naire 9  lequel  regiilre  fervira  au  Marguillier 
Comptable  de  pièce  juftîficative  de  fon  compte 
concernant  le  provenu  defdites  quêtes  &  oâran- 
4es. 

Article  LXIX. 

Sera  tenu  un  pareil  regiftre  du  nomibre  des 
cierges  qui  auront  été  oœrts  fur  les  pains -bé- 
nits y  ensemble  de  ceux  qui  auront  été  délivrés 
pour  les  différentes  Chapelles  oîi  il  en  peut 
être  néceiTaire  ,  pour  l'entretien  du  luminaire 
defquelles  ils  feront  principalement  deftinés* 
tes  foucbes  defdits  cierges  &de  ceux  qui  auront 
pareillement  été  fournis  par  le  Marchand  Cirier, 
en  vertu  des  mandemens  &  certîfîcais  expli- 
qués en  l'article  L  v  1 1 1  ci  -  defius  ^  feront  repri-* 
les  ,  mifes  dans  un  coffre  &  envoyées  audit 
Marchand  Cirier ,  pour  être  converties  en  nou- 
veaux cierges ,  fui vant  le  poids  qui  s*en  irou- 
Tera  ;  &  ann  de  marquer  le  nombre  de  cierges 
fjui  feront  employés  ,  tant  fur  le  grand- Autel , 
que  fur  ceux  des  Chapelles  où  il  eu  d'ufage  d'en 
mettre ,  il  en  fera  fait  inceflamment  un  règle- 
ment ,  dont  copie  fera  délivrée  à  qui  besoin 
fera  pour  être  exécuté* 

Article  LXX. 
Seroat  traos  les  Cnré  &  MarguUUets  «• 
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fàatgt  de  veiller  à  ce  que  les  Bedeaaz  ,1e  Suifle 
&  autres  ferviteurs  de  l'^Eglife  ,  s'acquittent 
leurs  fondions  avec  exactitude  ;  qu'ils  por- 
tent honneur  ÔL  refpeâ  auxdits  Curé  &  Mat^ 

rilliers  en  charge ,  &  autres  Eccléfiafliques ,  8t 
toutes  fortes  de  perfonnes  fans  exception  ; 
qu'ils  lolent  affidus  à  leurs  devoirs  &  fondions, 
aux  Offices  des  Fêtes  annuelles  &  folemnel^ 
les ,  des  Dimanches  &  Fêtes  d'obligation  ;  h 
conduire  ceux  qui  feront  chargés  de  faire  la 
quête  du  Prédicateur,  &  généralement  à  tout 
ce  qui  eft  de  leurs  fondions  ;  enfemble  à  ce 
qtfHs  diftribuent  fidèlement  dans  l'Eelife  du 
pain-bénit  à  tous  ceux  qui  afîiftent  à  fa  MefTe 
Paroifliale ,  &  fuivent  exaôement  le  rang  &  l'or- 
âre  des  liabitans  de  la  Paroiffe  pour  leur  porter 
ies^hianteaux ,  à  Teffet  d'être  fourni  par  chacmi 
defditshabitans  les  pains  qui  doivent  être  offcfU 
four  itre  bénits. 

ARTltSLELXXL 

Au  cas  que  lefdits  Bedeaux  ,  Suîfle  &  autres 
ferviteurs  de  TEglife  manquent  à  remplir  leui^^ 
devoir  4  qu'ils  fe  éonduifent  avec  irrévérence  9 
"OU  donnent  lieu  à  quelque  autre  plainte  légi- 
time ,  il  y  fera  ftatué  dans  rAffemblée  ordinaire,' 
foit  par  le  retranchement  d^une  partie  de  leur 
Rétribution  pour  un  tems ,  foit  en  leur  ôtant  auffi  - 
teur  robe  ou  habit  de  SuifTe  pour  quelque  tems^ 
^oit  en  le  leur  ^tant  pour  toujours. 

AnTicxE  LXXII. 

"Sera  tenu  un  regîftre  par  rues  &  maifons  de 
thacun  des  habitans  qui  auront  rendu  les  pains 
^  bémr  ^  qui  fera  mention  du  jour  que  chacun 
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d'eux  l'aura  rendu  ,  lequel  regiftre  fera  rdprfe 
fenté  tous  les  quinze  jours  au  Bureau  oïdk^ 
naire  9  pour  veiller  à  ce  (|oe  chacun  des  haM^ 
.  tans  s'acquitte  de  ce  devoir  à  foa  tour ,  & 
^uM  n'y  ait  ni  omiilton  ni  préférence  ;  &  feront 
à  cet  effet  les  Bedeaux  tenus^,  deux  ou  trois 
|ouirs  avant  que  de  porter  le  chaateau  9  d'à» 
Vertir  le  Marguillier  en  charge  des  noms  ,  qua* 
lités  &  demeures  de  ceux  qui  font  ea  tour  de 
;re&dre  les'  pains  à  l^énir. 

A       16  I.  E  LXXIIL 

les  anciens  MarguîlKers  &  CotnmifTaires  des 
Pauvres ,  &  les  Notables  qui  font  en  ufage  de 
fe  placer  dans  l'Œuvre  d'affifter  aux  ^ 
ceffiofls  9  y  viendront  eà  habit  décent^i 

A  R  t  I  G  L  £  LXXI 

Ne  ferotit  à  l'avenir  donnés  aucuns  repas  1^ 
jetons  par  les  Mareuittiers  Comptables  lors  de 
leur  ileâion  &  de  la  reddition  de  leur  compte^  S 

w 

A  X.  T  X  «  £  K  LXXV. 

f 

Sera  au  furplos  l'article  74  de  TOrdonaance 
ide  MouKns  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  ; 
&  en  conféquence,  ne  fera  faite  aucune  dépenfe^ 
sii  même  aucune  diftribution  de  bougies  ,  lors 
&  à  roccafion  des  AiTemblées  généraks  &  par^ 
ticnlieres  poilr  les  éleâions  des  Margnillieis  ^ 
pour  la  reddition  des  comptes  ou  autrement, en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  puiffe  être  s 
ne  feront  pareillement  faites  auctmes  difiribo^ 
lions  de  bougies  aux  MarguilRers  lors  desPro» 
ceffions^  ^^im?,  ôc;  en  quoique  autre  occaûon  que 
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te  foît ,  à  l'exception  feulement  des  jours  aux- 
quels il  eft  porté  par  quelque  Fondation  qu*il 
leur  en  fera  diftribué  ,  auxquels  cas  lefdites 
bougies  feront  du  même  poids  que  celles  qui 
feront  dlftribuées  au  Clergé.  Signé,  JOLY 
DE  FLEURY.  Ladite  Requête  fignée  de 
lui  Procureur -Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 

.  ée  Maître  Philbert  Lorenchet ,  ConfeiUer.  Tout 
conGdéré  ; 

LA  COUR  ,  fans  s'arrêter  à  ladite  déli- 
bération du  Bureau  de  la  Fabrique  de  faint 
Jean  en  Grève  du  13  Décembre  1734 ,  laquelle 
demeurera  de  nul  effet  &  comme  non -avenue, 
homologue  les  articles  de  Règlement  joints 
a  la  minute  du  préfent  Arrêt  au  nombre  de 
foîxante-quînze,  pour  être  exécutés  dans  ladite 
Paroifle  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  qu'à  cet 
effet  leâure  en  fera  faite  dans  une  Aitemblée 
^générale  qui  fera  convoquée  dans  huitaine  au 
plus  tard  après  le  préfent  Arrêt ,  &  copie  def» 
dits  articles  fera  donnée  à  chaque  Marguillier 
entrant  en  exercice.^  Ordonne  que  dans  trois 
mois  9  à  compter  du  jour  du  prélent  Arrêt ,  les 
comptes  des  années  1754  &  1735  feront  ren^ 
«dus ,  clos  &  arrêtés  en  ]a  forme  prefcrîte  par  lef- 
dits  articles  de  Règlement ,  &  un  double  d*i- 
ceux  ,  enfemble  celui  de  l'année  1733  j  appor- 
tés au  Procureur -Général  du  Roi  ,  pour  en 

Î>rendre  communication  ,  &  que  le  compte  de 
*année  1736  fera  rendu  le  )our  de  faint  Tho« 
nas  de  ia  préfente  année  1737 ,  &  ainfi  ^es 
autres  fucceffivraient  d*ann^  en  année  ,  fai« 
Tant  qu'il  eft  porté  au  dixième  defdits  articles; 
fans  préjudice  à  ladite  Fabrique  de  pouvoir 


*dra,  9  tant  pour  ration  des  erreurs  ,  osiiffions 
^  recette  «C  faux  emplois  qui  fe  trouyeroi^ac 


T  yj 


Digitized  by  Google 


444        £dits  j  Ordonnancés  j 

dans  lesprécédens  comptes,  qu'à  fin  de  nilllirl 
des  contrats  portant  conftitution  de  rente  via- 
gère à  un  denier  plus  tort  qu'il  n  eil  permis  par 
Ms  Ordonnances  ^  reftîtiltion  des  arrérages  qui 
en^  auront  été  payés  ,  &  autres  demandes  à 
cet  égard  telles  que  de  raifon  :  comme  auffi 
ordonne  que  dans  le  même  délai  de  trois  mois , 
il  ferajprôcédé  à  i'inyentsdre  des  titres  &  papiers 
,  de  la  Fabrique ,  lors  duquel  les  titres  &  pièces 
qui  concerneront  le  droit  concédé  à  ladite 
Églife  fur  les  iels  qui  pàiTen't  fous  le  pont  de 
Corbeil ,  feront  ims  à  part  ^  pour  être ,  eti* 
femble  ledit  inventaire ,  communiqués  au  Pro* 
C«reur-Général  du  Roi.  Ordonne  en  outre  que 
dans  un  mois  du  jour  du  préfetit  Arrêt  ,  les 
Curé  &  Marguîlliers  feront  tenus  de  rapporter 
les  titres  de  Fondations  ,  tant  anciennes  quô 
modernes,  faites  en  faveur  des  Enfans-de-Chœiif 
de  ladite  Eglife  j  &  les  Réglemens  qui  pour- 
roient  avoir  été  faits  à  ce  fujet ,  pour  être  lefdits 
Réglemens  hoOiologués  ^  fi  faire  fe  doit ,  oa 
y  être  pourvû  de  tel  autre  Règlement  qu'il 
appartiendra.  Ordonne  pareillement  que  dans 
le  même  délai  lefdits  Curé  ,  Mareuilliers  & 
Adminiftrateurs  des  Confirairies  du  Saint  Sacre- 
fnent  êc  de  faint  Roch  ,  prétendues  érigées  en 
îadife  Eglife  de  faint  Jean  ,  feront  tenus  auffi 
de  rapporter  en  la  Cour  les  aâes  6c  titres  d'é« 
tabliflement  defdites  Confrairies  ,  les  Lettres* 
Patentes  confirmatSves  d'icelles  >  &  les  Arrêts 
d*enrégiftrement ,  fi  aucuns  y  a ,  pour  le  tour 
rapporté  &  conununiqué  au  Procureur-Géné- 
ral  du  Roi ,  être  par  lui  requis,  &  par  la  Cour 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement 
le  deux  Avril  mil  fept  cens  trente -fept.  Collt* 
tioAAé*  Signé  ^  D  iJ  f  R  A  N 
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DÉ.CLARATION  DU  ROI, 

Concernant  les  Pèlerinages^ 

Du  I  Août  1738. 

-"  >. 

LOUIS  ,  &c.  Le  feu  R.ûl ,  notre  très  -honofê 
Seigneur  &  fiifaïeul ,  vôulant  réprimer  les 
abus  qui  fe  coinmettôrent  fous  le  prétexte 
fpétieux  de  dévotion  &  de  pèlerinage ,  régla 
par  fa  Déclaration  du  mois  d'Août  1671  ,  les 
formalités  qui  dévoient  être  obfervees  par  ceux 
qui  voudroient  aller  en  pèlerinage  à  faint  Jac^- 
'ques  en  Galice  ,  à  Notre-Dame  de  Lorette  ^ 
&  aux  autres  Lieux  faints  hors  du  Royaume  ^ 
-&  ordonna  que  les  contrevenans  feroient  arrê- 
tés &L  punis  pour  la  première  tois  du  Carcan  ^ 
|>our  la  féconde  du  Fouet  pat  manière  de 
fuftigatîon  que  pour  la  troifieme  fois  ils 
feroient  condamnés  aux  Galères ,  comme  vaga- 
bonds &  gens  fans  aveu.  Mais  ceux  que  Toifi- 
*  veté  &  la  débauche  déterminoient  à  entrepren* 
dre  ces  fortes  de  voyages  ,  ayant  trouvé  te 
îmoyen  de  fe  fouftraire  à  l'obiervation  des  for- 
malités qui  leur  étoient  prefcntes  &  aux  peines 
idûes  à  leurs  contraventions ,  le  feu  Roi  jugea  à 

Ïropos  d'y  pourvoit  de  nouveau  ;  &  par  fa 
)éclaration  du  7  Janvier  1686  ,  II  fit  défenfes  à 
tous  fes  Sujets  d'aller  en  pèlerinage  hors  du 
Koyaume  fans  fa  permiffion  exprelte  fignée 
|>ar  Tun  de  fes  Secrétaires  d'Etat  &  de'fes  Cook- 
inandemens ,  fur  l'approbation  desEvêques  Dio- 
céfains  ;  à  peiné  des  Galères  à  perpétuité  contre 
les  hommes  ,  &  de  telle  peine  afflidive  contre 
^  femmes ,  qui  fetoit  eftimée  convenable  par 
le$  Jugefs.  Quoiqu'une  Loi  fi  fa^e  dût  faire  càkt 
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«entièrement  ces  abus ,  Nous  fommes  cependant 
informés  qu'ils  ont  repris  leur  cours  ^  &  que 
|>lufieurs  femmes ,  enfans  de  familles  j  artifans , 
apprentifs  &  autres  perfonnes  ,  abandonnent 
leurs  familles  ôc  leurs  profedions  pour  mener 
Une  vie  enruite  &  Ucencieufe ,  &  pour  (brtir  ëe 
notre  Royaume  fous  prétexte  de  pèlerinage  ;  & 
voulant  maintenir  une  Loi  fi  conforme  à  la 
pureté  de  la  Religion  6c  à  Tmtérêt  public  ,  Nous  . 
avons  jugé  à  propos  d*eii  ordonner  de  nouveau 

l'exécution,  A  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvantes ,  Nous  avons  déclaré  &l  ordonné,  àL 
jpar  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  déc!a- 
Mns  &'ordonnonSy  voulons  &  Nous  plaît ,  qu'an- 
cuns  de  nos  Sujets  ne  puiffent  aller  en  pèlerinage 
à  faint  Jacques  en  Galice  ^  Notre  -  Dame  de 
Lorette»  &  autres  lieux  hors  de  notre  Royaume^ 
fans  une  permîffionexprefle  de  Nous ,  fignée  par 
Tun  de  nos  Secrétaires  d'Etat  &  des  Commun  dé- 
mens ,  fur  Tapprobation  des  Evêques  Diocé- 
ffains  ;  à  peine  des  Galères  à  per[^toité  contre 
ïes  hommes ,  tSc  de  telle  peine  affliftive  contre 
ïes  femmes  ,  qui  fera  eftimée  convenable  par 
sios  Juges.  Enjoignons  pour  cet  efiet  à  tout 
luges,  Magiftrats',  Prévôts  des  Maréchaux ,  Vice» 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans    Exempts  , 
autres  OflSiciers  ,  Maires  ,  Confuls ,  Echevins  » 
lurats ,  Capitouls  &  Syndics  des  Vil|es  &  Bour^ 
yie  nos  frontières  dans  lefquelles  paiïeroient  leT- 
tdits  pèlerins  ,  un  mois  après  la  publication  de 
«es  Préfentes ,  de  les  arrêter  &  conduire  dans  les 
fyrifons  defdites  Villes  &  Bourgs  ,  t>u  slls  font 
«rrêtés  à  la  cafapagne  ,  dans  celle  de  la  Ville 
la  plus  prochaine  >  pour  être  leur  Procès  fait  &L 
iMLrfait  comme  à  g^ns  vagabonds  Se  fans  aveu» 
^ar  les  Juges  des  lieux  ou  ils  anrom  été  pris  en 

|)remiere  inftance  ^  &  par  appel  ea  nos  Couc» 
ide  Faslemeiit. 
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l^^îflrée  en  Parlement  le  cin^  Décembre  nul 
fept  cens  trente  -  huiti. 


'ARREST  DE  LA  COUR. 
DE  PARLEMENT^ 

Pmant  Règlement  générai  pout  VŒavrê 
&  Fabrique  de  la  Paroijfe  de  Saint 
'  Germain^ en-- Laye. 

Du  it  Juin  I73SK 

LOUIS  ,  par  k  grate  At  Dieû  >  Hoi  dt 
France  &  de  Navarre  ■:  Au  premier  des 
Huiflîers  -de  notre  Cour  de  Parlement  ^  ou 
autre  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  reqûi$* 
Savoir  Êâfons  ^  qu'entre  MefTire  Louis  de  Co^ 
minghem  ^  Prêtre  Prtcur-Curé  de  i'Eglife 
Royale  8c  Paroiffiale  de  Saint  Germain -eH- 
Laye  ,  Demandeur  aux  fins  de  la  commiilioà 
inférée  en  TArrêt  de  notredite  Cour  du  10 
Décembre  163 7)  &  exploit  dofiné  en  confè^ 
tjuence  le  1 3  dudit  mois  de  Décembre,  &  encore  . 
incidemment  Demandeur  par  Tes  défefifes  du  20 
Février  1738  9  &  en  requête  du  ao  Mars  audit 
•  ttii  9  &  Demandeur  dVine  part  ;  les  M^rguilliers 
de  rCEuvre  &  Fabrique  de  ladite  Eglife  Roy  aie 
&  Paroiffiale  dudit  Saint  Germain  -  en  -  Lay  e  ^ 
Défendeurs  &  Demandeurs  atix  fins  de  l'exploit 
dki  <  Noyeiiibre  1737  ,  énonti  en  l'Arrêt  dtt 
Janvier  173^  ^  &  donné  en  conféquence  te 
ut  dudit  mois  de  Janvier,  &  encore  incidem» 
tnent  Demandeurs  par  leurs  défenfes  &  répli*- 
^es  des  14  F^dcr  &  %  Mai  audit  aii^i/S^», 
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d'autre  part.  Après  que  Bouju ,  Procureur 
Louis  Coninghem  ,  a  demandé  la  réception  de 
rappointement  figné  du  Procureur  -  Général  dtt 
Roi ,  devant  lequel  pat  Arrêt  du  6  Mai  173S, 
fùr  les  demandes  &  défenfes  refpeclives  , 
les  Parties  ont  été  renvoyées  pour  en  paiTer  par 
fon  avis  9  &  qu'elles  ont  joint  leur  requête  & 
pièces  fignifiées  à  Rochon  ,  Procureur  \  nôtre- 
dite  Cour  ordonne  que  l'appointement  fera 
reçu  ;  &  fuivant  îcelui  ,  ayant  aucunement 
ëgard  aux  requêtes  &  demandes  defdites  Par- 
lies  ,  ordonne  que  les  cierges  qui  feront  offerts 
fur  les  pains  à  bénir  aux  Meiîes  Paroiflîales 
feront  partagés  par  moitié  entre  le  Curé  &  les 
Marguilliers  ;  &  à  l'égard  de  ceux  qui  feront 
offerts  fur  les  pains  à  bénir  aux  Meffes  de 
dévotion  ,  ils  appartiendront  entièrement  au 
Curé  9  conmie  aufli  tous  les  vierges  des  OBits 
«&  Services  fondés ,  dont  la  Fabrique  a  reçu  les 
fonds  ,  pour  raifon  defquels  elle  eft  obligée  à 
•la  fourniture  des  cires  ,  mêi^e  tous  les  cier- 
ges de  tous  Obits  &  Services  qui  feront  dits  & 
•célébrés  à  la  réquifition  des  familles  ou  de  la 
Fabrique,  autres  néanmoins  que  ceux  mention- 
nés en  la  délibération  du  19 Janvier  1698, qui 
«doivent  fe  faire  gratuitement  pour  les  Cam , 

Vicaires  ,  Eccléfiaftiques  ,  Habitans  ,  Marguil- 
liers  en  charge  ou  anciens,  dont  les  cierges  qui 
doivent  être  fournis  auiedits  Services  par  les 
Alarguilfiers  ^  feront  par  eux  retirés ,  fans  que 
le  Curé  y  puilTe  rien  prétendre  :  &  après  la  décla- 
ration du  Curé^^iu'il  n'a  jamais  perçu  avcun 
•droit  pour  les  ouvertures  de  terre  des  enterre** 
tmens  de  charité  ,  fait  défenfes  d'en  percevoir 
aucune  ,  foit  au  profit  du  Curé  ou  de  la  Fabri- 
^*que,en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit; 
«ordonne  que  la  femme  du  Marguillier  Compta* 
41e  quêtera  ^  fuivant  Tufage  ^  pour  la  -Faki- 


Digitized  by  Google 


Déclarations  3  &c:  ^4^ 
^lie  ;  &  feront  auffi  tenus  ceux  qiiî  pré- 
lenteront  le  pain  à  bénir  de  quêter  pour  la 

Fabrique  ,  fuivant  le  mcme  uiage  ,  pendant  la 
MefTe  de  ParoiAe  feulement  ;  &  à  l'égard  des 
autres  Offices ,  il  n*y  aura  pendant  iceux  qu^uno 
Quêteufe  pour  là  Fabrique ,  le  tout  fans  préju- 
dice des  quêtes  des  Pauvres  honteux ,  des  Pau- 
vres malades,  des Prifonniers ,  &  de  T Hôpital V 
qui  pourront  fe  faire  pendit  la  Meffe  &  autres 
Offices  ;  &  fera  dans  la  quinzaine  de  Pâques  le 
Clerc  du  Curé  fur  le  banc  le  premier  à  la  tête 
des  autres  ,  pour  recevoir  ce  qui  fera  volon* 
t^rement  ofltert  pour  les  droits  du  Curé  : 
ordonne  en  outre,  que,  conformcment  au  Règle- 
ment de  TArchevêque  de  Paris  du  11  Mars 
167a  ,  les  MefTes  qui  font  fondées  dans  la 
Paroifle  feront  acquittées  indifféremment  à  TAu- 
tel  de  la  Vierge  &  aux  autres  Autels ,  s'il  n'effc 
autrement  porté  par  les  contrats  de  Fondation; 
auquel  cas  elles  feront  dites  à  FAutet  que  le 
Fondateur  aura  choifi  à  cet  effet.  Ordonne  que 
les  droits  d'ouverture  des  foffes  ,  tant  dans  !e 
Chœur  que  dans  la  Nef  ,  appartiendront  pour 
moitié  au  Curé  &  pour  moitié  à  la  Fabrique  ; 
à  l'effet  de  quoi  feront  tenus  les  Curé  &  Man- 
guiliiers  de  préfenter  à  notredite  Cour  dans 
trois  mois  tel  Règlement  pour  raifon  defdits 
droits  &  autres  de  la  Fabrique ,  pour  être  ice«» 
lui  homologué,  fi  faire  fe  doit  :  ne  pourra  aufli 
le  Curé  9  conformément  audit  Règlement  de 
1672, prendre  auwun  droit  pour  les  annonces 
des  Services  ,  s*il  rfeft  ainfi  porté  par  les 
Fondations  ;  recevra  feulement  ,  lulvant  ledit 
Règlement,  les  fommes  à  lui  aumônées  pour  les 
prières  des  défunts ,  fans  qu'il  puiffe  rien  exiger. 
Avant  faire  droit  fur  le  chef  de  la  demande  du 
Curé, formée  par  requêtes  du  ao  Février  1738 
&  29  Mai  I  à  ce  qufile  nombre  de$  Conieilion* 
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liaux  {oit  augmenté ,  &  qu'il  foit  confimit  iti 

ftalles  do  coté  da  Vicaire  ,  les  Paroîffiens  <è 

Î)ourvoiront  devant  FArchevêque  de  Paris  , 
vivant  Tarticle  x  x  du  Règlement  de  1672  ^ 
pour  être  par  luiavifé  fur  la  néceffité  ou  utilité 
de  laditt  augmentation  des  Confeilionnaux  & 
conftruâlon  de  ftalles  ,  par  rapport  à  Tadmî- 
jpiftration  des  Sacremens  6c  décence  du  Ser« 
vice  Dirin  ;  &  pareillement  avant  faire  droit  fur 
k  chef  de  la  demande  du  Curé , portée  par  ladite 
requête  du  20  Février  ,  concernant  la  taxe 
des  honoraires  &  afTiftances  des  Eccléfiaftiques 
de  ladite  ParoiiTe  ,  les  iParties  fe  pourvoiront 
devant  l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  être  pourvâ 
fui  vaut  le  Règlement  de  1672,  article  xvi  , 
&  fuivant  ledit  Edit  de  1695  »  Ikk^e-^ 
tnent  qu^l  appartiendra  ,  pour  la  taxe  & 
honoraire  ^  tant  des  Eccléfiaftîques  ,  Curé  & 
Vicaire  »  que  pour  l'honoraire  des  MeiTes  de 
dévotion  ,  &  pafTé'  outre  à  Thomologation 
tficelui  ,  fi  faire  fe  doîti  comme  auflTi ,  avant 
Éîiire  droit  fur  le  chef  de  demande  des  Marguil- 
liers ,  à  ce  que  le  Curé  foit  tenu  de  renaettre  au 
coffre  de  la  Fabrique  huit  pièces  quHis  prêtent 
dent  lui  avoir  communiquées  ,  être  ordonné 
que  dans  quinzaine  ledit  Curé  fera  tenu  de 
communiquer  aux  Marguilliers^fur  le  récépiffi 
de  leur  Procureur  ,  tant  defdites  huit  pièces , 
que  Textrait  de  rinventalre  du  défunt  Benoit, 
Curé ,  dans  lequel  ledit  Curé  prétend  qu'elles 
^nt  été  inventoriées,  pour  être,  après  ladite  corn* 
municationSc  rapport  defdites  pièces,  ordonné 
par  notredite  Cour  ce  qu'il  appartiendra  :  fai* 
iant  droit  au  furplus  fur  le  chef  des  deman- 
des des  Mareuilliers  ,  portées  par  leurs  défen- 
fes  du  î4  I^évrîer  1738  ,  pour  être  pourvu 
*  de  tel  Règlement  qu'il  appartiendra  ,  notredite 

Çgor  a  ordonné  &ordoail  çe  qui  fuit; 
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Article  L 

L«s  AflSemblées  ordinaU'es  &  extraordinaire* 
'de  r<Euvre  &  Fabrique  de  Saint  Germain  -  en«- 

Lay  e ,  fe  tiendront  dans  la  falle  du  Bureau  defti* 
née  à  tenir  lefdites  AfTemlilées ,  Taprès^midi  ôL 
après  le  Service  Divin  ;  les  ordinaires  ^  de  quiiip 
zaine  en  quinzaine  :  pourront  néanmoins  être 
tenues  plus  fouvent  ^  û  le  cas  le  requiert* 

ÂILTICIE  IL 

Il  y  aura  deux  Affemblées  générales  fixéei 
|iar  chacun  an  ;  Tune  le  jour  de  faint  Jean  TE- 
vangélifte  après  le  Service  Divin  j  pour  réleâioii 
des  Marguilliers  ;  Tautre  le  )our  de  faint  Tho- 
mas ,  au  m  après  le  Service  Divin,  pour  arrê- 
«ter  le  compte  du  Marguiilier  en  exercice  dt 
Comptable  de  l'année  précédente» 

AkxicL£  II  L.      -  ^ 

Seront  tenues  en  outre  telles  AfTembléea 
tatraordinaires  qui  feront  néceflaires  ,  lef»  - 

epielles  ne  pourront  néanmoins  être  faites,  qu'el- 
les nayent  été  arrêtées  dans  TAlTemblée  dit 
Bureau  ,  dans  lequel  audit  cas  le  jour  &  Thenre 
en  feront  fixés  ;  &  feront  lefdites  AiTemblées  » 
enfemble  lefdits  jour  &  heure  ,  publiées  au 
Prône  de  la  Meffe  Paroifliale  ayant  ladite  Afieo»* 
blée  :  même  y  feront  invités  par  billets  ceux 
qnî  ont  droît  d'y  affifter  ;  &  ce  ,  deux  jours 
avant  ladite  Allemblée,fi  ce  n'eft  qu'il  fetrott^ 
vit  néceflité  urgente  de  la  convoquer. 

Articls  IV. 
Ne  pourront  être  tenifts  aucunes  Afremblée$. 
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les  Dimanches  &  Fêtes  pendant  les  Offices 

publics  de  TEglife» 

A  a  T  I  c  L  £  V. 

Monfieur  le  Curé  aura  la  première  place  dans 
toutes  les  Aflenublées  ;  les  fuffrages  feront  donnés 
par  ordre  un  à  un  fans  interruption  ni  confîh 
uon ,  &  les  délibérations  feront  infcrites  fur  an 
regtftre  tout  de  fuite  &  fans  aucuns  blancs , 
cnfemble  les  noms  de  chacun  de  ceux  qui  y 
auront  aflîfté,  qui  ûgneront  lefdites  délibérations; 
&  faute  de  les  avoir  {Ignées ,  elles  feront  répa* 
tées  fignées  de  tous  ceu^  qui  auront  été  pré- 
fens*  ' 

Articie.  VL 

Dans  rAffemblée  du  jour  de  faint  Jean  TEvan- 

télifte  fera  fait  éleâion  d  un  MarguiUier ,  pouc 
tre  Comjptable  dans  la  féconde  année  de-  fon 
exercice  ;  &  ne  pourront  aucuns  MarguiUîen 
être  continués  au*  delà  de  deux  années  d'exer- 
cice* 

Article  VIL 

Le  compte  du  MarguiUier  Comptable  fera 
rendu  régulièrement  chaque  année  9  tant  en 
recette  qu'en  dépenfe  &  reprife  ;  &  après  que 

ledit  compte  avec  les  pièces  îuftificatives  d'icelui 
aura  été  vu  avant  la  féte  de  faint  Thomas  par 
le  Bureau  ,  il  fera  examiné  ,  calculé  9  clos  & 
arrêté  le  jour  de  faint  Thomas  dans  rAfTem: 
biée* 

Article  V-IIL 

.  Sera  le  compte  rendu  à  TArchidlacre  ,  fmon 
fera  repréfenté  audit  Archidiacre  lors  à^b 
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L'ordre  des  chapitf^s ,  tant  de  recette  qae 

de  dépenfe  ,  fera  toujours  uniiorme  dans  tous 
les  comptes  ,  ainli  que  Tordre  des  articles  de 
chacun  chapitre  ;  fauf  au  cas  qu'il  y  ait  des  cha-* 
pitres-ou  des  articles  couchés  dans  des  comptes, 
dont  il  n'y  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  dans^ 
d'autres  ^  a  en  faire  mention  par  mémoire» 

Article  X, 

Dans  chacun  des  articles  de  recette ,  Toit  dd 
rentes ,  loyers  ,  fermages  ou  autres  revenus , 

fera  fait  mention  du  nom  des  Débiteurs  ,  Fer- 
miers ou  Locataires  .  du  nom  &.  fituation  de  la 
maifon  ou  héritage  «  de  la  qualité  de  la  rente 
fetgneuriale  ,  foncière  ou  conftîtuée  ,  de  la 
date  du  dernier  titre  nouveau  ,  &  du  Notaire 
qui  l'aura  rejfû  9  enfemble  de  la  Fondation 
à  laquelle  la  rente  fera  affeâée  ,  fi  elle  eft 
connue. 

Article  XL 

Si  quelque  l'ente ,  foit  par  le  décès  da  Débi« 
teur  ,  ou  par  le  partage  de  la  malfon  ou  héri- 
tage chargé  dïceile  ,  fe  trouvoit  due  par  plu- 
fieurs  Débiteurs ,  n*en  fera  fait  néanmoins  qu'uft 
féal  article  5  dans  lequel  il  fera  fait  mention  de 
tous  les  Débiteurs  ,  enfemble  du  décès  ,  par- 
^^g^ ,  ou  autre  aâe  qui  les  aura  rendus  Débi^; 
teurs, 

Artic  le  XII. 

^  Faute  par  le  Marguillier  qui  aura  fini  Texer- 
"C^c^  de  Comptable  de  préfenterou  rendre  fon 
compte  dans  le  teuis  ppné  par  Tgriicle  vu 
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Cî-defliis  9  le  Marguîllier  qui  lui  aura  fuc^ 
cédé  audit  exercice  de  Comptable  fera  tenu  de 
faire  les  diligences  néceffaires  pour  l'y  contrain- 
dre ,  après  néanmoins  en  avoir  communiqué 
9Xk  Bureau  ;  à  peine  de  demeurer  en  fon  pro^ 

{>re  &i  privé  nom  garant  &  refponfable  de  tou| 
e$  ivénemens» 

Article  XII L 

Sera  pareillement  tenu  le  Marguillîer  en  exef^ 
cice  de  Comptable  de  faire  le  recouvrement 
de  tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fabriqué  f 
&  d'avertir  le  Bureau  des  pourfuites  qu'il  con- 
viendra  faire  pour  contraindre  les  Débiteurs  1 
enfemble  de  rapporter  leldites  pourfuites  & 
procédures  ,  ou  une  copie  de  la  délibération 
qui  y  au r oit  autrement  pourvû  ;  à  faute  de 

Îmoi  les  articles  de  reprifes  feront  ra^és  , 
auf  audit  cas  à  en  être  le  recouvrement  £ût  | 
au  profit  du  Marguîllier  ^  à  fes  rifques  6c  à  fei. 
frais.  I 

ârticlbXIV. 

Il  fera  (ait  à  chaque  douUe  de  chacon 

compte  une  marge  blanche  de  chaque  côté,  pour  | 
y  inicrire  dans  lupe  les  apoiiilles  , ÔL  pour  tirer 
dans  Tautre  les  fommes  hors  ligne  en  chiftes  t  j 
par  livres ,  fols  &  deniers  ,  lefquelles  fommes  fl 
feront  en  outre  infcrites  en  entier  en  toutes  let;  i 
très  dans  le  reile  du  compte.  j 

ArticliXV.  I 

Lors  de  la  vifite  du  compte  au  Burlbau ,  tod«  | 

tes  les  pièces  jufHficatives  ,  tant  de  la  recette  i 
que  de  la  dépenfe  &  reprife  ,  feront  paraphées  ; 
par  les  deux  Marguilliers  ;  &  feront  eniiiîte  1  j| 
aprèsi  lexamen  arrêté  &  clgtuie  faite  dm 
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rAflemblée  du  jour  de  faint  Thomas,  le fdl tes  pie-« 
ces  dépofées ,  avec  un  double  du  compte  figné 
&  arrêté ,  dans  Tarmoire  de  la  Fabrique  defti** 
née  à  y  renfermer  les  titres  d'icclle  ,  l'autrq 
douille  reftant  au  Comptable* 

Articlb  XV L 

I-«  reliquat  du  compte  fera  payé  au  MafS 
guillier  qui  fera  en  exercice  lorfque  ledit  compte 
^ra  arrêté  ,  ou  au  Marguillier  qui  fera  près 
d'entrer  en  exercice  ,  fi  ce  n*eft  qu'il  ait  été 
délibéré  dans  rAflemblée  du  jour  de  faint 
Thomas  ,  foit  pour  le  tout  ou  pour  partie , 
dans  le  coffre  -  fort  de  la  Fabrique ,  le  tout  fui- 
vant  qu'il  fera  arrêté  dans  ladite  Aflemblée  ; 
&  fera  tenu  celui  qui  aura  reçu  ledit  reliquat ,  de 
s  en  charger  d^s  le  premier  chapiue  de  recette 
de  fon  compte* 

Article  XVI  L 

^  Ledit  cofFre  fera  fermé  à  trois  ferrures  &  cle& 
différentes  ,  Pune  ès  mains  du  Curé  ,  les  deux 
autres  ès  mains  des  deuxMarguiUiçrs. 

Article  XVIII. 

Il  fera  fait  lors  de  Tarrété  du  compté 

un  bordereau  du  chapitre  de  reprife  ,  pour 
ctre  remis  au  Marguillier  lors  en  exerciçe  de 
Comptable  9  qui  fera  tenu  m  veiller  au  recou« 
vrement  des  articles  de  ladite  reprife ,  confor- 
tnément  à  l'article  Xi II  ci-deflus  ,  §c  fous 
ks  mêmes  peines* 

Article  XIX. 
U  fera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  revends; 
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tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabrique ,  enfem* 
ble  de  toutes  les  charges  &  dépenfes  d'îcelle  ^ 
tant  ordinaires  qu^extraorclinaires ,  dans  le  même 
ordre  de  chapitres  &  articfes  du  compte  ; 
lequel  état  fera  remis  à  chaque  Marguillier 
Comptable  entrant  en  exercice  ,  pour  lui  fervir 
au  recouvrement  des  revenus  &  à  Tacquitie- 
ment  des  charges  i  &L  iera  ledit  état  renouvellé 
tous  les  ans ,  par  rapport  aux  changemens  qui 
pourroient  arriver  dans  le  courant  de  chaque 
année. 

Artic  lc  XX. 

Il  ne  fera  fait  aucune  dépenfe  par  le  Marguil*' 
lier  Comptable  en  exercice  ,  que  celle  mention- 
née audit  état ,  ii  ce  n'eft  qu'il  en  eût  été  déiîr 
béré  dans  une  Aflemblée  j  ainfi  qu'il  fera  dit  ci<; 
après» 

Article  XXI. 

En  cas  d'augmentation  ou  diminution  d'ef- 

S>eces  y  le  Marguillier  en  exercice  fera  tenu  de 
aire  fa  déclaration  des  efpeces  qu'il  anra  entre 
les  mains  dans  la  première  Aflemblée  ordinaire 
qui  fera  tenue  ,  fi  mieux  n'aime  le  premier 
.Marguillier  en  convoquer  une  plus  prompte 
à  autre  îour  que  le  ]our  ordinaire  ;  &  iera 
fait  mention  fur  le  regîftre  des  délibérations  de 
ladite  déclaration  ,  enfemble  de  la  fomme  à 
laquelle  l'augmentation  ou  la  diminution  d'efpe- 
ces  aura  monté;  le  tout  à  peine  par  ledit  Mar- 
guillier de  fupporter  en  ion  propre  &  privé 
nom  les  diminutions  des  efpeces  ,  ou  de  lui 
être  imputé  dans  fon  compte  les  augmentations 
iur  le  pied  des  recettes  au  jour  de  Tauemen- 
tation  ,  fans  avoir  égard  aux  dépenfes,  u  elles 
ne  fe  trouvent  juflifiées  par  quittances  pardeyant 

^otairesf 

Art.  XXIL 
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Article  XX  li. 

Sera  tena  le  Marguillier  en  exercice  de  prjé^ 

fenter  tous  les  trois  mois  à  FAflemblée  ordi- 
naire un  bordcreay  figné  de  lui  ,  &  certifié 
véritable  ,  de  la  recette  &  dépenfe  pendant 
les  trois  mois  précèdent ,  à  Teffet  de  connoître 
la  fituation  aftuelle  de  Tecouvrement  &  l'ac- 
uittetnent  des  charges  y  &  fer^^nt  lefdits  bor- 
ereaux  fignés  de  ceux  qui  auront  aflîfié  au 
Bureau,  &  dépofés  dansFarmoire  de  la  Fabrique, 
pour  être  repréfentés  ,  tant  lors  de  la  reddition 
du  compte  ,  que  dans  le  cas  d'augmentatioa 
on,  dimiiiution  d'efpeces* 

Article  XXIiL 

Ne  ponrrcMit  les  Margnilliers  entreprendre 

aucun  Procès  ,  ni  y  défendre  ,  faire  aucun 
emploi  ni  remploi  des  deniers  appartenans  à 
Ja  Fabrique  ^  ni  accepter  aucunes  Fonda-» 
tions  9  fans  délibération  précédente  de  rAITem^ 
blée  ;  fans  préjudice  néanmoins  des  pourfuites 
néceàaires  pour  le  recouvrement  des  revenus 
ordinaires  de  la  Fabrique  ,  pour  Texploita^ 
tion  des  baux  ,  &  pour  faire  pafler  des  titres 
nouveaux  :  &  dans  tous  les  cas  de  Procès  à  inten- 
ter ou  à  foutenir ,  feront  délivrées  au  Procureur 
chargé  d'occuper  des  copies  en  forme  de  déli- 
bération du  Bnrfeau» 

Article  X  X  I V. 

Ne  pourront  être  ordonnées  des  dépenfes 

extraordinaires  que  par  délibération  du  Bureau  : 
pourra  néanmoias  le  Marguillier  en  exercice  de 

Comptable ,  s'il  y  a  des  dépenfes  urgentes  ^  en 
Tome  IL  y 
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faire  jufqu'à  la  fomme  de  trente  Kvfes  feu- 
lîiiient  ,  dont  il  rendra  compte  au  premier 
Bureau.  Ne  pourront  les  Marchands ,  Ouvriers 
ou  Ârtifans ,  être  choifis  pour  les  ouvrages  de 

la  Fabrique  ,  que  par  délibération  de  TAffemblée 
ou  pouvoir  du  Marguillier  Comptable  f  fuivani 
la  lomme  d-deirus  :  ne  feront  notamment 
aucunes  réparations  dans  les  maifons  dont  les 
locataires  feroient  tenus  ,  fuivant  Tufage  ou  fui-  . 
vaut  leurs  baux  i  ^  feront  les  ouvrages  qu'ils 
auroient  faits  fans  pouvoir ,  ou  ceux  qui  excède» 
ront  le  pouvoir  qui  leur  a  été  remis  ,  rayés  de 
leurs  mémoire^  :  ne  pourront  en  outre  être  les 
réparations  ordonnées ,  qu  après  vifite  préala« 
biement  faite  par  un  des  Marguilliers  an  mokas  « 
lequel  pourra  même  être  aluflé  d'un  Expert 
OU  Architefte  nommé  par  le  Bureau  ,  même 
après  un  devis  defdites  réparations ,  s'il  eft  ainfi 
jugé  néceffaire  9  fur  lefquelles  fera  ftatué  parl^ 
Bureau  ;  &  ne  pourront  être  les  mémoires  def- 
dites réparations  arrêtés  ^  payés  qu  après  ua 
rapport  de  la  manière  dont  elles  auront  été  £iiv 
tes ,  &  qu'il  n'y  ait  été  ftatué  fur  le  tout  »  auffi 
par  délibération  du  Bureau  ;  le  tout  à  peine 
d'être  les  dépenfes  faites  en  contraveiHion  di| 
préfent  article  rayées  du  compte* 

A  R  T  I  C  L  B    X  X  V* 

Le  detnier  iMarguilUca*  vifitera  Souvent  les 
maifons  qui  pourroient  appartenir  à  la  Fabri- 
que ,  pour  voir  fi  leç  locataires  les  tiennent  en 
bon  état  ;  s'ils  :^nt  les  répartions  siont  ils  font 
tenus  ,  fuivant  l'ufage  ou  fuivant  leurs  baux  ; 
s'il  n'y  a  point  de  réparations  à  faire  aux  dépens 
de  la  Fabrique  »  &  autres  chofes  concernant  lo 
iDieu  &  l'avantage  d'icelle  ^  ^nt  il  rendiH 
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Article  XXV  1. 

Ne  feront  faits  aucuns  emprunts  de, deniers  i 
ton  à  conftitution  de  rente  ou  autrement  , 
par  déiibératian  de  rAffemblée  liomolo- 
guée  en  notredite  Cour ,  &  qui  contiendra 
ie  motif  &  la  aécei&té  de  Tempunt ,  la  qua« 
iité  de  la  fomipe  qu'il  conviendra  d'emprun- 
ter,  &  Pemploi  qui  en  fera  fait  :  ne  feront  pareil- 
lement paflés  aucuns  contrafts  de  conftitution 
de  rente  en  pay^nient  des  fommes  qui  pour-* 
Toient  iltre  dues  par  la  Fabrique  pour  .quelque 
caufe  que  ce  foit ,  qu'après  avoir  obfervé  les 
mêmes  formalités* 

Article  XXViJ. 

Lorfqu'il  fera  fait  quelque  etnprunt  dans 
la  forme  prefcrite  par  l'article  précédent  ,  les 
contraâs  ou  obligations  feront  fignés  par  les 
Curé  &  Mar^illiers  en  charge ,  &  les  deniers 
mis  es  mains  de  celui  qui  fera  en  exercice  de 
Comptable,  lequel  s'en  chargera  en  recette  dans 
fon  compte  ;  &  ne  pourront  être  empruntées 
des  fommes  plus  Sortes  que  celles  portées  én 
la  délibération  de  rAffemblée  &  Arrêt  dW 
mologation  d'icelle  ,  lefdites  fommes  être 
«tnpIoyée$  à  d'autres  ufages  que  c^m  auxquels 
ellës  auront  été  deftinée^. 

A  RT  IC  L  ,E  XXVIIL 

Sera  au  furplus  TEdit  du  mois  d'Août  166S 
«xécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  âc-en  confé» 
quence  ,  ne  pourront  les  MarguiUiers  accepter 

aucuns  deniers  comptans  ,  maifons  ,  héritages 
ou  rentes  ,  par  donation  entre -vifs  ou  autres 

€i!ntNL&»  9  directement  ou  indireâement  9  en 


j^eù  ,  £duf  j  Ordonnancu  ^ 
quelque  forte  &  manière  &  fous  quelque  pr{^ 
texte  que  ce  foit  ,  à  condition  d'une  rente 
viagère  plus  forte  que  ce  qui  eft  permis  par 
.le»  Ordonnances ,  ou  qui  excède  le  légitime 
reyeiAu  que  pourroient  produire  Içs  biens  don* 
nés  ;  à  peine  par  leulîts  Marguilliers  d'ea 
répondre  en  leurs  propres  &  priyés  noms ,  & 
aux  particuliers  qui  auroient  donné  ,  de  reiU« 
tuer  les  arrérages  qu'ils  au^rpient  perç{;s  fScàc 

À  &  T  I  C  L  £  XXIX* 

Les  l^aux  à  loyer  des  maifons  qui  pourroieat 
appartenir  à  la  Fabrique  ,  ne  pourront  étce 

faits  que  fix  mois  avant  l'expiration  des  baux 
précédens  ,  après  qu'il  aura  été  mis  un  écrir 
teau  à  la  maiion  ,  6c  après  trois  publicatiom 
au  Prône  de  huitaine  en  huitaine  ,  dont  fera 
idonné  certificat  ;  &  lors  de  h  dernière  publi- 
cation 9  feront  indiqués  le$  jour  &  heure  de 
l'adjudication  ,  laquelle  fera  faite  dans  T  A(fem* 
blée  au  plus  offrant  :  pourront*  néanmoins  les 
Curé  &  Marguilliers  avoir  égard  aux  offres 
lies  anciens  locataires  ,  en  faif<|nt.  par  eux  U 
condition  de  TEglife  l^oiMi^ 

A        ic  L.^  XXX-  . 

Lors  de  radjudicatlon  du  bail ,  fera  fait  un 
état  des  lieux  bien  circonftancié ,  à  Teffet  que 
les  lôçataires  puiffent  être  contraints  de  les 
gendre  en  fin  de  bail  comme  ils  les  auront 
"  rêçûs  ;  &  fera  ledit  état  fiené  d'un  des  Marguil- 
-  iiers  &  du  locataire ,  &  ^it  double  »  dont  ïm 
fera  .remis  au  locataire  ,  &  l'autre  remis  en 
r armoire  deftinée  à  renfermer  les  titres  de  h 
Fabrique  ;  &  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  ba  l 

vnfi  in^te  pour  connoitre  Tétat  des  lip  uxi^  taicf 
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le  fécollement  de  Tétat  qui  aura  été  fait  au  com- 
tnencement  du  bail ,  à  TefFet  de  faire  rétal^lir  las 
lieux  &  faire  taire  les  réparations  locatives  ;  ôc 
fera  le  contenu  au  préiènt  article  exécuté  ^  même 
dans  les  baux  qui  feroient  renouvellés  à  Tan^ 
cien  locataire  ,  fans  qu  audit  cas  le  nouveau 
bail  puifTe  lui  être  fait ,  que  Tétat  des  lieux  n'aie 
été  confiaté  par  ledit  récollement  ^  &  les  répar 
rations  locatives  faites  par  ledit  ancien  locft* 
taire*  • 

AUXICLB  XXXI* 

Les  concèffions  de  chapelles  &  tombés  lid 

pourront  être  faites  qu'après  trois  publications 
de  huîtaîné  en  huitaine  ,  &qu'à  des  perfonnes 
demeurantes  aâueliement  fur  la  Paroiue  ;  ce  qui 
fera  pareilMkuent  obfervé  poùr  les  cotoceffiond 
de  bancs  ,  qui  ne  pourront  être  faites  que  pouf 
la  vie  de  ceux  auxquels  ils  feront  concédés 
&  pour  tant  de  tems  qu'ils  demeureront  fui' 
ladite  ParoifFe  >  fans  qu'il  puifle  être  concédé 
qu'un  feul  banc  à  la  même  peifonlie  &  aïs 
même  chef  de  famille  :  feront  ,  en  cas  de 
changement  de  domicile  hors  de  la  Paroiife  » 
les  bancs  concédés  de  nouveau  un  an  aprè& 
la  tranflatioii  de  domicile  :  feront  néanmoins  , 
après  la  mort  ou  tranilatioii  de  domicile  des 
pères  &  mères  ,  les  enfans  demeurans  fur  la 
Paroiile  préférés ,  en  continuant  la  même  rente 
ou  redevance  pour  laquelle  l'adjudication  auroit 
été  faite ,  en  cas  qu'elle  l'eût  été  \  la  charges 
d'une  rente  ou  redevance  ,  &  en  reconnoîffant 
d'ailleurs  la  Fabrique  par  quelques  deniers  d'en«- 
trée  ,  du  tiers  au  moins  de  ce  qui  auroit 
été  donné  par  les  pères  &  mères  ,  ou  telles 
autres  fommes  qui  feront  arbitrées  par  le  Bureau , , 
fi  le  banc  avoit  été  adjugé  fans  deniers  &  pour 

fme  rente  feulement. 

yiij 
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Article  XXXIL  . 

Il  fera  fait  un  regiftre  ,  fait  n'a^  été  ,  de 
toutes  les  concefHons  de  chapelles ,  tombes  > 
bancs  ,  épitaphes , caves,  &  autres  de  pareille 
qualité  qui  feront  accordées  par  le  Bureau  » 

.  lefquelles  feront  tranfcrite»  én  entier  dans  ledit 
regiftre  avant  qu'elles  foient  fignées  &L  déli- 
vrées :  ne  feront  néanmoins  troublés  ceux  qui 
un  an  avant  le  préfênt  Arrêt  feront  en  pioffeffion 
paifible  de  quelques  bancs  &  places  ,  fans 

,  inême  en  avoir  obtenu  la  concefEon  i  fauf  à 
les  concéder  après  leur  fortie  ou  après  leur 
décès,  6c  fans  qu^audtt  cas  lenrs  enfans  puiflênt 
être  mèdti^  :  comme  auffi  dans  te  cas  que 
par  délibération  de  TAfTemblée  11  feroit  arrêté 

Sie  pour  la  décence  de  TEglife  y  ou  autre  cauie 
gitime  9  les  bancs  feroient  fupprknés  en  tout 
ou  en  partie ,  ou  reconftruits  de  nouveau  d'une 
manière  uniforme  ,  ne  pourront  ceux  qui  au-  j 
roient  des  pbces  fans  conceiEons  les  confec*  ' 
ver  9  fi  dans  le  cas  de  nouvelle  cemftruâioa 
ils  ne  s'en  rendent  Adjudicataires  en  la  £arma 
portée  par  l'article  précédent*. 

tes  chaifes  continueront  d'être  affermée! 
ainfi  qu'elles  l'ont  été  par  le  pailé  dans  ladite 
EgUfe  i  &  le  bail  en  fera  fait  après,  trois  publir 
cations  au  Prône  de  huitaine  en  huitaine  ,  & 
les  enchères  reçûes  au  Bureau  de  la  Fabrique  v 
fuivant  &  ainfi  qu'il  eft  ordonné  pour  les  mai*  > 
ions  par  l'article  xxix  ci*deffu5» 

Article  XXXIV. 
Le  prix  des  €kai£s&  f^ra  réglé  par  délibératîôÀ 
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ée  i'Ailemblée  ,  &  infcrit  fur  un  tableau  qui 
fera  mis  dans  TEglife  en  un  endroit  vifible  , 
£ms  néanmoins  qu'il  pnifle  jamais  être  permis  de 
louer  lefdites  chaifes  les  Dimanches  &c  les  Fêtes 
aux  Meffes  de  Paroiffe  ,  Prônes  &  Inftrudions 
qui  les  accompagnent  ou  fe  font  enfuite  ^ 
ni  même  chaque  jour  aux  Prières  du  foir  ; 
&  feront  tenus  les  Adjudicataires  de  garnir  é»- 
lement  TEglife  d'un  nombre  de  chaifes  futti- 
fant  pendant  lefdits  Offices  &Inflruâions ,  fans 
qu'il  leur  foit  pour  ce  payé  aucune  rétribu- 
tion ;  comme  auffi  de  laifler  dans  tous  les  tems 
un  efpace  fuffifant  pour  placer  ceux  des  Pa- 
roiffiens  qui  ne  voudrgient  pas  fe  fervir  de  chai^ 

ÂICTICLJE  XXXV. 

Il  fera  fait  un  regiftre  ,  dans  lequel  feront 
infcrits  par  extrait  fommaire  tous  les  baux 
des  maifons  &  autres  biens  appartenans  à  la 

Fabrique,  la  date  d'iceux,  le  tems  de  leur  durée  , 
le  prix  ,  les  noms  des  locataires  Ql  Notaires 
qui  les  auront  pafies. 

Article  XXXVL 

Les  titres ,  comptes  &  pièces  juftiâcatives 
.dUceux  ,  éc  autres  pièces  concernant  les  biens  » 
^  revenus  &  affaires  de  ladite  Fabrique  &  de  la 

Cure  ,  enfemble  le  regiftre  des  délibérations 
autre  que  le  regiftre  courant ,  feront  mis  dans 
une  armoire  placée  au  Bureau  de  ladite  Fabri* 
que ,  fermant  a  trois  clefs  &  ferrures  différentes  j 
dont  Tune  fera  remife  es  mains  du  Curé  ,  les 
deux  autres  ès  mains  des  deux  Marguilliers  ;  &C 
fera  fait  d'i ceux  titres  &  papiers  un  inventaire 
£gné  du  Curé  &  des  Marguilliers  en  charge  , 
CAfemble  un  recollement  tous  les  ans  oU  lera. 

Viv 
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ajouté  le  nouveau  compte  ,  pièces  juilîficatîvêl 
d'icelui ,  &  autres  titres  de  Tannée  courante  9 
lequel  fera  iigné  comme  deflbs  :  U  fera  fiut  an 
furplus  un  double  defdits  inventaires  &  récol- 
lement  ,  pour  être  remis  au  MarguiUier  ea 
exercice  de  Comptable. 

Article  XXXVIL 

^  Il  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucune 
titres  &  papiers  ,  en  quelque  forte  oue  ce 

puifle  être  que  par  délibérationr  de  TAffem- 
blée  ,  au  défir  de  laquelle  le  Marguillier ,  Pro- 
cureur, ou  autre  qui  s*en  chargera  ^  en  donnera 
fon  récépilTé  fur  un  regiftre  qui  fera  tena  à 
cet  effet  &  dépofé  dans  ladite  armoire, le- 
quel fera  déchargé  lors  de'  la  remife  ;  &  dudit 
regiftre  fera  tenu  un  double  ,qui  fera  remis  au 
MarguiUier  en  exercice  de  Comptable* 

Article  XXXV  HL 

Le  récépiffé  fera  mention  de  la  pîece  qui 
fera  tirée  ,  de  la  qualité  de  celui  qui  s'en  char- 
gera &  qui  fignera  ledit  récépiffé ,  de  la  raifon 
pour  laquelle  elle  aura  été  tirée  de  Tarmoire  ; 
&  fi  c*eft  pour  un  Procès  ,  fera  fait  mention 
de  la  Jurifdiftion  âc  du  Procureur  chargé  de  la 
caufe* 

Article  XXXIX. 

Le  regîftre  des  délibérations  courantes  fera 
f  émis  au  Marguillier  Comptable  ea  ezerdceft 

AnxieiuB  XL. 

* 

Le  Curé ,  fuivant  &  conformément  à  IVtî- 
de  IX  du  Règlement  de  TArchevêque  de  Paris, 


Digitized  by  Google 


\DccIaradons  j  &c.  46 j 

4a  ZI  Mars  1672 ,  nommera  &  choifira  les  Pré-* 
très  pour  deflervir  F£g|ife  :  il  en  choifira  deux 

pour  fatisfaiie  aux  M  elles  de  Fondation  ;  &  en 
cas  quils  ne  fu&ient  pas  ,  feront  les  autres 
Meffes  reftantes  acquittées  par  les  autres  Piè- 
tres qui  feront  nommés  par  ledit  Curé. 

AilTIGLl  XLL 

Seront ,  conformément  &  Tarticle  m  dudie 

Réglémeilt,  les  Meffes  de  Fondation  fonnées 
différemment  des  autres  par  les  Prêtres  qui  les 
diront  9  afin  que  les  ptirens  des  Fondateurs  loient 
avertis  d'y  alfifier^fi  bon  leur  femble. 

A2CTXC1.B  XLIL 

Les  Prêtres  de  la  Paroifle  &  Habitués  feronif 
obligés  ^  conformément  à  Farticle  xv  dudit 
Règlement  ,  de  faire  les  fondions  de  Dia-* 
cre  &c  Soûdiacre  chacun  à  leur  tour ,  fiiivant 
l'ordre  du  tableau  qui  fera  dreflé  par  leàis 
Curé. 

A  K  T  I  G  L  £  XLI I L 

Ledit  Curé  nomnlera  &  cheifira  pareille^- 
ment  les  Enfans- de -Chœur  ;  &  à  Tégard 
des  Organifte,  Bedeaux  ,  Suiffe  &c  autres  fer- 
viteurs  de  TEglife  ^  ils  feront  ehoifis  &  congédiés 
par  r  AiTemblée. 

Arxic.i.b  XLIV* 

'  Le  Clerc  de  rŒuvre  ou  Sacrtftain  fera  choifij 
par  FAflemblée ,  6c  la  caution  y  fera  reçûe* 

Ajr.xici.£  XLV. 

n  f«ni  ùit  ta  iot  «a  iarenture  »  li  ivt 

Vv 
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n'a  été  9  de  touis  les  Omenietis  j  litiges  ,  %^afés^ 

lacrés  ,  argenterie  ,  cuivre  ,  &  autres  uftenfiîes/ 
iervani  à  la  Sacriftie  ,  dont  il  y  aura  deux  dou« 
bles ,  (ignés  du  Clerc  de  l'CEùvre  ou  Sacriftaîn 
etifetnme  des  Guré.  6c  MargutUiers  ,  dont  un^ 
fera  dcpolé  dans  Tarmoire  du  Bureau  defti- 
née  aux  titres  de  la  Fabrique  ,  &  Tautre  dou- 
ble* remis  es  mains  dudit  Clerc  de  l'Œuvre  oa- 
Saeriftain  ;  &  en  fera  fait  tous  les  ans  un  récol« 
lenient  ,  qui  fera  figné  de  même  &  dépofé  ,  à- 
VeSet  d'être  ftatué  par  délibération  du  Bureau'. 
.  fur  les  nouveaux  Ornemens    linges ,  vafes  & 
iiSenfiies  qu'il  faudroitacheter»  changer  ou  rac- 
commoder 5  dont  fera  fait  mention-fur  le  recol- 
lement ,  pour  en  charger  ou  décharger  ledit" 
Cierc  ouSacriliain  ;  6c  fera  tenu  ledit  Clerc  de' 
IKËuvte  ou^Sacrtftain  ^  s'il  fe-  trouve  quélques*^ 
uns  defdtts  Ornement  ^  langes ,  vafes  fao'és  & 
wftehfiles  qui  pendant  le  cours  de  Tannée  ne 
puifient  être  d  uCage  par  vétûâé  ou  autrement  ^, 
c'en  donner  avis  au  Bureau  pour  y  être  ftataé  y, 
fans  qu'il  puiiTe  ea  être  ordonné  £ms  délibj^ 
ratii^n  du  Burèaiu 

A  A  T  J  C  h  B  XLVh 

Toute  la  dépenfè  de  TÈglife  &  frais  de  Sa^ 
criftte  feront  faits  par'  lé  Marguillier  Compta-^ 
ble  en  exercice  ;&  en  conféquence  ,  il  ne  fera- 
rien  fourni  par  aucuns  Marchands,  Artifans  out^ 
autres ,  fans  an  ordre  ôc  mandement  précis  do^ 
Marguillier  tenant  le  compte ,  au  pied  diiquel 
lé  Clerc  dé  l'Œuvre  ,  ou  autre  perfonne  à  quï 
la  livraifon  devra  être  faite  ,  certifiera  que  1^ 
contenu  audit  mandement  aura  été  remgïi^ 

A  R  T  rC  L  B  XLVIL. 
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lequel  11  fe  chargera  jour  par  jour  des  droits 
de  foiToiries  &  autres  appartenans  à  la  Fabri- 
^^ue  ,  foît  pour  les  Ornetnens  &  argenterie  » 
que  pour  ionnerie  ;  &  fera  tenu  de  cbtnpter 
tous  les  trois  mois  de  fa  recette  au  Mar- 
guillier  Comptable  9  qui  lui  en  donnera  quit- 
tance fur  ledit  regiftre  qui  fera  remis  à  la  fin 
de  chaque  année  au  Marguillîer  Comptable  , 
pour  lui  fervir  dans  fon  compte  de  pièce  jufti* 
ficative  de  la  recette  defdits  droits ,  en  don- 
nant par  lui  audit  Clerc  de  r(Euyre  bonne  & 
valable  décharge. 

Article  XLVllL 

Il  fera  fait  inceflamment ,  fi  fait  n'a  été  ,  un 
livre  ou  regiflre  »  dans  lequel  feront  toutes  les 
Fondations  Élites  en  ladite^  Eglife  tranfcrites 
de  fuhe  par  CM-dre  de  date  ,  oh  feront  énoncés 
le  titre  de  la  Fondation ,  le  nom  du  Notaire  , 
la  fomme  ou  Teffet  donné  ,  les  charges  que 
ia  Fabrique  doit  acquitter ,  &  y  feront  a}outées  ' 
tous  les  ^s  les  Fondations  nouvelles  :  ledit 
livre  ou  regiftre  fera  fait  double  ,dont  un  fera 
dépofé  dans  Tarmoire  de  la  Fabrique ,  &  Tautre 
demeurera  entre  les  mains  du  Marguillîer  en 
exercice  de  Comptable  :  fera  fiiit  au  furplus  un 
état  tous  les  Samedis  des  Fondations  qui  doi- 
vent être  acquittées  pendant  le  cours  de  la 
femaine  fuivairte ,  qui  fera  affiché  le  Dimanche 
matin  dans  la  Scicriftîe  ,  &  publié  ledit  jour  aU 
Frône  de  la  MeiTe  Paroiifiale.' 

Article  XLiX#  . 

Le  Ciwé  réglera  tout  feul  ce  qui  concerne 
4e  fpirituel  &  le  Service  Divin  ,  &  indiquei» 

8RIX  Prêtres  Habitués  Ifheuse  à  laquelle  ils  dirocit 

Y  vj 
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la  MefTe  chaque  jour ,  tant  pour  les  MeflTéï 

de  dévotion  ,  que  pour  celle  s  de  Fondation , 

dont  rheure  n  aura  point  été  fixée,  par  la  Foiv; 
dation. 

A  H  T  I  C  L'  B  L.  . 

r 

LTionoraire  des  Eccléfiaftîques  chargés  d'An- 
nuels fera  payé  f  uivant  qu'il  fe  trauvera  porté 
au  titre  de  chaque  Fondation;  finon ,  &  lonquU' 
n  y  aura  point  été  pourvu  par  la  Fondation,  fera 
fixe  à  raiion  de  quinze  folspoiur  chaque  MeiTe^ 
fans  aucune  diminution» 

Article  LL 

Le  Sacrîftaîn  tiendra  pareillement  un  regiftrr 
paraphé  du  Marguillier  Comptable  j  fur  lequel 
il  iiifcrira  jour  par  jour  les  Meffes  cafuelles 
&  de  dévotion  ,  fans  pouvoir  en  mettre  jplu< 
fleurs  en  un  feul  article  i  6c  fera  tenu  de 
faire  figner  en  marge  de  chaque  article  les  Pré** 
très  qui  auront  acquitté  lefdites  Meffes ,  aux- 
-quels  il  donnera  pour  la  rétribution  de.  chaqur 
Meile  ce  qui  fera  fixé  par  le  Règlement  qui 
fera  fait  par  l'Archevêque  de  Paris  ,  conformé* 
niant  à  l'Arrêt  qui  Interviendra  ;  fauf  après 
être  pourvu  fur  ce  qui  fera  applique  à  la 
Fabrique  pour  ratfon  du  pain  ,  vin  ,  luminaire 
6c  Ornemens ,  dont  le  montant  fera  remis  an 
Marguillier  tenant  le  compte  par  ledit  Sacriftain^ 
lorfqu'il  coniptera  de  la  recette  ôc  dépenfe 
'defdites  Méfiés  cafuelles  ,  ce  tpi'il  fera  tenn 

de  faire  tous  les  trois  mois  ;  &  à  la  fin  de  cha- 
que année  ,  ledit  regiftre  fera  remis  audit  Mar« 
guillier  Comptable  ,  pour  lut  fervir  dans  fo» 
compte  de  pièce  îuftîficative  de  ladite  recette  j 

en  donnant  auffi  par  lui  au^lit  Sauriltaia  bonne 
$c  valable  décbsu:g&M  ^  « 
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Article  L  1 1. 

Comme  il  peut  arriver  que  par  le  décès  oxc 
retraite  des  Eccléfiaftiques  chargés  d'Annuels  ou 
autres  Méfies  de  Fondation  ,  lefdites  MeiTes 
ne  ibient  point  acquittées  rendant  Tintervalle 
dttdit  décès  ou  retraite ,  ju(qu*à  ce  qu'iî  ait  éti 
nommé  un  autre  Eccléfiaftique  pour  les  acquit- 
ter ,  il  fera  fait  tous  les  trois  mois  ,  ou  au  plus 
tard  tous  les  ans ,  un  état  du  nombre  défaites 
Méfies  qui  n'auroient  pas  été  acquittées  pen« 
dant  ledit  intervalle  ,  à  TefFet  d'être  choifis  deS' 
Eccléfiaftiques  pour  les  acquitter  inceflammemj» 
&  en  £era  fiait  chaque  année  un  récollement 
pour  examiner  fi  toutes  les  MeiTes  des  précé- 
dens  états  ont  été  acquittées  ,  &  afin  aajou— 
ter  dans  les  nouveaux  états  celles  qui  ne  Tauront 
point  été  dans  Tannée  précédente  :  il  en  fera 
«fé  de  même  par  rapport  aux  Mefles  caiuel«- 
les  qui  n'auront  pû  être  acquittées  dans  leus^ 
tems. 

A  R  T  I  G  LI  I  L 

II  fera  £ait  aulfi ,  fi  fait  n'a  ét£ ,  un  état  oit 

inventaire  des  meubles  &  lïïlenfiles  du  Bureau 
de  rCEuvre  ,  &  généralement  de  tout  ce  qui 
appartient  à  la  Fabrique  &  ne  fait  point  partie 
de  la  Sacriftie  ,  fequef  fesa  figné  au  Bureaiî 
par  les  Curé  &  Marguilliers  ,  &  en  fera  fait 
pareillement  un  récollement  tous  les  ans  ,  lef- 
quels  état  &  récollement  feront  dépofés  dans 
larmoire  des  titres  de  la  Fabrique» 

Article  LIV. 

Le  produit  des  quêtes  qui  fe  feront  au  profit 
de  la  Fabrique  ,  &  les  offrandes  qui  leront 

iûtQs  4  r<Ettvxe  ^  ceux  ^fendent  k»paim» 
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à  bénîr ,  feront  infcrits  jour  par  jour  (yxt  vA 
regiftre  deftinc  à  cet  effet  tenu  par  le  Mar- 
guiUier  Comptable  en  exercice  9  pour  en  être 
rendu  compte  tous  les  qiûnxe  jours  àrAfiembléa 
ordinaire  ;  lequel  regiftre  fervîra  au  MarguU&r 
Comptable  de  pièce  juftificativc  de  fon  compte 
conceroant  le  provenu  defdites  quête»  &  o&aoc 
des. 

Article  LV. 

Seront  tenus  les  Curé  &  Marguîlfiers  en 
charge  de  veiller  à  ce  que  les  Bedeaux  ,  le 

SuUÏe  &  autres  ferviteurs  de  FEglife  s*ac- 
qûittent  de  leurs  fondions  avec  exaâitude  } 
qu'ils  portent  honneur  &  refpeft  anxdhs  Curâ 
&  Marguilliers  en  charge  ,  &  autres  Ecclé- 
fiailiques  ,  &  à  toutes  fortes  de  perfonnes  fans 
exception  ;c[u'ils  foient  ailidus  à  leurs  devoirs  & 
fondions ,  aux  Offices  des  Fêtes  annuelles  & 
folemnelles ,  &  des  Dimanches  &  Fêtes  d'obli- 
gation ,  &  généralement  à  tout  ce  qui  eft  de 
hurs  fonâions  ;  enfemble  à  ce  qu*ils  diftri- 
buent  fidèlement  dans  TEglife  le  |»în-bémt  4 
tous  ceux  qm  affiftent  à  la  Meffe  Paroiffiale , 
&  fuivent  exadtement  le  rang  6c  Tordre  des 
fiabitans  de  la  ParoifTe  pour  leur  porter  le» 
chanteaux  ,  à  l'effet  d'être  fournis  par  cha- 
cun defdits  habitans  les  pains  qui  doivent  eue 
offerts  pour  être  bénits. 

Article  LVI. 

En  cas  que  lefdits  Bedeaux  ,  Suifle  &  autres 
ierviteurs  de  FEglife  manquent  a  rémplir  leur 

devoir 5  qu'ils  fe  conduiient  avec  irrévérence» 
OU  donnent  lieu  à  queloue  autre  plainte  légi- 
time ,  il  y  fera»  ftatuê  dans  TAffemblée  ordî- 
jnaire  ^  foit  par  le  retranchement  d'une  partir 
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«le  leur  rétribution  pour  un  tems ,  foit  en  leur 
étant  auffi  leur  robe  ou  habit  de  SuifTe  pour 
quelque  tems  ^  foit  en  le  leur  6tànt  pous  tou-'^ 

JOUIS» 

AXTICLfi  LVil» 

•  * 

Sera  tenu  un  Tegiftf e  par  «ue ^  &  maisons  de 

chacun  des  habitans  qui  auront  rendu  le&  pains 
à  bénir  ,  qui  iera  lUention  du  jour  que  chacun^* 
d'eux  l'aura  renéu^  ^  lequel  r^iftre  fera  repré* 
ienté  tous  les  quinze  jours  au  Bureau  ,  pour 
yeiller  à  ce  que  chacun  des  babitans  s'acquitte 
de  ce  devoir  à  fon  tour  ^  &  qu'il  n'y  ait  ni 
emiflion  ni  préférence  ;  &  iêrônt  à  cet  eiFet  le» 
Bedeaux  tenus  ,  deux  ou  trois  jours  avant  de 
porter  le  chanteau  ,  d'avertir  le  Marguillier 
en  charge^des  noms  >  qualités  &  demeures  àé 
ceux  qui  font  en  tour  de  rendre  les  pains  k 
bémr* 

A  B.  T  I  C  L  £    LV  IIL 

Les  anciens  MarguîUiers  &  lès  Notables  quS 

font  en  ufagc  de  fe  placer  dans  l'CEuvre  & 
d'ai&âer  aux  Praceifions  viendront  ea  habit 
décent. 

Artiglje  LIX*. 

'  Ne  feront  donnés  aucuns  repas  ni  jetona^ 
par  les  Marguilliers  Comptables  lors  de  leilr 

ileâion  &  de  la  reddition  de  leur  compte* 

Article  LX. 

Sera  au  furplus  Farticte  lxxîV  de  I^Of^ 
donnance  de  Moulins  exécuté  félon  fa  forme 
*&  teneur  ;  &  en  conféquence,  il  ne  fera  fait 
aucune  dépenfe  ,  ni  même  aucune  diftribi»» 

tioix  de  bougies  ^  lors  &  à  l'occafion  d^a 
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ÂiTetnblées  ordinaires  &  extraordinaires  pùiE0t 
les  éleftions  des  MarguilUers  ,  pour  la  red-* 
dition  des  compies  oa  autrement  ,  en  quel- 

Îiue  fôrie  Ôc  manière  que  ce  puifTe  être  :  ne 
eront  pareillement  faites  aucunes  dîftrîbutions 
de  bougies  aux  MarguilUers  lors  des  Proceflions^ 
Saluts  ,  &  en  quelque  autre  occafion  que  ce 
foit  ,  à  Texception  feulement  des  }ours  aux- 
quels il  eft  porté  par  quel(|ue  Fondation  qu'il 
leur  en  fera  difiribué  ;  auquel^  cas  lefdites  beu'* 
gîes  feront  du  même  poids  que  celles  qui  feront 
diftribuées  au  Clergé  :  fur  le  furplus  des  deman- 
jies ,  hprs  de  Cour ,  &  dépens  compenfés  j  & 
fera  le  coût  de  TArrêt  fupporté  par  1»  Fabri^ 
que.  Donné  en  Parlement  le  onxe  Juin  , 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  trente -neuf,  &  Se 
notre  Règne  le  vingt -quatrième.  CoUationné^ 
'Signé ,  D  ▲  Y.  Par  la.  Chambre ,  D IT  F  n  A  N  Cr 

DÉCLARATION  DU  ROI^ 

Concernant  les  Cures  ou  autres  Bénéfices  â 

charge  dames» 

Du  13  Janvier  if4'^» 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  Arche- 
vêques ^  Evêques ,  &  autres  Députés  à  TAflem- 
blée  du  Clergé-,  tenue  à  Patls  par  nos  ordres 
en  l'année  1740  ,  Nous  ont  fait  rçpréfenter 

2ue  ,  quoique ,  foivdat  ks  faiiits  Canons  9  les^ 
kires  &  Bénéfices  qui  ont  la^  charge  des  ames 
ne  doivent  être  conférés  qu'à  des  Eccléfiafti^ 
ques  d'une  capacité  reconnue  ,  qui  ayent  aii 
saoius  àtteint  Tâge  de  vingt* cinq  afl$>  &  ^ 
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Ibîent  Cû  état  de  remplir  dignement  les  fonâion& 
de  leur  minîftere  ,  une  Jurifpfudence  obfer- 
vée  dans  plufieurs  de  nos  Cours  9  (emble 
avoir  établi  que  pour  être  pourvû  d'un  Béné- 
fice de  cçtte  qualité  ,  il  fuffit ,  d'avoir  l'âge^ 
néceiTaire  pour  pouvoir  être  promû  au  Sacerdoce 
dans  Tannée  ,  à  compter  du^jour  des  pro<-' 
vifions  ;  qu'on  a  même  porté  encore  plus  loin  une 
il  grande  tacilité ,  &  qull  y  a  des  Tribunaux  Q^x 
Von  a  jugé  que  le  terme  d'une  année  «le voit 
s'entendre  d'une  armée  de  poiTefiion  paifible  ^ 
que  d'ailleurs  dans  les  Provinces  où  le  droite 
de  déport  eii  en  uûge ,  on  a  cherché  dans  ce 
droit  un  nouv;eau  prétexte  pour  proroger  encore 
le  même  délai  ,  en  fuppofant  qu'il  ne  devoit 
commencer  à  courir  que  du  jour  auquel  le 
déport  auroit  cefle  ;  qu'enfin  ,  par  une  fuite 
du  même  principe  ^  il  avoit  auffi  été  jugé  qu^ 
l'année  accordée  à  ceux  cjui  fontpourvûs  d'une 
Cure  &  d'un  autre  Bénéface  incompatible  pour 
faire  leur  option  9  ne  devoit  être  comptée 
pareillement  que  du  jour  de  l'expiration  de 
l'année  du  déport  ;  &  que  les  maximes  quî-s'é* 
tabUfToient  infenfiblement  fur  ces  matières 
paroiflant  difficiles  à  concilier  avec  les  régies 
d'une  exaâe  difcipUne  9  lefdits  Archevêques^^* 
Evêques,  &  autresUéputés  de  la  dernière  Aflem- 
blée  du  Clergé  de  France  »  NouS'  fupplioient 
très  -  humblement  d'y  pourvoir  par  notre  auto« 
lité»  Les  motifs  de  ces  repréfentations  Nous  ont 

Saru  dignes  de  ceux  qui  Nous  les  ont  faites* 
Tous  ne  fentons  pas  moins  q^ie  les  Miniftree 
de  TEglife  ,  comken  il  eft  important  de  ne 
confier  les  Cures  ou  autres  Bénéfices  à  charge 
d  ames  qu  a  des  Eccléfiaftiques  qui  ^  étant  au 
moins  parvenus  à  la  pleine  majorité  9  foient  déjà 
élevés  à  la  dignité  du  Sacerdoce  ;  &  Nous 
yic  fauÛQO^  faire  uu    cille ui  ufage  de  notre. 
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pouvoir ,  qu'en  remployant  à  prévenir  Vàku^l 
que  pluûeurs  Patrons  font  de  leur  droit  ,  es 
préfentant  aux  Evêques  ou  à  d'autres  Colla- 
teurs  de  jeunes  Clercs  âgés  (eulement  de  vingt- 
deux  ou  Vingt -trois  ans  ,  dont  la  vocation  k 
l'état  Eccléfiaftique  n*eft  pas  encore  bien  connue 
ou  fiiffifamment  affermie  ;  ce  qui  Nous  a  paru 
mériter  d'autant  plus  notre  attention  ,  qu'il 
arrive  (pwrtnt  que  ceux  qui  ont  été  pourvâs  à 
cet  âge  ,  trouvent  le  moyen  de  fe  faire  fiif- 
citercollufoirementun  procès  pourne  pas  paroi- 
tre  polTefTeurs  pailibles  ,  afin  de  fe  conferver 
plus  long-tems  dans  la  jouiflance  d'un  Béné- 
fice ,  fans  être  obiîgés  de  prendre  un  engage* 
ment  irrévocable  par  leur  promotion  aux  Ordres 
facres*  Quand  même  Nous  ne  confidérerions 
que  le  grand  inconvénient  de  laiifer  les  Egli- 
m  Paroifltales  long-tems  vacantes  ,  6c  entre 
les  mains  d'un  DeflTervant  paflager  ,  au  lieu 
d'être  conduites  par  des  Titulaires  perpétuels 
qui  en  foient  les  véritables  Paftear^  ,  Noos 
nous  porterions  très  -  volontiers  à  avoir  égard 
aux  vœux  du  Clergé  de  France ,  en  établiiTaaC 
par  une  Loi  précife  des  régies  fixes  &  invio^ 
labiés  9  oui  foient  également  obfervées  dans 
^u$  les  Tribunaux  de  notre  Royaume  ,  fur 
l'^age  &  la  qualité  néceiTaires  pour  pofféder 
une  Cure ,  on  un  autre  Bénéfice  chargé  du  foin 
des  ames  ;  conmie  auffi  fur  le  tems  okm  lequel 
ceux  qui  font  pourvûs  d'un  pareil  Bénéfice , 
&  d'un  autre  Bénéfice  incompatible  j  feront 
tenus  de  faire  leur  option  dans  les  Provinces  oh 
le  droit  de  déport  eft  établi.  A  ces  caufes  ,  & 
autres  confidérations  à  ce  Nous  mouvantes, de 
Tavi»  de  notre  Cônfeil ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiiTance  6c  autorité  royale , 
Nous  avons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 

main ,  dit  ^  dédfiré    ordoimé  ,  di£^  ^  dédiQ 
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iroàs'  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît  ^' 
qûé  nul  Eccléûafiîque  ne  puiffe  être  pourvd 
Â>ténavant  d'une  Cure  ou  autre  Bénéfice  à 
charge  d'ames  ,  foit  fur  la  préfentation  des 
Parafons ,  foit  en  vertu  de  fes  degrés ,  foit  à  quel^ 
qû*a%itre  titfe  &  par  quâlqtae  Colkteur  que  ee 
foit,  s'il  n'eft  aâueilement  conftitué  dans  l'Or- 
dre de  Pretrife  9  &  s'il  n'a  atteint  lage  de  vingt-' 
cinq  ans  accomplis  ;  &ute  de  quoi ,  voulons 
que  ,  fans  avoir  égard  aux  provifions  obtenues  ^ 
qui  feront  regardées  comme  nulles  &  de  nul 
éfÎFet,  foit  en  Jugement  ou  autrement  9  ladite 
Cure  ou  ledit  bénéfice  foient  cenfés  vacan» 
&  impétrables  ;  &  qu'en  conféquence  ,  il  y  f#it 
pourvu  librement  &  de  plein  droit  d'un  fujct 
capable  9  par  ceux  à  qui  la  collation  Tinfti- 
tution  en  appartiennent  :  Ordonnons  en  outre 
que  dans  les  Provinces  où  le  droit  de  déport 
tfft  établi  ,  ceux  qui  fe  trouveront  pourvus  de 
deux  Cures,  ou  d'une  Cure ,  ou  d'un  autre  Bén&- 
fiire  incompatible  9  foient  tenus  de  faire  leur 
option  entre  lefdits  Bénéfices  dans  l'année  , 
à  cdmpter  du  jour  de  leur  prife  de  pofleffion 
du  dernier  defdits  Bénéfices  dont  ils  auront  été 
pourvôs ,  fans  que  ladite  année  puifTe  être  cenfée 
n'avoir  couru  que  du  jour  de  l'expiration  de 
Tannée  du  déport  ;  &  faute  par  eux  d'avoir 
fatisfait  à  la  préiènte  difpoûtion  ,  le  premier 
defdits  deux  bénéfices  fera  réputé  avoir  vaqué 
de  pleiti  droit  par  l'obtention  du  fécond ,  & 
cônkne  tel  conféré  par  ceux  qui  CHit  droit  d'y 
pourvoie.  Si*  donnons  én  mandement  à  no6 
àmés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  y  Baillifs ,  Séné« 
€liAUX ,  &  tous  autres  no^  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  gardent ,  obfer* 
vent  &  entretiennent  ,  faffent  garder  ,  obfer- 

tér  &  enaetemi  ^  &.pouc  ks  rendre  Mtoir^  à 
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nos  Sujets  ,  les  faffent  lire  ,  publier  &  tepRtefi 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefditcs 
Préfentes.  Donné  à  Verfailles ,  le  treizième  jou^ 
de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil.  fept  cens  qua-* 
rante-deux  ,  &  de  notre  Règne  le  vingt- 
feptieme.  Signe  ^  LOUIS.  £r  plus  bss  ,  Par 
leRoi,  Phsltpeaux.  Et  fceUée  du  grand 
fceau  de  cire  jaune^ 

Regiflrie  ,  oui  &  Ct  requirant  U  Procunm^ 
Général  du  Roi  ^  pouf  être  exécutée  félon  fa 
firme  &  teneur  ;  ù  copies  coUationnées  ficelle 
envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchauffées  du  rejffortf 
pour  y  être  tues  ,  publiées  &  re0rées  :  Enjoint^ 
aux  Subfluuts  du  Procureur  -  Général  du  Roi 
dy  tenij^  la  main  ,  &  £en  certifier  la  Cour  dans 
un  mois  ,  fuivant  t Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris 
en  Parlement ,  le  vingt -Jix  Janvier  mil  fept  cens 
quarante  -  deux.        Signé  ^  Y  s  A  B  £  a  u# 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  Us  Maifons  Rcligieufc^^ 

Du  10  Février  1742» 

LOUIS  ^  par  fa  grâce  de  Dieu  f.Roi  éi 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

CCS  prélentes  Lettres  verront,  Salut.^  Les  Arche- 
vêques ^  Evêques ,  ôc  autresOéputés  à  l'AiTem-* 
blée  tenue  par  notre  permilfion  en  l'année 
1740,  Nous  ont  (ait  repréfenter  ,  que, fuivant 
J'ancien  efprit  &  la  difcipline  primitive  da 
TEglife  ,  le  gouvernement  des  Monafteres  de 
Reltgieufes  étoit  entièrement  fournis  à  fauto^ 

rité  des  Evéques  ^  U  quefi^fous  prit^xt^ 
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Wexettiptions  obtenues  dans  des  fiécles  pofté* 
rieurs  &  moins  éclairés,  plnfieurs  de  cesMaifons 
ont  cherché  à  fe  fouftraire  à  la  Jurtfdiâion  Epif- 
copale  ,  les  Conciles  .qui  ont  été  tenus  dans  la 
^uite  ,  &  les  Ordonnances  <lesRois  nos  prédé- 
cefleurs,ont  eu  une  égale  attention  à  confer*- 
ver  aux  Archevêques  &  Evêques  ,  nonobftant 
tous  privilèges  ôc  exemptions  ,  le  libre  exefr 
cice  de  leur  ancienne  autorité  dans  plufieurs 
cas  ^  &  notamment  <ians  ce  qui  regarde  la 
clôture  des  Monafteres ,  l'examen  des  iilles  ou 
des  .veuves  qui  afpirent  à  faire  une  profeilioa 
vfolemnelle  de  la  vieReligieufe  9  &  le  pouvoir 
de  donner  à  celles  qui  l'ont  faîte  la  permiifioa 
defortir  du  Heu  de  leur  retraite  pour  des  cau- 
fes  légitimes  &  canoniques  ;x|ue  ^'eû  ce  qui  a 
'^té  al^torifé  de  nouveau  par  diifFérens  Concil- 
ies ,  déclaré  par  plufieurs  Souverains  Pontifes , 
affermi  pnr  lufage  univerfel  de  TEglife  ;  & 
qu'enfin  les  difpofitions  expreffes  de  TEdit  du 
mois  d'Àvril  1695  Jurifdiâion  Eccléi- 

iiafiique  ,  fembloient  avoir  donné  encore  unè 
nouvelle  force  à  des  régies  fi  inconteftabtes  ; 
mais  qu'à  la  faveur  d'une  mauvaife  interpré- 
tation 5  que  des  Supérieurs  réguliers  ont  voulu 
'donner  -à  des  ternies  généraux  qui  aroîent  été 
employés  dans  une  'Déclaration  du  29  Mars 
■1696,  ils  ont  cherché  à  répandre  des  doutes  , 
qui  ont  fouvent  troublé  le  cours  de  la  Ju- 
rifdiâion  des  Ëvé^ues^lorrquHls  ont  voulu  eâ 
£ure  ufage  dans  ces  matières.  Et  comme  la 
DéclaVatlon  de  1696  ne  regarde  que  Tarti*- 
de  XTIII  de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1695 
n'ayant  eu  pour  objet  que  d'expliquer  les  terp 
mes  4ie  cet  article  par  rapport  m  fpin  qae  leii 
Evêques  doivent  avoir  de  veiller  à  la  confep- 
vation  de  la  difcipline  régulière  dans  les  Mo- 

naûçres  ,  s^ém^  exexnpts  ^pour  fuppléer  fur  çe 
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point  au  défaut  des  Supérieurs  réguliers ,  fuî^ 
vant  te  régies  établies  par  les  fatnts  Décret^ 
&  les  Ordonnances  du  Royaume  ,  les^  Arche- 
vêques ,  Evêques  &  Députés  à  la  dernière 
Affemblée  du  Clergé  ,  Nous  ont  fuppUés  de 
vouloir  bien  déclarer  fi  précifément  nos  imen^ 
lions  fur  ce  qui  concerne  Texamen  des  Novices 
.&  la  fortie   des  Religieufes  hors  de  leurs 
Monafteres ,  qu'il  ne  reiie  plus  aucun  pré- 
itexte  aux  Supérieurs  réguliers  pour  entrepreflr 
dre  fur  le  pouvoir  qui  eft  réfcrvé  aux  £véquev 
Des  repréfentations  fondées  fur  des  motifs  fi 
puifians  &  fur  des  autorités  fi  refpeftables  , 
Nous  ont  paru  mériter  qu'après  les  avoir  reçues 
favorablement^  Nous  y  euffions  égards  pounaffa- 
rer  encore  plus  ,  s'il  eft  poflible  ,  les  droits 
de  la  JurifdiÔion  Epifcopale  dans  des  cas  où 
elle  ne  peut  être  conteftée  :  Nous  entrerons 
par -là  dans  le  véritable  efprit  des  Rois  nos  pré* 
décefleurs  ,  qui  ont  crû  que  le  véritable  patr 
tage  des  Supérieurs  réguliers  étoît  d'avoir  une 
înlpeaion  continuelle  fur  ce  qui  £b  paffe  (lans 
rintérieur  ^des  Monafteres  exempts  ,  pour  les 
conduire  félon  les  vérit^les  Régies  des  Ordres 
Monaftiques  ;  au  lieu  qu'il  appartenolt  effentiel- 
.lement  aux  Ëvéque^  de  yeiller  attentivement  fur 
les  Monafteres ,  même  exempts  ,  foit  pour  y 
maintenir  exaâement  la  régularité  de  la  Ctôturç, 
foit  pour  s'aflurer  de  la  vocation  &  des  difpo- 
fitipns  de  celles  qui ,  éteint  encore  afliuellemeqt 
iujettes  à  Vaptorité  des  Evêques  ,  veulent  con** 
.trader  un  engagement  Iblemn^l  qui  les  fop-i 
met  encore  à  un  autre  genre  de  u^périorité  , 
-mais  qui  ne  diminue  en  aucune  manière  la 
force  du  premier  ^  dans  Içs  cas  qui  doivent 
.étr^  Tobjet  de  notre  préfeqte  Déclaration  ^  ^ 
autres  marqués  par  les  Ordonnances.  A  ces  cau- 
Jfes.,  &  wtrest  à  (ie  J^ous  niQUYantSSj.d^  »vis  d^ 
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notre  Canfeil ,  6c  de  notre  certaine  fcience  , 

pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  Nous  avon^ 
par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  tnain  ,  dit  , 
iUtué  &  ordonné  ,  difons  ,  llatu.ons  &  oidoAr 

nous  9  voulons  &  Nous  plait  ce  qui  fuit  ; 

- 

AlLTICL£l. 

Aucunes  filles  ou  veuves  ne  pourcont  être 

admifes  à  la  profeffion  &  à  Témîmon  des  vœux 
folemnels ,  même  dans  les  Monafteres  exempts  « 
ou  fe  prétendant  tels,  fans  avoir  été  auparavant 
examinées  par  les  Archevêques  ou  £vêques 
Diocérains  ,  ou  par  des  perfonnes  commifes 
de  leur  part  9  fur  la  volonté  defdites  filles  ou 
veuves ,  fur  la  liberté  &  les  motifs  de  l'enga^ 
Çeme^t'qu  elles  font  fur  le  point  de  contraâer  : 
faifons  très-exprefles  inhibitions  &  défenfes 
à  tous  Supérieurs  &  Supérieures  de  quelque 
Monaftere  que  ce  pnifle  être  ,  d'en  aamettre 
aucune  à  la  rrofeffion ,  fans  ^u'il  ait  été  procédé 
audit  examen 9  ainfi  q^'il  a  été  dit  ci  -  dellus, 

ArtigleIL 

^  Voulons  que  l'article  x  i  X  de  FEdit  du  mois 
d'Avril  1695  ^^^^  exécuté  félon  fa  forme  &  te* 
neur  ;  6c en  conféquence  ^ faifons  très-exprefles 
inhibitions  &  défenfes  à  toutes  les  Religieu- 
fes  des  Monafteres  exempts  ou  non  exempts 
d'en  fortir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit-^ 
&  pour  quelque  tems  que  ce  putfle  être*^ 
fi  ce  n'eft  pour  cau£e  légitime ,  &  jugée  telle 
par  l'Archevêque  ou  Evéque  Diocé^in  ,  & 
en  vertu  de  la  permiflion  par  écrit  ;  fans 
que  lefdites  Religieufes  puiflent  fortir  de  leur 
tloître  fous  prétexte  de  pcrmiflions  par  elles 
obtenues  «de  leurs  Supérieurs  réguliers  9  nofi* 


'^8o         Edlts  ,  Ordonnances  j 
obftant  lefquelles  permiifions  il  pourra  èttt 
procédé ,  s'il  y  échoit ,  fuivant  les  faints  Canons 
&  les  Ordonnances  ,  contre  les  Religiea- 
fes  qui  fe  trouveroient  hors  de  leurs  Monafte- 
res  fans  avoir  obtenu  la  permiilion  par  écrit 
de  l'Archevêque  ou  Evêque  Diocéfain  ,  ou 
de  leurs  Grands -^Vicaires  ,  à  qui  ils  auroient  | 
cionné  le  pouvoir  d'accorder  de  pareilles  perr  | 
ixiiilion^. 

AaTxcLiîIII. 

l>es  di'fpofidons  ée  notre  préfente  Déclar»- 

tîon  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  ' 
sionobftant  tous  privilèges  ou  exemptions  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  &  à  l'égard  de 
tous  les  Ordres  Monaftiques  ou  Congréga* 
^  .lions  régulières  ,  même  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevrauU ,  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,ou  autres  ; 
de  pareilles  qualités.  Si  donnons  en  mandC" 
metit  à  nos  atnés  &  féaux  Con&illers  les  Gens 
tenans  notre  Grand -Confei! ,  que  ces  Préfentes 
ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftter ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &l  obferver  félon  fa 
forme  &  teneur ,  ceflaht  &  faifant  ceiler  tous 
troubles  &  empêchemens  ,  nonobûant  toutes 
chofes  à  ce  contraires  :  Car  tel  efl  notre  plaifir. 
£n  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  4!efdîtes  Fréfentes.  Donné  à  Verfailles ,  le 
dixième  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt 
cens  quarante-deux  5  &  de*  notre  Règne  le 
.  vingt  -  feptieme.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas , 
Par  le  Roi,  Phely  peaux.  £t  fcellées  du 
grand  fceaù  de  cire  jaune* 

Lue  &  publiée  en  tAudlenci  du  Grande  Confeil 
du  Roi  i  oui  &  ce  requérant  le  Procureur- Géné^ 
ral  du  Roi  9  &  enregi/lrie  ès  Rcgiftres  d*icelui , 
fOur  être  gardée  j  ohfervée  6*  exécutée  félon 

forme 
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forme  &  teneur  ^  6»  copies  cTicelle  feront  envoyées 
dux  Préjidiaux  ,  Bailliages  &  SénéchauJJées  du 
Royaume ,  pour  y  être  pareillement  lues ,  publiées 
&  enrigiflrées  :  Enjoint  aux  Subftituts  au  Pro^ 
curcur- Général  du  Roi  ,  chacun  à  leur  égard 
iy  tenir  la  main  ,  6»  d^en  certifier  le  Confeil 
dans  un  mois  ,  Juivant^  P Arrêt  dudit.  Confeil  de 
ce  jourd^hui'  deux  Mars  mil-  fept  cens  quarantûi'^ 
deux.  Signé^  V E  R  d  u  c. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qui  règle  la  préférence  entre,  dîfferen's 
Gradués  prétendons  droit  ,au  même  jSô- 
néjicc.  " 

Du  2  Oilobre  i743»  ' 

LO  U I S  9  par  la  grâce  de  Dieu  ;  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

ces  préfentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Quoi- 
que dans  le  concours  de  plufieurs  Gradués 
nommés  iur  le  même  Bénéfice  ,  le  droit  corn-*, 
mun  eût  donné  la  préférence  au  plus  ancien  ^ 
on  crut  néanmoins  dans  le  tems  du  Concordat 
pafle  entre  le  Pape  Léon  X  &  le  Roi  Fr^isçois  I  ^ 
qu*il  étok  juile  d'avoir  quelque  égard  à  la  diffé^ 
rence  des  Facultés  ,  &  à  la  fupériorké  des 
degrés  entre  les  concurrens  dont  la  nomination 
feroit  de  la  même  année.  Ce  fut  par  un  même 
snotif  9  ôc  pour  mettre  entre  les  Gradués  une 
diftinâion  favorable  à  ceux  qui  fe  feroient  le 

{)lus  confaccés  au  fervice  du  Public,  que  lors  de 
a  réformation  des  Statuts  de  notre  chère  Fille 
l'Univerfité  de  Paris  ,  il  fut  jugé  à  propos  de 
donner  un  avantage  à  ceux  des  Gràdâes  qui,  non 
coxLtens  de  Vinftruire  eux-mêmes  ,  iê  leroienc 
Tome  11^  X 
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appliqués  à  riôftruôlon  des  autres ,  ea  exer^ 
çant  la  fonâion  de  Profefleur  dans  un  Collège 
célèbre  pendant  fept  années  de  fuite  5  fans  inter* 
ruption  &  fans  fraude.  Mais  en  leur  accordant 
la  préférence  fur  les  autres  Gradués ,  quoique 
nommés  avant  eux  ,  on  crut  devoir  excepter 
les  Doâenrs  en  Théologie  de  cette  régie  nou- 
velle i  &  fi  dans  un  des  articles  qui  furent  ajou^. 
tés  en  l'année  1600  aux  Statuts  de  TUniverAté, 
on  étendit  le  privilège  des  ProfeiTeurs  aux  Prin- 
cipaux  des  Collèges  célèbres ,  qui  les  auroient 
gouvernés  avec  réputation  pendant  fept  années 
coniécutives  »  ce  ne  fut  qu'avec  la  même 
exception  9  qui  aroit  déjà  été  faite  en  faveuf 
des  jDodeurs  en  Théologie.  Cenx  qui  Ten^ 
feignent  dans  les  Ecoles  publiques  ayant  paru 
iiuKoi  notre  très- honoré  Seigneur  ScBifaieul, 
mériter  encorç  une  attention  plus  diftinguée ,  il 
ordonna  par  fes  Lettres -Patentes  du  mois  de 
Janvier  1676, que ,  dans  le  concours  entre  les 
Profefleurs  en  Théologie  &  les  Profefleurs  aux  * 
Arts ,  le  plus  ancien  par  la  priorité  de  fa  non^« 

nation  fcroit  toujours  préféré  ;  &  à  Tégard  des 
Poâeurs  en  Théologie  quiavoient  été  exceptée 
du  privilège  des  ProTeifeurs  &  Principaux  fep* 

.tenaîres  ,  ces  Lettres  -  Patentes  confervent  à 
la  vérité  la  même  exception ,  mais  avec  cette 
limitation^  qu'ils  nepourroient  néanmoins  empê«> 
cher  l'effet  de  la  préférence  accordée  aux  Pro- 
fefleurs &  aux  Principaux  ,  à  moins  qu'ils  ne 
fufTent  les  plus  anciens  des  contendans  qui 
^voient  droit  au  Bénéfice.  Ces  difpofitions  y  que  . 
.  la  Déclaration  du  a6  Janvier  1680  appliqua  aux 
Profeffeurs  en  Droit  Civil  &  Canonique  ,  ont 
f  fait  naître  une  queftion  qui  a  paru  former  une 

efpece  de  probléme'prefqueinfoluble  en  matière 
de  Jurifprudence  :  de  trois  concurrens  qui 

»  ^i^liQni      ffièmt  P^néûçe  »  ^u^  eit  iunplç 
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Maître  -  ès  -  Ârts  ,  mais  le  plus  ancten  dans 
Tordre  de  la  nomination  ;  le  fécond  eft  un 

Dofleur  enThéologîe,  &  le  plus  ancien  après  le 
Maître-  ès  -  Arts  ;  le  troifieme  eft  un  Proieffeur 
feptenaire  ;  &  chacun  de  ces  Gradués  commence 
par  attaquer  direâement  un  de  fes  adverfaires 
avec  les  armes  qui  lui  font  propres  ;  &  fe  croyant 
'  lur  de  le  vaincre  »  il  emprunte  eniuite  le  droit 
du  même  adverfaire  9  pour  combattre  par  lui 
le  dernier  de  Tes  concurrens.  Ainfi  le  fîn^ple 
Maître  -  ès  -  Arts  devant  avoir  la  préférence  fur  le 
Dofteur  en  Théologie ,  comme  plus  ancien  que 
lui  en  nomination ,  fait  enfuite  valoir  le  droit  de 
ce  Doâeur,  comme  plus  ancien  que  le  ProfeiTeur 
feptenaire  ,  pour  écarter  ce  dernier  Gradué, 
Par  un  femblable  raifonnement ,  le  Dofteur  en 
Théologie  foutient  que  »  comme  il  l'emporte 
fur  le  rrofeffeur  feptenaire  par  la  prérogative 
de  fon  ancienneté ,  il  doit  aura  remporter  fur  le 
Maître-  ès-Arts ,  qui ,  quoique  plus  ancien  que 
le  Profeffeur  feptenaire  ,  eft  toujours  obligé  de 
céder  à  ce  Proxefleur.  Enfin  le  ProfeiTeur  fepte- 
naire ,  moins  ancien  Gradué  que  le  Doâeur  en 
Théologie  y  lui  oppofe  d'abord  la  difpofition 
des  Lettres -Patentes  de  1676  ,  qui  réduit  les 
Doâeurs  en  Théologie  à  ne  pouvoir  faire  ufage 
de  l'exception  établie  en  leur  faveur  ,  que 
lorfqu'ils  ont  l'avantage  de  Tancienneté  fur 
tous  les  contendags     &  après  avoir  éloigné 
ainfi  ce  compétiteur  ,  il  croit  n'avoir  plus 
qu'une  viâoire  facile  à  remporter  fur  le  Maître'* 
ès  -  Arts,  par  la  préférence  que  les  Statuts  de  TU- 
lûverfité  lui  affurent  ,  même  fur  les  Gradués 
les  plus  anciens»  C'eft  ainfi  que  par  un  cercle 
de  raifonnemens  ,  oii  la  condition  de  chacun 
des  concurrens  paroît  devenir  la  meilleure  à  fon 
tour  ,  la  balance  de  la  juftice  eft  demeurée 
fouvent  fufpendue  entre  des  droits  également 


I 
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apparens  ;  ou  fi  elle  a  paru  pancher  dans  un  tefns 

du  côté  des  Doftenrs  en  Théologie  ,  &  depuis 
ëu  côté  des  Profeileurs  feptenaires  ,  la  diver*- 
ùté  des  Jugemens  n'a  fait  qu'augmenter  le  doute 
&  l'incertitude  dans  cette  matière.  Ce  n'cft 
donc  pas  lans  raifon  que  le  Public  attend  de- 
puis long  -  tems  de  notre  autorité  la  réfolur 
tion  d'une  quefHon  û  problématique.  Mais  au 
lieu  d'en  chercher  le  dénouement  dans  les  raîfons 

Srefque  également  ^pécieufes»  que  la  rubtilité  des 
urifconfultes  a  imaginées  pour  foutenir  les  trois 
partis  qu'on  peut  y  prendre  ,  Nous  avonis 
crû  devoir  les  envifager  avec  des  vues  fupérieu- 
ôc  conformes  au  véritable  efprit  des  Loix, en 
regardant  la  différente  nature  des  Bénéfices 
qu*il  s'agit  de  remplir ,  comme  un  objet  encore 
plus  digne  de  notrç  attention que  les  diffc- 
rens  titres  de  préférence  que  chacun  des  contenu 
dans  croit  pouvoir  oppofer  à  {ks  ^adverfaires» 
C'eft  dans  cet  efprit  que  Nous  avons  cru  devoir 
taire  une  didinâion  importante  entre  lesBéaé* 
£ces  qui  font  chargés  du  foin  des  ames  , 
&  ceux  qui  ne  le  «font  pas  ;  &  comme  la 
connoliTance  de  la  Théologie  cft  plus  néceflaire 
pour  exçrcer  dignement  les  fondions  aux  uns, 

2ue  '  pour  pofféder  les  autres  ,  la  qualité  de 
)ofleur  eh  Th'^ologîe  Nous  a  paru  devoir  rem- 
porter,  à  l'égard  des  premiers ,  fur  la  faveur  que 
méritent  les  Profeflçurs  6ii  les  Principaux  de 
Collèges,  iious  les  dédommagerons  aailleurs 
de  cette  préférence  ,  par  celle  que  Nous  leur 
donnerons  fur  les  Doâeurs ,  &  même  fur  les Pro- 
feifeurs  en  1  héoiopie ,  par  rapport  aux  Bénéficef 
^tti  ne  Tont  pas  a  charge  d'ames  :  &  ce  fera 
aînfique  par  une  jufte  compenfation  d'avantages 
réciproques,  félon  la  diilerente  nature  des  Béné- 
fices 9  Nous  aurons  la  fatisfaâion  de  pouvoir 

efpçrer  qu'i]|  kx^nx  tous  dignement  rempUjf 
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Nous  confirmerons  au  furplus  les  rcgies  généra- 
raies  qui  font  établies  dans  cette  matière  ,  en 
conferyaiit  la  préférence  attachée  à  Tancienneté  ^ 
de  la  nomination),  foit  dans  le  concours  de  plu- 
fieurs  Gradués  qui  n'auront  ni  la  qualité  de 
Doâeur  en  Théologie  9  ai  celle  de  Proteffeur  ou 
(de  Principal  feptenaîre ,  foitioriqu'il  s'agira  de 
contendans  qui  auront  également  l'une  ou  l'autre 
qualité,  A  ces  caufes  ,  &  autres  confidérations  à 
ce  Nous  mouvans  ^de  Tavis  de  notre  Confeil, 
&  de  notre  certaine  Science  ^  pleine  puiflance  ' 
&  autorité  royale  ,  Nous  avons ,  par  ces  Préfen- 
tes'fignées  de  notre  main  ,  dit  ,  -déclaré  &L 
ordonné ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  vou« 
Ions  &  Nous  plaît ,  que  Tarticie  l  i  v  des  Statuts 
cle  la  réformation  de  notre  chère  Fille  l'Uni  ver- 
fité  de  Paris  ,  faire  en  Tannée  1598  ,  &  larti-  • 
cle  XVII  de  l'addition  faite  aux  mêmes  ^atuts 
en  rannée  1600  ,  comme  auffi  les  Lettres -Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  1676  ,  &  la  Déclara- 
tion du  26  Janvier  1680  ,  foient  obfervés  ;  & 
roulant  faire  ceffer  les  doutes  &  les  difficultés 
qui  fe  font  élevés  fur  leur  exécution  ,  avons 
ordonné  &  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

A  a  T  I  c  L  E  .  L 

Lorrqu*un  Bénéfice  à  charj^e  drames  aura 
été  requis  par  plufieurs  Gra<lués  ^  ceux  qut 
auront  depuis  fept'années  accomplies  la  qua- 
lité de  Doâeur  ou  ProfelTeur  en  Théologie  , 
feront  préférés  à  tous  autres  Gradués  ,  quoi- 
que plus  anciens  qu'eux ,  même  à  ceux  qui 
feront  Profeffeurs  aux  Arts  j  ou  Principaux  de 
Collèges,  ou  ProfefTeurs  en  Droit  Civil  Se  Cano- 
nique depuis  fept  années. 

Article  IL 
A  l'égard  d^s  Bénéfices  qui  ne  font  poiat 
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à  charge  d'ames  ,  les -Profeffeurs  ou  Princi- 
paux de  Collèges  célèbres  &  de  plein  exer- 

^  cîce ,  comme  auili  les  ProfefTeurs-en  Droit  Civil 
&  Canonique  qui  auront  exercé  ces  fonftîons 
pendant  fept  amiées  confécutives  ,  fans  inter^ 
ruption  &  fans  fraude  ,  auront  la  préférence 
fur  tous  autres  Gradués  ,  quoique  plus  anciens/ 

'  qu'eux  5  même  fur  ceux  qui  font  depuis  fept  ans 
Doâeur^  ouProfefleurs  en  Théologie* 

ArticliIII. 

En  cas  qu'un  Bénéfice  à  charge  drames  n'aît 

été  requis  par  aucun  Do£leur  ou  ProfejXeur 
en  Théologie  de  la  qualité  marc^uée  par  Tàr* 
ticle  I  9  &  que  le  concours  n'ait  lieu  qu'en- 
tre d'autres  Gradués- ,  les  Profefleurs  aux  Arts 
*  ou  en  Droit  Civil  SiL  Canonique  ,  &  les  Prîn^ 
cipaujif  de  Collèges  ,  iorfque  les  uns  ou  les 
autres  auront  fept  années  d'exercice  ,  cond«- 
nueront  d'être  préférés  aux  Gradues  ,  même 
plus  anciens  qu'eux* 

Articlb  IV.  • 

Voulons  réciproquement  que  lorfqu'il  s*a^ 
f  ira  d'un  Bénéfice  qui  ne  fera  point  à  charge 
d'ames  ,  &  qui  n'aura  été  requis  par  aucun 
des  Gradués  ayant  le  privilège  porté  par  l'ar* 
ticle  II  ^  la  préférence  cohtinue  d'être  don* 
née  aux  Profefleurs  feptenaires  enThéologie  fiir 
les  autres  Gradués  ;  à  l'exception  néanmoins  du 
cas  où  il  fe  trouv^roit  un  JDoâeur  eh  Théologie 
qui  ièroit  le  plus  ancien  en  nomination  de  tous 
les  contendans ,  auquel  cas  il  fera  préféré  auxdits 
Pfofeffeurs  en  Théologie.  • 

Dans  tous  les  cas  oU  les  privilèges  poné^ 
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p&r      articles  précédens  doivent  avoir  lieu  en 

faveur  des  Gradués  ayant  les  qualités  marquées 
par  lefdits  articles  ^  le  plus  ancien  en  nomina« 
tion  entre  ceux  qui  auront  le  même  privilège  ^ 
ttlattvement  à  la  nature  du  Bénéfice  conten- 
tieux ,  fera  toujours  préféré  aux  autres  ,  &  la 
même  régie  fera  obfervée  entre  le^Gradués  qui 
A^auront  point  de  privilège. 

Article  VI.  ' 

Ordonnons  que  la  préfente  Déclaration  fera 
exécutée  à  comjpter  du  jour  de  fa  pi^lication  ^ 
même  par  rapport  aux  Bénéfices  qui  auroient 
•vaqué  avant  ledit  jour ,  lorfau'il  n'y  aura  point 
eu  de  demande  formée  en  Juuice  à  ce  fujet:  &  k 
régard  des  demandes  qui  auroient  été  formées 
avant  ladite  publication  ,  voulons  qu*elles  foient 
jugées  félon  les  Loix  &  la  Jurîfprudence  qui étoif 
obfervée  avant  ces  Préfentes.  ^  ^  ^ 

ArticleVII. 

Voulons  au  furplus  que  les  difpofitions  des 
Ord#nnances  ,  Edits  9  Déclarations  &  Régie- 
mens  concernant  le  tems  d'étude ,  &  les  autres 

formalités nécefTaires  pour  obtenir  des  degrés, 
&  notamment  notre  Déclaration  du  6  Décem- 
bre 1736 ,  foient  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur ,  fous  les  peines  y  contenues;  Si  don-* 
nons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
1ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  &  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  quHl 
npartiendra  ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire 
regiftrer  ,  lire  &  publier  ,  &  le  contenu  en 
icelles  garder  &  obferver  de  point  en  point 
félon  lenr  forme  &  teneur  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir»  £t  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
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ûdhle  à  toujours..  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefcîitcs  Préfentes.  Donnée  à  Fomaîne^ 
bleati,  le  deuxième  jour  du  mois  d'Oftobre ,  Tan 
de  grâce  mil  fcpt  cens  quarante  -  trois,  &l  de  notre 
Règne  le  vingt -neuvième.  Signé  ,  LOUIS. 

plus  bas.  Par  le  Roi  ,  Phelypcauz. 
£t  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijlrée  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur-' 
'Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  &  copies  côllatîonnies  envoyées 

dans  Us  Bailliages  &  Sénichaujpes  du  rejfort^pour 
y  être  lues  ,  publiées  6»  regiftrécs  :  Enjoint  aux 
Subflitua  du  Procureur-' Général  du  Roi  dy 
tenir  la  main ,  &  âen  certifier  la  Cour  dans  un 
mois  ,  fidvant  tArrit  de  ce  jour.  A  Paris  en 
J^arlemcnt  ,  le  vingt -huitième  jour  de  Novtm^ 
ire  mil  Jept  cens'  quarante  -  trois. 

Signé,  Du  FRANC* 

'   '       '#  ITT-  

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  la  nomination  aux  Cw'cs  & 
Bénéfices  à  charge  drames  j  qià  font 
requis  par  des  Gradues  dans  les  mois 
de  Janvier  &  de  Juillet  j  appelles  ks 
mois  de  rigueur. 

Da  a/ Avril  1745  • 

LOUIS  5  par  la  grâce  de  Dieu  i  Roî  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront.  Salut.  L'attention 
que  Ton  avoit  eue  dans  le  Concordarà  diftingoer 

les  Gradués  qui  auroient  obtenu  des  degrés 

4aiis  la  Faculté  de  Théologie  »  en  ordçAflân; 
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dans  le  cas  de  la  concurrence  ils.  feroient 

préférés  à  ceux  qui  auroient  acquis  des  titres 
ou  des  qualités  femblables  dans  les  autres 
Facukés  ,  a  donné  lieu  de  croire  dans  la 
fuite  qu'il  étoit  encore  plus  important  de 
diftinguer  auffi  les  différens  genres  deBénéfices 
qui  peuvent  être  requis  par  les  Gradués  ;  & 
ce  £ut  ce  qui  porta  le  Roi  Henri  le  Grand 
à  avoir  égard  aux  repréfentations  d'une  Aflem^ 
blée  célèbre  du  Clergé  de  France  9  lorfque 
par  l'article  i  de  fon  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 1606  9  il  excepta  les  Dignités  des  Eglifes 
Cathédrales  de  Texpeâative  des  Gradués  ;  Sc 
que  par  le  dernier  article  du  même  £dit  U  * 

ordonna  ,  que  nul  ne  pourrolt  à  l'avenir  ctre 
pourvu  des  Dignités  des  Eglifes  Cathédrales  , 
ni  des  premières  Dignités  des  Eglifes  Collégia- 
les 9  s'il  n*étoit  Gràdué  en  la  Faculté  deThéo* 
logie  ou  de  Droit  Canonique.  Ce  fut  à  cet 
exemple  ,  que  les  deux  dernières  AflTemblées 
da  Clergé  de  France  qui  ont  -été  tenues  en 
Tannée  1735  ^  Tannée  1740  »  Nous  firent 
repréfenter  que  les  Cures  ou  autres  Bénéfices 
-qui  font  chargés  du  fàihi  des  ames ,  méritoient 
au  moins  autant  d  attention  que  les  Dignités 
des  Eglifes  Cathédrales  ;  rien  n'étant  plus  elTen-* 
tiel  pour  le  bien  de  la  Religion  que  oe  remet* 
tre  les  Eglifes  Paroifliales  entre  les  mains  de 
fujets  capables ,  par  leurs  talens  fic  par  la  fageile 
de  leur  conduite  d'annoncer  utilement  aujc 
«peuples  la  Parole  de  Dieu  ^  &  «de  s'acquitter 
iiignement  de  radminîftration  des  Sacremens  : 
que  cependant  le  Clergé  de  notre  Royaume 
ne  port  oit  pas  fes  vues  jufqu'àJNous  propofeir 
âe  décharger  entièrement  les  Cures  de  Tex** 
pefta'tive  des  Gradué»  ,  comme  les  Dignités  des 
Eglifes  Cathédrales  en  avoient  été  exemptées 
çn  1^606  ^  ^  i^u^il  iis  léduifou  à  demandai:  ^ue  ^ 
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lorfqu'U  s'agiroit  de  remplir  les  Bénéfices  dtf 
cette  nature  ,  les  CoUateurs  eufTent  au  moins 
le  choix  entre  les  Gradués  nommés  ,  même 
dans  les  mois  de  Janvier  ÔL  de  Juillet ,  qui  font 
appelles  mois  de  rigueur ,  ainfi  &  de  la  même 
manière  que  dans  tes  autres  mois  de  Tannée  » 
auxquels  par  cette  raifon  on  a  donné  le  nom 
de  mob  de  faveur.  Les  Archevêques  ^  Ëvêques  » 
&  autres  Députés  de  rAffemblée  du  Clergé 
qui  Te  tient  aftuellement  par  notre  permlffion  ^ 
ont  renouvellé  les  mêmes  inftances  ;  &  après 
Nous  avoir  rendu  leurs  aâions  de  grâces  fur 
le  premier  pas  que  Nous  avons  fait  en  faveur 
des  études  eccléliailiques  ,  en  ordonnant  par 
notre  Déclaration  du  aOâobre  17435 que  dans 
la  collation  des  Bénéfices  à  charge  d'ames  les 
Doâeurs  &  les  ProfefFeurs  en  Théologie  fe- 
roient  préférés  à  tous  les  autres  Gradués ,  quoi- 
que plus  anciens  ou  plus  priviléjgiés  9  ils  Nous 
ont  fuppUé  de  vouloir  bien  ajouter  ce  qui 
paroiflbtt  manquer  encore  à  cet  ouvrage  de 
notre  piété  ,  en  donnant  plus  d*étendue  aux 
droits  des  Collateurs  dans  le  choix  des  Minières 
deftinés  à  exercer  les  fondions  les  plus  impor- 
tantes dans  PEglife  après  celles  "des  premiers 
Pafteurs  ;  à  quoi  ils  ont  ajouté ,  que ,  fi  l'on  a  crû 
pouvoir  faire  céder  la  prérogative  de  l'ancien; 
neté  des  degrés ,  quoique  fondée  fur  la  lettre  dû 
Concordat  ,  au  mérite  des  fervtces  rendus 
pendant  le  cours  de  fept  années  par  les  Pro-  j 
feileurs  ou  par  les  Principaux  de  Collèges 
on  ne  fauroit  douter  au'il  ne  foit  encore  plus 
favoi'able  de  préférer  a  Tintérêt  particulier  du 
Gradue  le  plus  ancien  ou  le  plus  prii^ilégié  , 
le  grand  avantage  que  FEglife  peut  retirpr  de 
1»  liberté  du  choix  ,  accordée  aux  Collateurs  | 
entre  les  Gradués  nommés  qui  afpirent  à  être  | 
chargés  du  foin  des  ^œes.  Des  lepréfentations  -  j 
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fi  conformes  à  refprit  de  TEglife  ,  fi  conve- 
nables même  au  bien  commun  des  Fidèles  de 
notre  Royaume ,  qui  font  tous  intéreffés  à  avoir 
debonsPafteurs,  Nous  ont  paru  mériter  d'autant' 
pins  d'attention ,  que  la  Loi  qui  Nous  eft  deman-  , 
dée  par  le  Clergé  ne  fera  qu  une  efpece  de 
retour  au  droit  commun  &  à  l'obfervation  des 
véritables  régies  canoniques  ^  elle  n'aura  même 
rien  d'incompatible  avec  la  proteâion  que 
Nous  avons  toujours  donnée  &  que  Nous  conti-- 
nuerons  de  donner  aux  privilèges  des  ^ifï\^ 
verfités  établies  dans  nos  Etats  ;  le  choix 
des  CoUateurs  ,  en  devenant  plus  libre  ,  ne 
demeurera  pas  moins  renfermé  dans  le  nombre 
des  Gradués  qui  auront  été  nommés  fur  eux  ; 
ce  fera  toujours  en  vertu  de  fes  degrés  que 
celui  qui  méritera  la  préférence  ,  obtiendra  le 
titre  de  la  Cure  vacante  ;  &  bien  loin  de  crain-* 
dre  que  la  liberté  du  choix  ne  mette  quelque 
obftacle  àu  progrès  dçs  études ,  I^ious  iommes. 
perfuadés  qu'elle  ne  pourra  fervir  qu'à  exci*« 
ter  une  plus  grande  émulation  entre  les  Gra^  ' 
dues  ,  pour  fe  rendre  dignes  par  leur  applica- 
tion à  la  fcience  de  leur  état  ,  par  la  régula- 
rité &  rédiâeation  de  leurs  moeurs,  d'être  choifis 
par  préférence  ,  comme  les  plus  capables  de 
conduire  faintement  le  troupeau  qui  fera  confié 
à  leur  foin  :  ainfi ,  en  rempliflant  les  voeux  de 
trois  Aflemblées  du  Clergé  de  France  ,  Noos 
aurons  la  fatisfaftion  de  concilier  ,  autant  qu'il 
eft  poflible ,  les  ufages  préfens  avec  la  pureté 
de  Tancienne  DifcipUne,&  de  donner  par -là 
une  nouvelle  preuve ,  non* feulement  de  ffotre 
amour  pour  la  Religion ,  mais  de  notre  afFeftioa 
paternelle  pour  nos  Sujets.  A  ces  caufes ,  & 
autres  coniidérations  à  "^ce  Nous  mouvans  , 
de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  uaiiTance  &  autorité 
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royale  .  Nous  avons  ,  par  cesPréfentes  fignéfis 
éàe  notre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  dilons  ^ 
déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plait , 
que  lorfqu'îl  s'agira  de  pourvoir  aux  Cures 
&  autres  Bénéfices  à  charge  d'âmes  ,les  Patrons 
qui  ont  la  préfentation  à  ces  Bénéfices ,  ÔC 
les  CoUateurs  k  qui  la  di^ofition  en  appar* 
tient ,  ayent  ^  même  dans  les  mois  de  Janvier 
6c  de  Juillet  ,  qui  font  appelles  les  mois  de 
rigueur ,  la  liberté  du  choix  entre  les  Gradués 
cluement  qualifiés  qui  auront  obtenu  des  Let- 
tres de  nomination  fur  lefdits  CoUateurs ,  6c  qui 
les  auront  fait  infmuer  dans  le  têms  &  dans 
Î3S  formes  ordinaires  ,  &  de  préférer  celui 
<1  entre  ces  Gradués  qu'ils  jugeront  le  plus 
digne  par  fes  qualités  perfoAnelles  ^  par  fes 
talens  *6t  par  fa  bonne  conduite  ,  de  remplir 
lefdites  Cures  ou  autres  Bénéfices  à  charge 
'    d'ames  »  encore  quilfe  trouve  en  concurrence 
^    avec  des  Gradués  plus  anciens  ou  plus  privîlé* 
;giés  3  le  tout  fuîvattt  ce  qui  a  iîeu  dans  les 
jupis  d'Avril  &  d'Oftobre  ;  en  forte  que  doré- 
navant les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet  foient 
députés  mois  de  faveur  entre  lefdits  Gradués 
nommés ,  à  4*égard  des  Cures  ou  des  antres 
Bénéfices  auxquels  le  foin  des  ames  eft  attaché  ; 
&  (ans  que  lefdits  Patrons  &  CoUateurs  foient 
obligés  dans  'lefdits  mois  d'avoir  aucun  égard 
mnx  réquifitions  des  Gradués  -fimples  ,  quoi- 
qu'ils leur  euffent  fait  notifier  leurs  Lettres  de 
degrés  &  leur  certificat  de  tems  d'étude.  Vou- 
ions que  la  difpofition  des  Préfentes  foit  in- 
^iol^Silemenrt  cmervée  à  l'avenir  dans  notre 
Royaume ,  à  compter  du  jour  -de  la  publication 
qui  en  aura  été  faite:  à  l'effet  de  quoi  Nous  avons 
«décorgé  &  dérogeons  ,  en  tant  que  de  befoin  ,  à 
toutes  les^  Loix:  ,  Ordonnances  »  fléglemens 
pTfViléjges  à      contraîriîs*  Si  donnons  £a 
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Énatldement  à  nos  amés  6c  féaux  Confelllers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
&  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  qu  11  appar- 
tiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  ayem  à  faire 
regiftrer^  lire  &  publier,  &  le  contenu  enicélles 
garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foît 
chofe  ferme  &  ftaWe  à  toujours ,  Nous  avons 
fsût  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Don- 
née à  Verfailles  ,  le  vingt -feptieme  jour  du 
mois  d'Avril  ,  Fan  de  grâce  mil  fept  cens 
garante  o  cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  tren- 
tième. Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Koi  ,  Phelypeaux.  £t  Icellée  du  grand 
iceau  de  cire  jaune* 

Rtgîjhrit  9  ouï  &  ce  requemnt  le  Prûcurtitr^ 
bénirai  du  Roi  ,  pour  être  exécutée  félon  fd 
forme  6»  teneur  \  6»  copies  collationnées  envoyées 
aux  Bjiitliages  &  SénéchauJJees  du  r effort  ,  pour 
y  être  lues  ,  publiées  &  regiftrées  :  Enjûint  aux 
Subftîtuts  du  Procureur  -  Général  du  Roi 
tenir  la  main  ^  &  dten  certifier  la  Cour  dans 
ie  mois^fuivant  V Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Pj^rlement ,  lejîx  Mai  mil  fept  cens  quarante*  ein^ 

Signé,  y.SAB£AU. 

  .  »  

■ 

ARREST  DU  PARLEMENT, 

Seryant  de  Règlement  pour  la  Paroijfc 
Me  faint  Louis  de  Verfailles^ 

r  Du  AD  JuUlet  1747* 

LEs  Aflemblées  ordinaires  du  Bureau  de 
rCEuvre  ôc  Fabrique  de  laint  Louis  de  Ver- 

iaiiles  ^  &  J^eadront  tons  les^remiecs  lisudii 
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de  chaque  mois  à  trois  heures  après  mîdl  dans  \i 
falie  à  ce  deflinée  :  pourront  néanmoins  lefdites 
Aflçmblées  Itre  tenues  plus  fouvent ,  fi  le  cas 
le  requiert  ,  ^&  être  remifes  au  lendemain  , 
lorfqull  fe  trouvera  une  F^te  le  premier  Jeudi  du 
snois* 

Article  IL 

Seront  pareillement  tenues  dans  la  même  faite 
les  Aflemblées  générales  ,  auxquelles  feront 
appelles  les  anciens  Marguilliers  &  toutes  les 
Perfonnes  de  confidération ,  Si.  les  plus  Nota- 
bles de  la  ParoiiTe. 

ARTICLE  III. 

II  Y  aura  deux  Affemblées  générales  fixée* 
par  chacun  an  ,  Tune  le  jour  de  la  Concep- 
tion ,  8  Décetnbre ,  après  le  Service  Divin  y 
jpour  arrêter  le  compte  du  Marguillier  deTan- 
nce  précédente  ;  l'autre  le  jour  des  Innocens  , 
du  même  mois  ,  pour  l'éle^ion  d'un  Mar«^ 
guiUier  pour  Tannée  iuivante. 

Article  IV. 

Seront  tenues  en  outre  telles  Afiemblées  géné- 
rales qui  &ront  néceffaires  ,  lefquelles  ne  pour- 
ront néanmoins  être  faites  qu'elles  n'ayènt  été 
convoquées  par  délibération  de  TAiTemblée 
ordinaire  du  Bureau  ,  dans  lequel  les  jour  &c 
heure  en  feront  6xés  ;  ôc  feront  lefdites  AfTem- 
blées  5  enfemble  lefdits  jour  &  heure ,  publiés 
au  Prône  de  la  Meffe  Paroiflîale  le  Uiman- 
che  qui  précédera  ladite  AfTembl^  ;  &  le 
Marguillier  en  charge  tenu  d*y  inf»er  par  bil- 
lets deux  jours  auparavant  ceux  qui  ont  droit 
dy  affifter  ,  fuivant  Tarticle  ii  cl-deffus  ,  fi 

ce  n'eft  qu'il  fe  trouvât  néceiEté  urgente  de 
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la  convoquer ,  auquèl  cas  elle  ne  le  fera  que 
par  billets  feulement. 

■ 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

Ne  pourront  être  tenues  aucunes  Afiemblée» 

générales  ni  particulières  les  Dimanches  ÔC-FêteST 
pendant  les  Offices  publics  de  TEglife* 

ArticliVI. 

Le  Bureau  ordinaire  fera  compofé  du  Curé  j 

des  (^ux  Marguilliers  en  charge  ,  &  des  qua*- 
tre  derniers  Marguilliers  fortis  de  place  ;  6c 
en  cas  d'abfence  ,  les  délibérations  ne  pour-' 
ront  être  prifes  qu'au  nombre  de  trois  mt 
moins  :  le  Curé  y  aura  la  première  place  y 
ainfi  que  dans  les  Ailemblées  générales  :  le 
premier  des  Marguilliers  en  charge  pré.fidera  , 
recueillera  les  fuffrages  qui  feront  donnés  par  , 
ordre  un  à  un,  fans  interruption  ni  confuiion^ 
&L  conclura  à  la  pluralité  des  voîx";  fauf  ai» 
Cur^ ,  ou  autres  perfonnes  de  l'Aifemblée  qui 
ûuroient  quelques  propofitions  à  faire  pour  le 
bien  de  TËgiife  &.de  la  Fabrique,  de  les  faire 
fuccinâement  9  pciir  êtré  mifes  en  délibératioa 
par  ledit  Marguillier ,  s'il  y  échoit.  • 

ArticleVII. 

Ne  pourront  les  Prêtres  de  Ta  Miflîon  qui 
defTeryent  ladite  ParoifTe  ,  affifter  à. aucunes 
defdites  Affemblées  ,  foit  générales  9  foit  dû 
Bureau  ordinarire  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être  ,  Ston  pas  même  dans  le  cas  d'ab- 
fence  du  Curé  ,  qui  feul  de  fa  Congrégatioa 
aura  droit  de  s'y  trouver,  * 
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ARTICLE  VllI* 

Les  délibérations  des  Affembiées  tant  ordi<- 
iiures  que  générales  ,  feront  infcrites  fur  uti 
regiftre  tout  de  fuite  6c  fans  aucun  blanc  , 
enlembie  les  noms  de  chacun  de  ceux  qui  y 
auront  aiTifté  ,  qui  figneront  lefdites  <  délibéra- 
tions ;  &  faute  de  les  avoir  lignées ,  dles  feront 
i'éputées  fignées  de  tous  ceux  qui  auront  été  pré* 

n  Y  aura  toujours  deux  Marguilfiers  en 

place  qui  y  refteront  chacun  deux  années  ^ 
ilont  un  fera  la  recette  &  dépenfe  des  reve- 
jiMs  de  la  Fabrique  »  &  fera  Comptable  pen- 
dant la  ièconde  année  de  fon  exercice  :  il  en 
iera  étû  un  nouveau  cliaque  année  dans  rA^Tem* 
triée  générale  du  jour  des  Innocens  ,  au  lieu  8c 
place  de  celui  qui  aura  été  deux  ans  enfon&ion^ 
&  pour  fervir  avec  celui  qui  n'aura  encojre  rem* 
pli  que  ia  première  année  ;  &  ne  pourront 
aucuns  des  Marguilliers  être  continués  au-delà 
4le$  deux  années  d'exercice» 

AUTICLE  X* 

Chaque  Marguillier  foriant  d'exercice  fera 
tfenu  de  rendre  fon  compte  ,  tant  en  recette 
que  dépenfe  &  reptife  ,  6c  de  le  préienter 
au  Bureau  ordinaire  dans  le  mois  de  Septem- 
bre fuîvant,  ou  au  plus  tard  dans  le  mois  d'Oilo- 
tre  :  &  après  que  ledit  compte  avec  les  pièces 
îuftificatives  d*icelm  aura  été  vu  dans  le  mois  de 
TÏovembre  par  le  Bureau  ordinaire ,  fur  le  rap- 
port qui  y  fera  fait  par  deux  des  anciens  Mar- 
l^uiltiers  qui  auront  été  nommés  Commiflau^es 

a  xet  jeffet  j  il  fei^  examiné  ^  calculé  ^  dos  % 


Digitized  by  Google 


Déclarations  j 
Arrêté  le  jour  de  la  fête  de  la  ConceptioA  dans 
fAfiemblée  générale. 

A^IIXICL£  XL 

. ,  L'ordre  des  chapitres  tant  de  recette  que  de 
'dépenfe ,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 

comptes  ,  ainff  que  Tordre  des  articles  de  cha- 
'cun  chapitre  ;  fauf  au  cas  qu'il  y  ait  d^s  cha- 
pitres ^  ou  des  articles  couchés  dans  les  comptes 
Sont  il  rfy  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  dans 
d'autres ,  à  en  faire  mention  gar  mémoire. 

ArticleXIL 

Faute  par  le  Marguillier  forti  d'exercice  de 

préfenter  &  rendre  Ion  compte  dans  le  tems 
porté  par  Tarticle  ci-deflus,le  Marguillier  qui 
lui  aura  fuccédé  au  même  exercice  de  Compta- 
hle  fera  tequ  de  faire  les  dihgences  néceflai- 
res  pour  Vy  contraindre  ,  après  néanmoins 
€n  avoir  communiqué  au  Bureau  ordinaire  ;  à 
peine  de  demeurer  en  fon  propre  &  privé  nona 
Mfponfable  de  tous  les  événemens«  , 

Articii  XII  L 

Sera  pareillement  tenu  le  Marguillier  en 
éxercice  de  Comptable  de  faire  le  recouvre- 
ment de  tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fabri- 

Î[ue ,  &  d*avertir  le  Bureau  ordinaire  des  pours- 
uites qu'il  conviendra  faire  pour  contraindre 
les  débiteurs  ;  enfemble  de  rapporter  lefdites 
pourfuites  &  procédures  ,  ou  une  copie  de  la 
délibération  qui  y  auroit  autrement  pourvû  ^, 
faute  de  cjuoi  les  articles  de  reprife  feront  rayés  ; 
fauf  audit  cas  à  en  être  le  recouvrement  fait 
au  profit  du-Marguillier ,  à  fes  rifaues  ^  à  fas. 
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Ab^ticle  XIV. 

Il  fera  fait  à  chaque  double  de  chacun  compté 
line  marge  blanche  dt  chaque  côté  ,  pour  f 
înfcrîre  dans  l^une  les  apoftilles ,  &  pour  tiref 
dans  l'autre  les  fommes  hors  ligne  en  chiffres  ^ 
par  livres  >  fols  &  deniers  ,  lefquelles  fommes  * 
feront  en  outre  infcrites  en  entier  en  tout^, 
lettres  dans  le  texte  du  compte. 

A     T  I  C  L  E  XV  * 

Lors  de  la  vîfite  du  cothpte  au  Bureau  ordi-»' 

naîre  ,  toutes  les  pièces  juftificatives  ,  tant  de 
la  recette  que  de  la  dépenfe  &  reprife  ,  feront 
paraphées  par  Tun  des  vommîfTaires  \  ôc  feront 
enfuite  ,  après  Texamen  arrêté  &  clôture  faite 
dans  r  Affemblée  générale ,  lefdites  pièces  dé|)0- 
fées  avec  un  double  du  compte  figné  &  arrêté 
dans  l'armoire  deftinée  à  y  renfermer  les  titres.de 
la  Fabrique ,  l'autre  double  reftant  au  Compta; 
ble  pour  fa  décharge, 

:  A  Jt  T  1  c  L  B  X  V I. 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  au  Mfl^ 
guillîer  qui  fera  en  exercice  lorfque  ledit 
compte  fera  arrêté  9  ou  au  Marguillier  qui  fera 
près  d'entrer  en  exercice  ^  te  tout  fuivant  mi'u 
fera  réglé  par  l'Aflemblée  générale  ;  &  fera 
tenu  celui  qui  aura  reçu  ledit  reliquat ,  de  s'en 
charger  dans  le  premier  chapitre  de  recette 
de  fon  compte  :  pourra  néanmoins  l'Aflemblée 
générale  arrêter  que  ledit  reliquat  fera  mis  en 
tout  ou  partie  dans  le  cofFre-fort  de  la  Fabri- 
que ,  lequel  fera  fermé  à  deux  ferrures  &  clefs 
Afférentes ,  &  lefdites. deâ  remifes  ès  )niaiii^ 
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ï)édarations  j  &c.  49^ 
de  Tun  des  Marguilliers  en  charge  ,  &  de  ïw 
des  anciens  Marguilliers  nommés  à  cet  effet  par 
ladite  Aflemblée  générale  :  feront  auffi  remi- 
ies  dans  ledit  coi&e-fort  les  fommes  quipro* 
viendroient  de  rembourfemens  de  rentes,  ou  qni 
ieroient  données  à  la  charge  d'emploi ,  ou  qui  en 
quelque  manière  que  ce  fût  tiendroient  lieu  de 
fonds  a  la  Fabrique  ;  &  fera  fait  mention  fur  !• 
regiftre  des  délibérations  de  la  remife  defdites 
fommes  dans  ledit  coffre  :  fera  tenu  en  outre 
un  regiftre  particulier  des  fommes  ainû  remi- 
Tes  ^  enfemble  de  celles  qui  en  feront  tirées' ^ 
fans  qu'il  en  puifTe  être  tiré  qu*en  rertu  de  déli<« 
bération  des. Affemblées  générales;  lefquelles 
fommes  ainû  tirées  du  coffre  feront  pareille* 
ment  employées  dans  le  premier  chapitre  de 
recette  du  compte  du  MarguiUier  qui  les  aura 
reçûes. 

Article.  XVI L 

Sera  faît  lors  de  Tarrêté  du  compte  un  bor^^î  " 
dereau  du  chapitre  de  reprife ,  pour  être  remis 
au  Marguillier  lors  en  exercice  de  Compta* 
ble  ,  qui  fera  tenu  de  veiller  au  recouvrement 
des  articles  de  ladite  reprife ,  conformément  à 
l'article  x  1 1 1  ci  -  deiTus ,  &  f»us  les  mêmes  peit 
nés. 

Article  XVIIL 

Sera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  reve-^ 
nus  tant  fixes  que  cafueb  de  ladite  Fabrique  ; 

énfemble  de  toutes  les  charges  &  dépenfei 
ordinaires  ,  dans  le  même  ordre  de  chapi« 
très  &  articles  de  compte  ;  lequel  état  fera 
remis  à  chaqu^e  Marguillier  entrant  en  exercice  ^ 
pour  lui  fervir  au  recouvrement  des  revenu^ 
&  à  Tacquittement  des  charges  ;  &  fera  ledit 
état  renouveUé  tous  les  ans  ,  par  rapport  aux 
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chaiigemens  qui  pourroient  arriver  dans  le  coih 

|:ant  de  chaque  année* 

ÂRTICLS  XIX* 

m 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépenfe  par  le 
Marguillier  en  exercice  ,  que  celle  mention- 
née audit  état  ,  fl  ce  n'eft  qu'il  en  eût  été 
délibéré  dans  une  AlTemblée  générale ,  ainû  qui! 
.  fera  dit  ci* après» 

Articls  XX« 

En  cas  d'augmentation  ou  «diminution  d'ef« 

peces  ,  le  Margiiillier  en  e^cercîce  fera  tenu 
de  convoquer  dans  les  vingt- quatre  heures  une 
AflTemblée  ordinaire  ,  pour  y  faire  fa  décla- 
ration des  efpeces  q[u*il  aura^  entre  les  mains ,  de 
laquelle  fera  fait  mention  fur  le  regiftre  des  déli- 
bérations 9  enfemble  de  la  fomme  à  laquelle 
'  ^  l'augmentation  ou  la  diminution  d*efpeces  aura 
monté  ;  le  tout  à  peine  par  ledit  MarguUUer 
de  ftipporter  en  Ton  propre  &  privé  nom  les 
diminutions  des  efpÊces  j  ou  de  lui  être  imputé 
dans  fou  compte  les  augmentations  fur  le  pied 
des  recettes  au  jour  de  Taugmentation  ,  fans 
avoir  égard  aux  dépenfes ,  fi  elles  ne  fe  trou- 
vent jimiâées  par  quittances  pardevant  Notai- 
res* 

ArXIC  LB  XXL 

'  Ne  pourront  les  Marguiliiers  entreprendre 
fmcun  procès  ,  ni  y  défendre  ^  faire  aucun 

emploi  ni  remploi  des  deniers  appartenans  à  la 
Fabrique  ,  faire  aucun  emprunt  ni  acquifiticn , 
ni  accepter  aucunes  Fondations,  fans  délibéra* 
tton  précédente  de  TAiTemblée  générale  ;  fans 
préjudice  néanmoins  des  pourfuites  néceflaîres 

pour  le  £^9jB!gyrement  dg^  £$Yjenu$  p^ijiçairq 
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de  la  Fabrique  ,  pour  l'éxecution  des  baux  ,  & 
pour  taire  pafTer  des  titres  nouveaux  ;  pour  rai- 
ion  de  quoi  en  fera  délibéré  dans  le  Bureau 
ordinaire  :  &  dans  tous  les  cas  de  procès  à 
intenter  ou  à  foutenir ,  feront  délivrées  aux* 
Procureurs  charges  d*occuper  des  copies  en 
forme  des  délibérations  »  foit  du  Bureau ,  fait 
rAfiemblée  générale* 

Article  XX  IL 

Ne  pourront  être  ordonnées  des  dépenfeji 
extraordinaires  par  délibération  du  Bureau,  que 
jufqu'à  la  fomme  de  cinq  cens  livres,  au-delà  de 
laquelle  n'en  pourra  être  fait  que  par  délibéra'^ 
tion  de  T AiTemblée  générale* 

Article  XXIIL 

Les  chaifes  continueront  d'être  affermées! 
aînfi  qu  elles  l'ont  été  par  le  paiTé  dans  ladite 
Eglife  ,  &  le  bail  en  fera  fait  après  troîà 
publications  au  Prône  de  huitaine  en  huitaine  ; 
ÔC  lors  de  la  dernière  publication  fera  indiqué 
le  jour  &  rheure  de  Tadjudication ,  qui  fera 
faite  au  plus  offrant  dans  le  Bureau  ordinaire  i  ^ 
pourront  néanmoins  les  Curé  &  Marguilliers 
avoir  éeard  au|^  oiFres  des  anciens  Locataires  , 
en  failant  par  eux  la  condition  de  TEglife 

A  R  T  I  c  L  :e  X  X  I V- 

Le  prîx  des  chaifes  fera  réglé ,  pour  Jes  diffé- 
rens  Offices  &-  Inftruâions  *  de  chaque  tems 

lie  l'année.,  par  délibération  du  Bureau  ou  de 
TAffemblée  générale  ,  qui  fera  annexée  à  la 
minute  du  bail  ,  &  infcrite  fur  un  tableau 
qui  fera  mis  dans  l'Eglife  en  an  endroit  vifi« 
^ble  i  fan?  néanmoins  qu'il  puifle  jamais.  êtr< 
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permis  de  louer  lefdites.  chaifes  les  Dlman* 
ches  &  Fêtes  aux  Méfies  de  Paroiffe ,  Prônes  6c 
Inftruâions  qui  les  accompagnent  ;  &  feront 
tenus  les  Adjudicataires  de  garnir  également  TE* 
glife  d'un  nombre  de  chaifes  fuffifant  pendant 
Ibfdits O&ces  Ôcinftruâions ,  auxquels  il  ne  leur 
doit  être  payé  aucune  rétribution ,  comme  aulE 
de  hifler  dans  tous  les  tems  un  efpace  fuffifant 
pour  placer  ceux  des  Paroifiiens  qui  ne  YOU- 
oroient  pas  fe  iervir  de  chaifes« 

Article  XXV. 

.  Les  titres  ,  comptes  ÔL  pièces  juAiâcatives 
d'iceux  9  &  autres  pièces  concernans  les  biens , 
revenus  &  affaires  de  la  Fabrique  ,  enfemble 
les  regiilres  des  délibérations  ,  autre  que  le 
regiftre  courant ,  feront  mis  dans  une  armoire 
placée  au  Bureau  de  la  Fabrique  fermant  à 
deux  clefs  en  ferrures  différentes  ,  qui  feront 
mifes  ès  mains  des  deuxMarguiUiers  en  charge  ; 
pL  fera  fait  dlceux  titres  &  papiers  un  inven- 
taire figné  des  Curé  &Marguiliiers  en  charge, 
enfemble  un  récoUement  tous  les  ans  ,  où 
fera  ajouté  le  nouveau  compte  ,  pièces  jufti-> 
ficatives  d*icelui  ,  &  autres  titres  de  Tannée 
courante  »  lequel  fera  figné  comme  deiTus  : 
fera  fait  au  furplus  un  double  defdits  inventaire 
&  récoUement  ^  pour  être  remis  au  MarguiUier 
eo  exerqice  de  Comptsd>le* 

Article  XXVL 

Ne  feront  tirés  de  ladite  armoire  aucuns 

tîtrçs  &  papiers ,  en  quelque  forte  que  ce  puiffe 
être  ,  que  par  délibération  du  Bureau  ou  de 
TAfiendblée  générale  ^  au  défir  de  laquelle  le 
MarguiUier  ou  autre  qui  s  en  chargera  ,  ea 
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donnera  fon  récépifTé  fur  un  regiftre  qui  fera 
tenu  à  cet  effet  &  dépofé  dan^  ladite  armoirç  ^ 
lequel  fera  déchargé  lors  de  la  remife. 

Article  XXVU. 

Le  récépifTé  fera  mention  de  la  pièce  qui 
fera  tirée  ,  de  la  qualité  de  celui  qui  s'en 
chargera  Se  fignera  ledit  récépiffé  5  de  la  raifon 

rmr  laquelle  elle  aura  été  tirée  de  l'artnoire  ;  & 
c'eft  pour  un  procès  »  fera  fait  mention  de  la 
Jurifdiâion  &  du  Procureur  chargé  de  la  caufe. 

A  R  T  I  ç     E  XXVIII. 

Le  regiftre  des  délibérations  courantes  fera 
remis  au  Marguiilier  eu  exercice  9  qui  fera  tenu 
de  le  repréfenter  au  Bureau  lors  des  Aflem*; 
talées ,  fbit  or4i{iaires ,  foit  générales. 

Article  XX IX, 

Les  Prédicateurs  de  TAyent ,  du  Carême  ^ 
des  Oâaves  du  Saint  Sacrement  ^  &  des 

Dimanches  &  Fêtes  après-midi  ,  feront 
nommés  par  le  Bureau  ordinaire  à  la  pluraV 
lité  des  fufiîrages  ;  &  fera  fait  un  regiftre  fur 
lequel  feront  infcrits  les  noms  des  Prédicateurs 
qui  auront  été  nommés  »  l'année  &L  le  tems 
gu'ils  doiveni:  prêcher. 

^    •       Article  X  XX. 

Les  Chantres ,  Serpens ,  Enfans  -  de  -  Chœur , 
Organlfte  ,  Bedeaux ,  Suiffe  &  autres  ferviteurs 
de  FEglife  »  feront'  choifis  &  congédiés  par 
rAflemblée  ordinaire  du  Bureau. 

Ab^ticle  XXX  L 

Sera  fait  un  état -ou  inventaire  9  fi  ^aî* 
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été  y  de  tous  les  Ornemens  «  linges ,  vafes  facrés» 
argentisri^ ,  cuivre^     autres  uftenfiles  fervan» 
à  la  Sacriftîe  ,  dont  il  y  aura  deux  doubles 
fignés  du  Sacriftain  ,  enfemble  des  Curé  & 
Marguilliers  en  charge  ,  dont  un  fera  dépofé 
dans  Tarmoire  du  Bureau  deftinée  aux  titres  de 
la  Fabrique  ,  &  Fautre  double  remis  ès  mains 
du  Sacriftain  ;  &  en  fera  fait  tous  les  ans  un 
récoUj^ment^qui  fera  figné  de  même  &  dépofé, 
à  Teffêt  d*£tre  ftatué  par  délibération  du  Bureau 
fur  les  nouveaux  Ornemens  ,  linges  ,  vafes 
&  uftenûles  quil  faudroit  acheter  »  changer 
ou  raccommoder  ^  dont  fera  fait  me&tlon  fur 
le  recollement  ,  pour  en  charger  ou  déchar- 
ger le  Sacriftain  ,  qui  fera  tenu  ,  s'il  fe  trouve 

Quelques -uns  defdits Ornemens ,  linges  ,  vafçs 
icrés  6c  uftenfiles  qui  pendant  le  cours  de 
l'année  ne  puilFent  être  d'ufage  par  vétûfté 
ou  autrement  ,  d'en  donner  avis  pour  y  être 
fiatué  9  fans  qu'il  puifle  en  ordonner  fans  déli* 
bération  du  Bureau  ,  ni  prêter  aucuns  Orne- 
mens fans  la  permilTion  des  MarguUUçrs, 

# 

Toute  la  dépenfe  &  frais  de  Sacrîftie  feront 
faits  par  le  Marguillie.r  en  exercise  i  &  en 
conféquence  »  il  ne  fera  fourni  par  aucuns  Mar* 
chands  ,  Ârtifans  ou  autres  ,  aucunes  diofet 
fans  un  ordre  &  mandement  précis  du  Mar- 

§uillier  tenant  le  compte  ,  au  pied  duquel  le 
acriftain ,  ou  autre  perfonhe  à  qui  la  livraifon 
devra  être  faite  ,  certifiera  que  le  CQiXtenu  audit 
man^emeAt  aura  été  rempli. 

A  rt  I  c  l  £  XXXIIÏ. 

* 

♦ 

•  Seiont  les  L«^csiS  •  Fateat«s  du  mçî.9  d« 

Décembre 
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Déclarations  ^  &c.  50^ 
Décembre  173 1  ,  regiftrées  en  la  Cour  le 
Mai  1734  ,  enfemble  le  Décret  d'éreilion  de 
la  ParoiiTe  de  faint  Louis  de  Verfailles  du  4 
Juin  1730,  confirmé  par  lefditès  Lettres -Paten- 
tes, exécutés  félon  leur  forme  &  tçneur  ;  &  en 
conféquence,  ladite  ParoiiTe  fera  toujours  deiler* 
vie  par  huit  Prêtres  ^  y  compris  le  Curé,  un  Clerc 
&  quatre  Frères ,  tous  membres  de  la  Congré- 
gation de  la  MiiTion. 

Art  ïc  t  £  XXXIV. 

Le  Clerc  fera  chargé  de  rinftruûîôg^  des 
£nfans«de- Choeur ,  r4in  defdits  Prêtres  fera 
commis  pour  remplir  les  fonâions  de  Sacriftain 
par  ladite  Congrégation  de  la  Miffion  ,  laquelle 
en  demeurera  civilement  refponfable  ;  &  fera 
tenu  ledit  Prêtre  de  fe  charger  envers  la  Fabri»- 
que  de  tous  les  effets  de  la  Sacriftie ,  en  la  forme 
portée  par  l'article  x  x  x  i  ci  -  deffus. 

A  ai  ic  1  B  XXXV^ 

Les  Curé  &  Prêtres  de  la  MiŒon  ,  enfemble 
lefdits  Clercs  6c  Frères  deflervans  ladite  ParoiiTe 
de  iaint  Lonis  ,  ne  pourront  ,  fous  quel* 
que  prétexte  que  ce  puifTe  être  ^  prétendre  ni 
exiger  aucune  rétribution  ni  honoraire  pour 
les  baptêmes  ,  mariages  ,  fépultures  &  admi- 
niftration  des  Sacremeas  ,  ni  généralement 
pour  aucunes  fonâions  de  leur  mmiftere  ,  mais 
ieront  tenus  de  les  exercer  toutes  gratuitement, 
conformément  au  titre  de  leur  établiflement 
dans  ladite  Paroifle  :  pourront  néanmoins ,  16r(^ 
qu'ils  délivreront  des  extraits  des  regiftres  des 
})aptémes  9  mariages  &  fépultures ,  fe  faire  payer 

£our  chaque  extrait  les  droits  portés  par  la 
>éclarat]on  du  Roi  du  9  Ayril  1736. 
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Article  XXXVL 

Les  çierees  qui  lors  des  enterremens  &  des 
Services  feront  mis  autour  du  corps  &  de  la 
repréfentation ,  fur  l'Autel  principal  Ôc  le»  autres 
Autels ,  enfemble  ceux  qui  feront  portés.  pM 


^ 

reftant  entièrement  a  la  uoeric  uc:.  i»*r6u» 
défunt  :  Quant  aux  cierges  que  leftlits  pare» 
auront  bien  voulu  donner  pour  être  portés 
•ar  les  Ecd^aftiques  tant  de  la  Paroiffe  qu'é^ 
traneers  ,  fi  aucuns  avoîent  été  appelles  par 
lefdhs  parens ,  ils  demeureront  à  chacun  det- 
dits  Eccléfiaftiques  ,  &  paieiUement  les  flam- 
);eaux,fi  auçuns  font  portés  à  des  enterremens , 
refteront  à  ceux  qui  les  auront  portés ,  à  moins 
que  la  famille  n'en  eût  autrement  dilçofè  ,  h 
ce  n  eft  néanmoins  ceux  qui  auroient  ete  potr 
tés  par  les  Enfans  de  l'Hôpital,  lefquels  appar- 
tiendront tonjours  audit  Hô{nuU 

Article  X  XXV  II. 

Les  cierges  qui  lors  des  mariages  feront  mîi 
fur  l'Autel  ,  &  cçux  qui  feront  offerts  fur  les 
pains  à  bénir ,  appartiendront  paiieiUement  à  la 
fabrique  ;  &  à  l'égard  de  ceux  qui  font  à  la  main 
des  mariés  &  des  perfonnes  qui  préfentent  les 
pains  ï  bénir  ,  ils.  demeureront  au  Curé, 

Article  XXXVUL 
La  Fabrique  percevra  feule  les  droits  accou- 
tumés être  perçus  pour  les  paiemens  ,  orne* 
mens  ,  drap  ^mortuaire  >  argentée  > 
rie  •  tenture  ,  ouverture  de  terre  dans  l  bghtc , 
^  astres  fçmblablesi  &  feront  tenus  les  Cur« 
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&  MargutUita^s  d'«»  arriter  im  taiif  &  le  fap« 

forter  ea  la  Cour ,  pour ,  fitr  les  coifcltifioiis  au 
'rocurcur- Général  du  Roi  ,  être  leçlit  tarif 
homologué  y  £  faire  io^  doit. 

Le  Curé  réglera  feul  tout  ce  qui  concerne 
le  fpirituel  &  le  Service  Divin  ,  fauf  ce  qui 
concerne  la  décoration  de  TEglife,  qui  fiera  fégléç 
par  délibération  du  Bureau  ordinaire  ,  en  la 
proportionnant  aux  revenus  de  la  Fabrique  , 
&  fe  conformant  autant  qu'il  fera  polTible 
à  ce  qui  elik  prefcrit  par  le  rit  du  Diocèfe  , 
/elatîvement  aux  Fêtes  de  différentes  dafies* 

A  R  T  I  C  L..E    X  L. 

Le  Curé,  ou  Prêtre  qui  oâiciera  ,  fera  tenu 
de  donner  Teau- bénite  par  afperfion  aux  Mar* 
guilliers  en  charge  &  autres  qui  feront  dans 
r(Euvre  ,  imtnédiatement  après  l'avoir  donnée 
au  Cierge  &  avant  de  la  donner  au  peuple  , 
comBie  auiB  d'aller  encenfer  l'CEime  9  avant 
de  rentrer  dam  le  Chcsiif  » 

Art.  icLE  XLI« 

Seront  tenus  les  Guré  &  MarguilHers  en 
charge  de  veiller  à  ce  que  les  Bedeaux ,  Suiffe 
&  autres  feryiteurs  de  l'ËgUfe  s'acquittent  de 
leurs  fondons  avec  exa^itude ,  qu'ils  ^  portent 
honneur  &  refpeft  atncdîts  Curé  &  Marguil- 
liers  en  charge  &  autres  Eccléfiaftiques ,  &c  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  fans  exception  ; 
qu'ils  ^^ient  aifidus  a  leurs  devoirs  &  fondions»* 
enfeipble  k  ce  qu'ils  diftrihuent  fidélemenx  daœ  . 
X'j&glife  du  pain-bénit  à  tousceux  qui  affiftent 
à  la  Meife  Faroiffiale«  &  fuivent  exaClemeiu 
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it  rang  &  Tordre  des  habitans  de  la  Paroifif 

pour  leur  porter  les  chanteaax  9  à  l'effist  d*£tt9 

fournis  par  chacun  defdîts  habitans  les  pains 
idoivem  être  offerts  pour  être  bénits* 

A  &  T  I  C  L  B   X  LIL 

Au  cas  que  lefdlts  Bedeaux  ,  Suîfle  & 
autres  ferviteurs  de  TEglife  manquent  à  rem- 
plir leur  devoir  ,  qu'ils  le  conduiieiit  avec  iné- 
vérence  ,  on  donnent  lieu  à  quelques  autres 
plaintes  légitimes,  il  y  fera  ftatué  dans  rAffem- 
f)lée  ordinaire ,  foit  par  le  retrancliement  d'une 
partie  de  leur  rétribution  pour  un  tems ,  foit 
en  leur  ôtant  auflî  leur  robe  ou  habit  de 
Suifle  pour  quelque  tems  ,  foit  en  Iç  leur, 
^tant  jpour  toujours^  ^ 

Ab^ticls  XLIJL 

Sera  tenu  un  regiftre  par  rue  &  maifon 
de  chacun  des  habitans  qui  auront  rendu  les 
pains  à  bénir ,  qui  fera  mention  du  jour  que 
chacuQ  d'eux  l'aura  rendu  j  lequel  re^ftre  im 
repréfenté  tous  les  mois  au  Bureau  ordinaire  » 
pour  veiller  à  ce  que  chacun  des  habitans  s*ac- 
quitte  de  ce  devoir  à  fon  tour  ,  ÔC  qu'il  n'y 
^ît  ni  oi^imon  ni  préférence  ;  feront  k  cet 
effet  les  Çedeaux  tenus  ^  avant  que  de  porter 
Je  chameau  ,  d'avertir  le  Marguillier  en  charge 
des  noms  ,  qualités  Ôc  demeures  de  ceux  qpi 
ferpnf  eii  tour  de  rendre  les  pains  à  bénir, 

'    A  R  T  I  Ç  I,  E  XH  V, 

,  Les  anciens  Marguilliers  &  Notables  qu! 
font  en  ufage  de  fe  placer  dans  l'Œuvre  àc 

d'aiTiflçr  i^u>(  Firocefi^ça^^y  Yiead{:ont  en  hakît 
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Ne  fèrônt  donnés  aucuns  repas  ni  jetons  paf 
îes  Marguilliers  lors  de  leur  éleftion  &  de  la 
reddition  de  leur  compte  :  ne  pourront  pareil*» 
lement  les  Marguilliers  enCiployer  dans  leurà 
comptes  aucunes  dépenfes  tous  h  dénomina« 
tion  de  faux  frais  :  pourront  néanmoins  em- 
ployer dans  lefdits  comptes  les  dépenfes  légi* 
times  qu^ils  auront  Ëûtcs  pour  raiion  de  leur, 
adminiftration* 

A  k  T  ,1  C  LE  XLVi. 

Sera  au  furplus  Tarticle  LXXiv  de  l'Ordon-r 
nance  de  Moulins  exécuté  félon  fa  forme  &L  te- 
neur ;  &  en  conféquence ,  ne  fera  fait  aucune 
dépenfe ,  ni  même  aucune  dtftribution  de  bon-* 
gics  ,  lors  &  à  Toccafion  des  Affemblées  géné- 
îales  ÔL  particulières  pour  les  élevions  des 
Marguilliers  ,  pour  la  reddition  des  comptes 
Ou  autrement  ,  en  quelque  forte  &  maniéré 
que  ce  puiffe  être  :  ne  feront  pareillement  faites 
aucunes^iflributions  de  cierges  ni  bougies  aux 
Marguilliers  ni  à  leurs  femmes  lors  des  Pro^ 
ceffions  9  Saluts ,  &  en  quelqu'autre  occafion 
quecefoit,  à  l'exception  feulement  des  joius 
auxquels  il  feroit  porté  par  quelque  Fonda- 
tion qu'il  leur  en  fera  diflribué  :  pourra  néan- 
moins  la  Fabrimie  fournir  des  cierges  tant  au 
Clergé  qu'aux  marguilliers  lors  des  Proceflions 
auxquelles  ,  fuivant  le  rit  de  TEglife  ou  un 

iûeux  ufage  ,  il  doit  en  être  porté  ,  comme 
e  jour  de  la  Chandeleur  ^  de  la  Fête-Dieu  8c 
autres  femblables  ;  lefquels  cierges  feront  ren- 
dus après  la  cérémonie  ,  tant  par  le  Clergé  que 
par  les  Mareuillier^.  Oui  le  rapport  de  maî- 
tre Lqius  t  vaientin  de  Yougny  ,  ConfeiUer  ; 
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LA  COUR  ordonne  que  les  articles  Jé 
Règlement  propofés  par  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  y  au  nombre  de  quarante-^iix ,  jelntl 
à  fa  Requête  ,  feront  exécutés  félon  lew  for- 
me &  teneur  dans  h  Paroiffe  de  faint  Louis 
de  la  ville  de  Verfaiiles  ;  &  qu'à  cet  effet, 
lefture  en.  fera  faite  dans  une  Anemblée  géné- 
rale 9  qui  fera  convoquée  dans  quinzaine  an 
plus  tard  après  la  date  du  ^réfent  Arrêt  ,  uC 
copie  defdif^  articles  donnée  à  chaque  Mar- 
guiilier  entrant  en  exercice  :  ordonne  en  outre 
que  dans  ttôis  mois  du  jour  da  préfent  Arrêt  » 
les  comptes  qui  feroient  à  rendre  pour  les  an- 
fîées  antérieures  à  1746 ,  feront  rendus  ,  clos 
Se  arrêtés  en  la  forme  prefcrite  par  iefdtcs  arti- 
cles tie  Règlement ,  &  le  qjtie  compte  de  Pao- 
née  1746  fera  rendu  le  jour  de  la  Fête  de 
la  Conception  de  la  préfente  année  1747  ,  & 
ninii  des  autres  fucceifivemnt  d'année  en  an- 
née ,  finvant  qn'il  eft  porté  au  dixième  defdits 
articles  :  ordonne  pareillement  que  dans  le  mê- 


niftrateurs  ôc  Confrères  de  Fa  Confrairie  du 
Saint  Sacrement ,  prétendue  érigée  en  ladite 
Eglife  de  faint  Louis  de  VerfiiiHes  ,  feront 
tenus  de  rapporter  en  la  Cour  les  aftes  &  ti- 
tres d'établiiïement  de  ladite  Confrairie  ,  les 
Lettres  «  Patentes  confirmatives  dicelm  ,  & 
Arrêt  d'enrégîilrement ,  fi  aucuns  y  a ,  eniêm- 
ble  les  mémoires  de  leurs  prétentions  refpefti* 
ves  j  pour,  le  tout  communiqué  an  Procareur' 
Général  du  Roi ,  étfe  par  lui  reqnis ,  &  par  U 
Cour  ordonné  ce  quil  appartiendra«  Fait  en 
^Parlement  le  vingt  Juillet  mil  fept  cens  qua- 
rante-fept.  CoUationné^  LAKGSX.t«  Si^nit 
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DÉCLARATION  DU  ROI , 

Mn  interprétation  de  CE  dit  de  i6çi  ^fuf 

Us  Ififinuations  cccléjiajliqucs. 

Du  lo  Novembre  27484 

LOUIS  9  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  èt  ^ 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  dé- 
miffiohs  &  les  permutations  ^  qui  ne  fe  font- 
qu*à  Textrémité  de  la  vie ,  ayani  foUpiifs  para  ^ 
iufpeiles ,  comme  fouvent  infpirées  parle  défit, 
d'introduire  une  efpece  d'hérédité  dans  la  pof- 
fefTion  des  Bénéfices ,  &  pouvant  être  regar<« 
dées  comme  des  réfignatiosis  en  faveur^  de» 
gnifées  fous  un  autre  nom  ,  le  feu  Roi  ^  no* 
tre  trèç  -  honoré  Seigneur  &  BîTaïeul ,  fe  pro- 
pofa  de  remédier  à  cet  inconvénient,  par  fou 
Ëdit  jdu.mois  de  Décembre  1691  ,  qui  con«». 
cerne  les  Jnfinuàtions  éccléfiaïlicpiiw  ;-^&  U 
donna  par  l'article  13  de  cet  Edit  ,  qiîe  les  -  ^ 
provihons  des  Coliateurs  ordinaires  fur  des  dé- 
miflioins  bu. for  des  permutations  feroient  dé- 
clarées nulles ,  lôrfque  les  procurations  en  ver^^  -^.^  •  * 
tu  defquelles  ces  aftes  auroien^  été  faits ,  en- 
fembie  les  provifions  expédiées  en  conféquence  » 
-ffauroient  pas  été  infioiuées  avant  le  décès  du 
Réfignant  ou  du  Permutant.  Mais  Texpérience 
a  donné  Heu  de  reconnoître  qu'il  manquoit 
deux  chofes  à  la  perfeâion  de  cette  Loi  ;  d'un 
côté,  on  y  >  pas  pourvû  au  préjudice  que  les 
Coliateurs  ordinaires  pou^ient  foui&ir  eux- 
4mêmes  par  des  démiffions  ou  des  permutations  , 
qui  tendoient  à  les  priver  du  droit  de  conférer 
par  mort  les  Bénéfices  dont  ils  avoient  la  diC^ 

Y  iv 


Digitized  by  Google 


"f^rt        Edits  j  Ordonnances  ^ 

pofition  ;  de  l'autre  »  on  a  omis  de  %*y  exp&« 

quer  fur  les  provtfions  qui  feroient  accordées 

par  d'autres  que  les  Collateurs  ordinaires  c'eft 
principalement  le  filence  de  rEditfur  ce  dernier 
article  qui  a  engagé  les  Archevêques ,  Evêques; 
&  autres  Députés  des  Affemblées  du  Clergé  de 
France ,  tenues  par  notre  permiflion  dans  les 
;années  1740  &  1745  ,  à  nous  repréfenter  que 
robfervation  d*une  régie  fi  fagement  établie 
par  rSdit  de  1691  ^  étoit  au  moins  aoffi  né« 
ceflaire  ,  par  rapport  aux  provifions  qui  s'ob- 
tiennent en  la  Vice-Légation  d* Avignon,  qu'à 
régard  des  Collateurs  ordinaires  ,  a  caufe  de 
Ja  facilité  qu'on  a  de  s'y  adreiTer  àsm  nos 
Provinces  de  Dauphiné  &  de  Provence ,  où  la 
proximiré  des   lieux  met   ces    Impétrans  à 
portée  d'y  faire  expédier  »  prefque  fur  le 
champ  9  des  provîfions  obtenues  fur  des  démif- 
fions  ou  des  permutation^  faites  à  Textrémité  , 
de  la  vie  :  à  quoi  ces  mêmes  Affemblées  ont  ! 
ajouté  9  que  les  Parlemens  de  ces  deux  Provins, 
ces  ont  autorifé  par  différens  Arrêts  un  ufage  ; 
£nguHer ,  qui  s'eft  introduit  dans  la  même  Vice*-' 
Légation,  par  rapport  à  la  date  des  provifions  , 
qu*on  y  obtient;  au  lieu  que,  fui  vaut  le  ftyle 
qui  s*obferve  dans  la  Cour  de  Rome  &  ail^  | 
leurs  ,  on  ne  connoit  point  d'autre  date  que 
celle  du  jour  ,  en  matière  die  provifions  béné- 
ficiales  :  on  tient  un  regiftre  dans  cette  Vice- 
Légation  9  oii  Ton  s*eft  accoutumé  à  marquer 
l'heure  des  impétrations ,  &  les  Impétrans  s'en 
font  délivrer  des  extraits  ,  auxquels  Tiifage  a 
donné  le  nom  à*infirumentum  de  horâ  ,  &  dont 
ils  fe  fervent  pour  obtenir  la  préférence  fur  les 
pourvûs  par  les  Collateurs  ordinaires  ,  qui  ne 
marquent  que  la  date  du  )our  dans  leurs  provt* 
fions.  Ces  repréfentatîons  Nous  ayant  paru  auffi 

jttftes  en  eUes^mêoies  >  ^ue  cooforxms  à  la  £iiQ 
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ceté  dés  régies  canoniques  ^  la  protedlion  que 
Mous  devons  à  VEglife  &  au  Clergé  de  no-* 
tre  Royaume  ne  Nous  permet  pas  de  différer 
plus  long-tems  d'y  avoir  éaard ,  en  fuppléant 
ce  qui  a  paru  manquer  à  TEdit  de  169 1 ,  ôc 
•en  établiiïant  dans  une  matière  fi  importante 
des  régies  fixes  &  uniformes ,  qui  embraflent 
tous  les  cas  auxquels  leurs  motifs  peuvent 
également  s'appliquer.  Aces  caufes  ,  ôc  autres 
confidérations  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis 
de  notre  Confei^ ,  &  de  notre  certaine  icience  9 
pleine  puiflance  ,  &  autorité  royale  ,  Nous 
avons ,  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main, 
dit  ,  âatué  &c  ordonné  ,  difons  ilatuons  &  ot» 
donnons  1  voulons  &  Nous  plût  ce  qui  fuit  ; 

L'article  13  de  TEdit  du  mois  de  Déceitdbfe 
1691  ,  concernant  les  Infinuations  eccléfiaftl- 
ques  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &• 
en  y  ajoutant  en  tant  que  de  befoin  ,  décla^ 
tons  nulles  6c  de  nul  effet  &  valeur  toute  ytovi^ 
fion  fiir  démiffion  ou  permutation  émanée  foit 
des  Collateurs  ordinaires  y  ou  de  la  Vice-Lé^ 
gation  d'Avignon ,  en,  cas  que  les  démiiiions 
m  permutations  9  enfemble  lesprovifions  expé- 
diées fiir  icelles ,  n'ayent  pas  été  rofinuées  deux 
jours  francs  avant  le  décès  duRéfignant ,  ou  du 
Permutant  9  le  jour  de  rinfinuation  &  celui  du 
décès  non  compris. 

AktiClje  11. 

la  difpofition  de  racticleprécédent  aura  lieu  9 
foit  que  les  Indukaires  ^  Gradués ,  ou  autres 

Expeâans  ,  ou  les  Patrons  y  fiment  intéreflës^ , 

j^uautran^at^  eu  q^uel^ie  cas  c^ue  ce  foit^  Se 
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faute  d^avoir  rempli  la  formalité  de  Ylnûnusfi, 
lion  deux  jours  francs  avant  le  décès  du  Titu«; 
laire  ,  conformément  audit  article  9  les  CoUz^ 
leurs  ordinaires  pourront ,  nonobftant  les  pro- 
viilons  par  eux  accordées ,  difpofer  des  Bénéfi- 
ces réfignés  &  permutés  ^  compie  vacans  par 
mort ,  &  lefidUts  Bénéfices  pourront  être  confé- 
rés  comme  tels  par  toutes  autres  .voies  légi- 
time» ôc  canoniques. 

Article  II L 

Voulons  que  la  feule  date  du  jour  puifTeêtre 
utile ,  6c  foit  regardée  comme  telle  en  toutes 
provifions  bénéteiales  ^  fans  que  dans  le  cas 
ce  la  concurrence  entre  deux  provifions  don- 
nées le  même  jour ,  foît  par  le  Vice-Légat  d'A- 
vignon ,  ou  par  d'autres  CoIIateurs ,  la  date  de 
1  heure  marquée  dans  l'une  ^  puiiTe  lui  faire  don- 
ner  la  préférence  fur  celle  qui  ne  çontiendroit 
queJa  date  du  jour, 

AJR.TICLE  IV* 

* 

Voulons  qi?e  toutes  les  difpofitîons  de  notre 
prcfente  Déclaration  foient  e;Kécutées  ;  à  peine 
de  nullité  des  Jugemens  qui  y  îeroient  contrai- 
res; &ce,  à  compter  du  jour'de  la  publication 
qui  en  fera  faite  en  la  manière  accoutumée. -Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Xonfeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfente*-  ils  ayant 
à  feire  lire ,  publier  &  regMlrer  ,  &  le  contenu 
en  icelles  garder  ,  obferver  &  exécuter  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  Car 'tel  eft  notre  plaiûr»  En 
témoin  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donnée  à  Fontaine^ 
bleau  ,  le  dix  Novembre  Tan  de^race  mil  fept 
cens  quarante*  hait  ^  &  de  notre  negne^le  tren: 
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te-quatrîéme.  Signé ,  LOUIS.  Ét  ptiu  bas , 
Par  le  Roi ,  P  h  £  l  y  p  E  A  u  x.  Et  fcellée  da 
grand  Sceau  de  cire  jaune* 

-  ^   Regijlnée  ^  oui  &  ce  requérant  le  Procureur'^ 
Général  du  Roi  ,  jfour  être  exécutée  filon  fa 

forme  &  teneur  ;  6*  copies  colladonnées  envoyées 
dans  les  Bailliages  &  SéncchauJJées  du  re£bn  ^pour 
y  être  lues  ^  publiées  &  regijlrées  :  Enjoint  aux 
Subftituts  du  Procureur -'Général  du  Roi  d'y 
tenir  la  main ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois  ,  fuivant  P Arrêt  de  ce  jour^  A  Paris  en 
Parlement  ,  le  trente^un  Janvier  mil  fept  cens 
quarante  -  neuf         Signé  ^Ysabeav* 

Lue  ,  publiée  en  r  Audience  du  Grand  -  Ca/i- 
feil  du  Rai  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur^* 
Général  du  Roi  ^  &  enrégiflrée  es  regiflres  dicelui^ 
pour  être  gardée  ,  obfervée  &  exécutée  félon  fa 
firme  &  teneur  ;  &  copies  ficelle  envoyées  aux 
Préjîdiaux  ,  Bailliages  ,  Sénéchauffées  &  Sièges 
Royaux  du  Royaume  ,  pour  y.  être  pareillement' 
enrégiflrées  :  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur* 
Général  du  Roi  efdits  Sièges  ,  chacun  â  leur 
égard  ,  dy  tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  le 
Confeil  dans  le  mois  ^fuivant  l'Arrêt  dudit  Confeil 
de  ce  jountkui  cinq  Mars  mil  fep$  cens  qua^. 
Tant e^ neuf  Signé ,  VandiV£# 


EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  3  Octobre  1752.. 

C>E   JOUR,  la  Cour  9    cuis  les  Gens 
j  du  Roi  ,  enjoint  à  tous  EccléfiaiUques  9 
de  quelque  qualité  ^  condition  qu'il»  foient  ^ 

Y  vj 
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de  fe  conformer  aux  Loix  &  Ordonnances', 
aux  difporitions  des  iaints  Canons  reçus  &auto** 
rifés  dans  le  Royaume  ^  defquels  It  Roi  &  lu 
Cour ,  (bu»  fon  autorité ,  font  Proteâeurs  Se 
Confervateurs.  En  confequence  ,  leur  fait  très- 
exprefles  inhibitions  &  défenfes  d*y  contreve- 
nir ,  en  iàifant  1^  fondions  de*  leur  mi  ni  (le  re  , 
êc  notamment  tous  aâes  publics  qui  întireiTent 
rétat  &  lu  fortune  dès  Sujets  du  Roi ,  au  pré- 
judice des  Décrets  décernés  &  des  Jugerr.ens 
intervenus  contre  lefdits  Ëccicfiaftiques  ;  déclare 
expreffément  nuls  &  nuF  effet  tous  lefdits 
a£les ,  fi  aucuns  étoieht  feits  par  lefdits  Ecclé*» 
fiaftiques  j  au  préjudice  des  défenfes  portées  par 
le  prefent  Arrêt.  Ordonne  en  outre  que  le  pré-^ 
lent  Arrêt  fera  lû,  publié  &  affiché  par -tout 
dû  befbin  fera  ;  êt  copres  collationnées  d^ce* 
lui  envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchauflees^ 
du  refTort  9  pour  y  être  pareillement  lu  ^publié 
lie  regiflré :  Enjoint  aux  dub{{ituts.db  Procuceur>^ 
Général'  du  Roi  d*y  tenir  la  main ,  6c  d*en  cer^ 
tiner  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement 
€n  Vacations  ,  le  trois  O£lobre  mil  fept  cens» 
cinquante*  deux*»      Signé  ,  Y  s  a  b  £:a  u.. 

ARREST  DU  PARLEMENT, 

Touchant  le  refus  des  Sacremens^ 
Du  3[^0  Janvier  175^; 

LA  (TOUR  bràbnrirque  Finformatron  en^ 
commencée  fera  continuée.  Et  attendu  le 
cas  de  néceiTité  réfuitant  de  la  défertlon  totale 
dbs  Prêtres^  de  la  Paroide  de  fainte  Margne^ 
rite ,  déclare  que  ledit  François  Gritte  -  Coqut^ 
Un  eû  autoLiifc  par  les^  régies  Se  la  difcipUoe.  de 
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ÎEglîfe ,  à  fe  pounroir  pardevm  le  Curé  d'une 

Paroifle  voifine  ,  pour  requérir  de  lui  radmi- 
niftration  des  Sacremens  ;  &  en  eoofèquence  , 
enjoint  au  Curé  auquel  il  s'adreffera ,  de  rem- 
plir à  fbn  égard  les  fondions  de  fen  miniAere  y 
en  fe  conformant  auxdites  régies  &  aux  Loix. 
du  Royaume  ,  notamment  a  la  Dcclaratio» 
du  %  Septembre  dernier*  Et  à  cet  effet ,  ordonne 
qu'expédition  cïu  préfent  Arrêt  fera  délivrée 
audit  Coquclin.  Fait  en  Parlement ,  toutes  les 
Chambres  affemblées  ,  le  trente  Janvier  nûî 
fept  cens  cinquante -cinq*. 

• 

ARREST  DU  PARLEMENT, 

£/i  faveur  du  Chapitre  de  VEglifc  Catht^ 
draU  de  Troyes^^  confirrmtij  du  droit 
de  la  Junfdiclïon  dwiit  Chapitre'  ^  & 
fui^  juge.  qUun  Offkial  de  Chapitra  peut 
injlruire  le  Procès  criminel  dmEcclé^ 
Jiafiiquc  avec  le  Juge  RoyaL 

Du  1  Février 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  R<ri  de 
France  &  de  Navarre:  Au  premier  Huiffie? 
de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  aucre  notre 
Huiifier  ou  Seront  fur  ce  requis  :  Savoir  fai* 
ions  y  qu'entre  les  Chanoines  &  Chapitre  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  faînt  Pierre  de  Troyes  ^ 
*Appeilan&  comme  d'abus  des  pourfuites  &l  pro<- 
cédures  extraordinaires  faîtes  par  rOfiicial  de 
rEvéché  de  Troyes  ,  contre  Antoine  -  Pierre 
Fardeau  ci -après  nommé  ,  notamment  de  TOr— 
donnance  rendue  par  ledit  Officiai  le  16  Sep- 
tembre 1762  ^  %m  reçoit  Tappel  iaterjetté  pa? 


1 1 8        Edits  j  Ordonnances  ^ 

ledit  Fardeau  du  décret  d  ajournemeut  pettotf* 

nel  contre  lui  décerné  par  TOfficial  de  î'Eglife 
Cathédrale  de  Troyes,  le  iç  dudit  mois  de 
Septembre  en  TOfiictalité  de  TEvêché  ,  or« 
éome  que  les  Parties  procéderont  devant  lui  ^ 
à  cet  eftet  que  les  informations  feront  appor- 
tées en  fon  Greffe  :  fait  défeafes  de  paffer  outre, 
faire  pourfuites  ailleurs  que  pardevant  lui ,  & 
d'exécuter  ledit  décret  ;  permet  audit  Fardeau 
de  continuer  fes  ronctloas  ,  fuivant  leur  requête 
inCérée  en  l'Arrêt  de  notredite  Cour  du  26 
Septembre  1752,  &  exploit  fait  en  conféquence 
le  5  Oâobre  luiyant  4  d*une  part  ;  &  Aieffire 
Mathias  Poncet  de  la  Rivière  ,  Evêque  de 
Troyes  ,  &  Antoine-Pierre  Fardeau,  Prêtre, 
Curé  de  la  ParoifTe  de  faint  Aventin  de  Troyes , 
Intimés ,  d'autre  part.  £t  entre  ledit  Antoine^ 
Pierre  Fardeau  ,  Appellant  comme  de  Juge 
incompétent,  de  plainte  contre  lui  rendue  par- 
devant  le  Juge  du  Chapitre  de  faint  Pierre  de 
Troyes  le  14  Septembre  175 1  y  permiffioh  d'in- 
former du  même  jour ,  information  faite  en  con- 
féquence ,  décret  d'ajournement  petfonnel  con- 
tre lui-  décerné  par  ledit  Officiai  le  1 5  du  mê- 
me mois ,  &  de  tout  ce  qui  a  précédé  6c  fuivi , 
fuivant  fa  requête  inférée  en  TArrlt  de  la  Couf 
du  28  Septembre  audit  an  1752 ,  &  explwt  fait 
en  coniequence  le  5  Oélobre  fuivartt  ,  d'une 
part  ;  &  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  de  I'E- 
glife Cathédrale  de  faint  Pierre  de  Troyes ,  In* 
timés,  d'autre  part.  Et  entre  lefdits  Chanoines 
èL  Chapitre  ,  Demandeurs  en  requête  du  3  Mai 
1753  9  à  ce  qu'en  venant  plaider  la  caufe  fur 
les  appels  comme  d^abus  refpeftîvement  inter- 
jiÊttés  par  ledit  Chapitre  &  par  ledit  Fardeau  , 
il  fût  ordonné  qu'elles  plaideroient  fur  ladite 
requête  }  ce  faifant ,  du  confentement  defdits 
du  Cbapitre ,  receroir  M«thid$  ¥^c%t  de-b 
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Rivîere  ^  Evêque  de  Troyes  ,  Oppofant  à  Texé- 
xution  de  l'Arrêt  rendu  par  défaut  contre  lui 
£ïate  de  comparoir  le  ^  Janvier  lors  dernier  ^ 
&  le  condamneF  aux  dépens  de  contumace  v 
faifant  droit  fur  les  appels  comme  d*abus  re(^ 
peclivement  interjettés  9  en  tant  que  touche 
l'appel  coiti^ine  d'abus  interjette  par  ledit  Far^- 
éeau ,  de  la  Procédure  faîte  contre  lui  en  l'Of- 
ficialité  du  Chapitre  j  dire  qu'il  n  y  a  abus  ; 
condamner'Mathtas  Poucet  de  la  Rivière  &  le- 
dit Fardeau  aux  dépens  ^  chacun  à  leur  égard;» 
&  ledit  Fardeau  en  Tamende  ,  d'une  part ,  Se 
Mathias  Poncet  de  la  Rivière  &  ledit  Fardeau  , 
-Défendeurs,  d'autre  part.  Et  entre  ledit  Ma- 
thias  Poncet  de  la  Riyiere ,  Evêque  de  Troyes  ^ 
Demandeur  en  requête  du 
.à  ce  qu'en  venant  plaider  fur  Fappel  comme 
.d'abus  dudit  Chapitre,  de  la  Procédure  ex- 
traordinaire £aite  par  rOfficial  de  Troyes  conti*e 
ledit  Fardeau  ,  notamment*  de  l'Ordonnance 
dudit  Officiai  du  i6  Septembre  1752.,  il  fût 
dit  qu'il  n'y  avoit  ahns  ,   ordonner  que  ce 
dont  étoit  appel  fortiroif  fon  plein  &  entier 
:  effet  5  &  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  fuflent 
condamnés  en  l'amende  de  doute  livres ,  & 
aux  dépens  de  la  caufe  d'appel  &  demande:, 
d'une  part  ;  &  lefdits  Cbanomes  &  Chapitre  ^ 
'  Défendeurs ,  d'autre  part.Et  entre  ledit^ntoi'» 
ne-Pierre  Fardeau  ,  Prêtre  ,  Curé  de  k  Paroiife 
de  faim  Aventin  de  Troyes,  Demandeur  en 
requête  du  11  E|,écembre  1754  »  à  ce  qu'en 
Tenant  par  les  Parties  plaider  la  caufe  aen- 
tr*elles  lur  l'appel  par  lui  kiterjetté  ,  tant 
comme  d*abus ,  que  comme  de  Juge  incom- 
pétent, delà  plainte  ,  permiiTion  d'informer  ; 
-Information  &  décret  d*ajournement  perfon- 
fiei  contre  lui  décerné  'par  le  foi-^ifant  Ofin 
.   cial  ànx  Chapitre  de  faint  Pierre  de  Troyes  ^ 
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le  15  Septembre  1752,  il  fût  ordonné  qu'elles 
viendroient  pareillement  plaider  £ur  ladite  re« 
.quête  9  faifant  droit  fut  ledit  appel  ^  TappcUs- 
tion  &  ce  dont  étoit  appel  lut  mis  au  néant  f 
toutes  les  Procédures  contre  lui  faites  par  ledit 
Officiai  à  la  requête  du  prétendu  Promoteur  du« 
éit  Chapitre  fuflent  déclarées  nulle»  9  abufw 
Tes ,  injurieufes  5.  tortionnaires  &  déraîfonn»* 
bles  ;  &  en  conféquence  ,  il  fût  déchargé  de  la 
calomnieufe  &  téméraire  accufation  contre  lut 
intentée  ;  ledit  Chapitre  de  Troyes  fût  coudas»* 
sé  envers  lui  en  trois  mille  livres  de  dommages 
&  intérêts,  ou  telles  autres  fommes  qu'il plai- 
roit  à  la  Cour  fixer ,  applicables  de  fon  con- 
ientement  aux  pauvres  de  la  Paroifie  de  faine 
'Aventîn  ,  &  ledit  Chapitre'condamné  en  tons 
les  dépens  des  caufes  principales  d'appel  & 
demandes  ,  d'une  part;  Scleulits  Chanoines  Se 
Chapitre  de  TEgUfe  Cathédrale  de  Troyes, 
Défendeurs,  Vautre  part».  Et  entre  ledit  Ma- 
thîas  Poucet  de  la  Rivière  ,  Evêoue  de  Troyes , 
Demandeur  en  requête  du  13  tXécembre  de?- 
niev ,  à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour  le  rece- 
.Toir  Partie  intervenante  en  la  caufe  pendanse 
.«n  notredite  Cour ,  entre  ledit  Antoine  Far^ 
deau ,  Prêtre  ,  Curé  de  faint  Aventin  de  5a 
^.'rille  de  Troyes  ,  &  les  Chanoines  &  Chapi- 
-tre  de  la  Cathédrale  de  faint  Pierre  de  la  mc-^ 
aie  Vflle,  fur  Tappel  comme  d^abus  interjeté 
par  ledit  Fardeau  de  la  Procédure  extraordi- 
naire faite  contre  kii  en  TOfficialité  dudit 
'Chapitre  ,  à  la  requête  de  ion  Promoteur  ,  Sc 
.idn-  décret  d^ajournemem  perionnel  décerné 
contre  lui  le  15  Septembre  175^^  il  lui  fut 
donné  aâe  de  ce  que  pour  caufes  &l  moyecs 
d'intervention  il  empl(^oit  le  contenu  en  f^. 
dite  requête  ;  &  y  £»fant  droit ,  il  fftt  pareil» 
^ment-  ie$û  AppelldAt  wwm  à!^u;^  ii 
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plainte ,  permiffion  d'informer  ,  information 

faite  par  rOfEcIal  du  Chapitre  de  Troyes  à  la 
requête  de  fon  Promoteur  contre  ledit  Far- 
deau ,  décret  d*a)ournement  perfonnel  décerné 
contre  lui  le  1 5  Septembre  175  2, ,  &  de  tout  ce 
qui  a  précédé  &  fuivi ,  tenir  l'appel  pour  bien 
relevé  ,  fur  lequel  les  Parties  auront  audience 
au  premier  jour  ;  &  faifant  droit  fur  ledit 
appel  j  dire  qu'il  y  a  abus:  en  conféquence^* 
déclarer  toute  la  Procédure  faite  par  ledit  Of«- 
ficial  du  Chapitre  contre  ledit  Fardeau  nulle 
6c  abuiive  ;  ordonner  que  le  Procès  encom- . 
mencé  audit  Fardeau  »  lur  la  plainte  d'Aven^ 
tin  Girard  du  28  Août  1752  ,  fera  continué 
&  inftruit  {uivant  les  derniers  erremens  par 
iOfficial  dudit  fieur  Evêque  de  Troyes^  »  & 
coitjointement  avec  le  Lieutenant  *  Criminel 
du  Bailliage  de  Troyes  ,  conformément  à  la 
Sentence  rendue  le  6  Septembre  1752^ ,  jufqu*à 
Sentence  diffinitive  inclufivement ,  Uuf  l'appel,' 
favoir  ,  du  Lieutenant- Criminel  en  notredite 
Cour  5  &  de  i'Official  dudit  fieur  Evêque  de 
Troyes  au  Métropolitain  :  prononçant  fur  l'ap- 
pel comme  d'abus  du  Chapitre  de  feint  Pierre 
de  Troyes  ,   de  la  Procédure  extraordinaire 
£aiite  en  TOfficialité  Epifcopale  ,  à  la  requête 
dudit  Promoteur  dudit  Officiai ,  conjointement 
avec  le  Lieutenant  -  Criminel  ,  contre  ledit 
Fardeau ,  dire  qu'il  n'y  a  abus  ;  ordonner  que 
ce  dont  eft  appel  fortira  fon  .  plein  &  entier 
effet  ;  condamner  ledit  Chapitre  en  Tamende  & 
aux  dépens  des  caufes  d'appel  ôc  demande , 
même  en  ceux  faits  contre  ledit  Fardeau  ^  d'u- 
ne part;  &  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  de 
la  Cathédrale  de  Troyes ,  &  ledit  Antoine- 

Pierre  Fardeau  ,  Défendeur  ,  d'autre  part  ^ 
iàns  que  les  qualités  puiffent  nuire  ni  préjudi-t 

jcier  aux  Parties  :  après  que  de  la  Monnoye^ 


Digitized  by  Google 


f±t  ^  Edits  j  Ordonnances  j 
Avocat  Chapitre  de  Troycs  ;  Gîn  9  At4* 
cat  de  FEvêque  de  Troyes  ;  &  Doulcet ,  Avo-^ 
cat  de  Fardeau ,  ont  été  ouis  pendant  neuf 
Audiences  ,  enfçmble  d'Ormeffon ,  pour  notre 
Procurent  -  Général ,  qui  a  fait  récit  des  infor* 
mations. 

NOTREDitE  COUR,  du  confente-* 
ment  de  la  Partie  de  la  Monnoye  i  reçoit  celle 

de  Gin  Oppofant  à  TAfrêt  par  dé&ttt  foute  de 
comparoir  ,  &  la  condatnne  aux  dépens  de 
contumace  ;  reçoit  notre  Procureur  -  Général 
Appellant  de  la  I^rocédure  faite  par  le  Lieute- 
nant -  Criminel  au  Bailliage  de  Troyes ,  depuis 
la  revendication  faite  par  le  Promoteur  du  Cha- 
pitre de  Tro/es  ;  faifant  droit  9  tant  fur  les 
appels  comme  d*abus  refpeâivement  intierjet- 
tés  ,  que  fur'ledit  appel  fimple ,  en  tant  oue 
touche  l'appel  comme  d'abus  interjette  par  Ia-« 
dite  PartÎÊ  de  la  Monnoye  ,  dit  qu'il  y  abus 
dans  les  Procédures  faites  par  l'Official  de  la 
Partie  de  Gin  ,  depuis  la  rerendication  du 
Promoteur  dudît  Chapitre  de  Troyes  ;  en  coîj- 
féquence,  déclare  lefdites  Procédures  nulles  ;^ 
en  tant  que  touche  l*appel  comme  d'abus  in-?^ 
ie1qt[tt;f  par  lefdites  Ràffîe^  de  Gin  &  dè  Dottl- 
cet  /  des  Procédures  faîtes  en  l'Officialité  du 
'  Chapitre  de  Troyes  contre  ladite  Partie  de 
Doulcet,  dit^'ily  a  abu^;  en conféquence 
déclare  lefdites  Procédures  nulles ,  en  tant  que 
touche  l'appel  finale  des  Procédures  faîtes  par 
Je  Lieutenant-Criminel  de  Troyes  depuis  ladite 
revendication  »  a  mis  &  met  Tappellation  Se 
cé  dent  eft  appel  au  néant  ;  émendant  9  déclare 
lefdites  Procédures  nulles  ;  en  conféquence  ^ 
ordonne  que  le  Procès  fera  continué  à  ladite 
Partie  de  Uoulcet  en  état  d'affigné  pour  être 
oui  en  l'Officialité  dudît  Chapitre  poa^  le  déMt 
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leommun  ,  &  néanmoins  par  un  mtve  Officiai 
liue  celui  qui  a  fait  les  Procédures  déclarées 
nqUes  ;  &  pour  le  cas  prvilégié  ,  par  le  plus 

ài^cien  Officier  du  Bailliage  de  Troyes  ,  fui- 
.  rant  Tordre  du  Tableau  ,  autre  que  le  Lieute- 
nant-Criminel attâit  Bailliage,  lequel  Officier 
Ara  tenu  de  fe  tranfporter  en  lX)fficialité  da- 
dit  Chapitre.  Condamne  la  Partie  de  Gin  aux 
dépens  faits  par  les  Parties  de  la  Monnoye 
fiir  leur  appel  comme  d'abus  ,  ks  autres  dépens  - 
kfltre  lefdites  Parties  de  Gin  ,  Doolcet  6c  de 
la  Monnoye  «  compenfés.  Si  mandons  mettre 
le  préfent  Arrêt  à  exécution  félon  fa  forme  & 
'  teneur ,  de  ce  donnons  poiiyoir.  Donné 
^n  notredtte  Cour  de  Parlement  le  premier 
Février  mil  fept  cens  cinquante-cinq,  &  de 
tiotre  Pvegne  le  quarantième.  CoUationné  , 
Signé f  VAy.RY«  Si^né  par  la  Chambre,  RI- 
CHARD. Scellé  le  8  Février  1755  > 

AUVRAY. 

 :^  '.I.    ^  ' 

ARR£SÏ  DU  parlement:^.  ^ 

Qui  reçoit  les  Curés  dô  la  Fille  cTAuxerrc 
Appelions  comme  dabits  de  deux  Ordon^ 
fiances  de  fEvêque  de  ladite  Ville  ^ 
qui  exigent  t approbation  par  écrit  de 
tEvêque  pour  les  Catéchifmes  j  Prières 
du  Jinr  &  Infiruàions  familières. 

Du  9  Mars  1756. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  Au  premier  de 
^gos  HuiiEêrâ  de  notre  Cour  de  Pâilemenc  ^ 
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ou  tout  autre  notre  Huillier  ou  Sergeftt  lur  £ë 
requis  :  Savoir  faifons  que  ,  vu  par  notredita 
Cour  lâ  requête  préfentce  paj  François  Denat^ 
tes ,  Prêtre  i  Curé  de  faint  Pierre  -  eh  *  Château  j 
Claude  Salomon ,  Prêtre  ,  Curé  de  faint  Reno- 
bert  ;  Jacques  Gagne ,  Prêtre ,  Prieur  -  Curé  d« 
faint  Eufebe  ;  Louis  -  Guillaume  Rondel ,  Prêtre* 
Prieur- Curé  de  la  Paroiffe  de  faint.  Pierre- 
cn- Vallée  ;  Nicolas  Creuzot,  Prêtre,  Curé  de 
faint  Loup  ;  Claude  Lallemant ,  Prêtre ,  Curé  de 
faint  Manunert  ;  t^ierre  Prin  ,  Prêtre ,  Curé  de 
faint  Pèlerin  ;  Etienne  Chauflet ,  Prêtre ,  Prieur-» 
Curé  de  faint  Amatre  ;  Jean  Cuifm  ,  Prêtre  ^ 
Curé  de  faint  Martin- lès -Saint -Julien  ;  & 
J^ntoine  Albe  ,  Prêtre  ,  Prieur- Curé  de  la 
Paroiffe  de  faint  Gervais  ;  tous  Curés  de  la  ville 

6  fauzbourgs  d'Âuxerre  :  à  ce  que ,  pour  les  cau- 
Yes  y  contenues  ,11  plùt  à  notredite  Cour  rece- 
voir les  Supplians  Appellans  comme  d'abus  des 
'Ordonnances  de  TEvêque  d'Auxerre  ,  des  39 
Janvier*&  7  Février  17^6  ,  en  ce  qu'elles  exi- 
gent Tapprobatlon  par  écrit  de  TEvêque  pour 
les  Catéchifmes  ,  Prières  du  foïr  ,  Prônes  & 
autres  Inftruilions  familières ,  non  comprifes  dans^ 
Tarticle  x  de  FEdit  de  169$  ,  tenir  l'appel 
pour  bien  relevé  ;  permettre  a*intînier  &  d'aifi*- 
gner  l'Evêque  d'Auxerre  ,  pour  voir  dire  fur 
ledit  appel  qu  il  y  a  abus  ,  &  que  les  Supplians 
feront  maintenus  &  gardés  dans  le  droit  & 
poffeilion  de  conmettre  les  Eccléfiafti^ies  du. 
JDiocèfe  pour  les  Inftruftions,  autres  que  les  Pré- 
dications proprement  dites ,  les  feules  dont  il 
eft  parlé  dans  Fartide  x  de  l'Edit  de  1695 , 
fans  avoir  btfoin  de  les  faire  approuver  par  f  £- 
veque  ;  que  défenfes  feront  faites  audit  fieurEvê- 
que  d'Auxerre  &  à  toutes  autres  perfonnes  d'y 
troubler  les  Supplians  ;  &  pour  l'avoir  fait ,  ledit 

^eur£vê<jae  £?ra  j^gadanmé  aux  dommages,  6§ 
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intérêts  des  Supplians  ,  tels  qu'il  plaira  à  la 
Cour  de  les  arbitrer  ^  ôc  aux  dépens  ;  &  cepen- 
dant  par  provifîon ,  fans  préjudice  du  droit  des 
Parties  au  principal ,  faire  défenies  d'exécuter 

lefdites  Ordonnances  aux  chefs  y  expliqués  ; 
paiTer  outre  ,  &  faire  pourfuite  ailleurs  qu'ea  ^ 
potredite  Cour.  Vû  les  pièces  attachées  à  ladite 
requête  ,  Signe  ^  Dorigni  le  jeune.  Pro- 
cureur. Concluions  de  notre  Procureur -Géné- 
ral: Oui  le  rapport  de  M^,  François -Bénigne 
du  Tiouil£t  9  ConfeiUen  Tout  confidéré': 

NOTREDITE  COUR  reçoit  les  Sup- 
plians Appellans  comme  d'abus ,  tient  Tappel 
pour  bien  relevé  ;  leur  permet  de  faire  intimer 
iur  ledit  appel ,  &  amgner  aux  fins  dç  leur 
requête  qui  bon  leur  femblera  ;  ordonne  que 
iiir  le  tout  les  Parties  auront  audience  au  pre-* 
nier  jour  ;  êc  cependant  fans  préjudice  du  droit 
des  Parties  au  principal  ;  fait  défenfes  de  mettre 
lefdites  Ordonnances  à  exécution  aux  chefs 
dont  eft  appeUpafler  outre  ,  &  faire  pourfui« 
tes  ailleurs  qu*en  notredite  Cour  ;  à  peine  de 
mille  livres  d'amende  ,  dépens ,  donunages  & 
intérêts.  Si  mandons  mettre  le  préfent  Arrêt 
à  exécution.  Donné  en  Parlement  le  neuf  Mars  , 
de  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante- 
fix  ,  &  de  notre  Règne  le  quarante -unième; 
Par  la  Chambre.  Signée  Du  franc.  Colla- 
iionné ,  Signé ,  LfissoASf  Scellé  le  xo  Mar« 


h' 
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ARRÊST  DU  PARLEMENT, 

Qui  reçoit  h  Procureur  -  Général  Appela 
tant  comme  d!abus  de  pcrmijjions  don^ 
nées  par  VEvcquc  d'Auxerrc  Us  lo  & 
24  JanvUr  ij^6  ^  aux  Pères  Jéfuitcs 
qui  faifoknt  la  MlJJîon  à  Cofnc  3  de 
faire  faire  la  première  Communion  aux 
perfonnes  dénommées  dans  Cétat  étant 
en  tiu  defdites  permiffions. 

Da  18  Mai  1756. 

VU  par  la  Cour ,  toutes  les  Chambres  alTem* 
blées  »  la  requête  préfentée  par  le  Pro- 
cureur-Général du  Roi  ,  contenant  que  9  par 
une  Ordonnance  du  Bailliage  d*Auzerre  da  6 
Avril  de  la  préfente  année  1756 ,  il  a  été  donné 
afte  aux  Gens  du  Roi  audit  Siège  de  l'appel 
comme  d'abu$  par  euxinterjettédespermiiiions 
données  par  rÈvêque  d'Auxerre  les  lO  &  24 
Janvier  de  la  préfente  atinée  1756, aux Percs 
Jéfuites  qui  faifoient  lors  la  Miffion  &  Cofne 
^nsr£glife  d^  ûiint  Aignan  ,  de  faire  faire 
)a  première  Communion  aux  perfonnes  dénom* 
snées  dans  l'état  étant  en  tete  defdites  per« 
miffions  ;  &  il  a  été  ordonné  ,  que  fur  ledit 
appel  comme  d*abus  il  feroit  référé  à  la  Cour  ; 
oL  comme  pour  mettre  la  Cour  en  état  de 
ftatuer  &  prononcer  fur  ledit  appel  comme 
d'abus  ,  il  eft  néceffalie  de  le  relever  en  la 
Cour  :  A  ces  caufes  ,  requiert  le  Procureur- 
"  Général  du  Roi ,  qu'il  plaife  à  la  Cour  lui  don- 
ner aâe  de  ce  qu'il  prend  le  fait  &  caufe  des 
Gens  du  Roi  du  Bailliage  d'Aux^rre ,  Appcl- 
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Uns  eomme  d'abus  de/clites  permiflions  ,  tenir 
ledit  appel  comme  d'abus  pour  bien  relevé  ; 

ordonner  que  fur  icelui^  fur  lequel  le  Procureur- 
Général  du  Roi  pourra  faire  intimer  ledit 
£vêque  d'Âuxerre ,  &  autres  que  boa  lui  fem- 
Uera  ,  les  Parties  auront  audience  au  premier 
jour  ;  ladite  requête  fignée  du  Procureur  -  Géné- 
ral du  Roi.  Qui  le  rapport  de  Maître  Denis- 
Louis  Pafquier ,  Confeiller*  1  uuit  confédéré  ; 

LA  COUR  donne  afte  au  Procureur-» 
Général  du  Roi  ,  de  ce  qu*il  prend  le  fait  & 
caufe  des  Gens  du  Roi  du  Bailliage  d'Auxerre , 
Appellans  comme  d'abus  defdiies  permifEons  ; 
tient  ledit  appel  comme  d'abus  pour  bien  relevé  ; 
ordonne  que  fur  icelui  »  fur  lequel  le  Pro* 
fureur -Général  du  Roi  pourra  faire  intimer 
ledit  Evêque  d'Auxerre  ,  &  autres  que  bon 
lui  femblera  ,  les  Parties  auront  audience  au 
premier  jour.  Fait  en  Parlement  ,  toutes  les 
Chambres  afTemblées  »  le  dix  >  huit  Mai  mil  fept 
^ens cinquante -fuc*  Sipié^t  D UFH a nc» 

VVRREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMEN  T. 

Du  %  Septembre  1756. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement  ,  on 

autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  : 
Savoir  faifons  que  ,  vû  par.notredite  Cour  le 

'    4é&ttt  fautç  de  comparoir  obtenu  au  Greffe 
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ces  Préfcntations  d'icelle  par  M.  François  De- 
nattes  ,  Prêtre  ,  Curé  de  faiat  Pierre  -  en- 
Château  ;  M.  Claude  Salomon  ,  Prêtre ,  Curé 
de  faint  Renobert  ;  M.  Jacques  Gagne  ,  Prê- 
tre ,  Prieur-Curé  de  faint  Eufebe;  M.  Louîs- 
Guillaume  Rondel  ,  Prêtre  ,  Prieur -Curé  de 
laint  Pierre -en -Vallée  ;  M.  Nicolas  Creufot, 
Prêtre ,  Curé  de  faint  Loup  ;  M.  Claude  Lai- 
lemant ,  Prêtre  ,  Curé  de  faint  Mammert  ;  M. 
Pierre  Prin,  Prêtre  ,  Prieur -Curé  de  laint  Pele- 
fin.;  M.  Etienne  Chauflet,  Prêtre  ,  Prieur* 
Curé  de  faint  Amatre  ;  M.  Jean  Cuifin  ^  Prê- 
tre ,  Curé  de  faint  Martin-lès-Saint- Julien  ; 
'&  M.  Pierre- Antoine  Albe  ,  Prêtre  ,  Prieur- 
Curé  de  faint  Geryais  ;  tous  Curés  de  la  ville 
&  Êiuxbourgs  d'Auxerre  ,  Appellans  conune 
d'abus  de  deux  Ordonnances  rendues  par  MefEre 
Jacques -Marie  Caritat  de  Condorcet  ^  Evêque 
ë'Auxerre  ,  les  a6  Janvier  &  7  Février  der- 
nier  9  &  Demandeurs  aux  fins  de  la  requête 
inférée  en  l'Arrêt  de  notredite  Cour  du  9  Mars 
ûufli  dernier ,  &  exploit  d'af&gnation  donné 
en  conféquence  le  i£  du  même  mois  ^  compa*- 
rans  par  Maître  Gérard  Dorigny  le  jeune 
leur  Procureur  j  contre  Meffire  Jacques -Marie 
Caritat  de  Condorcet  ,  Evêque  d' Auxerre  » 
Intimé  ,  Défendeur  &  Défaillant  à  faute  de 
comparoir ,  af>rè$  que  les  délais  portés  par  TOr-- 
donnance  font  expirés.  Vû  auffi  la  demande 
en  jugeant  le  profit  dudit  défaut ,  inventaire  ^ 
lettres ,  titres ,  pièces ,  exploits.  Conclufions  de 
notre  Procureur  -  Général*  £t  tout  confidéré  : 

NOTREDITE  COUR  déclare  ledit  défaut 
avoir  été  bien  &  dûement  obtenu  «  &L  adja* 
géant  le  profit  d'icelui faifant  droit  fur  Tap* 
pel  comtne  d*abus .  interjetté  par  lefdits  Denat^ 

^es  >  &  autres  Curés  de  la  ville  fauxbourgs 

d'Aux€£ie 
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f  Àuxerre  ci-deflus  mommés  ,  des  Ordonnan- 
ces rendues  par  Meffire  Jacques  -  Marie  Carî- 
ta€  de  Condorcet  ,  Eveque  d'Auxerre  ,  les  26 
Janvier  &  7  Février  dernier  ;  enfemble  fur 
leur  demande .  inférée  en  TArrât  dé  la  Cour 
cki  9  Mars  fuivant  ,  dit  qu'il  y  a  abus  dans 
les  deux  Ordonnances  ,  en  ce  qu'elles  exigent 
Tapprobadon  par  écrit  de  l'Evêque  pour  le 
Catéchifmé  ,  Prières  du  foir ,  Prànes  &  autres 
ïnftruâions  familières ,  non  comprifes  -dans  Tar- 
ticle  X  des  Lettres  -  Patentes  de  1695  ;  con(e- 
quencc  ,  tnaintient  ôc  garde  lerdits  Denattes  ^ 
£c  autres  Curés  de  la  ville  &  fauxbourgs  d'Au- 
xerre  ci-deflus  nommés  ,  dans  le  droit  & 
poffeffion  de  commettre  les  Eccléfiadiques  du 
Diccèfe  pour  les  ïnftruâions  ^  autres  que  les 
Prédications  proprement  dites ,  qui  font  les  feu- 
les dont  il  eft  parlé  dans  Farticle  x  des  Lettres- 
Patentes  de  1695  5  fans  avoir  beioîn  de  les  faire 
approuver  par  rEvêque;faît  défenfes  au  Défail- 
lant &,,à  tous  autres  de  les  y  troubler  ;  6c 
pour  tous  ^dommages  &  intérêts  condamnons 
le  Défaillant  aux  dépens  ,  ménïe  en  ceux  de 
rinftance  dudit  défaut  ,  &  de  ce  qui  a  fuivi. 
JVlandons  de  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution 
{§\on  fa  forme  &  teneur  j  de  ce  faire  te  don* 
Dons  pouvoir.  Donné  en  notredite  Cour  de 
*  Parlement  le  deux  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
tnil  fept  cens  cinquante-fix  ^  &  de  notre 
Règne  le  quarante- deuxième.  Collationné  ^ 
Signé ^  Lavr^KT*  Par  la  Chambre,  Signe ^ 
Du  FRANC.  Scellé  le  ix  Septen:ibre  1756  ^ 
Signé^  Gaultier* 


« 
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DÉCLARATION  DU  ROI.  I 

Da  10  Décembre  I7$6. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  9  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qd 

ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut»  Nous 
nous  fommes  propofés  dans  tous  les  tems  de 
faire  ceffer  les  troubles  qui  fe  font  élevés  dans 
notré  Royaume ,  à  Toccafion  de  la  Confiitu- 
tion  Unigenkus  ,  en  employant  également  no- 
tre autorité  à  lui  faire  rendre  le  refpeft  &  la 
foumiffion  q^ui  lui  font  dûs  ,  &  à  empêcher  { 
Tabus  qu'oa  en  voudroit  faire  ,  en  lui  attri* 
i»uant  un  caraéïere  &  des  effets  qu'elle  ne  peut 
avoir  par  fa  nature.  Il  Nous  a  paru  fur-tout 
qu'il  étoit  important  de  prefcrire  un  iilence  | 
abfolu  fur  des  queftions  qui  ne  peuvent  tendre 
qu'à  troubler  la  tranquillité  'publique*  Nous 
avons  eu  là  fatîsfaûion  de  voir  Notre  Saint 
Pere  le  Pape ,  en  rendant  juitice  à  notre  amour 
pour  la  Religion  »  donner  fes  éloges  aux  v&es 
qui  Nous  ont  conduits  ,  pour  feire  rendre  à 
l'autorité  de  TEglife  robéiffance  qui  lui  cft 
dûe ,  entretenir  la  paix  &  réprimer  ceux  qui 
cherchent  à  la  troubler }  &  Nous  ayons  reçâavec 
reconnoiflTance  les  témoignages  que  la  botfté 
paternelle  de  ce  faînt  Pontife ,  qui  remplit  fi 
dignement  la  Chaire  de  faint Pierre,  Nous  en 
a  donnés  par  les  lettres  qu'il  Nous  a  adreflees. 
Animés  du  même  cfprit  &  du  défir  de  con» 
ibmmer  un  ouvrage  fi  néceffaire  au  bien  de 
notre  Etat ,  Nous  avons  cru  devoir  encore , 
en  maintenant  l'exécution  des  loix  précedem<- 
ment  rendues  j  ftatuer  fur  difierens  points  qui  ; 
ont  donné  lieu  à  de  nouvelles  conteftations , 
jÇc  abolii;  $n  méjnç  tems  tout  «e  ^qul  »eil  fait 
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iîe  part  &  d*autre  à  roccaCon  de  ces  difpu- 
tes  ,  pour  en  effacer  ,  s*il  eft  poffible  ,  jufqu'au 
fouvenir»  A  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvons ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de 
notre  certaine  fcience  ,  pleine'puiiTance  &  anto- 
rité  royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordon- 
né 9  6c  par  ces  Fréfentes  fignées  de  notre  main  , 
difons  9  déclarons  &  ordonnons  >  voulons  & 
Nousphit: 

A  R  X  I  c  I.  £  .L 

Que  les  Lettres  -  Patentes  &  Déclarations 
.  îdonnées  ,  tant  par  le  feu  Roi  notre  très-bo- . 

noré  Seigneur  &  Bifaïeul,  que  par  Nous  ,  &c 
regiftrées  en  nos  Cours ,  au  fujet  de  la  Conf- 
titution  Unigenitus  ,  foient  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  qu*en  conféquence ,  tous 
nos  Sujets  aient  pour  ladite  Conftitution  le 
refpeÛ  &  la  foumillion  qui  lui  font  dûs  ;  fans 
néanmoins  qu'on  puilFe  lui  attribuer  la  déno- 
.mination»  le*  caraâere,  ni  les  effets  deKcgIe 
de  Foi. 

Article  IL 

N'entendons  que  le  filence  abfolu  prefcrit 
par  nofdites  Déclarations ,  &  que  Nous  voul- 
ions être  inviolablement  obfervé ,  pulfTe  pré- 

5'udicier  au  droit  qu'ont  les  Archevêques  & 
ivéques  d'enfeigner  les  Eccléfiaftiques  &  les 
peuples  confiés  à  leurs  foins.  Exhortons  Se 
néanmoins  enjoignons  auxdits  Archevêques  & 
Evêques  ,  de  fe  renfermer  pour  Texercice  de 
leurs  fondions  dans  les  bornes  de  la  charité  Se 
de  la  modération  chrétienne ,  6c  d'éviter  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  la  tranquillité  publique» 

Article  II L 
L'arûcle  jcxxiy  de>  ÏEàxt  du  mois  d'Avril 

Z  ij 
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•1635  ,  ^'^'^^  exécuté  félon  fa  forme  &  teneuc  J 
&  ,  en  çonieqiience ,  toutes  caufes  &  aâions 
civiles  concernant  .rsidminiilration  &  le  refus 
des  Saçremens  ^  feront  portées  devant  les  Juges 
tfEglife  exclufivetnent  a  tous  Juges  &  Tribu- 
.  naux  féculîers ,  auxquels  Nous  enjoignons  de 
leur  en  faire  le  renvoi ,  fauf  &  fans  préjudice 
de  l'appel  çomme  d'abus.  £t  à  l'égard  des 
plaintes  &  pourfuites  criminelles  en  cette  mar 
tiere  ,  elles  feront  portées  tant  devant  nos 
Juges  ayant  la  connoîEance  des  cas  royaux^ 
&  par  appel  en  nos  Cours  ,  que  devant  les 
Juges  dxglife  ,  chacun  en  ce  qui  les  concerne 
&eft  de  leur  compétence  ;  favoir  ,  pardevant 
nos  Juges  pour  raifon  du  cas  privilégié ,  &  par- 
devant  les  Juges  d'EgUfe  pour  le  délit  commun  9 
le  tout  conformément  aux  Ordonnancés }  fans 
néanmoins  que  nos  Cours  6c  Juges  puiffent 
ordonner ,  en  quelque  manière  &  fous  quel- 

Îiuecxpreffion.que  cefoit,  que  les  Saçremens 
^ront  adminiârés  ;  fauf  à  nctfdite^  Cours  Se 
Juges  à  prononcer  telle  pçine  qtfîl  appartien- 
dra ,  contre  ceux  qui  fe  feroient  rendus  cou- 
pables ,  lors  de  l'adminU^ratioii  01^  du  retui 
'dçs  Saeremens* 

« 

Ne  pourront  néanmoins  les  Curés  aottes 
Eccléfiaftiques  chargés  de  fadminiilratioa  des 

Saçremens ,  être  pourfuivis  pour  raiioa  de  re- 
fus des  Saçremens  par  eux  faits  à  ceux  contre 
lefquels  il  fubfifteroit  des  condamnations  & 
cenfures  juridiquement  &  pçrfôonellementpto* 
jioncées  contre  eux  ,  &  aâuellen^ent  exécu- 
toires pour  leur  défobéiflance  à  l'autorité  & 
aux  décifions  de  TÉglife  ,  6c  notamment  à  là 
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\ê  tems  même  oîi  ils  demanderolent  à  être 
admis  à  la  patticipation  dés  Sacremens  ,  au- 
roient  fait  connoître  d'eux  -  mêmes  publique- 
*  ment  leur  défobéiffance  à  ladite  Conftitution» 
Exhortons  &  néanmoins  enjoignons  aux  Arche** 
véques  6c  Evéques  ^  de  veiller  à  ce  que  lefdits 
Curés ,  &  autres  Prêtres ,  lie  faflent  à  ceux  à 
qui  ils  adminiftreront  les  Sacremens  ,  aucunes 
interrogations  indifcrettes  qui^  puiflent  tendra 
à  troubler  la  paix. 

Article  V# 

£t  voulant  que  tout  ce  qui  s'eft  fait  à  l'oc^ 
eafion  des  derniers  troubles ,  foit  enféveli  dan^ 

l'oubli  ,  ordonnons  que  le  tout  foit  réputé  Ô4 
demeure  comme  non  avenu.  Voulons  pareil* 
lement  que  toutes  pourfuites ,  décents  ic  pror 
cédures  qui  pourroîent  avoir  été  £iites ,  &  tous 
Arrêts ,  Sentences  ou  Jugemens  qui  pourroient 
avoir  été  rendus  au  même  fujet  ,  demeurent 
fans  aucune  fuite  &  fans  aucun  effet  ;  & ,  en 
confequence  ,  que  ceux  contre  lefqufëls  lefr 
dites  procédures  auroient  été  "faites ,  &  lefdits 
Arrêts  ,  Sentences  ou  Jugemens  rendus ,  ren- 
trent 9  en  vertu  des  Préfentes ,  en  leur  état  & 
fondions.  Si  donnons  en  mandement  à  no^, 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfen- 
tes ils  aiçnt  à  faire  lire  »  publier  &  enregifirer  ^ 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car 
tel  eft  notre  plaîfir.  En  témoin  clequoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfen- 
tes. Donnée  à  Verfailles  9  le  dixième  )our  de 
Décembre  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  cin- 
quante-fix,  &  de  notre  Règne  !e  quarante- 
ilcuxieme*  Signé ^  LOUIS.  Et  plus  bas^  Par 

Z  II] 
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le  Roi,  de  VoYER  D'ARGEiïsOKt 

Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Lût  &  ipuhlUc ,  k  Roi  fiant  en  fan  Lit  de  JujUce  ; 
6>  regijlrée  ^  oui  &  ce  nqnéi  Ant  le  Procureur--' 
Général  du  Rgi  9  pour  être  exécutée  félon  fa  formt 

6  teneur  ;  &  copies  coUationnées  d'ieelle  envoyées 
aux  Bailliages  &  Sintcbauffées  du  rtffort ,  pour 
y  être pareUUment  lues  ,  publiées  &  enregiftrées  : 
Enjoint  auxSubjUtuts  du  Pracureur- Général  du 
Roi  £y  tenir  la  main ,  6»  den  certifier  la  Cour 
dans  lin  mois.  A  Paris  en  Parlement  ,  le  Roi 
tenant  fon  Lit  de  Juflice  ,  U  treize  Déçmkre  mil 
fept  cens  embuante 'Jîxm 

Signé  9  D  u  F  R  A  N  c; 


ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PA  Ri  E  MENT. 

*  Du    Septembre  X757; 

CE  JOUR^  la  Cour,  en  continuant  dé 
délibérer  fur  ce  qui  a  été  dit  de  l'ordre  du 
Roi  aux  Députés  de  ladite  Cour  le  premier  de 

ce  mois ,  &c  pour  fe  conformer  aux  intentions 
dudit  Seigneur  Roi ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  la  Déclaration  du  10  Décembre  dernier , 
fera  envoyée  dans  tous  les  Bailliages  &  Séné- 
chauffées  du  reflbrt  ,  pour  être  ,  en  ce  qui 
concerne  ^l'article  V  de  ladite  Déclaration  , 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  néan- 
moins tirer  à  conféquence  pour  Fayenir  ;  & 
en  ce  qui  concerne  les  dlfpofitions  contenues 
aux  autres  articles  de  ladite  Déclaration,  exé- 
cutée conformément  aux  Canons  reçus  &;  au<: 
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torîfes  dans  le  Royaume ,  aux  Loîx  8c  Ordon- 
nances  du  Royaume  ,  &L  aux  ufages  &  maxi-^ 
mes  dont  robferyation  eft  néceUaire  pour  le 
maintien  de  l'autorité  du  Roi ,  &  de  fa  Juftice 
Souveraine.  Et  fera  le  préfent  Arrêt  imprimé  , 
publié  &  affiché  ;  &  copies  coUationnées  d'ice^ 
lui  envoyées  dans  tous  les  Bailliages  &  Séné- 
chaufiSes  du  reflbrt ,  pour  y  être  avec  ladite 
Déclaration  lû  ,  publié  &  enregîftré.  Enjoint: 
aux  Subftituts  du  Procureur  -  Général  du  Hoi 
d'y  tenir  ia  main  ^  6c  d'en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois.  Fait  en  Parlement ,  toutes  les 
Chambres  aflemblées  ,  le  cinq  Septembre  mil 
fept  cens  cinquante-fept. 

Signé  ,  Ys  AB£AV« 


ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

■ 

Du- 17  Janvier  1759. 

VU  par  la  Cour ,  toutes  les  Chambres  affem* 
blées ,  le  Procès  criminel  inftruit  à  la  requêta 
du  Procureur  ^  Général  du  Roi  ,  Demandeur 

Accufateur  ,  contre  le  nommé  Therefe  * 
Porte-Dieu  de  la  Paroiffe  de  Saint  Nicolas-des-* 
Champs  ;  Dubertrand ,  premier  Vicaire  ;  Cou- 
fin  ,  troifieme  Vicaire  ;  &  TEclufe ,  Curé  de 
ladite  Paroiffe  ,  Défendeurs  ^  Accufés  &  Con* 
tumax.  L'Arrêt  rendu  le  22  Avril  1758,  par 
lequel  il  a,  entr'autres  chofes  ,  été  donné  afte 
au  Procureur -Générai  du  Roi ,  de  fa  plainte 
du  fait  de  refus  par  lefdits  AccuHfs  fur  ladite 
Paroiffe  de  £aint  Nicolas ,  de  porter  les  Sacre- 


^  j  ?         Edus  j  Ordonnances  y 
mens  d*Euchariftie  &  Extreme-Onâion  à  Ckà^ 
les  de  Viltemfens ,  Prêtre ,  en  danger  de  mort,' 
&  autres  faits  concernant  ledit  refus  ,  &  ordon- 
né qu'à  la  requête  du  Procureur  -  Général  du 
Roi  ,  &L  pardevant  le  Confeiller  commis  ,  il 
feroit  informé  des  faits  mentionnés  en  ladite 
plainte  ,  &  autres  difpofittons  portées  audit 
Arrêt,  Les  trois  fommatîons  ou  procès-verbaux 
fait^  à  la  requête  du  Procureur  -  Général  dti 
Roî  ,  au  défir  dudit  Arrêt ,  aux  Curé  ,  Vicaires 
&  Porte*I>ieu  y  dénommés-  de  ladite  Parotfle 
de  Saint  Nicolas  ,   tous  trois  dudit  jour  7,% 
Avril  L'information  faite  en  la  Cour  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  ,  le  même  jour  Avrik 
Le  récollement  dudit  de  Villemrens  en  ûl  dér 
pofition  du  même  joun  L* Arrêt  dudit  jour  1« 
Avril  ,  par  lequel  îl  a  été  ordonné  que  ladite 
information  ferait  continuée  pardevant  ledit 
Confeiller  pour  ce  fait  ^  &  ladite  contimiai* 
tion  d*information  communiquée  auProqureurr 
Général  du  Roi,  être  par  lui  requis  &  par  la 
Cour  ordonné  i:e  qu*il  appartiendroit»  L'Arrêt 
du  25  dudit  mois  d'Avril,  portant qiie lefdits^ 
Therefe ,  Dubertrand ,  81  Coufin  ,  ferotent 
&  appréhendés  au  corps  ,  &  conftitucs  rri- 
ioniiiers  ès  Prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais ;  &  ledit  TEclufe  »  Curé  de  la  même  Pa- 
ffoiflè  ,  ajourné  à  comparoir  en  perfomie ,  pour 
être  ouis  &  interrogés  fur  les  faits  réfultans 
defdites  charges  &  informations  pardevant  le 
Conleiller^Rapporteur ,  &  répondre  aux  con* 
clufions  que  le  Procureue-^Général  du  Roi  en- 
tendra prendre  contr'eux  ;  &  ,qu*oîi  lefdits  The- 
refe ,  Dubertrand  &  Coufin  ne  pourroîent  être 

Înh  &L  appréhendes ,  après  per^uifLtion  faite  de 
eurs  perfonnes ,  qu*Us  feront  aflignés  à  quin^ 
zaine ,  leurs  bîens  fai^is  &  annotés ,  &  à  iceme 
jÇotnnxiiTaires  établis  juf(^u  a  «cç  qu'ils  eudeiu; 


Digitized  by  Google 


l 


Déclarations  y  &c.  557 

<>ijéi  9  fuivant  TOrdonnance^  &  autres  difpofi- 
tions  portées  audit  Arrêt.  L'Exploit  de  iigni^ 
fication  dudit  Arrêt  'audit  l'Eclufe  ,  Curé  ,  du 
^15  Avril ,  'contenant  aflignation  à  huitaine  pour 
être  oui  &  interrogé  au  déiir  de  1  Arrêt  dudit 
jour.  La  cédule  mile  par  le  Procureur^Générai 
du  Roi  au  GreiFe  des  préfentations  de  la  Cour  ^ 
fur  ladite  aflignation  le  10  Mal  audit  an  1758. 
Le  défaut  pris  au  Greffe  ledit  jour  10  Mai, 
délivré  au  rrocureur-Général  du  Roi  le  31  da 
même  mois  ^  fur  ladite  affignation  du  a<  Avril 
précédent  ^  contre  ledit  rEclufe  ,  Détendeur 
&  Défaillant ,  fur  ladite  affignation  l\  lia  don-  . 
fiée.  Le  Procès-verbal  fait  à  la  requête  du  Pro- 
cureur •  Général  du  Roi  ledit  }our  %\  Avrils 
contenant  la  perquifition  de  la  perfonne  dudit 
Therefe  ,  contenant  afEgHation  à  quinzaine, 
î^areil  Procès  -  verbal  de  perquiiition  dadit 
Dubertrandy  contenant  aufli  afEgnation  à  quîn«* 
zaine  du  même  )our.  Autre  Procès  verbal  dudit 
jour,  contenant  perquifition  dudit  Coufin , 
contenant  femblable  aflignation  à  quinzaine* 
Le  défaut  levé  par  le  Procureur- Général  du 
Roi  au  Greffe,  &  à  lui  délivré  le  12  Mai  1758  , 
contre  lefdits  Therefe  ,  Dubertrand  ,  &  Cou- 
fin  ,  Défendeurs  &Défaillans ,  à  faute  de  com- 
paroir  fur  lefdites  aflign^tions  a  eux  données 
ledit  }our  15  Avril  ;  -par  lequel  il  a  été  ordan^ 
né  que  les  Défaillans  feroient  réaflignés  à  k 
huitaine  à  cri  public  du  27  dudit  mois  de  Mai , 
données  auxdits  Therefe  #  Dubertsand  ,  6c 
Coufin  ;  le  défaut  levé  par  le  Procureur-Géné- 
ral du  Roi  au  Greffe ,  fur  ladite  afirgnation  à 
huitaine  le  5  Juin  i/^jS  ,  contre  leidits  The- 
rtjfe ,  Dubertrand,  &  Coufm  ,  Défendeurs  <Sc 
^éfaillans-,  à  faute  de  comparoir  à  ladite  afli- 
gnation. L'Arrêt  du  13  Juin  1758  ^  quiadé-^ 
daré  ledit  défaut  obtenu  par  le  PrcrcureuJ^'-- 

''7 
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Général  du  Roi  ^  contre  ledit  lEcIufe  ^  avoir 
été  bien  6c  dûement  obtenu  ;  &  qui ,  en  ad'* 
jugeant  le  profit  dHcelui ,  a  ordonné  que  ledit 
TEclufe  ieroit  pris  &  appréhende  au  corps  , 
6l  amené  prilonnier  ès  priions  de  la  Concier- 

Î;erie  du  Palais  ^  pour  être  oui  &  interrogé  fur 
es  faits  réfultans  defdites  charges  &  informa- 
tions parJevant  le  Confeillcr  -  Rapporteur  j  & 
qu'où  ledit  l'Eclufe  ne  pourroit  être  pris  &  ap* 
préhendé  ,  après  perquifition  faite  de  fa  per-*- 
ionnt ,  quHl  feroit  aiTigné  à  quinzaine ,  fes  btens 
faifis  6c  annotés  ,  &  à  iceux  Commiffaires  éta- 
blis ,  îufqu'à  ce  qu  il  ait  obéi  fuivant  FOrdcn- 
nance*  Procès-verbal  de  perquisition  dudit  TE- 
clufe,  du  21  Avril  1758,  tendant  àfailie-an<» 
notation ,  &  contenant  affignatton  à  quinzaine* 
Le  défaut  donné  au  Procureur-Général  du  Roi , 
&  délivré  le  i  Juillet  i7«>8  ,  portant  que  ledi£ 
TËclufe  feroit  réaiTignè  à  huitaine.  L'affignation 
à  huitaine  cri  public  donnée  audit  FËclufe  , 
en  exécution  dudit  Arrêt  le  5  dudit  mois  de 
Juillet  ;  le  défaut  levé  par  le  Procureur-Géné- 
ral du  Rot  au  Greffe  de  la  Cour  ,  fur  ladite 
aïTignation  à  huitaine  contre  ledit  TEclnfe ,  te 
15  du  même  mois  de  Juillet  1758  ^  délivré  ledit 
jour.  Vu  auili  le  Procès-verbal  du  2  Mai  175$^ 
contenaifit  perquifitioii  d*uo  particulier  ^  Ctû* 
£nier  dudit  TEclufe  ^  tendant  à  conftater  qui! 

ji*étoit  plus  à  Paris  ,  fans  l'avoir  où  il  pouvoir 
être.  Arrêt  du  28  Juillet  audit  an  ,  par  lequel 
la  Cour  a  déclaré  les  défauts  délivrés  contre  lef- 
tlits  TEcIufe ,  Therefe ,  Dubertrand ,  &  Coufin  ^ 
bien  &  dûement  obtenus  ;  &  avant  d'adjuger  le 
profit  de  la  contumace ,  a  ordonné  que  lesté- 
témoins  ouïs  5  ôcceux  qui  poiirroient  Têtre  par 
la  fuite  9  feroient  f écollés  en  leurs  dépofittoss 
pardcvant  le  Confeiller  commis  par  ledit  Arrêt , 
&L  que  hldiiâ  lécoUexnens  vaudroient  coa&on-: 
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tatiOti  auxdits  Accufés.  RécoUemens  faits  en 
conféquçnce  les  5  ,  7  &  8  Août  1758»  Procès- 
verbal  du  7  dudit  mois  d'Août ,  pour  confta- 
ter  que  le  fieur  Robineau  de  Boisbaflet  étant 
abient ,  n  a  pû  être  afligné  pour  être  récollé  en 
ia  dépoTuion ,  à  Toccalion  du  Procès  dont  eff 
queftion  ;  enfemble  les  concluftons  du  Procureur- 
Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport  de  Maître  Louis 
le  Preftre  *  Confeiller  ;  Tout  confidéré» 

LA  COUR  déclare  ta  cdntutnace  bien  & 
valablement  fnftniite  contre  lefdits  TEclufe  , 

Therefe  ,  Dubertrand ,  &  Coufin  ;  &  en  adju- 

Peant  le  profit  d'icelle  pour  les  cas  réfultans  da 
ïQçks ,  les  bannit  à  perpétuité  hors  du  Royau<r 
me ,  leur  enjoint  de  rarder  léur  ban  ,  fous  les 
peines  portées  par  la  Oéclaration  du  Roi  ;  dé* 
clare  tous  6c  un  chacun  leurs  biens  fitués  en 
pays  de  confifcation  ,  acquis  fie  confifqués  ai& 
profit  du  Roî ,  ou  de  qui  il  appartiendra  ;  fur 
iceux  &  autres  non  fujets  à  confifcation ,  préala- 
bletr.ent  pris  la  fommc  de  deux  cens  livres  d'a- 
mendt?  envers  le  Roi,  en  cas  que  confifcation 
n'ait  Keu  à  ion  profit  ;  déclare  la  Cure  dudit  TE- 
clufe  j  &  autres  fes  Bénéfices  ,  fi  aucuns  il  a  , 
vacans  &  impétrables  ;  déclare  pareillement 
vacans  &  impétrables  les  Bénéfices  defdits  Du- 
«  ber trand ,  Therefe ,  6c  Coufin ,  fi  aucuns  ils  ont  ; 
&  pour  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  ordonne 
qu'il  fera  înfcrit  fur  un  Tableau  ,  qui  fera  à  cet 
efFet  atuché  par  l^Exé.cuteur  de  la  Haute-Juf-' 
ticè  ^  un  poteau  qui  fera  planté  en  la  plàce  de 
Grève  ;  ordonne  en  outre  que  le  pVérfent  Arrêt 
fera  imprimé  ,  8c  afiiché  partout  où  befoin  fera» 
Fait  en  Parlement ,  toutes  Jes  Chambres  afleno-' 
blées  ^  le  dix-fept  Janvier  mil-  iept  cenc  €n* 
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EDIT  DU  ROI  , 

Ponant  Règlement  pour  les  Collèges  ^uç 
t  ne  dépendent  pas  des  UmverJitéS'. 

Du  mois  de  Février  1763- 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &.  de  Navarre  :  A  tous  préfens  & 
à  venir  ^  Salat«  Les  Ecoles  publiques  deitinées- 
à  l'éducation  de  la  jeuneflc  dans  les  lettres  & 
les  bonnes  mœurs  ^  &  à  la  culture  &  à  lac-' 
CroilTement  des  diâérens  genres  de  connoiilance 
que  chaque  Sujet  y  peut  pjii/èr ,  autant  qu  il- 
Convient  à  fou  état  &  a  ia  deftination  ,  ont 
iJiijours  été  regardées  con^me  un  des  fonde- 
mens  les  plus  (oUdes  de  la  durée  &  de  la  prof* 
périté  des  Etats  ,  par  la  multitude  &  ia  fuite' 
non  intertompHe  cles  Sujets  qu'elles  préparent 
aux  divers  emplois  de  la  fociété  civile  ,  par 
répreuve  longue  &  ai&due  qu  elles  ^on^  de  la» 
portée  de  leurs^  talens  j  enfia  y,  par  tout  ce 
•qu'elles  contribuent  d'avantageux  4  la  gloire 
des  fciences  £4  des  lettres  ,  qui  fait  un  fi  grand 
fujet  d'émulation  entre  les  Nations  policées*. 
Un  objet  fi  important  n'a  jamais  échappé  à:, 
l'attention  des  Rois  nos  prédécelleurs ,  ôc  dès 
les  fiécles  les  plus  reculés  de  la  Monarchie  ^  • 
ils  en  ont  été  oçcupés.,  à  proportion  de  ce 
que  .Ij^uc .  permettoient  .les  circonflances  des 
tems-}  eii  quoi  ils  ont  tau jxmrs .  été  iécondis 
par  le  zélé  &  par  les  foins  des  perfennes  les 
plus  recamnaan (labiés  de  leur  Etat ,  &  fur -tout 
par  les  principauxMembres  du  Clergé*  Dans 
les  fiécles  d'ignorance  &  de  confuuon  ,  les 
Lettres  trouverait  un  afyle  dons  les  E^Ufes 
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Cathédrales  ^  &  dans  les  Monaileres  les  plud 
^lebre$   qui  purent  conferver  leur  liberté  & 
leur  repos ,  fous  la  proteôion  &  la  garde  de 
nos  Prédccefleurs  ,  tandis  que  TUniverfité  de 
Paris  5  de  rorigine  la  plus  ancienne  ,  traçoic 
dès -lors  le  modèle  d'un  autre  genre  d'iicole 
plus  régulier  &  plus  complet.  A  Texemple  de 
cette  première  Univerfité ,  formée  fous  les  yeux 
des  Rois  nos  prédéceiTeurs  ,  &  appuyée  de 
toute  leur  faveur  &  de  toute  leur  proteftion  ^ 
il  en  a  été  établi  d'autres  en  plufieurs  Villes 
principales  de  notre  Royaume  ,  ou  chacune 
d'elles  prvifente  un  centre  d'études  &  de  favoir 
univerfel ,  érigé  en  corps  d'Univerfité  ,  compolé 
4e  perfonn^s  ^ccléfialliques  &  fécuUeres  ,  parr 
tagé  en  autant  de  Facultés  qu'on  a  cru  pou-  . 
voir  diflinguer  de  genres  principaux  de  fcien- 
ces  relatives  au  fervîce  de  TEglife  &  de  l'E- 
tat,  &  non -feulement  defiiné  à  les  taire  fleu- 
rir &  à  les  enseigner  ,  mais  encore  à  conférer 
des  degrés  ^  fur  la  foi  defquels  ceux  qui  tesr 
obtiennent ,  après  les  épreuves  requîies ,  puiflenr 
ctre  admis  au  titre  &  à  rèxercice  des  différen- 
tes fonûions  de  l'Ordre  eccléfiafllque  &  civil  ; 
en  forte  que  Tinfiitution  des  Univer&és  faic 
une  partie  efTentrelFe  de  Tordre  public  ;  puifque  , 
par  les  degrés  qu*elles  confèrent  ^  ce  font  elles 
qui  ouvrent  Taccès  à  la  plus  grande  partie  des 
^  fondions  publiques  »  &  jufmi'aux  Dignités  mê" 
mes  les  plus  émînentes  de  TEglifeSc  de  l'EtatJ 
Au  grand  ouvrage  de  rétabliflement  des  Uni- 
Yariués^il  en  a  été  ajouté  un  autre  d\m  ordre 
^oîns,  élevé  ,  mais  d'un  détail  plus  étendu  ^ 
^    auquel  Tautorité  &  la  fageffe  des  Rois  nos  pré- 
^  ccceffeurs  ne  le  font  pas  moins  intércilcs  : 
^    Comme  les  Ecoles  des  Ûniverfités ,  fixées  dans 
un  certain  nombre  de  ViHes ,  ne  pouvoïent  fer- 

>Ir^u'à  ceux  q^ui  étpiçnt  en  état  de  les  fréqueni: 
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ter  ,  la  Jeuneffe  fe  trouvoit  privée  par-touC 
ailleurs  ,  mémo  dans  les  autres  Villes  les  plu» 
jiooibrcufes  &  les  plus  diftinguées ,  du  fecour» 

6  des  ayamages  de  PéducatioU  publique.  Pour 
y  remédier  ,  autant  qu*il  étoit  poffible  ,  la  plâ- 
part  des  Villes  de  notre  Royaume  ont  fucceffi- 
vement  obtenu  rétabiiiTement  de  Collèges  par- 
ticulier» y  bornés  à  Féducation     à  rinftruôioU 
fi  utiles  en  elles-mêmes  ^ indépendamment  des^ 
degrés  ,  &  propres  en  même  tems  à  y  pré- 
parer ceux  qui  9  pour  les  obtenir ,  youdroient 
dans  la  fuite  pafler  aux  Univerfités  >  &  y  ac- 
compFtr  le  cours  des  études  académiques.  Tout 
a  concouru  à  la  dotation  de  ces  Colicges  ^ 
le  Clergé  à  celle  de  la  plupart ,  par  l'applica- 
tion des  Prébendes  préceptoriales  deiHnées  à 
Tinfiruâion  de  Ta  jeunefle  ,  aux  termes  des 
.Ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois  ,  &  par 
Tunion  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ^  les  Corps 
«Municipaux  ,  par  les  engagemens  qu^ils  ont 
pris  pour  ûder  à  en  foutenir  les  charges  ;  les. 
particuliers  de  toift  ordre  &  de  toute  coaoi- 
tion  ,  par  leurs  dons  &  leurs  libéralités  ;  les 
Rois  inêmes  par  leurs  grâces  &  par  leurs  bien- 
faits :  Ceft  atiifi  que  fous  Tautorité  des  Rois 
nos  prédécefleurs  £i  la  nôtre  ,  fans  laquelle 
H  ne  peut  être  permis  d'établir  aucune  Ecole 
publique  dans  notre  Royaume  ,  fe  font  éta- 
blisses deux  fortes  d'Ecoles  qui  exiftent  aujour^ 
d*hut  dans  nos  Etats  ,  les  unes  gouvernées 
par  les  Univerfités  ,  fous  leur  infpeflion  & 
leur  difcipline ,  ibumiîes  à  leurs  Loix  &  à  leurs 
Statuts  ;  les  autres  fubfiftantes  chacune  par  fon 
propre  établlffement       difperfées  darts  toute 
rérendue  de  notre  Royaume  :  Nous  devons- 
également  à  toutes  notre  proteâion  royale  &^ 
ttotre  attention  paternelle     &  dans  ^inten<- 
laojik  a&  Nous  foiumes  de  porter  fuccdHv^^- 


uiyiiizeu  by 


Déclarations  j  545 
ment  nos  vûes  fur  les  différentes  parties  d'ui> 
objet  fi  intéreffant  &  fi  étendu  ,  Nous  ne 
négligerons  pas  fans  doute  ce  qui  regarde  le 
bon  ordre  ,  le  maintien  &  la  fplendeur  de» 
yjiiverfttés  ^  leur  réformation  même  ,  en 
eft  befoin*  Mais  ce  qui  Nous  paroit  \e  plus 
inftaht  ,  c'eft  d'apporter  un  meilleur  ordre  à 
l'état  de  tant  de  Collèges  particuliers  ,  répan<» 
dus  par -tout  ;  la  multiplicité  de  ces  Collèges  ^ 
robfcurité  &  rindigence  de  revenu  d'un  grand 
nombre  d'entr'eux^a^  peuvent  faire  craindre 
qu'il  ne  s*en  trouve  ptufieurs  dont  l'établiffer 
ment  peu  folide  ,  le  défaut  de  régies  9  ovt 
les  vices  de  l'admmiftratton  exigent  une  entière 
réforme  ,  ou  une  réunion  à  d'autres  Collè- 
ges plus  utiles  &  mieux  établis ,  quelques-uns 
même  une  entière  fupprei&on  :  C'efl  dans  cette 
vûe  que  Nous  jugeons  à  propos  d^tm  côté  ^ 
d'ordonner  qu'il  Nous  fera  inceflamment  rendit 
lin  compte  exaft  de  l'établiflement  de  cha- 
cun de  ces  Collèges  ^  &.  de  tout  ce.  qu£ 
peut  Nous  faire  connoitre  quelle  eft  fa  fituation 
aâue11e;&  de  l'autre  ,  de  donner  dès  à  pré*- 
fent  à  ces  Collèges  ,  autres  néanmoins  que 
ceux  dont  ladminiUration  feroit  entre  les  maiss^ 
de  Congrégations  régulières  ou  féculieres  , 
pour  les  defférvîr  &  gouverner  ,  une  forme 
d'adminidration  qui  leur  foit  commun^  & 

?ui  9  fans  préjudicier  aux  droits  légitimes  des^ 
ondateurs  ,  ni  aux  conditions  primitives  des 
Fondations  bien  &  dûement  autorifées  ,  puiiTe 
fiitisfaire  à  ce  qui  regarde  la  confervation  & 
Tamélioration  des  biens ,  la  difpenfation  régu-» 
lier«  des  revenus  ,  le  choix  des  Sujets  pour 
remplir  les  places  ^  la  difctpline  pour  les  étu^ 
<les  &  pour  les  mœurs  ,  &  en  général  veiller 
à  tout  ce  qui  eft  du  bien  &  de  l'avantage  de 

chaque  établiflemeat*  Non»  avons  '^ugé  ne  pourr 
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voir  cholfir  de  meilleure  forme  d'admînîrtratî<5l!< 
que  celle  d'un  Bureau  formé  pour  chaque  Col-' 
légc  9  &  composé  de  divers  Ordres  de  p^rfon*» 
neâ  y  foit  du  Clergé  ^  intéreffé  à  plufiebrs  titres 
à  y  prendre  part  ,  foit  du  Dotnbre  âes  Offi« 
ciers  de  Juiiice  ,  pour  qui  ce  genre  d'admîniftra- 
tion  eft  un  objet  de  bien  public  &  de  police^ 
foit  du  Corps  Municipal  &  dts  Notables  habi« 
tans  du  lieu  ,  à  qui  fur -tout  Féducation  des 
enfans  des  citoyens  doit  être  recoinmandable  i 
en  quoi  Nous  avons  che^^hé  à  Nous  confor* 
mer,  autant  que  l'objet  le  pouvoit  compor- 
ter ,  à  Texemple  que  Nous  a  laiffé  le  feu  Roi  ^ 
notre  trcs- honoré  Seigneur  &  Bifaïeul  ,  dans 
fa  Déclaration  du  12  Décembre  1698  ,  don- 
née pour  une  adminiftration  d  un  genre  égale^* 
ment  utile  au  bien  de  fes  Sujets  ;  &  Nom 
avons  crû  ne  pouvoir  choilir  un  montent  plus 
heureux  ,  pour  faire  éclore  une  Loi  deftinée 
au  rétabliiTement  &  à  la  perfeâion  d'une  par- 
tie fi  intéreflanté  de  Tordre  public ,  que  celai 
cil  la  certitude  de  la  paix  va  Nous  mettre 
en  état  de  ne  Nous  occuper  que  de  leur  avan- 
tage 6c  de  leur  bonheur.  A  ces  caufes  ,  & 
autres  confidérations  à  ce  Nous  mouvans  ^  de 
ravis  de  notre  Confeil  ^  &  de  ixotre  certaine 
fclence  ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale  , 
Nous  avons  dit  ,  ftatuc  &  ordonné  ;  &  par 
notre  préfcnt  Edit ,  difons ,  ûatuons  &  ordoi^ 
aons  9  voulons  fc  Noqs  plah  ce  qui  fuit  ; 

■ 

A  a  T  X  c  ir  £  I  r 

Ceux  qui  feront  chargés  de  la  dir^éHon  & 
adminiftratton  defdits  Collèges  ;  foit  qu'ils  fe 
trouvent  régis  8c  deffervis  par  des  Congrégations 
régulières  ou  féculieres  ,  ou  par  quelques  autres 
peribxmes  <}ue  ce  puifle  être  ^  feront  temis  de 
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TTous  rennettre  dans  fix  mois  pour  tout  délai , 
à  compter  du  jour  de  la  publication  &  enre- 
giftrement  de  notre  préfent  Edit  ,  des  états 
exafts  de  tout  ce  qui  peut  concerner  les  titres 
d'établifTement  defdits  Collèges  ,  &  les  unions 
cie  Bénéfices  qui  y  ont  été  faites  ,  le  lieu  6c 
le  Diocèfe  où  ils  font  fitués ,  le  nombre  des 
-  çlafles  ,  des  Profeffeurs  ,  Régens  &  écoliers  , 
les  biens  ,  revenus  &  Fondations ,  leurs  char- 
ges ,  honoraires ,  penfions  &  gages ,  la  manière 
dont  ils  font  ré^is  ,  &  généralement  tout  ce 
qui  pourra  fervir  à  faire  connoitre  leur  admi- 
niftration  &  leur  fituation  a£hielle  ;  auquel  état 
ils  joindront  telles  obfcrvation^  qu'ils  avife- 
ront  bon  être ,  fur  les  avantages  ou  les  inconvé-- 
niens  qui  peuvent  réfulter  défaits  étatlifiTeincns  ; 
pour  que  ,  fur  le  compte  qui  Nous  en  fera 
rendu  par  les  perfonnes  que  Nous  jugerons  à 
propos  d*en  charger ,  fie  fur  les  repréfentations 
&  mémoires  que  nos  Cours  &  nos  Procureurç- 
Généraux  pourront  Nous  préfenter  à  ce  fujet 
Nous  fovons  en  état  de  î^ous  déterminer  fur 
ceux  deidtts  Collèges  qu'il  y  a^ra  lieu  de  pla* 
cer  ailleurs ,  de  réunir  à  d'autres  ou  même  de 
fupprimer  ,  &.  de  pourvoir  diffinitlvement  par 
nos  Lettres- Patentes  ,  que  Nous  ferons  expé- 
dier en  la  forme  ordinaire  ,  à  l'état  de  ceux 
que  Nous  aurons  jugé  à  propos  de  conferver,» 
inêtrc  à  ce  qui  pourroit  être  de  notre  autorité 
par  rapport  aux  unions  de  Bénéfices  qui  auroient 
été  faites  :  Voulons  que  iufqu'à  ce ,  les  penfions 
ou  autres  revenus  qui  ont  été  donnés  par  Nous  ; 
ou  par  les  Rois  nos  prédéceffeurs ,  à  aucun  def- 
dits Collèges  ,  continuent  de  leur  être  payés 
en  la  manière  accoutumée  ;  n'entendant  au 
furplus  comprendre  dans  les  difpofitions  du 
préfent  article ,  ni  dans  toutes  celles  de  notre 
prélent  Edit,  les  Collèges  qui  font  pauie  des 
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Univerfxtés  de  notre  Royaume  ,  ou  qui  eii 
dépendent  5  ni^'déroger  anx  droits  &  privUé^ 
ges  des  Univerfit^s. 

Article  IL 

Les  Ordinaires  des  lieux  ,  continueront  dô 
jouir  de  Tautorité  &L  des  droits  qui  leur  appar^ 
tiennent  fur  tout  ce  qui  concerne  le  fpirî- 
tuel  y  la  c^ébration  de  TOifice  Divin  ,  rad^» 
minîftration  des  Sacremens  ,  la  repréfentation 
&  cenfure  des  livres  &L  cahiers  ,  par  rapport 
à  l'enfeignement  de  la  Foi  dans  lefdits  Collèges  ; 
enjoignons  à  nos  Cours  de  les  en  faire  jouir , 
ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &c  dûement  joui  ou 
dû  jouir  par»  le  pafle. 

» 

A  R  T  I  C  I.  s  111. 

Nos  Cours  6c  autres  Juges  qui  en  doivent 

connoître  ,  exerceront  dans  lefdits  Collèges 
Tautoritè  &  la  jurifdiftion  qui  leur  a  été  connée 
par  les  Rois  nos  prédècefleurs ,  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  police  9  régie  &-adiniiniftratiQA  dc^ 
Ecoles. 

Article  IV. 

r 

Et  voulant  pourvoir  dès  àpréfentà  la  régie 
^  adminifi'ration  defdits  Collèges  ,  autres  tou- 
tefois que  ceux  dont  l'admlnillration  &  deflerte 
fe  trouve  entre  les  mains  des  Congrégations 
régulières  &  féculieres,ordonnonsqu'auffi-tôt 
après  la  publication  &  enregiftrement  des  Pré^ 
fentes  ,  il  fera  formé  en  chacun  d'iceux  un 
Bureau  ,  pour  y  être  réglé  tout  ce  qui  pourra 
concerner  ladite  régie  &  adminiftratiom 

Article  V# 
Dans  les  Villes  ou  il  y  a  Parlement  ou  ConfeU 
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fupérieur ,  ledît  Bureau  fera  compofé  de  TAr- 
chevêque  ou  Evcque ,  qui  y  préfidera  ,  de 
notre  premier  Préfident  en  notredite  Cour  ,  de 
notre  Procureur-*  Général  en  icelle  f  des  deux 
premiers  Officiers  Municipaux ,  de  deux  Nota-* 
fcles  de  ladite  Ville  ,  choifis  par  ledit  Bureau 
&  du  Principal  dudit  Collège  ;  &  en  cas  d  ab«- 
fence  dudit  Archevêque  ou  Evcque  ,  i\  fera 
remplacé  par  une  perfonne  Ëccléuaftiqiie  par 
lui  choifie ,  qui  fe  placera  après  notredit  Pro- 
cureur -  Général. 

Articls  VI. 

Dans  les  autres  Vîlles  &  lieux-,  ledit  Bureau^ 
fera  compofé  de  l'Archevêque  ou  Evêque ,  qui 
y  préfidera  5  du  premier  Officier  de  la  Juftice 
Royale  ou  Seigneuriale  du  lieu  ,  de  celui 
y  fera  chargé  du  miniftere  public  ,  de  deux 
Officiers  Municipaux  ,  de  deux  Notables  du 
lieu ,  choifis  par  ledit  Bureau  ,  &  du  Princi- 
pal du  Collège  ;  &  en  cas  d'abfence  dudit 
Archevêqtie  ou  Evêque  ,  11  y  affiftera  telle 
perfonne  Eccléfiaftique  qui  aura  par  lui  été  com- 
mife  à  cet  effet ,  laquelle  prendra  place  après 
celui  qui  préfidera  audit  Bureau* 

Article  VII. 

Lefdlts  Bureaux  sWembleront  dans  un  moîs? 
au  plus  tard  ,  à  compter  du  )our  de  la  pubK-« 

cation  &  enregiftrement  du  préfent  Edit  ,  & 
enfuite  deux  fois  par  mois  au  moins  ,  dans  une 
falle  dudit  Collège ,  qui  fera  deftinée  auxdites 
Aflemblées  :  les  délibérations  y  feront  prifes 

à  la  pluralîtc  des  fufFrages  ;  &  en  cas  de  par- 
tante d'opinions  ,  l'avis  de  celui  qui  préfidera 

aura  la  prépondérance  :  tes  délibérations  feront 
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écrites  par  celui  qui  aura  été  commis  paif  Ut 

Bureau  ,  pour  lui  fervir  de  Secrétaire  ,  lur  un 
regiftre  paraphé  par  première  &  dernière  ,  paf 
VUfficier  de  Jufiice  qui  fera  partie  dudit  Bureau  f 
&  fignée  par  tous  ceux  qui  y  auront  affifté; 

A  IL  T  I  C  L  X  VIII. 

Lefdits  rcgiftres  &  autres  titres  &  papiers 
du  Collège  ,  feront  mis  en  ordre  par  ledit 
Secrétaire  9  &  placés  dans  des  armoires  qui 
feront  pratiquées ,  autant  que  faire  fe  pourra  ^ 
dans  ladite  lalle ,  &  n'en  pourront  être  dépla- 
cés ,  que  fur  un  récépîffc  donné  par  celui  à 
ils  auront  été  confiés. 

A  K  T  I  C  L  E   1  X. 

La  nomination  aux  Chaires  de  Tliéologie  3 

qui  fe  tiennent  dans  lesEcoles  publiques , autres 
que  celles  des  Univerfités ,  appartiendra  aux 
A  rchevêques  &  £y éques  9  chacun  dans  leur  DiQ^ 
cèfe» 

Article  X. 

Voulons  néanmoins  que ,  dans  ceux  defdlô 
Collèges  qui  font  aâuellement  régis  &  defTer^ 

vis  par  des  Congrégations  régulières  ou  féculie- 
re*i ,  les  Chaires  de  Profelleurs  de  Théologie 
qui  s'y  trouveront  établies ,  foient  remplies  » 
xomme  par  le  paiTé ,  des  Sujets  que  leurs  Supé-* 
rieurs  jugeront  les  plus  propres  à  y  profcffei; 
la  Théologie. 

Artigis  XL 


jVoulons  pareillement  ^ue  ,  û  dans  aucun  de^ 
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îilîts  Collèges  9  il  fe  trouve  des  Chaires  da 
Théologie  qui  foient  à  la  nomination  de  per- 

fonnes  eccléfiaftiqucs  ou  féculieres  ,  en  vertu 
de  titres  en  bonne  forme  ,  lefdites  perfonnes 
continuent  d'y  nommer  en  la  manière  accoutu-^ 

-^K.TICI,B  XII. 

Dans  les  cas  pn^és  par  les  deux  articles 

!:>r6cédens  ,  ceux  qui  auront  été  choifis  par 
efdits  Supérieurs  ,  ou  nommés  par  leiHitcs 
perionnes  eccléfiaftiqucs  ou  ftculieres  ,  pour 
remplir  les  Chaires  de  Théologie  ,  ne  pour«« 
ront  en  prendre  poffeffion  9  ni  en  faire  aucunes 
fonâions  >  qu'après  avoir  obtenu  Tapprobation 
de  TArchevêcjue  ou  Eveque  Dlocéfain  ;  à 
FefiFet  de  quoi ,  ils  feront  tenus  de  fe  retirer  par-« 
devers  lui ,  &  s'ii  ne  juge  pas  à  propos  de  la  leur 
donner  ^  &  qu'ils  le  requièrent  d'en  dire  les  caoi 
^s  9  il  les  donnera  par  écriti 

Anxiciti  XII L 

Dans  tous  les  cas  où  les  Archevéqaes  ou 

flEvêqucs  auront  nommé  auxdites  Chaires  de 
Théologie  ,  la  dcftitution  du  Profeffeur  leur 
Appartiendra  9  en  en  déclarant  les  caufes  ,  s'ils 
en  font  requis  :  lorfque  ladite  nomination  aura 
été  faite  par  autres,  ledit  Profeffeur  ne  pourra 
être  deftltué  que  par  le  concours  defdits  Arche- 
vêques ou  £vêques  ,  &  de  ceux  qui  Taurpnt 
choifi  &  nommé:  en  cas  de  refus  de  concourir 
|k  ladiee  deftitution  ,  foit  de 'la  part  defdits 
Archevêques  ou  Evêques  ,  foît  de  la  part  de 
ceux  qui  l'auront  choifi  ôc  nommé  ,  les  motifs 
dudît  re&s  feront  déclarés  par  écrit  ;  iL  s'il 
vient  de  ceux  qui  Tout  choitt  &  nommé  ,  teC- 

^  £Yê^i;ç§  pourront  rive^-i 
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quer  leur  approbation  j  en  en  déclarant  pareil4 

liment  les  caufes» 

Articlb  XI 

Lorfque  ladite  deftitutlon  ou  ladite  révo- 
ieation  de  Tapprobation  auront  été  confentiesy 
ou  qu'elles  auront  été  )u^es  ralables  ,  il  fera 
noftimé  par  ceux  qui  en  ont  le  droit ,  &  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  les  articles  précède ns  ,  un 
nouveau  fujet  pour  remplir  lefdites  Chaires 
4e  Tbéologie« 

Article  XV. 

Tous  les  Profefleurs  de  Théologie  ainfi  nom- 
knés  ,  feront  tenus  de  fe  conformer  aux  dif« 
çoûtiotfô  de  l'Edit  de  \6%%  ,  concernant  les 
quatre  propoiitions  contenues  en  la.Déclaratica 
jdu  Clergé  de  France  de  ladite  anuée. 

Article  XVI» 

Les  Principaux  5  les  Profefleurs  »  autres  que 

ceux  de  Théologie  ,  &  les  Régens  deldits 
Collèges  feront  ,  en  cas  de  vacance  ,  choiâs 
&  nommés  par  ledit  Bureau  ,  après  en  avoir 
airerti  quinzaine  auparavant  ,  cUacun  de  ceux 
qui  le  compofent ,  par  un  billet  de  convocation 
flui  indiquera  Tobjet  de  TAffemblée. 

A       TIC  LE    XVI  1. 

Lefdits  Principaux ,  Profeffeurs  &  Régens  ne 
•  pourront  être  delKtués  que  par  une  ^1^^ libéra- 
tion dudit  Bureau  ^  prife  à  la^piumlité  des  dea 
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liûts  des  voix  ,  dans  utie  AiTemblée  indiquée 
exprès  pour  cet  objet  ;  &  après  y  avoir  été 
entendus  ,  ou  (|ûement  avertis  de  s'y  trouver. 

Article  XY III. 

Les  fous -Principaux  9  Maîtres  &  fous-Mai^ 
tres^de  quartier.  Précepteurs  &  domeftiques 
néceffaires  pour  ledit  Collège  ,  feront  choifis 

f)aT  le  Principal  ;  fauf  audit  bureau  à  exiger  de 
ui  d'en  choifir  d'autres  ,  par  des  mot&  qui 
feront  difcutés  en  fa  préfencQ. 

ArticleXIX^ 

Tout  ce  qui  concernera  les  heures  &i  durée 
ide  Tenfeigneraent ,  les  congés  &  vacances ,  les 
fonâions  des  Principaux ,  Profeffeurs  &  Régens , 

la  difcipline  du  Collège ,  fera  traité  &  dèli- 
.béré  dans  lefdits  Bureaux  ,  fans  qu'il  puifle  y 
être  rien  changé  par  la  fuite ,  fi  ce  n'eft  par  déli- 
bération prifeà  la  pluralité  des  deux  tiers  des 
iîifErages  :  & ,  s'il  y  eft  jugé  nécefTalre  d  y  faire  • 
quelque  Règlement  général  pour  la  police  & 
l'avantage  du  Collège ,  il  fera  envoyé  à  nos 
Procureurs -Généraux  en  nos  Cours  ,  pour  y 
Itre  hoiflolqgaé  à  leur  requête  &:  fans  frais.    '  . 

* 

Article  XX. 

* 

Tout  ce  qui  pourra  concerner  la  police  înté* 
irîeure  du  Collège  ,  fera  maintenu  par  le  Prin- 
cipal ,  &  Ji  y  ^ra  en  outre  veillé  par  un  des 
.  Adminiftrateurs ,  qui  fera  nommé  par  le  Bureau 

à  cet  effet  ;  pour  ^  fur  fon  rapport  ,  être  ,  eit 
cas  de  befoin  ,  pourvu  ce  qu'il  appartiendra  ; 

fera  ipareiliemem  pourvu  par  délibération 
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Auàlt  Buréâu  ,  ftir  les  difficultés  qui  pourroieiA 
furveuir  entre  les  Principaux,  ProfelTeura  £vRé« 
genst  , 
ArticieXXI. 

'  Les  honoraires  des  Principaux ,  Profeffcnrs 
&  Réçens  ,  les  penlions  des  Êméf ites  ,  la  régie 
des  biens  &  revenus  du  Collège  ,  les  répara- 
tions &  conftruâions ,  la  recette  &  la  dépenfe, 
&  tout  ce  qui  conccrncMi  le  temporel  dudît 
'  Collège  ,  fera  pareillement  traité  ôl  délibéré 
dans  ledit  Bureau. 

*  • 

Article  X  X  I  I. 

Les  baux  à  ferme  ou  à  loyer ,  les  ^mpmntf  ^ 

les  rembourfemcns ,  les  acquifitions  &  les  ven- 
tes des  biens ,  feront  réglés  par  ledit  Bureau  : 
iVoulons  néanmoins  qu'il  ne  puifTe  être  fait 
aucun  emprunt  ni  aliénation ,  qu'ils  n'aient  été 
délibérés  a  la  pluralité  des  deux  tiers  des  voixj 
6c  que  ladite  délibération  n'ait  été  homolo- 
guée en  nofdites  Cours  ,  fur  la  requête  de 
nos  Procureurs -Généraux  ;  &  feront  lefdites 
ventes  faites  en  plein  Bureau ,  au  plus  offrant  & 
dernier  enchérilTeur  ,  fur  trois  publications  pa| 
jifiiches  9  faites  de  quinzaine  enii|uinzainc.  . 

'AkticibXXIII. 

Les  a£les  port:és  par  Tarticle  précédent  ; 
feront  paiïés  au  nom  du  Collège  ,  Se  iignés 
feulement  par  deux  des  Adminiftrateurs  ,  qui 
auront  été  nommés  à  cet  effet ,  par  la  déli- 
bération qui  aura  été  prife  pour>aifoii  defdit% 
aâes.  ' 

A     T.?  c  L  E  XXIV. 

ê 


Digitized  by  GoogLe 


Déclarations  ^  &c.  J  5  î 

lége  9  fera  faîte  par  le  Principal  ,  ou  par  tel 
autre  <jue  le  Bureau  aura  choifi  à  cet  effet  v 

&  ils  feront  tenus  d'en  rendre  compte  audit 
Bureau  une  fois  par  mois  par  un  bref  état  , 
&  à  la  fin  de  Tannée  par  un  compte  général 
&  détaillé ,  <{ut  fera  reçu  &  arrêté  par  déli- 
bération du  Bureau  ,  dans  les  trois  premiers 
mois  qui  fuivront  ladite  année  ;  &  cas  que 
les  Penfionnaires  foient  à  la  charge  du  Prin-* 
cipal  ^  il  réglera  &  régira  lêul  lefdites  pen« 
fions ,  fans  être  comptaole  audit  Bureau  9  ii  ce 
fi'eft  qu'il  en  eût  été  autrement  convenu  entre 
lui  6l  ledit  Bureau  »  &L  réglé  par  luie  délibéra-» 

fiQXk  exprefle« 

Article  XXV, 

Il  ne  pourra  être  entrepris  aucun  procès  J 
îni  înterjetté  aucun  appel  nu  nom  du  Collège  , 
fi  ce  n'eû  en  vertu  d'une  délibération  dudit 
Bureau  ,  &  fur  une  confultation  préalable  ^ 
fignée  de  deux  Avocats  connus  &  «xerçarfs 
la  profefiion  ;  &  ,  s'il  eft  jugé  ncceflaire  de  pour- 
iiiivre  quelque  affaire  en  Juftice  réglée ,  les  pro* 
cédures  feront  faites  fous  le  nom  du  Principal  6c 
Collège  du  lieu« 

A  R  T  I  c    K  X  X  V  L 

'  N'entendons  préjudicier  par  le  prélent  Edît 
aux  droits  des  Fondateurs  ,  ni  aux  charges  & 
conditions  primitives  des  Fondations  bien  & 
idûement  feites  dans  lefdits  Collèges. 

Article  XXVII. 

* 

l^'entendons  pareillement  que  les  difpofitioni 
Tome  IL  A  a 


j  j^j  Edits  j  Ordonnancés  j 
wàit  Edit  puUTent  avoir  lieu  par  tapport  anxJ 
'  ^ts  Collèges  régis.  Se  deflervis  par  1^  Cxmff^ 
gâtions  régulières  ou  féculieres ,  ù  ce  n*«ft  pour 
^es  articles  dans  lefquels  il  en  efl  fait  .mention 
f  xpreffe  9  Nous  réfervant  de  êûre  cgnnoitrepaf 
û  imte  »  $a  U  ibroie  ordinmre  »  nos  lotenticos 
il  rigarâ  defdits  Collèges.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  6l  féaux  Confeillers  les 
G^ns  texans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris^ 
^ue  notrç  préfism  Edit  ils  aient  à  faire  lire  » 
pvbKer  &  reeiftrer ,  &  le  contenu  en  icelm 
garder  ÔC  ob(erver  félon  fa  forme  &  teneur , 
Bonobûant  toutes  chofes  à.  contraires  :  Car 
tel  tfk  notre  plaifir.  Et  afin  que  foit  chofii 
ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles  ,  au  mois 
de  Février,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  foixante- 
.  trois  ,  &  de  notre  Règne  le  quarante  -  huitiemet 
Signé  9  luOUIS.  Et  plus  bas  ^  Par  le  Roi  ^ 

,  P  HE  LY  PEAUX.  Vifa  ,  Feyd^  AU. 

Et  fcellé  du  grand  fceau  de  çire  vçrt^  eq.  Iac6  dç 
fpie  rouge  âc  v^t^* 

'    Regijlré^  ouï  ^  &  ce  requérant  le  Procureur^ 
Général  dit^  fl^i  ,  pour  hrf  exécuté  fiUa  fi^ 
forme     teneur  s  &^  çopUs  coUatiotmées  ewayàs 
^ux  Bailliages  &  Sinichaujfées  du  rejfort ,  pour 
y  être  lu  ,  publié  6»  regijlré  :  Enjoint  aux 
Subflituts  du  Procuret^^  Général  dy,  Roi  d'y 
jtmr  la  main^^  &  ien  çert^  la  Cour  ions  k 
I     'mois  ,  fumfu  C  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
^arlemerit  ^  toutes  Us  Chambres  aJfcmbU'çs^^  b 
(ifif  fHf^r  mi  /y#  msf/jfhçar^çr trois. 


1.  « 
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LETTRES-PATENTES 

D  U   R  O  I  , 

Pour  la  tranjlation  &  établijjemcnt  j  dans 
le  Collège  de  Louis  U  Grande  du  CoHé^ 
de  Li\icux  j  ainji  qm  des  B^ourji&rs  des 
CùUégçs  de  Paris  oà  il  ne  Je  trouve  plus 
de  plein  Exercice  j  &  du  Tribunal  j  des 

'  Archives  ^  &  des  AJfemblées  de  tUmr- 
verjïté  de  Paris  j  Portanc  Règlement  pour 
kfdits  objets. 

Du  ai  Novembre  1763* 

LO  U 1 S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  9  Roi  de 
France  &  de  Naiirarre  :  A  tous  ceux  qui 

ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Lorfque 
Nous  avons  fait  connoître  nos  intentions  pour 
]a  conftruâion  de  la  nouvelle  £giife  de  fainte 
Geneviève  ,  Nous  avons  permis  aux  Abbé  & 
Chanoines  Réguliers  de  TAbbaye  Royale  de 
faînte  Geneviève  du  Mont ,  de  traiter  avec  les 
Propriétaires  de  diiFéirens  terreins  néceffaires 
pour  ladite  Eglife ,  &  pour  les  place  &  abords 
dHcellê  ;  &  comme  le  Collège  de  Lizieux  s'eft 
trouvé  faire  partie  defdits  terreins  ,  le  progrès 
de  la  conftruâion  de  ladite  Eglife  a  engagé  lef- 
4its  Abbé  &  Chanoines  Réguliers  à  faire ,  de 
concert  avec  les  Supérieurs  dudit  Collège  ,  les 
eftimations  defdits  terreins  &  bâtimens ,  &  de 
Nous  propofer  les  arrangemens  qui  leur  ont 
^ru  les  plus  convenables  pour  remplir  Tobjet 

2B.nQfdit^  imeatioiisi^&dédommager  en^mâffi* 
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tems  ledit  Collège  ,  dans  ces  arrangemens  J 
de  tout  ce  qui  lui  poiirroit  porter  préjudice. 
C'eft  dans  cette  vûç  qu'ils  Nûu$  auroient  fup- 
plié  d'agréer  6c  de  munir  du  fceau  de  notre 
autorité,  la  tranil^tton  de  TExerctce  dudit  Col- 
lège dans  cfelui  de  Louis  le  Grand  ,  qui  n'en 
.çiTpas  éloigné, dont  le  terrein  &  les  bâtf^ 
jnensfont  originaireipent  deAinés  à  rinftruâioà 
publique  de  la'/eune(re  :  mats  Tétendue  de  ces 

Lâtimens  ,  trop  graride  pour  la  clefTerte  dudit 
Collège  de  Lixi^ux  ,  Nous  a  fait  porter  nos 
vûes  plp$  loin  ,  &  potre  attention  pour  tout* 
ce  qui  touche  à  r^ducation  fy.  ^  rinftrnâion 
de  nos  Sujets ,  fur -tout  de  ceu^  dont  les  fa- 
cultésne  leur  permettent  pas  dejouir  des  mêmes 
avantages  que  les  autres  ^Nous  a  fait  envifa^ 
ger  que  rien  ne  feroit  plus  utile  que  de  réunir 
en  même  tems  dans  ledit  Collège  tous  les 
Boiirfiers  fondés  en  différen s  Collèges  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  ^  dont  le  peu  de  revenu 
y  a  depuis  long* tems  fait  cefler  l'inftruâion 
publique  ;  en  mettant  par  ce  nioyen  tous  lef^- 
dits  Bourficrs  en  état  de  profiter  des  Exer- 
cices publics  qui  feront  faits  dans  ledit  Col" 
lège  par  ceux  qui  deflerviront  le  Collège  de 
LizietiK  «  Nous  les  tamenerons  à  leur  prerhiere 

infiitution  ,  où  ils  avoient  l'avantage  d'être 
inflruits  dans  leurs  Collèges  par  des  Maîtres  de 
aotre  Uniyerfité  -,  Nous  leur  procurerons  une 
éducation  plus  (ùre  du  côté  des  moeurs  &  de 
la  difcipllne  ,  extrêmement  afFoiblie  par  leur 
partage  en  diflérens  Collèges  ;  Nous  chargerons 
ivotre  Univerfité  d'y  veiller  continuellement,  par 
fin  Bureau  .qui  fera  compofè  de  fes  principaux 
M  émigrés  ;  '&  pàr  une  inftitution  fi  utile  , 
JSous  formerons  une  pépinière  abondante  de 
Maîtres  dont  notre  Etat  a  ^efoin  ,  &  qui  |f, 

f  épaadrQm  par-  tout  çettjç  émiilation  fi  déteablf 
« 
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jpfOUf  réducation  de  nos  Sujets  ;  Nous  maintien- 
drons 6n  même  tems  avec  foin  les  droits  &  le^ 
iiiténtions  des  Fondateurs  ;  &  comttie  Nous 
avons  lieu  d'efpércr  que  la  bonne  adminiftratîon 
que  Nous  établironç  auffi  de  tous  les  biens  def- 
dits  Collèges  ^  en  augmentera  le  revenu  ,  Tufage 
qui  en  fera  fait ,  fuivant  les  régies  que  Nous  pref* 
crirons  à  cet  égard ,  ajoutera  encore  aux  droits- 
defdits  Fondateurs  ,  en  mettant  un  plus  grand 
nçmbre  d*enfans  des  pauvres ,  qu'ils^  ont  eu 
principalement  en  vue  ,  à  portée  d*en  reflen»* 
tir  les  effets  par  Taugmentation  defdites  Bour-^ 
fes  ;  &  fi  un  ari'angement  aufli  favorable  à  tous 
égards,  Nous  oblige  de  Opprimer  des. places 
qui»  trop  multipliées,  ne  pou  voient  étre.remplies^ 
au  gré  de  nos  défirs  5  le  dédommagement 
que  Nous  procurerons  à  ceux  qui  en  font  aftuel- 
lement  revêtus  ^  fera  connoître  qu'aucun  objet 
n'a  échappé  à  notre  attention  &  à  notre  juftice 
Nous  nous  fommes  d^autant  plus  déterminés  à 
cet  arrangement ,  que  Nous  avons  vû  par  les 
avîs  des  perfonnes  les  plus  capables  de  notre-- 
dite  Uniyerûté  ^  auxquelles  notredite  Cour  de- 
Parlement  .%yoit ,  fous  notre  bon  plaifir  ^  confié  ' 
I^examen  de  cejt.  objet  important ,  qu'elle  regar- 
doit  cette  réunion  cqmme  le  feul  moyen  de  réfor-- 
mer  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  iefdits 
Collèges ,  &  de  rendre  tant  de  Fondations  de^ 
Souries  vrain^ent  miles  à  notre  Etat  :  les  vues' 

du  bien  public  qui  loB^t  feules  conduite  dans 
ce  projet  ,  Nous  ont  fait  reconnoître  en  elle 
avec  fatisfadlion  ce  même  attachement  à  Nous 
&  au  bien  de  nos  Sujets ,  oui  lui  a  procuré  fi  * 
)uftement  le  titre  honorable  de  notre  Fille  aînée  j 
&  c'eft  pour  lui  témoigner  de  plus  en  plus 
notre  affeâipa,  que  Nous  avons  crû  ne  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage.  dtl  futplus  des  bâti* 
fpens  cUijÇtUége  de  Louis  le  Grand,  que  de  lui  * 

Âa  iij 
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permettre  d'y  tenir  fon  Tribunal  &  fes  AlTenl^ 
blé€s  9  &  d'y  dépofer  fes  archives  ,  même  d'y 
donner  des-  logemensy  autant  que  faire  fe  pourra , 
à  quelques-uns  de  fes  Profefléurs  Emérites  , 
afin  que  leur  repos  même  puîfle  être  utile 
audit  Collège ,  &  que  tout  concourre  à  faire  de 
cet  établiffement  ^  comme  une  efpece  de  barrière 
infurmontabie  à  toutes  les  attaques  que  la  cor- 
ruption des  mœurs  ,  raffoibliffement  de  la  dif- 
cipline  fies  faux  principes ,  ou  les  mauvaifes  étu* 
des  pourroient  hii  livrer  :  Nous  n'oublierons 
pas  en  même  tems  les  foins  que  Nous  ayons 

pris  jufqaici^  à  l'exernple  du  icu  Roi  notre  très- 
hoiioré  Seigneur  6c  Bifaïeul ,  pour  élever  de 
jeunes  Etrangers  des  pays  les  plus  éloignés  «  qui 
puiflènt  être-  utiles  à  nos  Sujets  »  après  qu'ils  y 
îeront  retournés  ,  &  Nous  leur  conferverons 
dans  ledit  Collège  ,  &  à  nos  frais  ,  l'éducation  & 
le  logement  qu'iis  y  ont  eu  par  le  paflfé.  Nous 
efpérons  que  l'exemple  d^une  û  bonne  &  û  fage 
admintftratton'  mettra  notredite  Uniterfité  , 
ainfi  que  notredite  Cour  de  Parlement ,  en  état 
de  cofli|>)éter  nos  vues  pour  le  bien  de  Tédu^ 
caâoi»  ^  en  Nous  propofaijt  incel&mment  les 
plans  les  plus  convenables  pour  parvenir  à  la 
réformation  ou  à  la  plus  grande  perfeftion  des 
Collèges  de  plein  Exercice  de  notredite  Univer* 
iké ,  &  mâme  de  tout  notre  Royauoie }  6t  Noos 
confirmerons  à  un  Collège  dé  eetté'  Umver^ 
fité  5  qui  étant  déclaré  être  de  Fondation  Royale, 
doift  devenir  l'exemple  de  tous  les  autres,  toutes 
les  prérogatives  attachées  à  une  qualité  fi  hono* 
rdbW»  &  tous,  les  droits  qui  lui  spi^ettt  été  accot^ 
dés  par  les  Lettres -Patentes  du  mois  de  Juin 
1682  ,  fauf  à  faire  connoître  par  la  fuite  plus 
panici^erement  nos  intentions  fur  ce  qui  con" 
cerne  les  unions  de  0énéftceis  (|ui  y  aVoient  été 
Catites.  A  ces  cauies ,  &  autres  à  ce  Nou^  mom 
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Vaftt  1  de  Tavis  de  notre  Confeit  &  de  cer- 
taine fdence,  pleine  puiffiuice  y  &- autorité 
toyale ,  Nous  avoti»  ordonné ,  & ,  par  ces  Pré* 

fentes  fienées  de  irotre  main  ,  ordonnons ,  vour 
Ions  &  Nous  plait  ce  qui  fuit  : 

Article  !• 

les  terreins  &  bâtîmens  du  Collêgé  àé 
lizieux  feront  employés  à  la  conftruâion  de  la 
«leuvelle  EgHfe  de  fainte  Genevieire  &  déjpen<i> 
dances ,  aitifi  qu*à  h  pkce  St  aux  mes  néceflai^ 
res  pour  y  aborder ,  ou  à  tek  autres  objets  d'u- 
tilité publique  que  Nous  jugerons  à  propos  d'or* 
donner* 

Article  IL 

Il  fera  payé  atix  Adminiftrateurs  dudît  Colr 
lége ,  fur  les  deniers  deftinés  à  la  conftruâion 
de  ladite  Egliifeja  famme  de  372315  livres, 

fiiivant  Teftimation  faite  à  dire  d'Experts  ,  de 
la  valeur  des  terreins  &  bâtimens  occupés  par 
ledit  Collège  ;  &  en  outre ,  une  fommé  de 
ftSooo  livres  que  Nous  avons  accordée  auxdits 
Adminiftrateurs  pour  toutes  prétentions  fans 
exception  ;  au  moyen  de  quoi  voulons  que 
Toutes  conteAations  nées  ou  à  naître  pour 
raifon  defdites  pfétfentions  ,  demeurent  éteins 
tes  &  aflbi^ies. 

A  H  T  1  e  &  »  I  i  i. 

par  Tarticie  précédent  ; 
feront  payées  auxdits  Âdminiftrateiirs  dans  les 
t^ms  qui  feront  par  Nous  rép^st ,  avee  teis 
intérêts  à  cinq  pour  cent  jnfqu^avpai&ttpaye* 
ment  ;  leOfuêts  intérêts  commenceront  k  cotr^ 
rir  au  i  Janvier  prochain  ^   &  diminueront 

Aa  iv 
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au  fur  &  à  mefure  du  payement  de  cha* 
cun  deldits  termes. 

Article  IV. 

11  fera  fait  emploi  defdîtes  fommes  au  profit 
dudit  Collège  ,  en  rentes  fur  Non  s  ,  fur  le 
Clergé  ou  fur  lel  Pays  d*£tat  ;  âc  même  ,  ^ 
y  écnet ,  en  biens* fonds  jufqu'à  concurrence  * 
do  ladite  fomme  de  372.315  livres  feulement  ; 
.à  Tefiet  de  quoi  avons  dérogé  &L  dérogeons  à 
notre  £dit  du  mois  d'Août  1749* 

ÂKXICLB  V* 

Les  frais  de  contrats  ,  d'adjudications ,  de 
décrets  volontaires  ,  les  droits  lèigneuriaux , 
les  indemnités  ^  ou  autres  frais  quelconques  qui 
ferorent  à  faire  pour  raifon  de  Femploi  porté 
par  rarticle  précédent  ,  feront  pris  fur  les 
deniers  portés  par  l'article  II  des  Préfentes  ; 
en  telle  îbrte  que  ledit  emploi  puiffè  eue  fait 
en  entier  &  fans  aucune  déduoion  des  deux 
fommes  portées  par  ledit  article.  Falfons  au 
furplus  don  audit  Collège  de  tous  les  droit» 
feigneuriaux  ,  d'amortiifement  ,  de  centième 
denier ,  on  autres  fans  exception  qui  pourroieo) 
Kous  être  dûs  pour  raifon  dudit  emploi. 

Article  VI. 

L'inftruflion  publique  qui  le  faifoit  dans 
ledit  Collège  ,  fera  &  demeurera  à  perpé* 
toité'  transférée  dans  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  ,  fitué  dans  la  rue  faint  Jacques  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  ;  à  l'effet  de  quoi  il  y 
fera  donné  afuâi  à  perpétuité  ,  aux  Principaux , 
Pro&fleurs  9  Régens ,  oc  autres  Offiders  &  do« 
Hieftiques  employés  à  la  dçilQrte  dudit  Col; 
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lége  ,  les  cotirs  &  logemens  qui  feront  a  ce 
neceflàircs,  principalement  4ans  la  grande  cour 
du  Collège  de  Louis  le  Grand  i  ÔC  tous  les  frais 
de  ladite  tranilatioo  feront  payés  des  deniers  ' 
portés  par  ledit  article  ii  ;  le  tout  en  la 
forme  &  manière  qui  fera  réglée  par  notre 
Cour  de  Parlement. 

Article  VIL 

Les  biens  temporels  dudîr  Collège  de  Lîzieux 
continueront  d'être  régis  &  adminiftrés  ainfî 
qu'ils  ont  été  par  le  pafTé.  Voulons  mie 
vêqae  de  Lîzieut  ,  &  FAbbé  de  Fecamp  , 
Supérieurs  dudit  Collège  ,  cîontinuent  pareille- 
ment d*y  jouir  à  perpétuité  de  tous  Jies  droits  ôc 
honneurs  doiif  ils  ont  idui  ou  iflû  jouir  jufqu'à 
préfent  en  ladite  qualité  ;  comme  aulfî  que  tou^ 
tes  les  Fondations  faites  dans  ledit  Collège  , 
foient  acquittées  déformais  dans  la  Chapelle  de 
Louis  le  ôrand ,  qui  fervira  de  Chapelle  au  CqU 
iége  de  Lizieux. 

Article  VII  L 

Les  Bourfiers  des  Collèges  d!e  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ^  dans  lefquels  il  n'y  a  phi& 
de  plein  Exercice  ,  à  Texception  feulement  de 
ceux  des  Lombards  &  des  Ecoffois  y  à  la  réu- 
nion defquels  il  fera  furfîs  ,  }ufqu*à  ce  qu*il  en 
ait  été  par  Nous  autrement  ordonné  en  la  forme 
ordinaire  ,  feront  &  demeureront  à  lavenir 
&  à  perpétuité  réunis  dans  ledit  Collège  de 
Louis  le  Grand  ,  pour  y  être  élevés  dans  la 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  6c  Romaine  ^ 
inftitués  aux  Sciences  &  bonnes  Lettres  ,  & 
formés  aux  maximes  de  notre  Royaume ,  fous  les 
Iklaitres  pamcuJi«rs  qai  ki»  feront  donnés  i. 

•  Aav 
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&  lefdits  Bourfiers  feront  tenus  de  fuîvre  lei 
leçons  publiques  faîtes  dans  ledit  Collège  pai; 
ceux  qui  deflerviront  le  Collège  de  Lizieux. 

AaxicLE  IX. 

Il  fera  aifigné  dans  ledit  Collège  auxdît^ 

Bourfiers  les  cours  &  lieux  qui  leur  feront 
nècefFaires  pour  y  loger  avec  les  Officiers  qui 
leur  feront  prèpofés  ;  &  les  grands  BourûersétO!- 
diatis  en  Théologie ,  ou  autres  Facultés  fupérieu- 

res,  y  feront ,  autant  que  faire  fe  pourra,  placés 
dans  un  bâtiment  à  part  &  féparé  de  celui, 

des  auues  Bourfiers* 

Article  X» 

Voulons  toutefois  qu'il  foit  délibéré  par  le 
Bureau  d'adminiftration ,  qui  fera  ci -après  éta«- 

bli ,  fur  ce  qui  concernera  ceux  defdits  Bour- 
fiers dont  les  Bourfes  ne  fufRront  pas ,  quant 
à  préfent ,  pour  pouvoir  être  nourris  &  logés 
dans  le  Collège  ,  &  dont  les  parens  ne  feroient 
pas  en  état  de  fournir  le  fuppîément  à  ce 
Tiéceflaîre  ;  &  que  ceux  defdits  Bourfiers  qui 
ne  pourroient  être  «idmis  dans  jedit  Collège» 
foient  teâus  de  fe  retirer  dans  celui  défaits 
Collèges  dë  non  plein  ÊxerCtce  ,  qui  aura  été 
à  C6  aeftiné  par  notredite  Ceur  de  Parlement  ; 
&  feront  les  uns  6c  Içs  autres  également  obli- 

ilés  de  fuivre  les  leçons  publiques  dudit  Çkir, 
ege  de  Lizieux. 

K  T  i  c  I,  B  XJL 

Léfdh^  Bourfiers  réunis  feront  fous  la  coaémte 

dPun  Supérieur  général  ou  principal,  qui,  vacance 

atvenantdelaFriacipalitc  duCgllége  deLiû^A% 


t)éclarations  ^  5  (Tj 

i^ra  en  même  temsPrmcipal  dudit  Collège  dd 
Lîzîeux  &  de  Louis  le  Grand. 

Artic.  lbXIL 

Gutre  ledit  Principal  ,  lefdits  grands  Bour- 
fiers  feront  fous  l'infpeflion  d'un  Maître  ou 
Siipérîear  particulier,  qui  veillera  à  leur  conduite 
&  à  leurs  études  ;  &  à  l'égard  des  Bourfiers' 
Humanifles  ou  Philofophes  ,  ils  feront  fous  la 
conduite  &  direftion  de  Maîtres  particuliers, 
oui ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  fermât  dîftribiMb 
mivant  Tordre  de»  clafles. 

Article  XII  L 

Ledit  Principal  veillera  au  maînt5(^n  Af  fît 
difcipline  ^  des  études  &.  des  mœurs  defdits 
Bourders,  tant  dans  ledit  Collège,  que  dans  celut 
oh  feront  réunis  ceux  dbnt  le  revenu  ne  feroit 

pas  fiiflifant  pour  être  admis,  quant  à  préfent^ 
dans  ledit  Collège  de  Louis  le  Grand» 

i 

ARTXeLE    XI  Vr 

Tout  ce  cmi  concerne  la  difcipline  &:  les  étu« 
des  dudit  Collège  »  fera  difcuté  &  réglé  dans 
un  Bureau  compofé  du  Jleéleur  de  notre  Uni- 
verfité  de  Paris  ,  de  cinq  Profeffeurs  Eméri- 
tes  de  notredite  Univeifité  ,  auxquels  ii  iera^ 
aiTigné  un  logement  dans  ledit  Collège  par  de$ 
Commiffatres  de  notre  Parlemeiit ,  du  Syndic  • 
de  notredite  Univerfité ,  &  du  Principal  dudit 
Collège.  Voulons  néanmoins  ,  &  fans  tirer  à- 
mnféquenoe^  que  lefdites  place»  fotem  rem« 
plies  ,  quant  à  préfent ,  par  ceux  qui  ont  été 
jtommés       nottedite  Cour  pour  Texamen  4c 

Aa  v) 
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touL  ce  (^ui  concernoit  la  réunion  de fdltsBour'^ 
fiers. 

ArticieXV* 

Ledit  Bureau  s'affemblera  dans  une  des  fal- 
les  dudit  Collège  à  ce  deiVmce  ,  quinzaine  après 
la  défignation  qui  en  aura  été  faite ,  &  enfui  te 
deux  fois  par  mots  ,  ou  même  plus  fouyent  » 
en  cas  que  les  affaires  le  requTerent. 

Article   XV  L 

Le  Relieur  de  notredlte  UniverGté  y  pré* 
fidera  ^  &  en  fon  abfence  le-  plus  ancien  def^- 
dits  Profeifeurs  Emérites  ;  la  féance  y  fera 
réglée  entre  lefdits  Profeffeu^s  Emérites  fuivant 
leur  ancienneté  ,  &  les  délibérations  y  feront 
pnlçs  à  la  pluralité  des  fuârages,  &  tranfcrites 
par  celui  audit  Bureau  ^ui  aura  été  par  lut 
nommé  pour  faire  lesr  fonâions  de  Sfecrétaire , 
fur  un  regiftre  paraphé  par  première  &  dernière 
par  le  Retleur  de  notredite  Univerfité,  &  fignées 
par  tous  cerux  qui  y  auront  affifté  ;  vouions 
qu'en  cas  de  partage ,  la  délibération  foit  arre^ 
tée  fuivant  Tavis  de  celui  qui  aura  prcùdé 
audit  Bureau» 

A  R  T  r  c  t  B  XVII. 

£o  cas  de'  vacance  4e  la  place  de  Princ!^ 
pal ,  il  fera  remplacé  par  délibération  du  Bureai» 

d  adminlftration  qui  fera  ci- après  établi  ;  &  à 
l'égard  des  autres  places  du  Bureau  de  difci-- 

Sline,U^  fera  pourvu  par  délibération  dudit 
ureâtt  de  diicipline  lorfqu*elIes  viendront  à  v^"* 

Ufera  ch^  &  nommé  p^r  te^ifitireatt 
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tffcipline  ,  un  de  ceux  dont  M  fera  compofé 
pour  veiller  avec  ledit  Principal  au  maintien  d^ 
poi^ce  intérieure  dudit  Collège  ;  à  l'effet 
d'êtrô  ,  fur  le  rapport  de  l'un  ou  de  l'autre  ^ 
pourvu  par  délibération  dudit  Bureau  ,  ce  qu'il 
appartiendra^ 

A  K  T  r  e  r  1  XIX. 

Ea  cas  de  vacance^  defdits  Profefleurs  5^ 
Régens  ,  ils  feront  remplacés  par  ledit  Prin-- 
cipal  ,  de  l'agrément  toutefois  dudit  Bureai^ 
de  difcipiiae» 

Article  XX. 

Les  fous-Princîpaux  5  Maîtres  &  fous-MaîU 
très  de  Quartier  ^  les  Supérieuns  des  grands- 
Bourfîers,  &  autres  perfonnes  néceflaires  pour  Fa 
defferte  dudit  Colléee  ,  feront  choifis  par  ledit 
Principal  feu!  ;  faut  audit  Bureau  à  exiger  de 
lui  d'en  choifir  d'autres  ,  par  des  motifs  qui 
feront  difcutés  en  fa  préfence« 

Article  XX î. 

s      Les  conteftatlons  qui  pourroient  furyenlr  en- 
tre lefdits  Principal ,  Sous  «Principal  ,  Supé*  ' 
rkurs ,  ProfeffeuFS  ^  Régens ,  ou  autres  perf^an- 

nés  qui  defferviroient  ledit  Collège.  ,  feronlj 
réglées  par  délibératioa  dudit  Bureau. 

ÂRTICL.  B  XXIL 

\\  fera  drefTé  incelTamment  par  ledit  Bareaii  , 
les  Réglemens  de  difcipline  qu*il  jugera  les 
plus  convenables  pour  le  bien  de  1  étude  de 
la  Religion  &  des  mœurs  y  pour  former  de$ 
^^tres  capables  d'élever  laJcuneflc  de  notrq 
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Royaume ,  &  pouf  entretenir  le  bon  ordre  &  lal 
police  la  plus  exaâe  dans  ledit  Collège  ,  même 
pour  deftituer  defditesBourfes  ceux  qui,  n'ayant 
pu  être  corrigés  ^  troubleroie^t  la  Âfcipline 
éu  CoUéu  }  à  la  charge  toutefois  de  confère 
Ter  les  droits  des  Fondateurs  &  Supérieur» 
Majeurs  Jefdits  Collèges  de  non  plein  Exercice, 
&  ne  pourront  lefdites  deftitutions  être  ordon- 
nées que  par  des  délibéraûoos  pailées  à  la  pltt^ 
falité  de»  deux  tiers  des  voix» 

Â  K  T  I  e  t  £  XXII  L 

Tous  les  biens  ,  fans  exception ,  c^i  ont  été 
donnés*  ou  ont  appartenu  }u(({u'à  prefent  zun^ 
dits  Collèges  oii  il  n'y  avoit  point  de  plein 

Éxercice  ,  ainfi  que  ceux  qui  ,  aux  termes  de. 
nos  Lettres-Patentes  du  1 4  Juin  dernier,  faifoient 
partie  des^  biens  du  Collège  de  Louis  le  Grand  , 
feront  réeîs  &  adminiftres  par  uti  Grand -Maî- 
tre dés  jBourfiers  ,  auquel  il'  fera  affignè  un 
logement  dans  ledit  Collège  ,  en  la  forme  qui 
fera  diaprés  prefcrite« 

A  n  T  r  c  L  E  X  X I  y. 

Voulons  qoe  pourveiirer  avec  Tattentîott  b 

plus  G.^afte  à  la  régie  &  adminiftration  du  tem- 
porel de  tous  lefdits  Collèges  ,  il  foit ,  indé- 
pendamment du  Bureau  d'études  &  do  difd* 
pline  ci-  defitis  ordbnfté  -,  formé  un  Bureau  par* 
ticulier  ,  lequel  fera  compofé  de  notre  Grand- 
Aumônier  qui  y  préfidera  ,  de  quatre  Officiers 
de  notredite  Cour  de  Parlement ,  d'un  Subftl- 
tut  de  notre  Procureur  -  Géhérat  ^  de  cruatre 
Notables  perfonnes  de  notre  bonne  Vîfîe 
IWis  ^  &  du  Gf axid  -  Makre  defdits  Bourfiers.  1 


Digitized  by  Google 


Déclarations  j  &c*  ^Gy^ 

ÂHTÏGLB   XX  V» 

Lefdîts  quatre  OfHeîers  de  notre  Cour  de 
Parlement  feront  commis  en  la  forme  ordi- 
naire fur  la  requête  de  notre  Procureur -*Géné«^ 
ral  ;  le-  Subititut  fera  nommé  par  aotredit 
Procureur- Général  ,  &  les  quatre  Notables 
&  le  Grand -Maître  des  Bourfiers  feront  choifis 
par  ledit  Bureau  d'admÎTiillration  :  Voulons  que 
iefdits  Notables  &  Grand -Maître  foient  tenus 
de  prêter  ferment  en  la  Grand'Chambre  de 
notre  Cour  de  Parlement ,  en  la  même  forme 
que  les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  de  notre 
bonne  VîUe  de  Paris  ,  avant  qu'ils  puU&Al; 
prendre  féancedans  letËtBureav» 

AaT£€l&£  XXVI. 

Et  néanmoins  pour  que  rAflemblée  &  Ie# 

opérations  dudit  Bureau  ne  puilTent  être  retar*. 
dces ,  avons  nommé  &  nommons  dès  à  préfent  ^ 
pour  cette  fois  feulement ,  notre  très- cher 
&  bien  amé  Coufin  Charles -•Antoine  de  I» 
•  Roche  -  Aymont ,  Archevêque  de  Rheims ,  pre- 
mier  Duc  &  Pair  de  France  ,  &  Grand- Aumô- 
nier de  France,  les  iieurs  Jofeph- Marie  Ter^; 
ray»  Bar^eleoiy- Gabriel  Rolland  ,  Pierre^ 
Philippe  RoulTel  de  laTour^Sc  Clément-Char- 
les-François de  TAverdy  ,  Officiers  de  notre 
Parlement ,  &  le  fieur  Sainfray ,  Subftttut  de 
notre  Procureur- Général  ^  lefquels  procède* 
ront  9  lors  de  leur  première  AffemUée  la  no- 
jni  nation  defdits  quatre  Notables  &  du  Grand- 
Maître.  Voulons  que  tous  ceux  qui  corn- 

i>Dferont  ledit  Bureau  y  prennent  féance  dans 
'ordre  porté  par  Tartitle  ct«deilus  &  par  le  pté- 
fçnt  2     5[ue     Qlki^s  de  notrediie  Cg^ 
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le  Subftitut  de  notre  Procureur -Général  % 
nt  puiiTent  y  refter  que  tant&  (i  lotig-tem» 
qu*ils  feroilt  Titulaires  de  leurs  Offices* 

Article  XXVIL 

les  difpofitions  des  Articles  xv  &  xvi  ci- 
deflus  ,  feront  exécutées  au  fujet  des  Afiem- 

blces  &  délibcratiotis  dudit  Bureau  ,  à  lex-» 
ceptiotï  Ibulefnent  que  le  paraphe  du  regillre 
dès  délibérations  iera  fait  par  le  plus  ancien 
des  Officiers  de  notre  Cour  de  Parlement  que 

en  feront  partie  ,  &  que  lefdites  délibérations 
feront  infcrites  fur  ledit  reglftre  par  le  Secré- 
taire nommé  par  fedit  Bureau» 

A  RT  IC  t  B  XXVI II. 

Les  titres  .  regtftres ,  &  tous  les  papiers  fanf 
exception  appartenans  à  chacun  defdits  Col-* 
léges  ^  ferom  Tepréiëntés  dans  un  mois  au 
plus  tard  ,  à  cpmpter  du  jour  de  Tenregifire- 
ment  des  Préfentes  ,  par  les-  Principaux  ,  Pro- 
cureurs ^  Chapelains  &>Bourfiers-  d'iccux  , 
aux  Commiflaires  nommés  par  notredite  Cour 
de  Parlement  ,  avec  on  état  ou  bref  inven- 
taire defclits  titres  ,  reglftres  &  papiers ,  &  un 
é^at  du  mobilier  defdits  Collèges  ;  ÔC  ils  feront 
tenus  de  fe  purger  par  fermènt  pardevant  lef» 
dits  CommiiTaires ,  qu'ils  n'en  retiennent  aucune 
dirèôement  ou  indireûement  ,  &  n'ont  point 
connoiiTance  qu'il  en  ait  été  détourné  aucun» 

A  K  T  I  C  L^E  XXIX* 

Lefdits  reglftres  ,  titres  &  papiers  ,  comme 
auifi  les  mémoires  remis  aux  fix  anciens  Reâeurs 
de  notredite  Unlverfité  de  Paris  ,  ainfi'  que 

(es  mémoires  &  avU  par  eux  donaés  au  fu]e^ 
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defdlts  Collèges  occupés  par  lefdits  Bourfiers  t 
&  dîpofés  au  Greffe  de  notredite  Cour  de 
Parlement  ,  en  feront  retirés  par  le  Secré- 
taire diîdit  Bureau  d'adminiftration  ;  8c  le 
tout  fera  remis  en  ordre  ,  tant  par  ledit  Secré- 
taire ^que  par  le  Grand -Maître  defdits  Bour- 
fiers^pour  être  placé  dans  les  armoires  qui  feront 
pratiquées  dans  le  lieu  qui  fera  à  ce  deftiné  , 
dans  lequel  feront  pareillement  placés  les  titres, 
regiftres^Sc  papiers  du  Bureau  dedifeipline, 
ci  -  deffus  ordonné  ,  fans  qu^'aucune  de  toutes 
Icfdites  pièces  puiflTe  erre  déplacée  ,  fi  ce  n'eft 
fur  un  récépifie  donné  par  celui  à  qui  ellesî 
auront .  été  confié^is. 

Article  XXX. 

• 

Il  fera  fait  inceffamment  par  ledit  Bureaa 
d'adminiflration  tels  Réglemens  qu'il  avifera 
bon  être ,  foit  pour  la  régie  des  biens  de  cha- 
cun defdits  Collèges  ,  dont  la  recette  &  là 
dépenfe  formera  un  compte  féparé,  en  telle  forte  • 
que  leurs  créances  &  leurs  dettes  ne  pniflent 
erre  confondues,  foxt  pour  Ta  forme  dans  laquelle 
lèfdits  comptes  feront  rendus  &.  arrêtés  ,  tant 
pour  le  paffé  que  pour  l'avenir  ,  foit  pour 
remploi  du  reliquat  défaits  comptes,  (i  aucuti 
y  a ,  en  augmentation  des  Bourfes  fondées  dans 
chacun  défaits  Collèges  ,  foit  pour  déterminer 
ce  qui  fera  fait  des  terreins  &  bâtimens  des  Col- 
lèges dont  lesBourfiers  auront  été  réunis  dans 
celui  de  Louis  le  Granrd  ^  foit  en  général 
pour  établir  dans  radmîniftration  defdits  biens 
la  forme  la  meilleure  &  la  plus  avantageufe 
que  faire  fe  pourra  ;  le  tout  néanmoins  fans 
porter  préjudice  aux  droits  de  nomination  accor« 
dés  aux  Supérieurs  Majeurs  ou  à  autres  par 
jies  Foudàûons  ^  ou  à  i^ls  autres  droits  qu  il^ 


57«       Editf  y  Ordormanees  y 

pDurroient  avoir  en  ce  qtri  concerné  fadmi^ 
oîftration  du  temporel  de  cbacaa  de£cUts  Colié^ 

Artigli  XXX L 

■ 

ITout  ce  qui  concerne  la  fixation  &  réglé-* 
tsent  des  peniions  defdits  Bourfiers  réunis  y 
aitifi  que  leur  nourriture ,  fera  pareillement  réglé 

par  ledit  Ëureau  ^  fuivant  ce  ^t  fera  jugé  kur 
être  le  plus  arantageux. 

ÀRTICtl XXXI L 

Les  honoraires  du  Principal ,  du  Gran  d.  Maî- 
tre des  Bourfiers  ,  des  Commis  qui  feront 
jugés  lui  être  néceflakes  9  dit  Secrétaire  dudit 
'  Bureau  ,  de  l'Econome  chargé  de  h  nount'^ 
tttre  defdità  Bourfiers  ^  du  Supérieur  des  grands 
Bour(iers,&  des  Maîtres  de  Quartier  des  Bour- 
fvers  Humaniftes  &  Phibfophes  ,  comme  aofi^ 
les  répsirations  fie  reconftrûâion^  qui  (eroient 
à  faire  dans  les  biens  defdits  Collèges  & 
dans  les  bâtimens  de  celui  de  Louis  le  Grand 
qcH  leur  auront  été  affeâés ,  &  en  général  tout 
ce  qui  concernera  le  temporel  defdits  Bocir* 
fiers ,  fera  pareillement  traité ,  délibéré  &  réglé 
p^r  ledit  Bureau  d'adminiftratioo. 

A  R  T  Z  t  £  2  XXXIIL 

Les  baux  à  ferme  ou  à  loyer  ,  les  acquifî- 
tlons  ou  les  ventes  de  biens ,  les  emprunts  & 
les  reftibourfemens  fèrom  auiS  réglés  par  ledit 
Bureau  ,  6c  lehlites  ventes  y  feront  mites  an 
plus  offrant  6c  dernier  enchérilTeur ,  après  trois 
publications  faites  par  affiches  ,  de  quinzaine 
en  quinzaine  »  fans  toutefois  qu'il  puiffe  être' 
&it  aucuns  emprunts  ni  aEénaûeos^aî.  wêstue^ 
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a\}ciines  acquifitions ,  qu'il  n*en  ait  été  déUbàré 
à  la  piisralité  dies  deux  tieifs  toir. 

Article  XXXI  V. 

-Les  aâes  délibérés  en  la  forme  portée  pat 
rarttcic  précédent  ,  feront  paifés  au  nom  de 
ceux  defdits  Bourfiers  réunis  qu'ils  concer* 
fieront  5  8e  (ignés  feolemem  par  deux  defdh» 

Adminîftrateurs  ,  qui  feront  nomrtiés  à  cet  effet 
par  la  délibération  qui  aura  donné  lieu  auxdits 

A  R  T  1  OL  B.  XXXV. 

Il  ne  pourra  être  entrepris  aucun  procès  ^ 
ni  interjette  aucun  appel  au  n^m  defdits  Col* 
léges  &  defdits  Bourfiers ,  fi  ce  n'eft  en  vertu 
d'utie  d/4ibératîon  expreffe  dudit  Bureau  ,  for- 
mée à  la  pluralité  des  deux  tiers  des  voix  j 
&  s'i4  a  été  jugé  néceiïaire  d'intenter  ou  de 
poursuivre  queiqi^'aâiosi  ei»  Juftke  réglée  9  la 
pr4>cédere  Ustdt  faille  fous  le  nom  dddk  Grand-» 
Maître,  &  de  ceux  des  Bourfiers  réunis  que  ladite; 
a^on  Qoneernera»» 

A  R  T I  €  I  B  XXXVL 

Les  conteftatiDns  qu!  pourront  s'élever ,  foît 
eni  demandant ,  foit  en  défendant  ,  par  rap« 
port  aux  biens  des  Collèges  defdits  Bourfiers  ; 
ou  à  Texécution  des  Fondations  faites  en  iceux  ^  • 
feront  portées  en  première  inftance  pardevant 
le  Prévit  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  » 

Juge-Cornfervateur  des  Privilèges  de  nôtre- 
dite  Univerfité,  &  par  appel  en  laGrand  Cham- 
bre de  nptredite  Cour  de  Parlement,  fans  qu'elles 
puiiTent  être  portées  ailleurs  y  floftobftânt  tous 
droits  de  commit ùmus  ^  de  garde -gardienne  ^ 
\0tk  toute  attribution  qui  en  auroit  été  faite. 


l        Edits  y  Ordonnances  i 

à  d'autres  Juges  :  Voulons  qu'elles  folent  jugées' 
tant  au  Châtelet  qtt*en  notredite  GrancrCham- 
bre,  à  Vaudience ,  ou  (ur  délibéré ,  faiis  qu  elles 
puîflenc  être  appointées  ,  fi  ce  n*eft  en  cas 
de  partage  d'opinions ,  &  à  l'égard  des  contefta* 
tions  qui  fe  feroient  élevées  avoiit  lâ  publica- 
tion &  enregiftremcnt  des  Fréfentes  ,  &  qui 
(erotent  pendantes  ailleurs  qu*en  notf edit  Chà- 
telet  ,Nous  les  avons  évoquées  &  évoquons, 
&  renvoyées  &  renvoyons  en  notredite  (jrand - 
Cbambre  ,  pour  y  être  jugées  en  première  âC 
dernière  inftance  fuivant  les  derniers  erremens, 
fans  qu'aucuns  autres  .  Juges  puifTent  en.ptea*; 
dre  conuoiilancetf 

A  RTio  1 H  xxxyu. 

tiefdîts  Bourfiers  feront  transférés  dans  ledit 
Collège  aux  jours  qui  feront  indiqués  par  Ordon- 
nances des  Commiffaires  de  notre  Cour  de 
Parlement  5  &  tes  places  de  Princtpaux  & 
Procureurs  des  Collèges  dont  lefdits  Bour-*» 
lier§  fortiront ,  feront  &  demeureront  fuppri- 
snées  ^  à  compter  du  jour  de  leur  fortie  :  Vou-» 
Ions  néanmoins  qu'il  leur  foit  confervé  ,  leur 
vie  durant  ,  telle  fomme  qui  fera  réglée  par 
la  Grand'Chambre  de  notredite  Cour  fur  l'a- 
vis du  Bureau  d'adminillration  ,  laquelle  leur 
fera  payée  annuellement  par  le  Receveur  dudit 
Bureau  ,  jfufqu'à  ce  qu'ifs  ayent  été  pourvûs 
de  quelques  autres  places ,  qui  les  mettent  à  por- 
tée de  s'en  palTer  :  défendons  au  fqrplus  de  rem- 
placer ceux  d'entre  eux  qui  dccéderoient^Ott  fe 
démettroiem  avant  ladite  fuppreffion. 

A  n  T  I  c  L  £  XXXVIIL 
Les  Fondations  Ucfl  &  dâement  établies  daiui 
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lefdits  Collèges  ,  &  qui  étoient  acquittées 

dans  les  Chapelles  d'iceux  ,  feront  acquittées  à 
lavenir  dans  la  Chapelle  dudit  Collège  de  Louis 
k  Grand  ,  fuivant  Tordre  qui  fera  réglé  par 
ledit  Bureau  d'adminiftration  ,  lequel  pourra 
conferyer  ,  s'il  y  échet  ,  les  Aumôniers  def- 
dits  Collèges  dont  le  fervice  feroit  jugé  nç- 
ceflaire,  fauf  à  être  autrement  par  lui  pourvû, 
après  leur  décès,  à  l'acquit  defditcs  Fondations  ; 
6c  en  cas  qu'il  fe  trouvât  dans  lefdits  Collèges 
des  Chapelains  fondés  en  titre  de  Bénéfice  ,  ils 
feront  tenus  de  remplir  leurs  fouâions  dans 
ledit  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  toutes  forma* 
lîtés  requifes  préalablement  obferyées ,  &  il  leur 
fera  afligné  un  logement  clans  ledit  Collège', 
s'ils  en  doivent  avoir  un  par  le  titre  dç  leur. 
Fondation. 

A  R  T  I  p  L  E  XXXIX. 

Les  enfans  nés  dans  le  Levant  ,  ^  connus 
fous  le  nom  des  Enfans  des  Langues  ,  qui  ont 

^té  jufqu'à  préfent  élevés ,  entretenus  &  inftruits 
à  nos  dépens  dans  ledit  Collège  ,  continueront 
d*y  être  élevés  6l  inftruits  comme  par  le  paflé , 
&  feront  lo^és  dans  les  lieux  qui  leur  auront 
été  ailignés  oans  lés  bâtimens  occupés  par  ledit 
.CoUej^e  de  Lizieux. 

Article  X"L. 

Le  Tribunal  de  notredite  Unîverfité  fera  tenu 
'dorénavant  dans  ledit  Collège  ,  ainfi  que  Içs 
AiTemblées  des  quatre  Nations  de  la  Faculté 
des^  Arts  ^  &  celle  de  chacune  defdites  quar 
tre  Nations^  les  Archives  &  Greffe  de  nôtre- 
dite  Univerilté  y  feront  pareillement  pla- 
fkt  9  &  le  Ore^er  de  notredite  Univeriit^ 
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aura  un  logement  près  d'icelles  ;  vouloas  que 
la  Chapelle  dudit  Collège  iôrvô  w0i  à  Tju&ge 

A  K  T  i  c  i.  z  XLL 

Le  furplus  des  bâtim^ns  dudit  Collège  «  ii 
tecuny  a ,  feia  employé  à  loger  des  Profeffeuis 

.Emérites  de  notredite  Univerfité ,  fuivant  qu'il 
aura  été  réglé  par  délibération  dudit  Burç^a 
d'adminiflratioa. 


Article  XLIL 

£t  pour  être  procédé  à  la  diftribution  de 
tous  les  bâtimens  &  terrems  dudit  Collège  i 
voulons  qu'il  foft  commis  &  député  par  notre- 
dite Cour  de  Parlement  tel  nombre  de  Corn- 
inîffaires  qu'elle  avifera ,  à  l'effet  d'être  par  eux, 
,  viûte  préalablement  faite  par  un  feul  Expert 
siommé  d'office  ,  s'ils  le  jugent  nécefiabe  ,  de 
tous  lefdlts  terrelns  &  bâtimens  ,  afRgné  & 
marqué  fur  le  plan  dudit  Collège ,  les  cours  & 
bâtimens  qui  feront  affeâés  à  la  defferte  du 
Collège  de  Liûeuz  ,  ceux,  qui  feront  affeâ^ 
auxdits  Bourfiers  ,  Supérieurs  ,  Maîtres  ou 
domefliques  ,  ceux  qui  feront  deftinés  auxdits 
Ecoliers  du  Levant,  ceux  dsyis  lefquels  notredife 
.Untverfité  &  {es  Facultés  pourront  tenir  leurs 
iAffemblées  ^  &  oii  leurs  Archives  &  Greffe 
pourront  être  placés  ,  ceux  où  fe  tiendront 
les  Bureaux  ci- defTus  ordpnnés,  ainfi  que  ceux 
qui  pourront  être  occupéà  par  les  Profeffeucs 
Bmérites  ;  dont  &  de  tout  quoi  il  fera  dreffé 
Procès- verbal  par  lefdits  CommifTaires ,  auquel 
ledit  plan  ,  dûement  paraphé  ,  fera  &  demeu- 
rera annexé  ;  &  fera  enfin  ,  ou  dans  le  çouis 
^jA'îce]iui  donné  par  eux  lei^cs  Ocdomia^ce^  qiél 
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ippartîendra  ,  pour  la  tranflation  des  -perfon- 
nes  fufdit^  dans  ledit  Collège  ,  laquelle  ti^anfla* 
lion  fera  faîte  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  ,  8c 
au  plus  tard  pour  la  rentrée  prochaine  des 
clafles.  Voulons  que  la  minute  du  Procès -vei^ 
bal  &  plan  y  annexé  foi^t  dépofés  au  Gceâi 
de  notredite  Cour,  &  une  expédii^on  4'iceu3|  anx 
5u:clÛYe$  dudit  Collège. 

L'entretien  defiUts  bâtimens  j  les  répara* 

tîons  grofles  ,  menues  &  locatîves  ,  &  tous 
les  changemens  ou  améliorations  qui  fe  trouve- 
ront à  y  faire  ,  feront  à  la  charge  des  Admi- 
nîftrateurs  du  Collège  de  Lizieux  ,  defdit3 
Bourfiers  &  de  notredite  Univerfité  ;  chacun  à 
proportion  du  terrein  qui  l^i^r  api:^  été  acçgrdé 
par  ledit  Procès -verbal» 

Article  XLIV. 

•  ILes  délibérations  mentionnées  dans  les  art!** 
clés  XVII.  XIX.  XXXI.  xxxii  &  xxxiii 
ci-deffus  ,  concernant  la  nomination  des  Princi» 
pal  9  Profedeurs  ôc  Régens ,  la  fixation  de  la  pen« 
Uotk  des  Bouriters  ,  tes  honorâtes  du  Princi» 

El,  du  Grand -Maître  defdits  Bourfiers ,  &  de 
1rs  Supérieurs  ôc  Maîtres  ,  les  reconftrudions 
i  fait^  aux  biens  defdits  Collèges  ,  les  yen* 
fes  &  aliénatioiis  deidits  biens ,  ou  les  emprunte 
i^u'il  y  anriMt  à  faire ,  ainfi  que  les  Réglemens 
portés  par  les  articles  xxii  &  xxx  de  nos 
préfentes  Lettres ,  feront  homologués  en  notre 
ISrand'Chambre  de  notredite  Cour  de  Parle«- 
tnent ,  fur.Gi  ienle  requête  de  notre  Frpcureniir 
fîéaérdl  2  &  fans  frais. 
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ArticleXLV. 

Voulons  au  (brplus  que  ledit  Collège  contî- 
fiue  de  jouir ,  fous  le  titre  de  Collège  de  Louis 
•  le  Grand  ^  de  toutes  les  prérogative»  de  Col« 
lége  de  Fondation  Royale  ,  &  de  tous  Jes 
autres  privilèges  &  exemptions  portés  par  les 
Lettres -Patentes  du  mois  de  Novembre  1682, 
iâns  toutefois  porter  atteinte  au  titre  du-CoUége 
de  Lizieux  qui  demeurera  confervé  ;  Nous  réfer-* 
vant  de  faire  connoître  par  la  fuite  plus  parti- 
culièrement nos  intentions  fur  ce  qui  concerne 
les  unions  des  Bénéfices  faites  audit  Collège  ^ 
lefquels  Bénéfices  continueront  d'être  par  pro- 
vifion  régis  Se  aclminiftrés  en  la  forme  prefcrite 
par  nos  Lettres -Patentes  du  2  Février  der« 
nier* 

AnTicLïXLVL 

* 

Faifons  au  furplus  par  ces  Préfentes  9  aux- 
dits  Bourfiers ,  pleine  &  entière  remife  &  don 
de  tous  droits  d'amortifTement  ou  autres  qui 
pourroient  Nous  être  dûs ,  tant  à  Poccafion  de 
ladite  tranflation  ,  que  pour  remploi  qui  pour- 
roit  avoir  été  ou  être  fait  des  bâtimens  appar* 
tenans  auxdits  Collèges ,  ainfi  que  pour  la  loca- 
tion d'iceux.  Et  feront  nos  préfentes  Lettres 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant 
tous  £dits  ,  Déclarations  ,  Lettres  »  Statuts  » 
Arrêts  ,  ufages  &  toutes  chofes  à  ce  contrai- 
res ,  auxquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
en  tant  que  de  befoin  par  ces  Préfentes,  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeii- 
1ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  ParlemenC 
à  Paris  y  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  fiure 
«giftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  exécuter  félon 
/g|brme     teneur:  Car  tel  eû notre  plaifir* 

témoitt 
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têfrtoîîî  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles ,  l€f 
vingt -unième  jour  de  Novembre ,  Tan  de  grâce 
tniï  fept  cens  foixahte- trois ,  &  de  notre  Règne 
le  quarante- neuvième.  Signé  ^  LOUIS.  Et 
plus  bas  5  Par  le  Ro5  ,Phelypeaux.  Et  fcel'» 
lées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

SegiJIréeSy  ouî^  &  ce  requérant  le  Procureur'-  Gé" 
néral  du  Roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
V  &  teneur  ;  &  feront  les  Procès  ^verbaux  men^ 
tîonnis  auxdites  Lettres'- Patentes  j  faits  en  pri^ 
Jenct  de  L'un  des  Subflituts  du  Procureur  -  Gêné'* 
rai  du  Roi  ,  pardevant  les  Commijfaires  de  la 
Cour  nommés  par  [article  xxvi  de f dites  Let^ 
très  y  le  tout  par  continuation  des  Procis^ver^^ 
baux  par  eux  encommencés ,  en  exécution  de  PAr'^. 
rêt  de  la  Cour  du  7  Septembre  îj62\  à  P effet  de 
quoi  9  Ufdits  Commijfaires  pourront  fe  tranfpor*», 
ter  pour  t  exécution  def dites  Lettres -Patentes 
par-tout  où  befoin  fera  ;  dans  le  cours  defquels 
JProcès  '  verbaux  lefdits  Commijfaires  rendront  tel* 
les  Ordonnances  qu*il  appartiendra  f  lefquelles 
feront  exécutées  par  provtfion  9  nonobjlant  & 
fans  préjudice  de  t appel  ;  &  copies  coUatîonnées, 
envoyées  tant  à  FUniverJité  de  Paris  ^  pour  y  être 
regillrées  ,  quaux  Bailliages  &  SénéchauJfées  diâ 
rej/ort ,  pour  y  être  lues ,  publiées  &  regijhées  : 
Enjoint  aux  SubjHtuts  du  Procureur --Général  du 
Roi  d^y  tenir  la  main  ,  6*  £en  certifier  la  Cour, 
dans  le  mois ,  fuivant  l  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ^ 
parlement  ,  tomes  les  Chambres  ajfemblées  ^ 
le  vingt cinq  Novembre  mil  fept  cens  foixante* 
crois  m 

Signéj  DvFKAKCt 
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'AKKEST  DE  LA  COUR 
PE  PARLEMENT, 

Qjd  homologue  Us  Délibérations  de  la  Fa4 
brique  de  tBglife  Paroijfud^  dc  Jaim 
Andrér  des 'Arcs  àPms. 

Du  i}  Décembre  1763; 

EN  rAflemblée  générale  de  Meffieim  les 
Marguilliers  en  charge  &  Anciens ,  convo- 

auée  par  bille 9  âc  tenue  ledit  pur  au  Bureaa 
e  la  Fabri<]ae  en  la  manière  accoutumée  i 
en  préfençe  de  Mt  le  Cnré  ,  M.  Clément 
de  Fcillet  ,  prenuer  Marguillier  ,  a  fait  Icûure 
d  un  Mémoire  à  lui  remis  p?ir  M.  de  Thuifjr,' 
ancien  premier  MargiiUU^r ,  contenant  le  relevé 
de  ce  qu^  a  troa^  dans  les  archives  de  la 
Fabrique  ^  fur  la  Chapelle  de  la  Maîfon  de 
Thou  ,  dite  de  faint  Auguftin ,  quatrième  à 
droite  en  entrant  par.  la  porte  du  grand  por* 
tatl  ;  duquel  il  réfulte  que  d^s  1721 ,  on  étoit 
tnç ertain  à  qui  cette  Chapelle  avoic  pafle ,  puifr 
que ,  fuivant  les  regiftres  de  la  Fabrique  ,  il  fut 
ar(été  le  2;  Mars  de  ladite  année ,  que  M^ 
rA]>bé  de  Thon  rapporteroic  les  titres  de  la 
Fondation  £iite  par  .fes  ancêtres  ;  &  a  enfnite 

dit  ,  que  le  28  Novembre  dernier  ,  M.  le  Curé  • 
représenta  que  dans  preique  toutes  les  Cha« 
pelles  de  la  Paroifle  ,  il  y  avoit  des  Fonda* 
fions  p^dcnHeoeç  à  la  ch^ge  des  Patrons  ,  qui 

ne  s*exécutoient  pas  :  Sur  quoi  M.  le  Curé  fut 
prié  ,  &  le  Marguillier  en  charge  conjointe- 

mem  avçc  lu4  ^  dç  drefier  l'état  des  di£^érQi^ 
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PzttoM  des  Chapelles  \  &  des  Fondations  à 

leur  charge  ,  autant  que  faire  fe  pourroit ,  afîa 
der  les  foiliciter  les  faire  exécuter  avant  de 
prendre  les  arrangemens  nécefTaires  pour  les 
y  contraindre  ;  qù*en  conféquence  de  cette 
réfolution  ,  il  a  été  fait  plufieurs  démarches  , 
même  écrit  des  lettres ,  qui  jufqu'à  préfent  n*ont 
produit  aucun  effet  ;  qu*il  y  a  plufieurs  de  ces 
Chapelles  qui  font  déponrvÛes  d'ornemens  ; 
&  des  choies  néceffaires  pour  les  deffervir  » 
&  que  la  Fabrique  a  été  auili  obligée  dV  faire . 
plufieurs  réparations  ,  tant  pour  leur  oécora- 
tion  que  ponr  leur  entretien  ;  en  forte  que  ces 
Chapelles  qui  font  défertes ,  négligées  &  aban« 
données ,  peuvent  être  regardées  comme  vacan* 
tes  y  &  la  Fabrique  en  droit  d'en  difpofer  dès 
k  préfent. 

Sur  quoi, la  matière  mife  en  délibération ^ 

il  a  été  arrêté  qu'il  fera  préfenté  requête  àNolFei- 
gneurs  du  Parlement  ,  pour  obtenir  Arrêt  ^  ^ 
ITefiet  de  faire  ordonner  que  tous  ceux  qui 
ont  quelques  droits  &  prétentions  fur  lefdites 
Chapelles ,  à  quelque  titre  que  ce  foît ,  feront 
tenus  de  repréfenter  leurs  titres  ,  &  juflifier 
de  leurs  droits  &  prétentions  ;  &c  dans  le  cas 
de  )ttftification  par  titres  valables ,  tfu'ils  feront 
tenus  de  lés  pourvofar  d'ornemens  ce  de  tou- 
tes les  chofes  nécelTaîres  pour  l'acquit  des  Fon- 
dations ,  même  des  réparations  &  entretiens. 
\  leur  charge  ;  le  tout  dans  le  délai  qui  fera 
fixé  ;  finon ,  &  ikfelulpalTé  en  Vertu  de  l'Arrêt 
qui  interviendra  ,  &  fans  qu*il  en  foit  befoin 
d'autre  ,  eh  feront  déchûs  purement  &  iim« 
plement  ,  pour  par  la  Fabriqué  difpofer  de(- 
clites  Chapelles  airffi  qu'elle  avifera  ;  lequel 
Arrêt  fera  lu,  publié  &  affiché  par-tout  où  befoin 
fera  ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d-'ignt;^ 
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'  Extrait  &  collationni  par  les  Confeillers  dti 
Roi ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  foujjignis 
fur  If  original  de  ladite  délibération ,  CQutrçUt  à 
Paris  te  9  des  préfens  mois  &  an  par  Lartgloîs i 
étant  aux  regijires  des  délibérations  de  la  Fabri*, 
que  de  ladite  Paroijfe  ^  commencé  le  8  Septembre 
î74i\  repréfenté  à  cet  effet  ^  à  tmftafU , rendu 
dix  Décembre  fHil  fept  cens  foixan  te '-trois. 

Signé  9  DU  L Y 9^  &  ^pvLAItOf 

■s. 

LOUIS  ,  par  la  |;iAce  de  jDieu-,  Roi  de 
France  &  de  Navarre:  Ai;  prerilier  Huîffier 
de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre 
Huiilier  pu  Sergent  fur  ce  requis  (  Savoir  £ai« 
fons ,  (}ue  yû  par  notredite  Cour  I4  requête  pré^ 
Tentée  par  les  Curé  &  Marguiiliers  en  charge 
de  l'Œuvre  &  Fabrique  de  TEglife  Paroifliale 
de  faint  ^ndré- des -Arcs  de  cette  Ville  de 
Paris  ,  à  ce  que  la  délibération  arr^ée  en 
FÀflSemblée  générale  tehàé  au  Bureau  de  la 
Fabrique  de  faint  André -des- Arcs ,  le  8  Sep- 
tembre 1763  ,  contrôlée  à  Paris  le  9  Décem- 
bre préfent  mois  ,  fut  homologuée  pour  être 
exécutée  félon  fa  .  forme  6^  teneur  ;  ce  £ûfant, 
îl  fût  ordonné'  que  ceux  qui  prétendoient  avoir 
^  droit  de  Chapelle  ou  dé  fépulture  dans  ladite 
Egîife  de  faln$  André ,feroient  tenus  ,  dana  • 
tel  bre^  d^I4:  (p'il  pl^iroit  a  notredite  Conr 
fixer  9  de  repréfenter  leurs  titres  de  concefTion 
au  Bureau  de  ladite  Fabrique  pour  y  être  vifés, 
ficlesConcefTionnaires  confirmés  dans  leurjouif* 
iance ,  (i  le  cas  y  échéoîtjtà  |l^\çhargepar  eux 
de  faire  faire  triceflamment  9ux£tes  Chapelles 

les  réparations  néceflaires  ,  &  de  les  pourvoit 
&  entretenir  d'ornçniens  &  autres  chofes  fuffi* 
fnntes  ^our  Facquit  des  Fondations  ;  &  oii  lef* 

^t$  CoAcieffioanaires  ne  feroienf  pai  (m%Jsh 
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dites  réparations  »  ni  la  repréfentatîon  des 
titres  ,  dans  le  tems  qui  leur  feroit  fixé  par 
l'Arrêt  qui  interviendroit  en  ce  cas  ^  en  vertu 
dudit  Arrêt ,  &  fans  qu'il  en  fut  befoîn  d'au- 
tre ,  lefdites  Chapelles  fuflent  déclarées  vacan-  - 
tes  &  ifiipétrables  ;  en  conféquênce  9  lesSup- 
plians  fuflent  autorifés  à  en  di^ofer  an  pront 
de  ladite  Fabrique  ,  en  faveur  de  qui  bon  leur 
feinbleroit  ,  en  obfervant  les  formalités  qull 
plairoit  à  notredite  Cour  leur  indiquer  :  *Vû 
auffi  les  pièces  attachées  à  ladite  l^qnéte.  Signé  ^ 
.,DE  Fresne  ,  Procureur.  Conclufionsi  de 
notre  Procureur  -  Général  :  Oui  le  rapport  dudît 
Confeiller Tout  con&déré» 

NOTREDITE  COUR  ;  avant  faire 

droite  ordonne  que  ladite  délibération  5  enfemr 
ble  le  çréfent  Arrêt ,  feront  lûs  &  publiés  par 
trois  Dimanches  confecutifs  ,  de  quinzaine  en 
quinzaine  ,  au  Prône  de  la  Paroifle  de  faint 
André  «des -Arcs  ;  comme  auili  imprimés  Se 
affichés  par*tout  où  befoin fera, pour;  lesaâés 
de  lefture  ,  publications  &  affichés  rapportés, 
&  à  notre  Procureur  -  Général  communiqués  ^ 
être  par  lui  pris  ,  fur  Thomologation  requife  » 
telles  conclttuoils  que  de  raifon ,  &  par  nôtre- 
dite  Cour  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Si 
tnandons  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution-: 
Donné  en  notredke  Cour  de  Parlement  le  - 
treize  Décembre  j  Tan  de  graée  nui:  fept  cens 
foixante- trois  ,  &  de  notre  Régné  le  qua« 
rante- neuvième.  Collationné,  Signé  ,  Jolï^ 

M  £  T.  Par  la  Chambre»  SiffU  ^  DvMKAliç^/ 

» 
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ÀRREST  DE  LA  COUR 

DE  PA  R  LE  MENT. 

Portant  homologation  du  legs  unherfd  en 
.faveur  des  Pauvres  de  la  Paroijfe  de 
faint  Gcrmain-t Auxerrois  ^  porté  au 
TeJiameM  du,  feufieur  Bjuifnay  ^  Curé 
de  ladite  Eglife  ^  &  fcrvdnt  de  Régle^ 
ment  pour  P admmjtration  des  biens  & 
revenus  appartenons  aux  Pauvres  de 
ladite  Paroijfe. 

Du  10  Février  1759. 

t   

LOUIS  ;  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de 
France -Se  de  Navarre  :  Au  preimer  Huiffier 

ide  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  HuifHer 
ou  Sergent  fut  ce  requk  ,  faroir  faifons  ,  que 
irû  par  notrediie  Cour  les  requêtes  préfentées^ 
iz  première  ,  par  Chiarles-MatUeu  Légal  y 
Ecuyer,  Confeiller- Secrétaire  du  Roi ,  Mai- 
ïbn ,  Couronne  de  France  &  de  ies  Finances  ; 
Claude  -  Georges  GendroA  Céfar  -  Guillaume 
^ailly  ,  jKlarchaiMls.  9  Bourgeois  de  Paris  ^  Mar- 

Î;uilliers  en  place  de  TCEuvre  &  Fabrique  de 
*EgUfe  Royale  ,  &  Paroîffiale  de  fàînt  Gcr- 
tnaiA'^rAuxerr<>is  ;  à  ce  que  9  pour  les  cauièsy 
Contenues  ,  il  plût  à  notredite  Cour  homo* 
loguer  le  Teftament  de  défunt  Meffire  Michel 
Raufnay,  Prêtre,  Dofteur  deSorbonne,Curé  de 
ladite  Paroifle  9  du  18  Juillet  1756 ,  pour  ce  qui 
regarde  le  legs  umverfel  par  ki  fait  aux  pauvres 
l^oiiteux  &  pauvre»  niaU4€s  >  pour  être  e?^icut^ 
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ieloh  fa  formé  &  teneur  ;  en  conféquénce 
4>rdoiifier  que  lei  héritiers  de  Jean-Baptifte 
Marotin,  Prêtre,  Prieur  dé  fairit  Martin- de- Lam- 
balle  en  Bretagne,  virant  Exécuteur  dudit  Tefta- 
snent ,  feront  tenus  de  rendre  compte  de  ladite 
exécution  teftametitaure  aux  deùx.Compagniés 
de  Charité  des  pauvres  honteux  &  des  pauvres 
malades  de  ladite  Paroiffe  de  faint  Germairi- 
TAuxerrois ,  &  d'en  payer  le  reliquat  au  Tréfo* 
rier  de  la  Compaguié  des  pauvres  honteux  Hat  £â 
flmple  cfuittance  ;  à  la  charge  par  lui  de  rèmet*^ 
tre  la  moitié  dudit  reliquat  à  la  Tréforerie  de 
la  Compaçnié  de  Charité  des  pauvres  malades  ^ 
f8c  d'en  retirér  quittàiite  pour  fa  décharge  :  Décla- 
tant  aii  fui'plus  les  Supplians  s'en  rapporter  A 
la  prudence  de  notredite  Cour  ^  pour  faire  tels 
Réglemeos.  ^'ellé  jugera  à  propos  fur  l'admis 
nii&atipn  dés  deniers ,  biens  &  effets  deftinés 
pour  aflHlef  lefdits  pauvres  honteux  &  pauvres 
malades  :  ladite  requête  fignée  de  C  o  u  s- 
T  A  R  T  ,  Procureur  :  Et  la  féconde ,  par  Therefe 
Marotin  i  fiUe  majeure  ;  &  Antoine -Jofeph 
Buc^t ,  Avocat  tn  notrinlite  Cour  ;  &  Denife- 
Marthe  Marotin  fa  femme  ,  icelle  con^ointe^ 
ment  avec  ladite  Therefe  fa  fœur  ,  habiles  i 
fe  dire  &  porter  héritières  feules  de  Jearï« 
Baptifte  Marotin  leur  frère  5  PrieUr  du  Prieuré 
de  faifit  Martin^de  -  Lamballe  en  Bretagne  , 
qui  étoit  Exécutéur-Teftamentaire  de  feu  Meifire 
Michel  Raufnay ,  Curé  de  faint  Germain  -  VAu* 
xerrois  à  Paris  ^  A  ce  que  ,  pour  tes  caufes  y 
contenues ,  il  plût  à  notredite  Cour  donner  aâé 
aux  Supplians  de  leurs  offres  &  confentement 
de  rendre  le  compte  d'exécution  teflamentairç 
audit  Tréforler  de  la  Çonlpagnte  des  pauvres 
honteux  de  ladite  Partriffe  ,  &  d*en  payer  le 
reliquat  en  leur  ex  donnant  bonne  &  valable 

fluittoace  ôc  décharge.:  à  la  charge  par  ledit 
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Tréiorier  de  remettre  à  la  Tréforiere  des  pau- 
vret malades  ,  la  moitié  dudit  legs  qui  leur 
revient  ;  ladite  requête  fignée  de  âovs-* 

9  Procureur. 

Suit  la  teneur  dudit  Tejiament. 

DuTeftament  de  défunt  Meffire  Michel  Rauf- 
nay.  Prêtre ,  Doûeur  de  Sorbonne ,  Curé 

Î'Ufe  Royale  &  ParoifTiale  de  faint  Germain^ 
'Auxerrois  à  Paris  »  fait  par  Ixn  olographe  le  18 
Juillet  1756  ,  dépofé  pouf  minute  à  Maître  Dn*- 

£ont ,  Tun  des  Notaires  à  Paris  fouflignés ,  le  i> 
lars  i758,fuiYaiit  le  Procès -verbal  de  Maître 
Mouricault  ^  CommKTaire  audit  Chàtelet ,  con- 
trôlé à  Paris  le  même  jour  par  Blondelu^infinoé 
auffi  à  Paris  par  Thierry  le  9  Mai  fuivant ,  a  été 
extrait  littéralement  ce  qui  fuit  : 

J'inftitue  &  )e  nomme  M.  TAbbé  Marotin; 
.Cleic  des  Convois  ^  mon  Exécuteur  -Teftamea- 
taire.  Qu*on  ne  foît  pas  furpris  de  trouver  | 
plus  d'argent  qu'on  ne  s  y  attendoit  :  comme  j*a- 
.vois  eu  de  tout  tems  le  deffein  de  Caire  une  Fou- 
idation  pour  aflurer  à  plufieurs  EccIéfiaiUqaes 
deux  cens  livres  dé  rente ,  j'ai  été  aidé  à  cet  mtt 
par  plufieurs  perfonnes  pieufes  &  riches  qtiJ 
;approuvoient  ce  deffein ,  avec  la  liberté  pour- 
tant d'appliquer  cet  argent  aux  pauvres ,  fi  le 
tems  ne  permettott  pas  d^iccompfir  mes  défirs , 
alnfi  que  le  projet  diacheter  une  maifon  pour 
les  loger ,  ou  les  appliquer  aux  pauvres  hon- 
teux oc  malades.  Par  conféquent  »  Je  donne  | 
il  lègue  au  Tréforier  des  pauvres  honteux  ^  ' 
&:  à  la  Tréforiere  des  pauvres  malades ,  généra-  ! 
lement  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  ma  maifon , 
tant  de  Paris  qu'à  la  Campagne  »  d'or  &  d'ar- 
gent, tant  dans  la  toureUe  que  dans  le  cofFre  de 
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Bans  mes  commodes, 'armoires  &  autres  ^  tout 
mon  mobilier ,  argenterie  ,  bijoux ,  tableaux  ^  - 
«ftampes ,  livres ,  linges  »  Avions  de  la  Compa- 
gnie des  Indes ,  fi  j  e  tven  ai  pus  dirpofé  y  &  autres 
effets  de  cette  nature  ,  s'ils  s  y  trouvent.  S'ils  ne 
s'y  trouvent  pas ,  j'en  aurai  difpofé ,  &  ce  pour 
le  foulagement  des  pauvres  honteux  &  mala- 
des que  je  fiûs  mes- Légatûres  univerfels.  Je 
recommande  auffi  les  pauvres  que  j'affiftois  :  ils 
font  connus  pour  la  plupart ,  &  (e  feront  connoi* 
tre.  Mon  bien  de  iamille  ^  je  le  laifle  à  ceux 
à  qui  il  doit  retiurner  j  n^ktwt  pas  riche»  Faiire  « 
en  mains  une  fomme  appartenante  aux  pauvres  ^ 
que  je  lui  ai  laidée  de  tout  tems  pour  certains 
diftriôs  dont  je  Tavois  çhargé  compile  étant  très 
au  fait }  il  en  ron^rà,  compte.  On  peut  lap^  ^ 
porter  à  lui  :  j'aflure  fa  probité  &  (on  exaâitudei 
&  il  méritoit  bien  ma  confiance.  Je  recommande 
fur -tout  à  mon  Exécutent  ci-defliis  nommé 
de  fe  faire  un  devoir  de  prendre  les  Intérêts  des 

Sauvres  V&  d'agir  de  concert  pour  le  bien  aveo 
1.  le  Tréforier  &  Madame  la  Tréfofiere  ; 
de  choifir  des  Officiers  défmtéreffés ,  de  veiller  à 
éviter  les  frais  âc  les  dépenfes.  Extrait  &  cq^ 
lationné  par  les  Confeillers  du  jRot  «  Nofaifcv 
au  Châtelet  de  Paris,  fouiBgnés  ,  fur  Texpé- 
dition  dudit  Teftamfent ,  rendue  ceiourd'hui  19c 
Janvier  1759 BevxiHE  &  DuPONt, 
Notaires ,  avee  paraphes*  Conclufions  dtt«Pfo^ 
cureur- Général  du  Roî.  Oui  le  rapport  de 
Maître  £Ue  Bochart  ^  Confeiller  ;  Tout  conii«, 
4éré«  .  «  M 

!.  NOTREDlTB  COUfl  a  hiomologué, 
&  homologue  le  Teftament  dud.it  Michel  Raufr 
DAy  ,  Cure  de  faigt  Germain  •  l'Atixerrois  ,  da> 
Ii8  Juillet  1756  9  ejnr  ce  qui  coocetAe  le  legs 
i|mv€f f«l  y  porté  en  faveur  de$  pauvres  .hoa*:. 
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teux  &  malades  de  ladite  Paroiffe  dont  fa 
ilèlivrance.  a  été  faite  auxdits  pauvres  par  aâe 
ida  13  175  S  ,  poutr  i^c^  eseécmé  ielon  fa 
forme '&  teneur  ;  en  confScfaence  ordonne 
que  lefdits  Therefe  Marotin,  Antoine- Jofepb 
Éuquet ,  &.  Denife  -  Marthe  Marotin  fa  fcuxune^ 
lefdites  Therefe  Marotin  6c  femme  Buqaet  y 
liabiles*  k  fe  dire  &  porter  héritières  de  défont 
Jean  -  Baptifte  Marotin  leur  frère,  lequel  étoit 
j  l'Exécuteur  dudit  Teftament ,  feront  tenus ,  fui- 
vaut  leurs  offres*,  de,  rendre  compte  de  ladite 
exécution  teftamentaire  ^  en  unè  Affemblée  géné* 

raie  de  la  Compagnie  de  Charité  des  pauvre» 
hoateux  ,  établie  en  ladite  Paroiffe  ,  qui  fera 
tenue  à  cet  e&t  ^  &  à  laquelle  les  <Juré  & 
Margurlliers  feront  invités ,  &  d'en,  payer  fe  reli* 
quat  entre  les  mains  du  Tréforier  defdits  pau- 
vrcs^;à  la  charge  qu'il  fera  inceffamment  fait 
emploi  de  tout  ou  partie  dudit  reliquat  en  acqai- 
fftion  de  rente  de  la  <|uaUté  marquée  par  Tarti- 
cle  18  de  TEdit  du  meis  d^Août  1749 ,  foivant 
.  qu'il  en  fera  délibéré  dans  ladite  Affemblée;  pour 
.  les  revenus  qui  proviendront  dudit  emploi,  être 
dtftriibués  également  &  p»P'  moitié ,  skix  pair- 
vres  hontetix  &  ^ftux  pativre»  maladeîi  de"  ladite 
Paroiffe  ,  corrfôrmément  audit  Teftament  !  Fai- 
fant  droit  fur  les  conclufions  du  Proeureur* 
Général  du  Roi ,  o<rdonne  que  toutes  les  rente» 
'  appavtbnàtitÀ  aux  jiau^és  de  ladite  Paroiffe  ^ 
fous  quelque  dénomination  qu*elles  ayent  été 
léguées,  données  6l  conilituées ,  foit  au  nom  de$ 
pauvres  en  général  ,  ibît  au  nom  des  pauvres 
sionteux  ou  des  pauvres  tnatades  ,foit  pour  les 
Ecoles  de  Chsïtitè^,  folt  pour  mettre  des  enfans  eo 
métier  ,  foit  pour  marier  de  pauvres  filles  , 
Y)u  les  faire  travailler ,  foit  p^Ur  la  délivrante 
des  Prifonniers  ,  &  {e;énéndeiiieiit  .tônrles  réve^ 
nu^,  deitinés  9  ra&ilaAce  ^  foula^nî^nt  de 
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Inftruftion  des  pauvres,  rte  pourront  être  reçues 
tjue  fur  les  quittances  du  Tréforier  des  pau-» 
vrfis  ,  qui  fera  élû  en  la  forme  portée  par  le 
Règlement  ci -après  :  Enjoint  à  tous  Payeurs 
&  Débiteurs  defdites  rentes,  de  ne  payer  les 
arrérages  d'icelles  que  fur  les  feules  quittant 
ces  dudit  Tréforier ,  en  juftifiant  par  lui  de 
Taâe  portant  nomination  de  fa  perfonne  k 
ladite  qualité  ;  &  ce  ,  nonobftant  toutes  claufes 
contraires  qui  pourroient  avoir  été  inférées  dans 
les  contrats  de  conftitution  &  donation  def- 
dites rentes  ^  ou  autres  ades  ;  quoi  faifant ,  les 
Payeurs  des  rentes  fur  les  Aides  &  Gabelles, 
&  autres  Payeurs  &  Débiteurs  d'iceiles  ,  en 
feront  bien  oc  valablement  quittes  &  déchar^^  ' 
gés  :  Ordonne  néanmoins  qu'il  ne  fera  liefl 
innové  à  Tégard  des  rentes  &  revenus  defti- 
Jiés  aux  pauvres  qui  ont  coutume  d'être  reçus 
fur  les  quittances  du  Marguillier  en  exercice 
de  Comptable  ,  lequel  continuera  d^en  faire 
la  recette  ;  mais  ne  pourra  payer  qu'entre  les 
mains  dudit  Tréforier  des  pauvres  les  fem- 
mes ÔL  rentes  que  la  Fabrique  peut  être  tenue 
de  remettre  &  payer  chaque  année  à  la  Cha-- 
rité ,  foit  des  pauvres  honteux  ,  foit  des  pau- 
vres malades  ,  on  autres ,  fous  quelque  déno- 
mination que  la  Fondation  ait  été  faite  ,  même 
le  produit  des  troncs  établis  en  ladite  Eglife 
de  faint  Germain -PAuxerrois  en  faveur  des 
pauvres  ;  à  la  charge  par  le  Tréforier  d'en 
donner  les  quittances  Si  décharges  néceffaires 
audit  Marguil'îer  ,  pour  lui  fervîr  de  pièces 

Î'uftificatives  dans  la  dépenfe  de  fon  compte  : 
?aiiant  parcillewnt  droit  fur  les  conclufions 
du  Procureur- Général  du  Roi  ,  ordonne  que 
tous  les  biens  &  revenus  appartenans  aux  pau» 
•*rres  de  ladite  Paraiife  ,  feront  régis  Si  adoki; 
mlliéâ  âiaii  qu'il  ei3iuit  : 

Bfavj 
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Article!» 

Les  biens  &  rerenus  appartenans  aux  pau« 
vres  de  laParoiiTe  de  famtGermam-rAuxer- 

roîs  5  continueront  d'être  régis  &  admîniftrés 
par  les  deux  Compagnies ,  connues  depuis  plus 
d'un  fiécle  en  ladite  PamifTe  ,  fous  la  dénomi« 
nation  de  Compagnie  de  Meffieurs  &  deCompa*. 
^e  de  Daines  de  Charité* 

Aaxxc  LE  IL 

La  Compagnie  des  Meffieurs  de  Chanté  ne 
fera  compofée  que  de  perfonnes  de  confidéra- 
tion  y  Officiers  de  Judicature  ,  Marchands  des 
Six*  Corps  ,  6c  autres  perfonnes  de  condition 
lionnéte,  demeurant  aâuetlement  fur  la  Paroîfle, 
qui  y  feront  aggrégées  à  la  pluralité  des  tufira- 
ges  i  ôc  n  y  feront  adoiifes  aucunes  perfonnes 
êxx  nombre  de  celles  qui  exercent  un  Art  mécha» 
niqne» 

Aux  X  C  L  E  II L 

Il  en  fera  ufé  de  même  pour  la  Compagme 
'  des  Dames  de  Charité  ,  qui  ne  fera  compofée 

que  de  Dames  &  Demoifelles  de  piété ,  domici- 
liées fur  la  Paroiffe,  qui  auront  été  jugées  propres 

à  cet  emploi»^  admifes  à  la  pluralité  des  fufiira** 
ges* 

Article  1  V* 

Les  Marguilliers  en  charge.  &  anciens  pour^ 
ror.t ,  fttlvant  leur  xéle ,  awler  aux  AÎlemblées 
de  Charité ,  qui  toutes  fe  tiendront  chez  !e  Curé, 
favolr ,  celles  de  la  Compagnie  des  Meffleurs  , 
tous  les  premiers  &  troifiemes  Dimanches 

de  chac^ue  mçis  ^  §(  celles  d«s  Dames  ^  tous  lea^ 
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Lundis  de  chaque  femaine  j  le  tout  fuivant  Tu- 
fage  accoutumé» 

Article  V, 

Le  Curé  aura  toujours  la  première  place 
auxdites  AiTemblées  de  Charité ,  efquelles  il 

préfidera  &  recueillera  les  fulFrages  ,  à  la  plu- 
ralité defquels  fe  formeront  les  délibérations  : 
&  ne  fera  au'  fhr^lus  gardé  dans  lefdites  Aflem- 
blées  aucun  rang  ,  fi  ce  n'eft  celui  du  Curé  , 
qui  fera  le  premier  ;  desMarguilliers  en  charge  , 
après  lui  enfuite  les  trois  Conleillers  qu'il  eft 
d'ufaee  d'élire  dans  la  Compagnie  de  Meffieurs 
tJe  Charité  :  fauf  auffi  le  Trélorier  qui ,  à  rai- 
ion  des  fondions  de  Secrétaire  ^  fe  placera  au 
£ureau  à  la  place  accoutumée. 

ArticleVI* 

Lefdits  Confeillers  feront  élus  ,  fulvant  Tu- 
faî>e,  par  la  voie  du  fcrutin ,  dans  la  première 
AÎlemblée  des  Meffieurs  de  Charité  du  mois 
«le  Janvier  de  chaque  année  ,  &.  choifis  dans 
les  membres  de  ladite  Compagnie ,  pour  don- 
ner les  premiers  leur  avis  fur  toutes  les  pro- 

{>ofitions  qui  feront  mifes  en  délibération  dans 
efdites  Aifemblées» 

ArticleVIL 

Sera  auifi  élû  tous  les  trois  ans  dans  ladite 
(Afiemblée  de  la  Compagnie  des  Meffieurs  de 

•Charité,  un  Tréforicr  des  pauvres ,  lequel  fera 
en  même  tems  les  fonâions  de  Secrétaire  dans 
les  Aflemhlées ,  &  pourra  être  continué  autant 
de  tems  qu'il  fera  jugé  à  propos  par  TAfiem- 
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Il  fera  pareillement  élâ  tons  le»  trois  ans  à^tnê 

l'Aflemblce  des  Dames  de  Charité  ,  l'une  d'eiv 
tr'elîes  pour  faire  les  fondions  deTréforiere& 
^e  Garde -meubles ,  enfemble  celle  de  Secré- 
taire des  Aifemblées ,  &  pourra  auffi  être  conô» 
nuée  tant  ^u'ii  fera  jugé  convenable. 

Article  IX. 

L' Affemblée  de  la  Compagnie  des  Meffieurs 
de  Charité  connoitra  feule  ëe  tout  ce  q»  a 
rapport  à  Pâdminiftration  des  biens  apparte* 

nans  aux  pauvres  ,  à  quelque  titre  &  fous  quel* 
que  dénomination  que  ce  foit ,  tant  en  fonds , 
que  fruits  &  revenus  ,  &  pareillement  de  tout 
ce  qui  concerne  les  Ecoles  de  Charité  ,  la  déli* 
vrance  des  Prlfonniers  ,  les  Enfans  à  mettre 
en  métier ,  les  Filles  à  marier  ;  &  ceux  ou  cel- 
les qu'il  pourra  convenir  de  faire  recevoir  en 
la  Mûtrife  de  quelque  Communauté  ;  feront 
faîtes  en  outre  ,  &  ordonnées  dans  lefdites 
Aflemblées,  comme  par  le  pafféj  les  diftributions 
des  aumônes  aux  pauvxes  honteux  âc  néce£^ 
leui  de  la  Paroiffe. 

Article  X. 

L'AfTemblée  des  Dames  de  Charité  coarî« 
huera  de  prendre  foin  ,  &  dV>rdonncr  de  tout 

ce  qui  concerne  Tafliftance  &  le  foiTlagement 
jdes  pauvres  malades  «  des  enfans  au  lait  &  à 
la  farine  «  &  autres  choies  qui  ^  par  Tufage  &  b 
bienCéance»  ne  peuvent  être  adtoiniftrées  que  par 
^lles. 

Arxicli  XI. 
L^s  délibératÎQOfl^  de  çha^e  AfleftiUée 
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Charité  feront  infcrites  for  un  regîflre  tenu  4 
cet  effet  de  fuite  £c  fans  aucun  blanc  ;  en fem- 
ble  les  nonis  ées  perfomres  qm  y  auront  àffifté 
qui  figneront  lefdites  délibérations  ;  &  faute 
de  les  avoir  fignées ,  elles  feront  réputées  fignées» 
.de  tous  ceux  qu»  y  auront  a&lié. 

Articli  XI L 

Le  Tréforier  recevra  feuFÎ  tous  les  revenus  ^ 
tant  fixes  que  cafuets^  appartenans  aux  pauvres  , 

à  quelque  titre  que  ce  foit  ,  même  îe  pro-* 
duit  des  quêtes  qu'il  eft  d'ufage  de  faire  dan»- 
l'Eglife  de  faim  Germain- l'Auxerrors ,  à  cer- 
tains fours- de  Tannée:  lequel  produit  feraremis> 
audit  Tréforier  après  chacune  defdites  quêtes, 
foit  par  le  MarguilHer  en  charge  lorfqu'il  l'aura- 
reçue  ,  foit  drreâement  par  la  perfonne  qui 
aura  pris  h  peine  de  quêter  :  lequel  Tréforiet: 
s'en  chargera  en  recette  ,  &  en  donnera  y  fi  be- 
foin  eft^  toutes  quittances  6l  décharges  nécefTaÎT 
jres» 

Article  XII L 

Le  Tréforier  fera  tenu  de  remettre  à  la  Tre-' 
fpriere ,  à  fur  &  à  mefure  qu'il  les  aura  reçus  p 
hts  arrérages  des  rentes  deftinées  au  foula^ 
Qemmt  des  pauvres  malades  ;  enfemble  le» 
deniers  provenans  des  quêtes  qui  auront  ctê 
faites  ,  ou  qui  auront  été  trouvés  dans  les  troncs^ 
établis  pour  lefdits  pauvres  malades  ;  &:  les 
quittances  qu'il  retirera  de  la  Tréforîere  ,  lui 
^ront  allouées  dai^  la  dépenfe  de  fon  coiinpteu  • 

Article  XI  y*  , 

Le  Tréforier  recevra  pareilleftient  toutes  les 
fommes  qui  pourront  être  données  ou  léguées 

fx»  paavre$  de  ladite  fêsoiSk ,  fom  quelq^o^ 
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dénomination  que  ce  foit  ou  puifle  être  ^ 
donation  ,  teftament  ou  autrement  :  à  la  charge 
par  lui  de  remettre  pareillement  à  la  Tréfo- 
jriere  ce  qui  fera  fpécialement  donné  ôc  légué 
pour  les  pauvres  malades  9  fauf  les  cas  oH  il 
conviendroit  de  faire  emploi  defdites  fommes  ; 
&  dans  le  cas  de  conteftation  ,  ou  de  refus  de 
payement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit» 
fera  tenu  ledit  Tréforier  d'en  donner  avis  aux 
Curé  &  Mareuilliers  en  charge ,  aux  noms  def<* 
quels  feront  taites  toutes  les  pourfuîtes  néceflai- 
res  pour  le  recouvrement  ou  la  confervation  des 
biens  des  pauvres* 

Article  XV. 

Le  Tréforier  rendra  chaque  année  dans  T  Aflem- 
Uée  générale  de  la  Compagnie  de  Meffieurs  « 

de  Charité ,  le  compte  des  recettes  &  dépen- 
fes  par  lui  faites  dans  le  cours  de  Tannée  pré- 
cédente ;  &  à  faute  par  lui  de  le  faire ,  il  pourra 
être  deftitué  ^  &  il  en  iera  dans  ce  cas  nommé 
un  autre  à  fa  place  ,  fans  préjudice  des  pour- 
fuites  qui  feront  faites  contre  celui  qui  n'aura 
pas  rendu  fou  compte  »  pour  l'obliger  à  le  reo* 
jdre. 

AnTicLE  XV L 

L^ordre  des  chapitres* ,  tant  de  recette  que 

de  .  dépenfe  ,  fera  toujours  uniforme  dans  les 
comptes  y  ainfi  que  Tordre  des  articles  de 
chaque  chapitre }  faUf ,  au  cas  qu*U  y  ait  en  des 
chapitres  &  articles  couchés  dans  uA  compté 

dont  il  n'y  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  dans- 
d'autres  comptes,,  à  en  faire  mention  par  méi 

moircit 

Article  XVI  L 
Dans  çhacw  des  uûcks  de  iec»ie  de  rea  !^ 
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tes  dûes  aux  pauvres  ,  fera  fait  mention  du 
nom  des  débiteurs ,  de  l'héritage  ou  maifon  qui 

en  eft  chargé,  &  du  genre  de  pauvres  à  i  alïiflancQ 

defqueU  elle  eft  fpécialement  aâeâée. 
Article  XVII  L 

Il  fera  laifle  à  chaque  compte  une  marge 
blanche  de  chaque  côté ,  pour  y  infcrire  dans 
Tune  les  apoftîlies  5  &  tirer  dans  l'autre  les  fom« 
mes  hors  ligne  ,  en  chiffres  ,  par  livres  ,  fols 
&  deniers  :  lefquelles  femmes  feront  en  outre 
inférées  en  toutes  lettres  dans  le  teinte  da 
compte* 

Article  XIX. 

Le Tréibrier  fera  tenu  de  remettre  fon  compte 
&  pièces  juftificatives  d*icelui  ^  entre  les  mains 
des  Confeillers  de  TAflemblée ,  fur  le  rapport 

defquels  ledit  compte  fera  calculé  ,  clos  Qc 
arrêté  dans  une  Affembiée  générale  ,  convo- 
quée par  billets  ;  &  feront  enfuîte  ledit  compte 
£c  pièces  jufttficatives  d'icelui  dépofés  dans  Tatr 
moire  deftinée  à  renfermer  les  titres  de  la  Cha* 
rite  f  dont  il  fera  parlé  ci -après* 

Article  XX. 

Le  Tréforier  fera  tenu  de  feîre  le  recouvre- 
ment de  tous  les  biens  &.  revenus  de  la  Cha* 
rité  ,  &  d'avertir  TAflemblée  des  pourfuites 
qu'il  conviendra  faire  pour  contraindre  les  débi« 
teurs  ;  enfemble  de  rapporter  les  pourfuites 
&  procédures ,  ou  une  copie  de  la  délibération 
qui  y  auroit  autrement  pourvu:  faute  de  quoi 
les  articles  de  reprife  feront  rayés  ;  fanf  audit 
cas ,  à  en  être  le  recomvrement  fait  au  profit  ^g[ 

^i^Qxkr  2  à  (^  rifques  ôc  frais. 
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ArtigIbXXL 

La  Tréforiere  rendra  pareillement  chaqué 
année  fon  compte  à  TAffemblée  de  la  Compa- 
gnie des  Dames  de  Charité  ,  tant  en  recette 
qu'en  dépenfe  9  fur  les  regiftres  qu'elle  en  aura 
tenuâ  ;  &  faute  par  elle  de  le  faire  »  elle  pourra  * 
être  deftituée,  &  une  autre  nommée  à  fa  place  9 
ainfl  qu'il  eit  porté  à  l*égard  du  Tréforier  1  par 
f article  xr  ci-defitt$. 

AaTiciB  XXI L 

Les  difiributions  de  paîiï  ou'il  eft  d*ufagé  dé 
faire  aux  pauvres  familles  de  la  ParoifTe  les  veil- 
les des  fêtes  de  Pâques  ,  Pentecôte  ,  Toultaints 
ÔC  Noël  ,  continueront  d'être  faites  :  &  à  cet 
.  effet  ,  les  îetons  fut"  lefquels  eft  exprimée  la 
quantité  de  livres  de  pain  qui  fera  fournie! 
par  le  Boulanger  aux  pauvres  qui  en  feront  por-» 
leurs  i  feront  remis  quelques  jours  avant  cha- 
cune defdites  Fêtes  ès  mains  du  Tréforier  § 
pour  par  lui  les  remettra  à  ceûx  de  la  Compsr' 
gnle  de  Meflieurs  de  Charité ,  qui  fe  feront  €ha^ 
gés  de  les  délivrer  aux  pauvres ,  chacun  dans 
les  différens  quartiers  de  la^  Paroiflie  qui  leitf 
auront  été  indiqués^ 

ArticlbXXÏIL 

les  titres  9  contraâs  &  papiers  concernant 
les  biens  &  revenus  de  la  Charité  de  toutes 
fortes  de  pauvres  ,  enfemble  teux  de  toutes 
les  Fondations  qui  les  concernent,  &  notam* 
tuent  de  celles  faites  de  lits  aux  Incurables 
&  autres  Hôpitaux  eH  faveur  des  pauvres  de 
|a  jParQÎfTe  ^  dçnt  U  i^oxniaatioa  appartiça^  ^ 
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la  Compagnie  des  MeiTieurs  de  Charité ,  méitie 
cenx  dont  la  nomination  àppartient  au  Curé  , 
feront  mis  dans  la  même  armoire  que  ceux  de 
la  Fabrique  ,  mais  en  une  tablette  féparée-: 
&  fera  fait ,  fi  fait  n'a  été  ,  un  inventaire  (igné 
des  Curé ,  MarguiUiers  en  charge  &  Tréforier 
des  pauvres ,  eniemble  un  récollement  tous  les 
ans  ,  oii  fera  ajouté  le  nouveau  compte  i 
pièces  juftificatires  d'icelut ,  &  autres  titres  de 
Fan  née  courante  ,  lequel  fera  figné  comme 
defltis  ;  fera  fait  au  furplus  deux  doubles  def«« 
dits  inventaire  &  récollement  ,  dont  l'un  fera 
renfermé  dans  ladite  arcooire  ^  &  Fj^utre  remi» 
au  iidoner* 

A  RI  XC  1  E  XXIV. 

Le  regîftre  des  délibérations  courantes  {erà 
remis  au  Tréforier  ;  &  lorfqu'il  fera  rempli  ; 
ledit  regiftre  fera  mis  au  nbneibre  des  titre* 
ipoûcernant  hdite  Charité. 

11  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucuns  titrer 
&  papiers ,  de  quelque  forte  que  ce  puiffe  être  ; 

que  par  délibération  de  TAffemblée  ;  au  défir 
de  laquelle  le  Tréforier  qui  s*en  chargera  en 
donnera  fon  récépiifé  fur  un  regiftre  qui  fera 
tenu  à  cet  efFet  ^  &  dépofé  dans  ladite  armoire  , 
Je  quel  fera  déchargé  lors  de  la  remîfe. 

Article  XXVL 

m 

Le  récépîfle  fera  mention  de  la  pièce  qui 
iera  tirée  ,  de  la  raifon  pour  laquelle  elle 
fauta  été  ;  &  fi  c'eft  pour  un  procès  ,  fera  fait 
inention  de  la  Jurifdiâion  &  du  Frocurem; 
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Article  XXVII. 

Ne  feront  point  affiftés  ceux  qui  feront  adort-  i 

nés  au  vin  ou  à  la  débauche  ,  tes  fainéans  de  '•! 

proteffion  ,  les  joreurs  ,  &  géixéralement  tous  'f 

ceux  &  celles  qui  feroient  de  mauv^fes  moeurs  ^  { 

&  pareillement  ceux  qui  négli^eroient  d'en-  T 

voyer  leurs  enfans  aux  Ecoles ,  Catéchiiuies  &L  ^ 

autres  Inftruâions.  J 

Ordonne  que  leânre  du  préTent  Réglemeut  i 

fera  faite  dans  une  Aflemblée  générale  des  :ij 
deux  Compagnies  de  Charité ,  qui  fera  convo- 
née  à  cet  elet  dans  la  qukixaine  au  plus  tard 
e  la  date  du  préfent  Arrêt  :  lequel  fera  inf- 
crît  tout  au  long  fur  le  regiftre  des  délibéra-* 
tlons  de  chacune  des  Compagnies  de  Charité,' 
pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera  ;  Si 
copie  dlcelui  remife  à  chacun  des  mendires 
defdites  Compagnies  ,  enfemble  chaque  Tré- 
forîer  &  Tréforiere  lors  de  leur  nominatîofl. 
Si  mandons  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exé« 
cation  félon  fa  forme  &  teneur  ^  de  ce  faire 
te  donnons  poniroir.  Donné  en  notrèdite  Cour 
de  Parlement,  le  dixFévrierJ'an  de  grâce  mil  fept 
cens  cinquante -neuf,  6c  de  notre  Règne  le  qua* 
note -quatrième*  Collatiooné  ,R£GKault# 

Signé  ,  DufKANc» 

arrest.de  la  cour 

DE  PARLEMENT. 

Da  14  Février  176  !• 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  An  premier  Hniffiei; 
de  notre  Cour  de  Parlement  j  Qtt  autre  Huiiligf  ^ 
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iD?t Sergent  for  ce  requis  :  favoir  faifons ,  qu'en- 
ta les  MarguilHers  TCEuvre  &  Fabrique  de 
reglife  Royale  &  Paroifliale  de  faint  Germain- 
r Auxerrois  à  Paris ,  pourfoite  &  diligence  àm 
Jbfeph. Louis  Chevalier ,  Acolyte  duDiocèfe 
ce  Paris  ,  Prieur  du  Prieuré  de  Dame -Marie 
en  Bar  bois,  Tréforier  &  Secrétaire  de  la  Compa- 

tnie  fprmée  de  Charité  des  pauvres  honteux 
t  pwvres  malades  de  ladite  Paroifle ,  Deman- 
deurs aux  fins  de  la  requête  inférée  en  l'Ar^ 
rêt  de  notredite  Cour  du  29  Décembre  1759  ; 
à  ce^qu'il  leur  fut  permis, for  l'exécution  de 
1  Arrêt  de  netredite  Cour ,  fervant  de  Règle- 
ment ,  du  10  Février  1759  5  P^^r  Tintérét  des 
pauvres  ,  daffigner  Meffire  Remy  Chapeau, 
Prêtre  ,  Curé  aâuel  de  ladite  Patoiffe ,  pour 
dire  &  expliquer  les_^cauire$  de  fes  moyens 
de  nullité  propofées  par  fon  exploit  extrajudîw 
«aire  du  i  x  dudit  mois  de  Décembre ,  contre 
ledit  Arrêt  de  notredite  Cour  &  la  Procédure  , 
&  expliquer  fes  allégations  ;  que  les  difpofi- 
tions  de  çet  Arr^t  font  également  contraires 
aux  droits  attachés  à  fa  Cure  ;  comme  aufli  , 
pour  voir  dire  que, fans  ayoir  égard  à  Tes  pro« 
teftations  de  fe  pouryoir ,  il  en  ferpît  &  demeu- 
teroit  d^chû ,  &  r  Arrêt  exécuté  félon  fa  forme 
ct'teneur  ;  &  pour  répondre  en  outre  à  tel-? 
les  fins  &  conclufions  qu'il  appartiendroit  ; 
&  encore  Demandeurs  aun:  fois  de  la  requête 
inférée  en  l'Arrêt  de  notredite  Cour  du  15  Juil- 
let 1760  ,  à  ce  qu'en  conféquence  de  l'Arrêt 
de  Règlement  de  notreditç  Cour,  dp  15  Février 
1759  >  Articles  9  &  d'icel^i-|, qui  attribuent 
&' donnent  au  Tréforier-;  d^ns  fon  adminiftra<p 
tion  ,  la  perception  &  remife  entre  fes  mains 
de  tous  les  deniers  appartenans  &  dépendans 
des  pauvres  ,  à  quelque  titre  .&  dénomina- 

l^oj^  que  c^  foit^même  cm  trQuvé»  dans  les 


Digitized  by  Google 


'59*       Edits  ^  Ordonnances^ 

troncs  établis  dans  les  cours  &  attdftânS  Ti 
porte  du  Presbytère  ,  ils  fuffent  autorifés  confé* 
4juemmentàla  réponfe  dudit  Meflire  Chapeau 
au  Procès  -  verbal  de  Maîtres  Dupont  &  Armet  ^ 
Notaires  au  Chàtelet  ,  du  Juin  précédent, 
faire  faire  par  eux  ,  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  l'ouverture  defdits  troncs  mentionnés  au 
Procès- verbal  «  même  par  un  Serrurier ,  quant 
aux  clefs  égarées  ;  faire  changer  les  gardes  & 
ferrures ,  &  mettre  autres  clefe  convenables ,  fi 
befoin  étoit ,  avec  barres  de  fer ,  pour  plus 
de  fûreté  à  retirer  par  ledit  Tréfdrier  les 
deniers  €}ui  ib  trouveroient  dans  lefdtts  troncs  ; 
comme  aufli ,  qtfil  fût  ordonné  que  ledit  Meffire 
Chapeau  feroit  tenu  de  remettre  dans  la  hui'* 
taine  du  jour  de  la  fignification  de  TArrêt  qui 
interviendroit  ,  audit  Tréforier,'  la  fomme  de 
60  livres ,  qu'il  étoit  convenu  avoir  retenu 
fur  le  montant  de  la  quête  faite  tant  par  lui  que 
par  les  Eccléfiaftiques  fes  prépofés  ^  le  Yen* 
dredi- Saint  dernier  j  s'en,  rapportant  au  fur« 
plus  à  fa  déclaration  ,  que  le  total  de  la  quête 
dudit  jour  n'a  point  excédé  la  fomme  de  420 
bvres  ;  comme  aufli  9  que  ledit  ûeur  Curé  feroit  * 
tenu  déformais  de  remettre  audit  Tréforier  ; 
comme  avoîent  ci -devant  fait  ledit  fieur  Curé 
&  fes  prédéceffeurs ,  le  montant  de  toutes  les 
quêtes  qui  font  faites  par  lui  $L  par  fes  pré<« 
ppfés  le  jour  du  Vendredi -Saint  de  chaque 
jannée ,  6c  tenu  même  d'affirmer  qu*il  ne  retient 
aucuns  deniers  defdites  quêtes  ;  comme  auffi , 
qu'il  feroit  tenu  de  remettre  audit  Tréforier 
toutes  &  chacune  les  fommes  données  pour 
les  pauvres  par  lés  diverfes  perfonnes  mx^ 
quelles  il  accorde  la  permiflion  de  manger  gras 
pendant  le  cours  des  Carêmes  ,  ainû  que  fes 
prédéceffeurs  &  lui  J'avoient  ci -devant  pra-. 

p(jfxé  j  d'uae  {art      Me^e  Remy  Ch^eab;; 
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Fr&i^  »  Bachelier  en  Théologie  dé  la  Faculté 

de  Paris,  &  Curé  de  l'Eglife  Royale  &  Parpiffiale 
de  faint  Germain-  rAuxerroîs ,  Défendeur ,  d'au-^ 
tre  part;  ôc  entre  lefdits Mar^uiUiers  de  TCEu* 
vre  &  Fabirique  de  faint  Germain- i'Attxerr 
rois ,  pourfuite  &  diligence  de  Louis  Buchere  , 
Bourgeois  de  Paris  ,  Tréforier  de  la  Compa- 
gnie de  Charité  des  pauvres  honteux  &  inala«; 
des  de  ladite  P^roiiG^ ,  Demandeurs  en  requête 
du  12  Août  1760 ,  à  ce  qa*en  leur  donnant 
aâe  de  la  déclaration  faite  par  ledit  fieur  Cur$  * 
lors  du  Procès -verbal  du  27  Juin  précédent 
qu'il  ne  s'opposât  à  rien  fur  Teffet  dudit  Pro« 
fcis- verbal,  &  qu*au  furplus  on  pou  voit  6tetf 
les  troncs  &  les  tranfporter  ailleurs ,  fi  on  le 
|ugeoit  à  propos ,  ils^fuiTent  autorifés  par  pro« 
ymon  à  fair^  £iire  ,  en  la  nfaniere  accoutu«» 
wnkt  5  l'ouverture  des  troncs  mentionnés  audit 
Procès -verbal ,  mên>e  par  un  Serrurier  ;  quant 


ferrures ,  &  mettre  autres  clefs  convenables  »  fi 
fcefoîn  étoit ,  avec  barres  de  fer ,  pour  plus  de 

fûreîé  ;  à  retirer  par  le  Tréforier  les  deniers 
qui  fe  trouveroient  eldits  troncs  ,  pour  >'eqi 
charger  en  fadite  qualité  ;  Sc  en  cas  de  contefta* 
tiai)s  5  que  ledit  fieur  Chapeau  fut  condamné 
aux  dépeas  ,  d'une  part;  Sc  ledit  Maître  Remy 
Chapeau  ,  Demandeur  en  deiïx  requêtes  du 
même  jour  22  Aopt  1760  ,  la  première  >  à  c» 
qu'il  fut  reçâ  Oppofant  z  TArrêt  obtenu  fur 
requête  ,  non  communiquée  par  les  Marguilliers 
de  faint  Germain-TAuxerrois  ,  le  10  Février 
1759  ;  ce  faifant  ,  attendu  que  leldits  Mar-» 
guilliers  ^  que  la  régie  des  biens  des  deux  Compa* 
gnies  de  Charité  de  la  Paroiffe  ne  regarde  point^ 
n'ont  été  autorifés  dans  aucune  AiTemblée  , 
ni  par  aucune .  délibération  faite  en  préfence  du 
Curé  9  ainfi  ^ue  cel^  étoit  de  régie  ;  &  attend^ 
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que  la  plupart  des  difpofitions  de  cet  Arrêt  font' 
contraires  aux  droits  attachés  à  la  Cure  de 
ladite  Paroiffe  ,  &  au  bien  des  pauvres  ,  6c 
qu'elles  attaquent  la  lettre  &  refprit  des  titres 
qui  attribuent  la  diftribution  de  ces  libéralités 
à  la  difcrétion  &  à  l'économie  des  Curés  de 
ladite  Paroifle  »  lefqaels  titres  n^avoient  point 
été  remis  fous  les  yeux  de  notredite  Cour  ,  la 
procédure  fur  laquelle  ledit  Arrêt  étoit  inter- 
veau  ,  fût  déclarée  nulle  ;  comme  aufli  ^  qu'il 
fiHt  reçu  Oppoiant  à  TArréL  contre  lui  obtenu 
pâr  défaut,  faute  de  comparoir, le  aa Février 
1760  ;  &  il  fut  ordonné  que  fur  le  tout  les 
Parties  en  viendroient  au  premier  jour  :  6c  la 
féconde,  à  ce  que  lefdits  fieur s  MarguiUiers  faOent 
déclarés  non-recevables  dans  leur  dentande 
provifoire ,  ou  ,  en  tout  cas  ,  qu'ils  en  fufTent 
déboutés  i  &L  qui!  fût  ordonné  que  par  pro-- 
vifion  ,  en  attendant  le  Jugement  dimnitif ,  il 
auroit  feul  les  cleft  des  deux  troncs  qiu  font 
à  fa  porte  ,  &  dont  l'ouverture  donne  dans  /â 
maifon ,  pour  en  diflribuer  les  deniers  aux  paù* 
vres  qui  peuvent  lui  |tre  connus ,  pour  le  fou- 
lagement  des  malades  qu'il  aflifte  ,  &  pour 

^retirer  les  prifonnlers  ,  ainfi  que  cela  a  toujours 
été  d'ufage  i  qu'il  lui  fût  donné  aûe  de  ce  que, 
«  'pour  éviter  toutes  conteftations  ,  &  afin  que 
les  Fidèles  qui  voudroient  faire  leurs  aumônes , 
&  qui  défireroient  qu'elles  fufTent  diftrîbuées 
par  les  Compagnies  de  Charité,  ou  par  le  Curé, 
ians  le  faire  connoitre  ,  il  confentoit  que  fur  les 
deux  troncs  ,  étant  à  fa  porte ,  il  fût  mis  une 
infcription  ,  portant  que  les  aumônes  qui  fe 
trouveroient  dans  ces  troncs  ,  feroient  à  la 
didribution  du  Curé  ,  &.  que  les  Conteftans 
fuffent  condamnés  aux  dépens  ^  d'une  part  ;  âc 
lefdits  fieurs  MarguîHiers  de  fâînt  Germain- 
rAaxeriois^pouriuite     diligence  dudit  neur 

Bucliere  > 
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fittchere  ,  Défendeurs  ,  d'autre  çart  ;  &  entre 
lefdits  fieurs  Marguilliers  de  faint  Germain* 
rAuxerroîs  ,  pourfuite  &  diligence  dudit  fieur 
JBuchere  ,  Demandeurs  en  requête  du, 29  Août 
1760  ,  à  ce  qQ*en  leur  adjugeant  les  fins  & 
concluions  par  eux  prifes  fur  Tartide  des  tronts, 
que  ledit  fieur  Chapeau  fût  déclaré  non-rece- 
vable  à  cet  égard  dans  fes  demandes  y  &  fub-^ 
Jidiairement  qu'il  en  (ùt  débouté  avec  dépens  ; 
que  le  furplus  de  fa  requête  iût  joint  au  fond 
pour  y  futvre  rinftniâion  en  la  manière  accou- 
tumée ,  leurs  fins  de  non -recevoir  ,  &  défen- 
fes  réfervées  au  contraire ,  d'une  part  ;  ôc  ledit 
iieur  Remy  Chapeau  ^  Défendeur ,  d'autre  part  ; 

entre  lefdits  fieurs  Marguilliers  de  faint  Ger* 
main -rAuxerroîs  ,  pourfuite  &  diligence  du 
Tréforier  de  la  Compagnie  de  Charité  des  pau- 
vres  honteux  &  malades  de  ladite  Paroilfe  » 
Demandeurs  en  deux  requêtes  des  9  Décem* 
bre  1760,  &  19  Janvier  176 1  ;la  première,  à 
ce  qu'il  fût  ordonné  que  ledit  Meflîre  Chapeau 
ieroit  tenu  de  venir  conclure  fur  roppofitioii 
.par  lui  formée ,  par  aâe  du  27  Septeinbre  der- 
nier ,  &  TArrêt  par  défaut  du  %  dudit  mois  » 
&  qu'en  venant  plaider  tant  fur  ladite  oppo- 
sition dont  il  feroit  débouté ,  que  fur  leurs 
demandes  inférées  en  T  Arrêt  de  notredite  Gour, 
du  15  Juillet  dernier 9  ainfi  que  furies  requê- 
tes  dudit  fieur  Chapeau  ,  du  22  Août  dernier, 
enfemble  fur  celles  defdits  fieurs  Marguilliers  ^ 
des  la  &  29  dudit  mois  d'Août ,  &  6  dudit 
mois  de  Septembre  9  fans  s'arrêter  aux  fins  de 
non -recevoir  ,  &  défenfes  dudit  fieur  Cha- 
peau ,  ni  à  fes  requêtes  d'oppofition  dudit  jour 
s.%  Août  9  dont  il  feroit  débouté ,  tous  les  chefs 
de  conclufions  par  eux  prifes  leur  fiiffent  adju- 
^és  diffinitivement ,  &  qu'il  ftt  ordonné  que 
l'Arrêt  de  Règlement  dç  notredite  Cour ,  du 
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lo  Février  17C9  ,  feroit  exécuté  félon  Ctfonif^ 
&  teneur ,  &  ledit  Meiiire  Chapeau  condamné 
csi  tous  les  dépens  ,  même  en  ceux  réfervés 
|>ar  l'Arrêt  du  i  Septembre  1760  ;  &  la  féconde  ^ 
4I  ce  qu'en  ratifiant  &  expliquant  en  tant  que 
de  befoin  leurs  expre(&ons  &  requifitions  fur 
les  articles  de  remife  à  faire  de  diverfes  fota^ 
ines  provenantes  des  quêtes  fur  celles  d^a 
dûes  9  $c  dont  étott  queftion  dans  h  caufe  , 
foit  pour  celles  à  venir ,  il  leur  fût  donné  aôe 
de  ce  qu'ils  s'en  rapportoient  généralement  à 
la  feule  déclaration  oC  confdence  dudit  Meilire 
Chapeau  Cnré  >  in  qoe  leurs  autres  fins  & 
concluions  leurs  fufTent  adjugées  avec  dépens, 
fauf  au  furplus  &  réfervé  à  notre  Procureur- 
Général  les  ilennes  >  d'une  part  ;  &  ledit  Meffîre 
Remy  Chapeau ,  Péfendeur  »  d'autre  patt  ;  9k 
entre  ledit  Meflire  Remy  Chapeau  ,  Deman- 
deur en  requête  du  a9  Janvier  1761  ,  à  ce  qu'il 
)ui  fût  donné  aûe  de  çe  q^e  tantiur  la  remife 
de$  titte^  qui  çonftituent  l^ffevenns  fixes  appar- 
t^nans  aux  pauvres ,  8c  dont  la  diftribution  eft 
affeftée  par  les  Teftateurs  pu  Donateurs  au 
Curé  de  la  faroilTe  %  que  fur  le  choix  de  celui 
qui  lera  préppfé  à  la  recette  des  fevenus  ^ 
enfemble  fiir  la  remcfe  du  prodmt  des  quêtes 
que  le  Curé  eft  dans  l'ufage  de  faire  ,  même 
fur  la  remife  de  la  fomme  de  60  livres  diflri^ 
}3uées  par  lui  aux  pauvres  ^  fur  le  produit  de  la 
quête  quHl  a  &ite  le  Vendredi -Sunt  de  Faiir 
née  dernière  1760  ;  il  s'en  rappertoit  à  la  pru-^ 
çlence  de  notredite  Cour  ^ordonner  à  cet 
égard  ce  qu'elle  avilefa  v  faiCaot  droit  fur  les 
demandeir  refpeâives  9  Ac  ejipliquant  en  tant 
que  de  bçfoin  les  articles  9  ,  is  ,  13,  &  14  du 
même  Règlement  du  10  Février  1759,  fans  s'ar- 
rêter aux  demandes  des  Marguiliiers^  foit  à  fin  de 

reinife  entrç  le»  mitns  4»  Triieticr  des  Comiiap. 
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gnies  4e  Charité  du  produit  des  trottes  atta-* 
cbés  au Presb3rtere  ^autres  jiéanmoins  que  ccflui 
dont  l^infcription  ancienne  attribue  la  diftribt> 
tion  aux  Compagnies  de  Charité,  &  dont  Tou- 
verture  fe  fait  en  conféquence  dans  la  falle 
d'Afferablée  ^  foit  à  fin  de  remife  des  aumônes 
éépoféeê  entre  ies  tnaiils  du  Curé  par  les  Pa« 
roiffiens  qui  fe  préfentem  pour  obtenir  la  per- 
miflion  d*ufer  du  gras  pendant  le  Carême  ;  dans 
lefquélles  demandes  lefdits  fleurs  Marguilliers 
ieroiem  déclarés  non-recevables  j  ou  dont  f 
en  tout  cas ,  ils  feroîent  déboutés ,  ledit  fieur 
Curé  fut  maintenu  ,  en  fa  qualité  de  Curé  de 
faint  Germain -TAuxerrois  ,  dans  le  droit  6l 
poffeffion  ât  diftribiier  ànx  pauvtes  ifuhrant  (t 
prudence ,  le»  fetfnmes  6c  reyenus  dont  la  diftrî* 
Dtttion  a  expreffément  été  attribuée  aux  Curés 
de  la  Paroiife ,  par  les  difpofitîons  des  Dona-- 
teurs  od  Teftateurs  ;  qu*en  conféquence  ,  où 
liMfedife  Cour  fe  déterminérott  à  prépofer  à 
la  recette  defdits  revenus  d'autres  que  le  Curé 
de  la  Paroiffe  ;  en  ce  cas  ,  il  fût  ordonné  que 
celui  ou  ceux  qui  feront  prépofés  à  la  recette 
dgà  tetenas  fixes  9  en  remes  annuelles ,  feroîent 
t6llus  ,  à  fMfiiré  c|u*ils  recevroient  celles  dont 
la  dtftribution  doit  fe  faire  par  le  Curé  de  la 
ParoiiTe ,  de  lui  en  faire  la  remife  fur  fes  fimple^ 
quittances  ;  que  les  ftenrs  MargntlUers  fuifént 
cCMidaninés  )  M  reftitoer  les  fommes  &  reve* 
nus  étant  à  fa  diftribution  ,  qui  peuvent  av^DÎr 
été  reçus  par  le  Tréforier  des  pauvres  ,  aveç 
dépens ,  d'une  part  ;  &  lefdits  fieurs  Marguîl* 
Mers  de  ladite  Paroifle  d^  faint  Germain  •  T Au* 
settùH ,  Défendeurs  ,  d'autre  part  :  Après  que 
Dandafne ,  Avocat  des  Marguilliers  de  l'Œu- 
vre &  Paroifle  de  l'E^life  Royale  de  faint  Ger- 
main-l'A  uzerrois  ,  &  Rouhette  »  Avocat  d^ 
Rem/  Chapeau  ^  ont  été  ouis  pendant  une  Au- 
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dioice  i  enfendile  le^  Pelletier  dé  Saint  Fiu:« 

g^au  >  pour  notre  Procureur  -  GénéraL 

NOTREDITE  COUR  reçoit  la  Partie 
de  Rouhette  Oppcfante  à  l'exécntion  de  FAr- 
rét  par  défaut  au  principal  ;  donne  ade  ausE 
Parties  des  déclarations  par  elles  faites  ref- 
pedivement ,  ayant  aucunement  égard  à  leurs 
demande!  ;  &  £aifaiit  droit  fur  les.  conclufiont 
de  notre  Procureur Général  ,  ordoime  que 
P Arrêt  deRéglemtent  de  notredite  Cour  du  lO 
Février  1759  9  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  qu'en  conféquence  ,  tous  les  titres  9 
contraâs  &  papiers  conceriians  tes  biens  8c* 
rerenus  des  pauvres  de  la  Paroiffe  de  falnt 
Germain  -  TAuxerroîs ,  feront  remis  &  demeu- 
reront, fans  aucune  exception  ni  réferve^au 
dépôt  mentionné  en  Tartide  23  dudit  Rééto- 
ment ,  félon  qu^il  y  eft  plus  amplement  fyé^ 
cifié  ;  que  tous  les  biens  &  revenus  fizes*- 
cafuels ,  à  quelque  titre  &  de  quelque  façon 
qu^Is  foient  perçûs  9  même  toutes  fortes  d'éino- 
«imens  deftinés  à  Taffiftance  de  tonte  elpece 
des  pauvres  de  ladite  ParoiiTe  ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  feront  reçûs  par  le  Tré* 
forier  des  Compagnies  de  Charité  de  ladite 
Paroiffe ,  ainfi  qu'il  eft  porté  en  Tarticle  12  da^ 
dit  Règlement  ;  que ,  conformément  à  Tarticle  9 
dudit  Règlement ,  la  dîftribution  defdits  émo- 
lumens  &  revenus  fera  ordonnée  dans  VABeok- 
h\ée  de  Charité ,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  d -après 
fpécifié  ;  favoir  »  que  Us  fommes  mobiliaires 
reiuifes  entre  les  mains  des  Curés  defdîtes 
Faroiffes ,  en  leur  déclarant  que  c*eft  pour  être 
diftribué  par  eux  feuls ,  entemble  ccdles  don- 
nées par  aâes  pour  les  pauvres  de  ladite  Paroifley 
fous  condition  de  la  part  des  Donateurs  ,  que 

la  dîftribution  en  foit  faite  par  les  mains  é&k 
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Cnrés  «  femnt  dBftritmées  pat  ]efdit$  €iirés  ^ 

félon  leur  difcrétion  ,  prudence  &  fidélité  , 
fans  être  tenus  d'en  rendre  aucun  compte  aux 
Affemblées  de  Charité  de  la  Pàroiffe  ;  qu'à 
Fégard  de$  revenus  fixes  qui  ont  été  donnés 
ou  légués  par  le  paffé ,  &  qui  feront  doîmés  6c 
légués  à  l'avenir  aux  pauvres  de  ladite  Paroiffe , 
avec  condition  fpéciale  de  la  part  des  Dona- 
teurs ou  Teftateurs ,  que  la  diftribution  s'en  iafTe 
par  les  mains  du  Curé  &  de  fes  fucceffêurs  en 
la  Cure  ,  ou  autres  termes  équipoliens  ;  le 
Tréfqrier  prépofé  à  la  recette  defdits  revenus  ^ 
fera  tenu  de  les  remettre  aux  Curés  préfent  & 
à  venir  de  ladite  Paroifle  ,  fur  leurs  fimpjes 
quittances  ,  pour  être  la  diftribution  defdits 
revenus  faite  par  lefdits  Curés ,  félon  leur  pru- 
dence 5  difcrétion  &  fidélité ,  &  fans  être  tenus 
d'en  rendre  aucun  compte  aux  AiTemblées  de 
Charité  ;  &  quant  aux  revenus  fixes  qui  auront 
été  ,  ou  qui  feront  donnés  ou  légués  aux  pau- 
vres de  ladite  ParoiHe ,  fous  la  fimpte  condi<- 
tion  ,^que  la  diftribution  s'en  fafle  par  les  mains 
du  Curé  ,  fans  aucune  mention  ou  vocation  de 
fes  fucceffeurs  en  la  Cure  ,  ladite  condition 
n'aura  effet  que  pour  le  tems  pendant  lequel 
aura  été  ou  iera  Titulaire  dé  la  Cure  le  Curé 
en  place  ,  lors  de  la  date  de  Tade'  portant  legs 
ou  donation  defdits  revenus  :  ne  pourront  les 
Curés- fuccelTeurs  prétendre  que  la  diftribu- 
tion defdits  revenus  léur  foit  confiée  ;  6c  pafté  ^ 
le  tems  fiifdéfighé  ,  lefdits  revenus  reiHreVonft 
dans  la  maffe  commune  ,  dont  la  diftribution 
eft  réglée  par  TAffemblée  de  Charité  :  fur  le 
furplus  des  demandés  des  Parties  ,  \ti  tiret 
hors  de  Cour.  Ordonne  en  outre  ,  que  le  pré- 
lent  Arrêt  fera  lû  dans  une  Affemtlée  générale 
des  deux  Compagnies  de  Charité  de  laTaroilTe 
de  faint  Germain -l'Auxerrois  9  infcrit  eti  entier 
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fur  le  regiftre  des  délibérations  defdites  G>«^* 

fnies  de  Charité ,  pour  y  avoir  recours  quand 
efoin  fera  ;  &  que  copies  d'icelui  feront  remi- 
fes  !  chacun  des  membres  defdites  Compa^* 
gnies  ,  enfemble  à  chaque  Tréforier  &  Tré* 
loriere  lors  de  leur  nomination  ,  pour  qu'ils 
aient  à  s*y  conformer ,  fans  dépens  :  Si  man-> 
dons  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  félon 
fa  forme  &  teneur.  Donné  en  Parlement ,  le 
quatorze  Février ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
ioixante-un  ,  6c  de  notre  Règne  le  quarante* 
fixieme.  Collationné,  Pan  et.  Par  la  Cham* 
bre  f  ^gfi^f  Du  1  &  AN 


EXTRAIT 

DE  L'JRREST  DE  lA  COUR 

DU  PARLEMÈNT, 

Rendu  fur  les  droits  rcfpcclifs  des  Jîeurs 
Curé  &  MarguilUers  de  la  Paroiffe  de 
f  ointe  Marie 'Méigdcicine  en  ia  Cite. 


E 


Du  7  Septembre  1761. 

N  T  R  E  Maître  Edenne  Robert ,  Prêtre  y 
Doâeur  de  Sorbonne  ,  ArcKiprêtre  &  Curé 
de  rËgJife  Paroifliale  de  fainte  Marie -Magde* 
leine  en  la  Qté  ,  Appellaot  de  deux  Senten- 
ces contre  lui  rendues  au  Chârelet  de  Paris  les 
18  Novembre  1758 ,  &  7  Juin  1759 ,  au  profit 
des  ci -après  nommés  •  •  •  •  «d'-une  part;  & 
les  MarguilUers  tant  en  cbarge  qu'anciens  de 
I  XEuvre  &  Fabrique  de  la  raroiife  de  £nnte 
Marie*: ^gdeleine.  Intimés ,  d'autre  part* 
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KOTREDITE  COUR  eraonne. •   . qu'E^ 
tienne  Robert ,  Curé  aâuel  de  ladite  Paroifle  y 

fes  fucceffeurs  ,  feront  tenus  de  (burnir  dans  Ix 
oiaifon  presbytérale^fife  rue  de  la^Licorne ,  ua 
logement  à  cliacun  des.  deux  Vicaires  ,  Dia- 
cre 9  Soudiacie  d'office  ,  &"autre$  Eccléfiafti- 
ques  étant  aux  appointeraens  de  la  Fabrique  : 
à  l'effet  de  quoi ,  ledit  Robert  fera  tenu  de  don- 
ner iaceflamment  congé  à  .  tous  les  Locataires- 
par  lui  mis  en  ladite  maifen  pre^by  térale  y  en 
forte  qne  les  lieux  foient  vuldes  pour  le  terme 
de  Noël  prochain  \  en  conféquence  ,  pourront 
les  Marguiiiiers  louer  la  maifon  appartenante 
à  la  Fabrique  ,  fife .  me  des.Marmouzets  j  pour 
ks  loyers  qui  en  proviendront  être  employés 
à  Tacquittement  des  charges  de  ladite  Fabri-i 

Sue  :  faifant  droit  fur  lappel  interjetté par  ledit. 
>obert  des  Sentences  du  Châtelet,  des  i8  Sep* 
tembre  1758 ,  &  7  Juin  1759*  •  •  •  •  met  Tap*  ^ 
pellation  &  ce  dont  a  été  appelléau  néant:  émen* 
dant  9  décharge  ledit  Robert  des  condamna- 
tions contre  lui  prononcées  maintient  & 

.  garde  ledit  Robert  au  ,  droit  &  peffeffion  de 
commettre  &  nommer  aux  places  deVicai-* 
res  ,  Diacre  &  Soudiacre  d'omce  >  à  la  charge 
par  lui  de  ^réfenter  ceux  qu'il  y  aura  nommé» 
en  la  première  AffemUée  de  Furinue  qui  fui- 
Tra  leur  nominatif  »  à  Teffet  de  les  iaire  coniîeî* 
tre  aux  Marguiiiiers  par  lefquels  ils  feront  inf^ 
critsfur  le  xegiitre  des  délibérations  »  pour  être 
payés  4e  leurs  appointemens  par  k  Margml- 
lier  en  exerdce ,  a  compter  du  four  qu'ils  ftront 
entrés  en  fondions  \  Se  à  t*éeard  des  places  de 
Sacriftain  ,  Chantres  ,  Enfans- de -Chœur  & 
leux  Maître,  Organise,  Serpent  ,  Bedeaux  9 
Suiffe  &  autres  ferviteurs  de  TEglife  9  ils  feront 
choifis  &  congédiés  par  TAilTemblée  des  Curé' 

6(  Marguiiiiers  ;  comme  auâî  feront  les  Pré*  . 
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dicatcurs  de  l'Avent ,  du  Carême ,  des  Oftares 
du  Saint  Sacrement ,  des  Fêtes  Patronales  ,  6c 
des  EMmanches  après -midi  ôl  autres  ,  choifis 
&  nommés  fuivant  Fanden  tifage  par  ladite 
AfTemblée  des  Curé  &  Marguilliers  à  la  plu- 
ralité des  fuâraees  jôc  fera  fait  un  regiftre  fur 
lequel  feront  mfcrits  tes  noms  des  Prédicateurs 
qui  auront  été  nommés  ,  Tannée  ,  te  tems  ou 
les  jours  qu'ils  doivent  prêcher  ,  &  Taccepta- 
tion  que  lefdits  Prédicateurs  auront  faîte  de 
leur  nonûnation ,  qui  fera  fignée  par  eux  fur  ledit 
regiftre  :  ordonne  en  outre  que  le  Curé  réglera 
feul  ce  qui  concerne  le  fpirituel  &  le  Service 
Divin  ,  &  indiquera  aux  Prêtres  employés  ou 
habitués  en  ladite  ParoiiTe  ,  Theure  à  laquelle 
lis  diront  la  Meffe  di^  chaque  jour ,  tant  pour 
les  Meffes  de  dévotion ,  que  pour  celles  de  fon* 
dations  ^  &  feront  les  heures  des  Meffes  diftri- 
buées  chaque  jour  de  manière  qu'il  en  foit 
dit  une  à  chaque  demi -heure,  depuis  cinq  ou 
fis  heures  du  matin  fufqu'à  midi  ;  &  pour  s^afiu- 
ler  que  les  Meflfes  de  fondations  feront  cxa£le- 
tnent  acquittées ,  il  fera  remis  à  la  Sacriftîe  au 
-commencement  de  chaque  mois  autant  de  feuil- 
les imprimées  qu'il  y  a  de  jours  dans  chaque 
mois  ,  chacune  deK|ue1ies  feuilles  aura  deux 
colonnes  ,  partagées  en  autant  de  parties  qu'il 
y  a  de  Meffes  de  fondations  à  acquitter  cha^ 
que  jour ,  lefquelies  feront  numérotées  depuis 
un  jufqu'au  nombre  de  la  dernière  ;  dans  cha* 
que  partie  de  la  première  colonne ,  fera  infcrit 
le  nom  &  Tintention  de  la  perfonne  pour  qui 
la  Meffe  doit  être  célébrée; &  dans  chaque  par-» 
tie  de  la  feccnde  colonne  j  diaque  Prêtre  qui 
aura  dit  une  defdites  Meflfes  de  fondation ,  fera 
tenu  de  figner  chaque  jour  fon  nom  au  numéro 
de  la  fondation  qui  aura  été  par  lui  acquittée  : 

enjoint  aa  Sacrifiam  de  yeîUer  à  ce  que  cha« 
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Diolar allons  y  &t.  ' 
^  oue  Mefle  de  fondation  oe  fpit  fignée  fur  ladite 
'leuille  que  par  le  Prêtre  qui  Paora  réellement 
célébrée  ;  &  fera  la^te  feuUfe  reoitie  chaque  jour,, 
immédiatement  après  -  midi ,  par  ledit  Sacriftain. 
au  Marguillier  en  exercice  de  Comptable  ,  pour 
les  rétributions  defdites  Meffes  de  fondation, 
être  par  lui  payées  à  ceux  qui  les  auront  acquit-^ 
tées  :  ordonne  que  tant  ledit  Robert  que  lefdits 
Marguilliers  feront  tenus ,  fuivant  leurs  offres , 
chacun  en  droit  foi  ,  de  repréfenter  dans  la 
huitaine  de  la  lignification  à  domicile  du  pcé- 
fent  Arrêt  y  tous  tes  titres  de  Charité  qu'ik  peu* 
vent  avoir  en  leur  pofleffion  ,  pour  être  d'iceux 
fait  inventaire  qui  fera  figné  défaits  Curé  &  Mar-i 
guilliers  ,  &  être  enulite  ledit  inventaire  t« 
enfemble  lefdtts  titres  j  remis  .en  liafles  fépa- 
rées  dansTarmoire  deftinée  à  renfermer  les  titres^ 
de  la  Fabrique  :  comme  aufli  ordonne  qu'il  fera 
nommé  dans  une  Aflemblée  de  Fabrique 
Tréferier ,  qui  fera  feul  tontes  fat  recette  des  ttre* 
nus  deftinés  an  foul^ement  des  pauvres^  de 
ladite  Paroifle  ;  &  feront  ,  les  deniers  qui  en 

{)roviendront  diftribués  en  la  forme  portée  par 
es  titres  de  chaque  fondation  faite  en  faveur 
defdits  pauvres  ;  fauf  anxdits  Cnré  Mar* 
euilliers  à  remettre  au  Procureur -Général  da 
Roi  un  état  defdits  revenus,  avec  copie  des  titres 
de  fondation ,  &  tels  mémoires  qu'ils  ariferont  ;» 
pour  t  fur  fes  conclufions  ^  être  par  notre^tê 
Cour  pourvû  à  Tadminiflration  des  biens  de 
ladite  Charité ,  de  tel  Règlement  qu'il  appar- 
tiendra ;  &  cependant  par  provifion  ordonne 


pa 
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tion  des  biens  de  la  Charité  de  la  Paroiffe  de 
faint  Germain -TAuxerroîs  y  feront  exécutés  en 
ladite  Paroifle  de  fainte  Marie  -  Magdeleine  ea 
Cité«  •  «  •  •  Sur  le  furplus  des  deo&and^s  ^  fina 
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&  conduiioiis  »  siet  les  Parties  hors  de  Cotl^. 
' ,  6c  de  frocès  :  tous  dépens  efttre  elles  eompen- 
fés. ....  Donné  en  notredite  Cour  de  Parle- 
ment le  fept  Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cciisfoixante  -  un,  &  de  notre  Règne  le  qoarante- 
leptieflie*  CoUàtiotiné  «  S^i^  Rignaul-t 
avec  paraphe  s  Et  par  laChambre  ^DiifraHC* 

Nota.  On  a  omis  dans  cet  extrait  Us  autres 
du  difpoftif  de  cet  Arrêt  ^  [avoir  celui  qui 
pfwwngë  :  Surfis  à  fairé  Jraii  fur  la  demande  def^ 
d'us  MarguiUiers,â  fin  de  fupprejjion  de  [étahlijjc'^ 
ment  fait  depttis  quelques  années  en  ladite  Paroïfe  ^ 
dê  la  Cof^airie  ou  AJJociation  fous  le  nom  du 
faeri  Cmtr  de  Jêfks  %t^éê  celui  de  la  f^erge , 
(  fans  aucun  Décret  Sccléjiajlique ,  ni  Lettres  •Pa* 
tentes  enregiftries  en  la  Cour  ,  )  jufqtiapris  le 
MdgUment  à  faire  par  la  Cour  ,  en  exécution  de 
i Arrêt  du  9  Mai  tfta  g  (  cette Jupprejhn  a  itipute 

avons 

faire  droit  fur  la  demande  dttdit  Robert ,  afin  de 
payement  des  rétributions  attachées  à  F  acquit  des 
fondations  faites  dans  Us  Paroijfes  de  fairu  Ckrifto* 
phcj  &  de  fitirue  Geneviève  du  miracle  des  Ardents^ 
réunies  en  ladite  Paroijfe  de  fainte  Marie  •Magde* 
leine  ,  renvoie  Us  Parties  pardevers  F  Archevêque 
de  Paris  ,  pour ,  avant  toutes  chofes  ,  donner  fon 
sms  fur  le  parti  qi/il  ejlimera  U  plus  convenabU 
à  prenife  fur  Ufdites  fondations  ;  pour ,  ledis  avis 
fait ,  rapporté  6^  communiqué  au  Procureur  -  Gêné' 
fid^  être  par  lui  requis ,  6f  par  la  Cour  ordonné 
aînfi  qu*il  appartiendra  i  &  Cebti  qiâ  ,  fatfant 
droit  jur  U  requifitoire  du  Procureur  ^  Oénéral  » 
ordonne  que  lefilits  Curé  &  Marguilliers  /J- 
ront  tenus  de  iaffemhUr  aujfi  fouvent  que  hejoin 
fera  ^  à  teffet  d[avifer  aux  mâyens  par--iefqueU 
ils  pourront  parvenir  à  acquitter  Us  dettes  dont 
ladite  Fabrique  fe  trouve  aâudlcmmt  chargée  ^ 


Digitized  by  Google 


Déclarations  j  &c,  éii 

&  de  prendre  une  délibération  qui  contiendra  les 
arrangemens  qu  il  conviendra  de  propo/er  aux 
Créanciers  de  ladite  fabrique»  Laquelle  delibé^ 
ration  lefdits  Curi  &  MarguilHers  feront  tenus 
de  rapporter  en  la  Cour ,  dans  trois  mois  de  la  date 
du  prejent  Arrêt ,  pour  ^fi  faire  fe  doit ,  être  homo^ 
loguée  coruradiHoirement  avec  tous  lefdits  Créait^ 
fiers  s  &  que  pendant  ledit  tems  de  trois  mois  , 
il  fera  furjis  à  toutes  vourfuites  de  la  part  def^ 
dits  Créanciers  ;  à  P effet  de  quoi ,  il  fera  fignifié  ' 
à  chacun  (Tçux  copie  par  extrait  du  prifent  Arrêt  j 
&  pour  faciliter  Ufdtts  arrangemens  9  fait  mam* 
levée  par  provifiçn  de  toutes  faifies  ,  arrêts  des 
revenus  de  ladite  Fabrique  ,  qui  ont  été  faits  à  la 
requiu  d'aucuns  defdits  Créanciers  ,  à  payer  &f 
,  vuider  leurs  mains  en  celles  du  Jdarguilèer  m 
exercice  de  Comptable ,  totts  Payeurs  des  refUes  ^ 
Locataires  &  Débiteurs  contraints  quoi  fuifant  ^ 
déshargi4.  - 


jExtrait  de  TArrêt  du  Parlement  de  Rouen; 

Qui  fait  dcfcnfas  à  tous  Prêtres  ^  Cures 
&  VicaHres  de  la  Campagne  prertant 
Dixmes  >  d  exiger  ni  percevoir  aucunes 
Jbmmes  ^  tant  pouf  inhmation  que  pour 
autres  fondions  &  adminijiration  de  Sa^ 
cremens  ;  à  peine  4c  nfiitusim  du  quor 
druple  ^  &c. 

.   Du  14  Mai  1708. 

NOTRE  COUR  faîfant  droit  fur  Fappd 
dudit Thibout,  écrits,  requêtes  &  conclu- 
rions des  Parties  9  a  mis  l'appellation  au  néant. 
Ordonne  que  ce  dont  eft  appelle  ,  fortira  fon 
plein  &  entier  effist  ;  faof  ,  audit  Thibout  »  à 
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intenter  fes  aâions  au  pétitoire ,  s'il  avlfe  que 
bien  foit  ;  a  condamné  ledit  Thibout  en  l'a- 
mende de  douze  livres  ,  &  aux  dépens.  Et 
fof  l'appel  dudit  GoHpil ,  «  mis  rappellatton , 
&  ce  dont  eft  appellé ,  au  néant  ;  réformant ,  a 
déchargé'ledit Goupil  des  condamnations  contre  ' 
lui  jugées  par  ladite  Sentence  ,  avec  dépens 
des  caufes ,  principale  &  d'appel  :  Et  faifant  droit 
for  les  pitts  ampks  concltmons  de  '  notre  Pfo* 

coreur  -  Général  ,  A^ofr^  Cour  a  fait  déjenfes  à 
tous  Prêtres  ^  Curés  &  Vicaires  de  la  Campagne 
prenons  Dixmes  ^  d* exiger  fil  percevoir  aucunes 
fommes  ,  tant  pour  irmmaiîon ,  que  pour  autres 
fonilïons  &  adminiflration  de  Sacremens  ;  à  peine 
de  refiiiuùou  du  quadruple  :  fauf  6»  /ans  préju*  1 
dice  de  F  exécution  du  Régiment  de  tOpcial  de  I 
lifimx  du  2i  Août  96és  9  pour  Us  villes  Jeu* 
Ument  &  lieux  de  [on  Diocèfe  oh  il  ne  Je  pet* 
çoit  point  de  Dixmes  >  conformément  à  V  Arrêt  de 
notre  Cour  du  p  Mars  i66o.  Et  fera  le  préiènt 
Arrêt  lu  à  l'iffiie  de  la  MeOe  Paroifliale  de  Mon- 
treuil ,  &  attaché  à  la  porte  d^icelle  ,  à  la  dili- 
gence  du  Subftitut  de  notre  Procureur*  Gêné* 
%  ral ,  lequel  fera  tenu  d'en  certifier  notre  Cour 
49ns  le  mois.  Si  donnons  en  mandement ,  &c» 
Donné  à  Rouen  ^  en  nojtredite  Cour  de  Parle-  , 
ment, le  quatorzième  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce 
mil  fcpt  cens  huit  ,  &  de  notre  Reeiie  le 
foixante-fixieme. 5i^/7e9 ParlaCour,  u  KOT* 
£t  fcellé  d'un  fceaa  de  cire  îannc» 

FIN. 
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